Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


I 


i 


■? 


^RÔDfcA    DO  DZIEJÛW  POLSKI  POROZBIOROWYCH.  VII. 

INSTRUCTIONS  ET  DÉPÊCHES  DES  RÉSIDENTS 
DE     FRANCE    À    VARSOVIE    1807— 1813.     TOME    I. 

INSTRUKCVE    I    DEPESZE 
REZVDENTÔW  FRANCUSKICH 

W  WARSZAWIE 

1807—1813 


VYDAL 


MARCELI  HANDELSMAN 

TOM  I. 


Z  TRZEMA  TABLICAMI 


a.A: 


.jTZ,  ^l  ^  n:  i 


'^ 


/■■'■ 


^y 


K  ' 


C<J^  '^  <-JiiJ.  c  (  ^^   -c - 


r 


f 


UDRARY 


E^^--^Y         W  KRAKOWIE 


NAKÊlADEM  AKADEMII  UMIEJ.  I  TOW.  POPIERANIA  WYDAWNICTW  AKADEMII  UMIEJ. 
SKtiAD  OtÔWNY  W  KSIÇOARNI  O.  OEBETHNERA  I  SPÔtW 

1914. 


INSTRUCTIONS  ET  DEPECHES 
DES  RÉSIDENTS  DE  FRANCE 

À  VARSOVIE 

1807— 1813 


PUBLIÉES  PAR 


MARCEL  HANDELSMAN 


TOME  I. 


CRACOVIE 

ÉDITION  DE  L'ACADÉMIE  DES  SQENCES  DE  CRAGOVIE 
EN   COMMISSION   CHEZ    O.   OEBETHNER   ET    GOMP. 

1914. 


INSTRUKCYE    I    DEPESZE 
REZYDENTÔW  FRANCUSKICH 

W  WARSZAWIE 

1807—1813 


WYDAL 


MARCELI  HANDELSMAN 

11 

TOM  I. 


W  KRAKOWIE 

NAK^ADCM  AKADEMII  UMIEJ.  I  TOW.  POPIERANIA  WYDAWMICTW  AKADEMII UMUQ. 
SKUAD  OtÔWNY  W  KSIÇOARNI  O.  OEBETHNERA  I  SPÔtKl 

1914. 


;.',''  1^ 


]>rakwiii»  Uniirertjteta  Jai^ello^kiego  pod  ■an%é«m  J6iela  Filipowikiego. 


AVANTPROPOS. 

Le  duché  de  Varsovie,  cette  sentinelle  de  l'Empire  fran- 
çais laissée  au  bout  extrême  de  l'Orient,  était  passé  entre  les 
mains  du  Roi  de  Saxe  par  la  convention  de  Dresde  du  22.  VIL 
1807.  Cette  même  convention  instituait  pour  la  France  le  droit 
ou  plutôt  le  privilège  d'entretenir  un  résident  à  Varsovie.  S'en-* 
tremettant  entre  le  corps  d'occupation  et  les  autorités  ducales, 
entre  les  chefs  militaires,  l'intendant  général  de  la  grande 
armée  et  le  gouvernement  de  Varsovie,  le  résident  avait  à  pro- 
téger aussi  les  donataires  impériaux  dans  le  duché.  Son  rôle 
était  double:  d'influence  sur  la  Pologne,  d'observation  et  d'in- 
formation pour  la  France.  Donc  la  correspondance  tenait  une 
grande  part  dans  son  action. 

Au  moment  de  son  installation  le  résident  recevait  des 
instructions  générales,  résumant  en  grandes  lignes  les  prin- 
cipes de  la  politique  impériale;  le  ministère  lui  renouvelait  ses 
ordres  selon  les  circonstances,  en  lui  transmettant  des  instruc- 
tions spéciales  ou  des  circulaires,  toutes  trois  pour  la  plu- 
part dictées  par  l'Empereur  lui-même  ou  écrites  d'après  ses  don- 
nées. De  temps  en  temps  le  ministre  adressait  au  résident  des 
lettres  privées.  —  La  situation  dé  1812  fit  envoyer  à  Varsovie  un 
ambassadeur,  avec  des  pouvoirs  moins  restreints  et  des  instruc- 
tions ayant  pour  but  de  révolutionner  la  Pologne. 

Les  résidents  de  leur  côté  transmettaient  au  ministre  des 
dépêches  (sorte  de  critique  des  événements)  et  des  lettres  offi- 
cielles (simple  description  des  faits),  dont  les  premières  étaient 
numérotées  (à  l'exception  des  dép.  de  Serra  à  partir  du  7.  VIL 
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1808,  jusqu'au  novembre  1810).  Sur  une  question  posée,  leur  de- 
mandant plus  de  détails,  les  résidents  donnaient  des  mémoirei 
Ils  adressaient  aussi  des  lettres  privées,  mentionnant  en  gêné* 
rai  des  affaires  de  leur  vie  privée.  Les  dépêches  renfermaient 
souvent  des  annexes  (copies  ou  traductions  des  documents  offi- 
ciels polonais)^  ainsi  que  des  bulletins,  rédigés  par  les  autorités 
polonaises.  —  Les  instructions  du  ministère  et  la  correspon- 
dance des  résidents  de  France  à  Varsovie^)  sont  conservées 
principalement  dans  les  archives  du  ministère  des  affaires  étran- 
gères à  Paris  (Correspondance  Pologne  v.  324,  326 — 335  Sup- 
plément V.  16  et  17)  et  aux  Archives  Nationales  (AFIV  1693 
dos.  2  et  AFIV  1650  dos.  4). 

Je  publie  dans  ce  recueil  la  correspondance  en  question, 
en  la  disposant  d'après  les  règles  suivantes.  Pour  la  corres- 
pondance des  résidents  j*ai  tâché  d'obtenir  un  tableau  complet 
des  relations  franco-polonaises,  ne  laissant  de  côté  que  les  re- 
dites,  les  informations  privées  ou  les  nouvelles  consulaires.  Dans 
la  correspondance  de  Bignon  j'ai  négligé  toute  la  partie  mili- 
taire, concernant  les  mouvements  des  corps  russes,  qui  sont 
éclairés  d'une  manière  plus  approfondie  dans  la  publication 
russe  La  guerre  nationale.  Quant  aux  documents  ayant  déjà 
paru  ailleurs  je  n'en  donne  qu'une  analyse  sommaire,  avec 
renvoi  aux  ouvrages  ad  hoc. 

Quant  aux  instructions  j'ai  publié  in  extenso  les  instru- 
ctions générales  et  dans  leurs  parties  essentielles  les  instructions 
spéciales,  ainsi  que  les  circulaires  qui  ont  un  caractère  dé- 
cisif dans  la  politique  impériale. 

Outre  les  notes  biographiques  je  donne  des  renseignements 
sur  les  documents  qui  ont  un  rapport  avec  les  questions,  trai- 
tées par  les  résidents,  en  utilisant  les  archives  allemandes,  po- 
lonaises et  russes^). 

Je  tiens  à  souligner  à  cette  place  que  c'est  grâce  à  M.  G.  Mo- 


*)  Premier  résident  non  accrédité  Etienne  Vincent  (1781—1809).  pre- 
mier résid.  accrédité  Jean  Charles  Serra  (1760—1813)  à  partir  du  SI  ocL 
1807-26.  XII.  1810.  Edouard  Bignon  (1771—1841)  à  partir  du  25.  XII. 
1810—27.  V.  1812,  ministre  plenipot.  depuis  le  8  jan.  1813,  Dominique 
de  Pradt  (1759—1837),  ambassadeur  depuis  le  27  mai  jusqu^au  16 
déo.  1812. 

*)  Voir  ci-dessus  la  table  p.  XXIII. 
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nod  que  )'ai  eu  la  possibilité  de  travailler  aux  archives 
frangaisea.  Je  conserverai  à  sa  mémoire  la  plus  profonde 
gratitude. 

J'exprime  également  ma  sincère  reconnaissance  aux  per- 
sonnes qui  composent  la  direction  de  ces  archives,  pour  l'appui 
constant  dont  j'ai  eu  pendant  plusieurs  années  à  me  louer  de 
leur  part 


WSTÇR 

§  1.  Utworzone  w  Tyliy  (7—9.  VII.  1807)  KsiQstwo  war- 
8zawskie,  rzi|dzone  na  mocy  nadanej  przez  Napoleona  ustawy 
konstytucyjnej,  byto  uniq  osobist^  zwi^zane  z  Saksoni^:  wspôlne 
byly  osoba  monarchy  i  ministeryum  interesôw  zagranicznych 
wraz  z  cat§  w  zwi^zku  z  niem  pozostaj%c§  organizacy%  spraw 
mi^dzynarodowych.  W  atosunkach  miQdzynarodowych  Ksiçstwo 
nie  posiadalo  odrQbnej  reprezentacyi,  nie  maj^c  przedstawicieli 
swoich  na  dworach  zagranicznych,  nie  posiadaj^c  przedstawi- 
cielstwa  paifïstw  obcych  w  Warszawie.  Konwencya  drezdet^aka^ 
zawarta  22  iipca  1807  pomiQdzy  Napoleonem  a  ksi^ciem  war- 
ezawskim,  krôlem  saskim  Fryderykiem  Augustem  w  sprawie 
przeiania  nai^  praw  do  nowego  pat^stwa  ustanawiata  wyjqtek 
na  rzecz  Francyi.  Art.  10  brzmial,  jak  naBlçpuje:  »/S.  M.  VEm- 
pereur  des  Français^  Roi  éPItalie  entretiendra  tant  guHl  le  ju- 
gera convenable  et  pourra  seul  entretenir  un  résident  à  Var- 
sovieic  1). 

Stano^isko  rezydenta  francuskiego  w  Warszawie  nie 
bylo  bliiej  okreélone  prawnie,  a  rola  jego  wyplywala  z  ukladu 
stosunkôw  faktycznych.  Ksi^stwo  warszawskie,  najéciéle) 
zwi^zane  z  cesarstwem  francuskiem,  przez  osobç  monarchy 
takie  czçéc  konfederacyi  ret^skiej,  ktôrej  sfera  dziatania 
przenosila  si^  w  ten  sposôb  na  tyty  Prus  i  Austryi,  a  gra* 
nica  sÎQgata  Rosyi,  byto  najdaiej  na  wschôd  wysuni^H 
placôwka  imperium  napoleot^skiego.  St^d  dla  Francyi  wynikata 
koniecznoéé  posiadania  specyalnego  obserwatora  w  Warszawie 
obok    nornnalnego    przedstawiciela    na    dworze    drezâ^ifiskini. 


^)  Minuty  konwencyi  drezdei^skiej  A.  Ë.  France  Mémoires  1875  f.97— lOS 
Clercq  BecueU  des  traités  de  la  France  1864,  II,  225—7.  Handeisman  Stiâ- 
dya  histcryame  1911,  167  i  n. 
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st^d  —  dla  zachowania  wlaéciwej  proporcyi  —  w  czasach  po- 
koju  nizki  w  hierarchii  dyplomatycznej  tytu}  przedstawiciela 
Praneyi  w  Warszawie  i  wysokie  jego  uposaienie  materyalne^j, 
st^d  formalne  podporz^dkowanie  osoby  rezydenta  warszav 
skiego  ministrowi  drezdeAskiemu  (widoczne  z'wlaszcza  w  czasie 
bytnoéci  dworu  drezdeûskiego  w  Warszawie)  i  faktyczna  jego 
niezaleinoéd  od  Drezna. 

Ograniczaj^cy  wpïyw  na  rol^  rezydenta  wywieraë  musial 
fakt,  ie  nie  byl  on  jedynym  przedstawicielem  Francyi  w  War- 
szawie, ie  obok  niego  a  przed  nim  znajdowat  sig  tam  w  god- 
noéci  najwy'i;szej  o  sile  faktycznej  prawie  nieograniczonej  zwierz- 
chnik  korpusu  okupacyjnego,  marszatek  Davout.  Z  ramienia 
Francyi  naczelnik  wszystkich  sil  wojskowych  na  terenie  Ksi^stwa 
ograniczat  wprawdzie  bezpoéredni  wplyw  swôj  do  spraw  woj- 
skowych,  sil^  rzeczy  jednak  wci^gany  w  sprawy  wewn^trzne 
nowego  panstwa  przestrzegat  zazwyczaj  zasady  dziatania  po* 
sredniego  w  wydawaniu  rozkazôw  i  uzywal  statego  posrednict^a 
rezydenta*).  Poérednik  pomi^dzy  naczeinikiem  korpusu  okupa- 
cyjnego  a  wtadzami  warszawskiemi,  poniiQdzy  naczeinikami 
q\1  francuskich,  rezyduj^cych  w  krajach  oéciennych,  i  inlendeo- 
tem  wielkiej  armii  a  rz^dem  krajowym,  z  urzçdu  opiekun  in* 
teresôw  donataryuszôw  cesarskich,  obdarzonych  wieikiemi  do- 
brami  w  Ksi^stwie,  naturalny  obroAca  Francuzôw,  przebyvia 
j^cych  na  terenie  warszawskim  i  ich  cywilny  zwierzchnik,  byf 
rezydent  a)  narz^dziem  bezpoâred niego  wplywu  Francyi  na 
sprawy  warszawskie  i  b)  zrôdîem  jej  o  Polsce  informacyi. 

Nowo  mianowany  rezydent  (prôcz  Vincenta,  ktôry  pozo- 
stawal  przy  rz^dzie  warszawskim  tylko  w  charakterze  tymcza- 
sowynn)  otrzymywal  od  ministra  zwi^zkôw  zewni^trznych 
ogôln^  instrukcyQ  piémienn^,  w  ktorej  minister  ujmowai 
w  ogôinej  charakterystyce  stan  Ksiçstwa  i  zasadnicze  wytyczne 
post^powania,  wynikaj^ce  z  kazdorazowej  sytuacyi  poiitycznej 


*)  Vincent  pobieral  30  tys.  frankôw  pensyi,  dekret  Napoleona  23ocl 
1807  A.  N.  AF  IV.  pi.  1932  n«  7.  Serra  —  50  tys.  frankôw,  dekret  31  oci 
1807  A.  N.  AF  IV.  pi.  1938  n"  3,  tymozasem  np.  Bignon,  jako  minister  peln'»- 
mocny  w  Cassel  mial  tylko  30  tys.  frankôw  pensyî,  dekret  22  déc.  ISOâ 
A.  N.  AF  IV.  pi.  632  n^  19.  Do  tego  dochodzify  jeszcze  wydatki  nadzwyl 
czajne. 

«)  T.  I  n»  é7. 
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Otrzymywa)  nadto  instrukcye  usine,  od  ministra  i  od  samego 
cesarza  ^).  Kwestye  szczegôtowe,  b^d^ce  rozwini^ciem  zasad 
instrukcyi  ogôlnej,  b%dz  iei  wynikaj^ce  z  rozwoju  wypadkôw 
w  KsiQstwie,  h^di  wreszcie  wyp}ywaj§ce  z  niedokoi^czonych 
czynnoéci  poprzednich  przedstawicieli  Francyi  w  Warszawie, 
znajdowaïy  swôj  wyraz  w  instrukcyach  szczegôto- 
wych').  Obok  nich  ministeryum  przesylalo  w  miarç  potrzeby 
cyrkularze,  ktôre  dotyczyJy  organizacyi  rezydentupy  i  spo- 
sc)bôw  postQpowania  rezydentôw,  aibo  tei  przedstawiaty  wy- 
bitniejsze  momenty  ogôlnej  polityki  cesarza^. 

W  korespondencyi  tej  minister  przewainie  nie  formutuje 
wtasnych  pogUdôw,  jest  tylko  ^vyrazicielem  myéli  Napoleona. 
Niektûre  z  instrukcyi  s^  przez  samego  cesarza  dyktowane^),  inné 
prawie  dostownem  przetoieniem  listôw  Napoleona  do  mini- 
stra^), inné  wreszcie  lekk^  ich  parafraz^^).  Tylko  w  bardzo 
nielicznych  wypadkach  nie  sposôb  ustaiic  ich  pochodzenia, 
choé  i  tu  przypuszczaé  wolno,  ie  minister  w  instrukcyi  for- 
mulowat  ustnie  od  cesarza  odebrany  rozkaz. 

Oprôcz  wtasciwych  instrukcyi  minister  pisywa}  niejedno- 
krotnie  iisty.  Listy  te  nosz^  charakter  urzQdowy,  dotycz^ 
spraw  biei^cych,  interesôw  stuibowych;  wyj^tkowo  posiadaj^ 
charakter  pôlurz^dowy,  prywatny.  Listy  prywatne,  poruszaj^ce 
sprawy  stuébowe,  czyni%  to  w  formie  przyjacielskiej,  nie  ofi- 
cyalnej  i  nie  zostaly  przechowane  w  ministeryum  (korespon- 
dencya  Bassany  z  Bignonem.)  ''). 

Sam  catkowicie  zaleiny  od  monarchy  minister  domagat 
sÎQ  od  rezydenta  écislego  wykonywania  rozkazôw,  i  zamkni^cia 
sÎQ  w  granicach,  przez  instrukcye  przewidzianych.  Tak  byto  do 


*}  T.  I.  n»  30,  179  ;  II,  n»  388,  650. 

*)  Nie  podajQ  ich  spisu,  por.  Sommaire. 

»)  T.  I,  n»  42,  76,  82,  151,  219;  II,  n»  408,  554. 

*)  Nie  mamy  na  to  dowodôw,  aie  s^dz^o  po  stylu  i  treéci  moina  za 
takowe  uwaiaé  T.  I,  n*  67,  91,  184,  293;  II,  388.  390,  405,  426,  630. 

»)  T.  I,  n»  82,  108.  140,  185,  209,  223  ;  II,  n©  315,  484,  519. 

•)  T.  I.  n<»  153,  307,  308;  II,  n*  327,  334,  366. 

»)  Listy  oficyalne  T.  I,  49  nota  l,n'29,  44,  lOô  i  in.;  II,  n«  374,  Listy 
prywatne  do  Bignona  27. 1. 1812  Ërnouf  Maret^  duc  de  Bassano  1884,  337; 
31  stycznia  1813  ib.  504. 
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chwili  utworzenia  ambasady  w  Warszawie:  ambasador,  i  jego 
naatQpca,  dzialaj^cy  w  warunkach  nadzwyczajnych  otrzymali 
szersze  petnomocnictwa  i  prawo  dziatania  w  zaleinoéci  od  ^y 
padkôw.  Ich  instrukcye  dotyczyty  tylko  zasadniczych  linii  poli- 
tyki  napoieoAskiej  w  latach  1812 — 3  i  liczyty  sic  z  ich  inicya* 
tyw^  prywatn§. 

Poloienie  Warazawy  pomiQdzy  Rosy%,  Prusami  a  Austna 
sprawiato,  ie  rezydent  warszawski  zaJ2|é  musiat  w  systemie 
dyplomatycznym  cesarstwa  miejsce  wyj^tkowe.  Pozbawiony 
samodzielnoéci  w  zakresie  twôrczym,  jako  obserwator,  jako 
gtowa  tajnego  biura  informacyjnego  o  Polsceijej  s^siadach- 
tu  tkwita  racya  jego  bytu  —  otrzyma}  szerok^  swobodç:  jego 
korespondencya  staje  sic  jednem  z  gtôwniejszych  jego  zadaii, 
w  myél  instrukcyi  pierwszej  Vincenta  jest  jedynem  jego  prze- 
znaczeniem,  jest  nadto  zaj^ciem,  caikowicie  zaleinem  od  W'tasne] 
jego  indywiduainoéci. 

Rezydent  by!  prawie  zupelnie  nieskrçpowany  pod  wzgl^ 
dem  formainym.  Ministeryum  6praw<)  formaln^  porudza  tylko 
wyj^tkowo.  Instrukcya  13  lipca  1807  r.  nakazuje  Vincentowi 
oprôcz  listôw  poBylaë  codziennie  biuletyny  w  dwôch  egzem- 
plarzach  do  ministeryum  stosunkôw  zagranicznych  i  do  sekre- 
taryatu  stanu.  —  Champagny  23  pazdziernika  1810  nakazuje 
Serze  numerowaé  depesze  i,  o  iie  moinoéci,  ograniczac  sic 
w  kaidej  do  jednego  przedmiotu  lub  przedmiotôw  pokre\i- 
nych.  —  Instrukcya  dia  Bignona  glosi:  «Rezydent  b^dzie  sic 
stara}  piaywaé  codziennie  kuryery  i  dot^czaé  do  swych  depesz 
biuletyny,  jedne  zawieraj^ce  anegdoty  i  szczegoty,  ktôre  nie 
bçd^  mogly  wejéc  do  depesz,  inné  poswÎQCone  wiadomosciom 
i  aktom    administracyi,    ktôreby    zastugiwaty  na  ogloszeniea^. 

Rezydent  posiada)  zatem  kiika  form  korespondencyi. 
Zwykt^  najczçstsz^  formai  s^  depesze  (przez  Vincenta  z>vai)e 
biuietynami),  numerowane  (z  wyj^tkiem  kilku  miesÎQcy  urzq- 
dowania  Serry),  w  ktôrych  rezydent  opisywat  w  formie  kry- 
tycznej  historyç  wypadkôw  codziennych,  dzieje  stosunkôw  fran- 
cuskp-polskich,  postçpowanie  rzqdu  warszawekiego,  w  ktô- 
rych przedstawiat  dane  o  pai^stwach  s^siednich,  panuj^cym 
w  nich  nastroju,    ruchach  i  sile    wojsk.    Obok    depesz    istniej^ 


»)  T.  I  n»  2,  153.  179. 


WST^  XIII 

Il  si  y  oficyalne^  w  ktôrych  rezydent  porusza  jedn^  szczegôtow^ 
kwestyQ,  np.  urz^dzenia  poczt  w  Gdaâsku,  uktadôw  z  komisa- 
rzami  poiskimi  o  konwency^  co  do  wydzielenia  dôbr,  nadanych 
przez  cesarza.  Listy  te  nie  byly  numerowane,  stanowily  nad- 
zwyozajn^  korespondencyç,  wysylane  byty  niejednokrotnie  \vraz 
z  wtaéciwemi  depeszami. 

Niekiedy  sprawa  wymagata  doktadniejszege  omôwienia, 
wymagala  tego  sytuacya  lub  wyTa,inj  rozkaz  rz^du  franous- 
kiego.  W  takim  razie  rezydent  nie  ograniczai  siQ  do  listu,  wy- 
pracowywat  obszerniejszy  memoryal,  np.  o  stanie  finansôw, 
o  ogôlnym  stanie  Ksiçstwa,  o  sprawie  uzbrojenia  fortec  i  za- 
prowiantowaniu  kraju,  o  dziataniach  stronnictw  poiitycznych. 
Oprôcz  tego,  rezydenci  niejednokrotnie  uciekali  sic  do  listôw 
prywatnych,  dotycz^cych  spraw  ich  prywatnego  iycia,  ioh 
karyery  politycznej,  b^d^cych  wyrazem  icb  pogUdôw  na  pewne 
kwestye  iycia  prywatnego. 

Pisywane  przez  rezydentôw  wlasnor^cznie,  lub  czQéciej 
przez  ktôrego  z  urzQdnikôw  ambasady  wysylane  byly  nie  re- 
gulamie  w  miarç  potrzeby  i  wymagaj^cych  tego  okolicznoéci, 
zawieraly  nadto,  jako  czQéci  dodatkowe  materyafy,  redagowane 
nie  zawsze  przez  rezydenta.  Byty  to  zal^czniki  (kopie  lub 
ttumaczenia  aktôw  publicznych,  artykulôw  z  dziennikôw,  nawet 
listôw  prywatnych,  raporty  wtadz  krajowych  lub  agentôw  re- 
zydentury)  oraz  wlaéciwe  b  i  u  1  e  t  y  n  y,  dostarczane  przez  wladze 
krajowe  (ministeryum  policyi  i  spraw  wewnQtrznych),  lub  tei 
w  formie  sprawozdania  uUadane  na  pOdstawie  odebranych  t§ 
drog^  informacyi.  Rôinica  pomiçdzy  biuletynami  a  wlaéciwemi 
depeszami  polegata  takie  na  tem,  ie  w  biuletynie  minister 
przedstawiat  sprawQ  bez  krytycznego  oéwietlenia,  w  depeszy  zaé 
zawsze  wyraial  swôj  pogl^d  na  dan^  kwesty^. 

Wartoéé  korespondencyi  zaleiala  nie  tylko  od  dobrych 
i  pewnyoh  irôdel  informacyi,  aie  takie  od  umieJQtnoâci  do- 
konania  wyboru,  od  wlasnych  pogl^dôw  i  osobistego  stosunku 
rezydenta  do  poszczegôlnych  kwestyi,  slowem  od  jego  cha- 
rakteru,  jego  osobistych  sympatyi,  jego  zdolnoéci  umyslo- 
wych. 

Syn  bankiera  lyot^skiego,  ktôry  zgin^l  podczas  rewolucyi, 
w  iatach  dziecinnych  emigrant,  wychowany  przez  stryja  ksi^dza, 
posiadacz  dniej  fortuny,   mtody,  ambitny,   zdolny,   energiczny, 
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Stefan  Vincent  (1781  —  1809]  od  niedawna  audytor  przy  Radzie 
stanu  powolany  byt  naprzôd  na  stanowisko  intendenta  w  de- 
partamencie  poznaAskim,  pôs^niej  w  warBzawskim,  mianowany 
komisarzem  przy  rz^dzie  tymczasowym  warszawskiin  i  w  tym 
charakterze,  jako  pierwszy  rezydent  tymczasowy,  pozostawiony 
po  utworzeniu  KsiQstwa  warszawskiego  ^).  Nieugi^te  narzçdzie 
w  rçkach  intendenta  w.  armii  rozpoczyna  walk^  z  prezesem 
kamery  poznaàskiej,  pôiniejszym  dyrektorem  wewnçtrznyro 
i  tymczasowo  skarbu  Stan.  Brez§,  walk^,  ktôra  zamienia  bï^ 
wkrôtoe  w  jawn§  nienawiéë.  Nienawiéd  do  dyrektora  prze- 
chodzi  w  niech^d  do  calego  rz^du  warszawskiego,  czyni  z  Vin- 
centa  naturalnego  powiernika  tyoh  wszystkich,  ktôrzy  ze  wzglç- 
dôw  zasadniczych,  czy  tei  skutkiem  niezaspokojonej  ambicyi 
iywili  wrogie  wzglQdem  rz^du  warszawskiego  uczucia,  zbien 
kofo  niego  radykalôw  i  malkontentôw.  Obdarzony  zdol- 
noéci^  zaskarbiania  sobie  zwierzchnikôw  zdobywa  zaufanie 
podejrziiwego  marsz.  Davout,  wraz  z  nim  tworzy  siiny 
rz^d  faktyczny,  przeciwstawiaj^cy  bIq  slabemu  rz^dowi  \var- 
szawskiemu,  zmusza  komisy^  do  ustQpstw,  do  ulegloéci, 
wraz  z  marszalkiem  staje  bIq  eohem  nieprzyjaznych  rz^- 
dowi  warszawskiemu  glosôw,  odbioiem  pogl^dôw  dwu  Zajqcz- 
kôw,  Szaniawskiego  i  ich  przyjaciô)  »jakobin6w«,  pogl^dôw^ 
ktôrym  daje  wyraz  w  korespondencyi  ze  Bwem  ministeryuni. 
Zbyt  ostry  ton  w  stosunkach  z  Rad^  ministrôw  staje  sic  przy- 
czyn§  odwolania  Vincenta  z  Warszawy,  lecz  nie  éoi^ga  naù 
nietaski. 

Nieoficyalny  rezydent  nie  byl  dot^d  uwierzytelniony,  opusz- 
czaj^o  stanowisko,  w  Warszawie  zostawia  Bourgoinga,  ktory 
towarzyszy)  ksi^oiu  warszawskiemu  w  jego  pierwszej  podréij 
do  nowej  stolicy. 

Wychowany  jeszcze  za  ozasôw  przedrewolucyjnych,  w  dlu- 
goletniej  stuibie  dyplomatycznej  gruntownie  zaznajomiony  ze 
stosunkami  europejskimi,  zwlaszcza  niemieckimi,  dawny  mi* 
nister  Francyi  w  Kopenhadze  (1800)  i  Sztockholmie  (1801),  aod 
r.  1807  w  Dreznie,  gdzie  byl  bardzo  dobrze  widziany  u  dworu, 
cztowiek  dobry,  prosty  i  rozumny,  wesoly  i  odwainy,  o  uspo- 
sobieniu  rôwnem,  tatwem  i  uprzejmem,  o  wyksztatoeniu  duiem. 


0  Handelsman  Dyplomaei  napoleoHscy  w  WarsÊawie  1914. 


WST^P  XV 

Be  znajomoëci^  ludzi  I^cz^oy  8^d  niezalesbny,  choé  nie  zaweze 
krytyczny,  Jan  PranciBzek  Bourgoing  (1750 — 1811)  byl  szczerze 
iycziiwy  Polsce  i  uiywal  duiego  zaufania  u  Polakôw  wszyst- 
kich  odcieni.  Po  wyje^dzie  Vincenta,  choë  bez  specyalnej  in- 
Btrukcyi  swego  rzi|du,  zwraca  szczegôln^  bacznoëé  na  sprawy 
poUkie,  a  jako  cztowiek  sumienny  stara  sic  zdobyd  jak  naj- 
Bzersze  koto  znajomych,  z  najrôinieJBzych  irôdél  czerpaé  wia- 
domosci  o  stosunkaoh,  panuj^oych  w  Ksi^stwie,  o  jego  potrze- 
bach  i  troskach  i  o  wszystkiem  donosié  Ghampagnemu^). 

Bourgoing  sprawuje  dodatkowe  zastQpcze  czynnoéci  rezy- 
denU  warszawskiego,  do  chwili  przybycia  nowegô,  ^vtaéoiwie 
pierwszego  oficyalnie  uwierzytelnionego  przy  rz^dzie  warszaw- 
skim  przedstawiciela  Prancyi  —  Jana  Karola  Serry  (1760—1813). 

Potomek  jednej  z  najBtarszych   rodzin   genueAskich,   wy- 

chowanek  iezuitôw   i   Theresianum,    uozony    obroAca    koéciota 

od  zakusôw  jôzefinizmu,   poeta  tacitisko-grecko-hebrajski,  ban- 

kier   bez    powodzenia,     przeoiwny     rz^dom     moinowladczym 

przywôdca    rewolucyi    liguryjskiej,     banita,    pôiniej    ambasa* 

dor  liguryjski  w  Paryiu  i  Madryoie,  po   r.   1805   zmuszony  do 

bezczynnoéci,   zdobywaj^cy    uwagQ   cesarza  protekcy^   Talley- 

randa,  poparciem    pani   Brignole,  i  wlasnemi    pismaxni   laciâ- 

skiemi  »2>e  bello  germanieo^  i  y>De  hello  aarmaticof^^   cztoiviek 

zamknÎQty  w  sobie,    w   towarzyskich   stoaunkach    niezgrabny^ 

i  pokrywaj^oy  tç  niezrçcznoéé  pozorami  cUodu,  w  gruncie  rzeczy 

nami^tny,  w  s^daoh  awyoh  niesprawiedliwy,  silny  i  uparty,  bez 

dowodôw  narzucaj^cy  zdanie  swoje,  a  nadeurszystko  ambitny 

i  i^dny  wladzy,  takim  byl  nowy  rezydent,  mianowany  81  pazdz. 

1807.    —     W    przewidywaniu    wplywu    Davouta     na    Serr^, 

Bourgoing  zaznajomil  go  z  Brez§  ministrem  sekretarzem  stanu 

w  Dreznie.  Starania  Bourgoinga  pozostaly  bez  skutku.  Opô:&nienie 

w  przestaniu  do  Warszawy  zawiadomienia  o  nominacyi  Serra 

odczul  jako   uchybienie   swej    godnoéci,   poozul  niech^é  i  nie- 

ufnoéd  do  Brezy,  widz^c  w  nim  winowajcQ  uchybienia,  rozsze- 

nyt  nieprzyjazne    uczucia    swoje    na    sprzymierzeâca    Brezy 

w  Warszawie,  min.  sprawiedliwoéci  Lubieâskiego,    poddal  si^ 

cdkowicie  uprzedzeniom  marszalka,  zblizyl  do  jakobinôw,  ktô- 

n^ch  inat  jeszcze  z  czaaôw  wtoskich.  W  otoczeniu  swem  znaj- 


*)  T.  I,  40  n.  1.  Handeleman  Studya  kistoryeêmé  1911,  247  1  n. 
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duj^c  atmosferQ  przyjazn4  dia  nurtuj^cych  go  uczué,  Serra  roz- 
poczyna  w  Warszawie  waikç  z  catem  ministeryum,  a  przede- 
wszystkiem  z  najbardziej  pokrewnym  sobie  pod  wzgl^dem 
^ypu  umystowego  i  moralnego  min.  Lubiei^skim,  popiera  mat 
koDtentôw,  ktôrymi  sic  otacza,  dyskredytuje  rz^d,  zwalcza  ;o 
w  irai^  hasel  éwieckiego  i  dla  wszystkioh  rôwnego,  rzekomo 
zagroionego  prawa,  u:^ywaj§c  wplywu  marszatka  w  Warszawie, 
apeluj^G  do  poéredniotwa  Bourgoinga  w  Dreinie,  a  zwtaszcza 
niechQtnie  i  z  nienawisci^  opisuj^c  stosunki  warszawskie  w  ko* 
respondencyi  z  Paryiem.  —  Kulminacyjnym  momentem  walki 
byl  rok  1809,  czas  wojny  z  Austry^:  otoczony  sztabem  jakobi- 
nôw  Serra  narzuca  rz^dowi  organizacyQ  rewolucyjn^,  poczem 
nie  szcz^dz^c  mu  zarzutow  w  swej  korespondencyi  udaje  sic 
4o  Berlina  i  Lipska,  kiedy  rz^d  tulaj^c  sic  z  miejsca  na  miejsce 
znajduje  przytutek  na  pograniozu  rosyjskiem,  w  TykociDÎe. 
Walka  nabiera  ostrego  charakteru:  obie  strony  apeluj^  do  ce* 
sarza,  obie  nie  przestaj^  zapelniaé  korespondencyi  swej  zarzu- 
tami  wzajemnymi. 

Z  koàcem  r.  1809  nastçpuje  jednak  stopniowa  zmiaDS. 
Moie  pod  wptywem  otrzymanych  inetnikcyi,  troch^  pod  dzia- 
ianiem  otaczaj^cej  go  atmosfery  warszawskiej  Serra  zmienii 
siQ.  Zaczyna  ulegad  urokowi  Warszawy,  ziywa.  siQ  z  towa- 
rzystwem  polskiem,  uczy  szanowaé  Polsk^.  Stosunek  jego  do 
nas  ulega  zupelnemu  przetomowi  w  r.  1810:  w  przyjaini  z  kilku 
rodzinami  i  z  literatami  warszawskimi,  cztonek  TowarzyBtwa 
przyjaciôt  nauk,  lubiany  przez  szeroki  ogôt  ludnoéci,  nie  zmie* 
niaj^c  siQ  wzglçdem  niektorych  cztonkôw  rz^du  (Lubieiiskiego 
zwlaszcza)  Serra  staje  sic  obecnie  obroûc^  i  rzecznikiem  inte- 
resôw  warszawskich  w  korespondencyi  swej  z  ministrem. 

Kiedy  Serra  spokojnie  wykonywa  zwykte  swe  czynnosci, 
w  poiityce  napoleoâskiej  szykuje  sic  zmiana,  jeszcze  nie  wi- 
doczna  na  powierzchni,  lecz  j\ii  wyczuwalna  w  zdwojonej 
«nergii,  z  jak^  cesarz  prowadzi  teraz  pracQ  wywiadowcz^  na 
terenie  rosyjskim,  w  zwi^kszonych  wymaganiach,  jakie  obecnie 
fltawia  przedstawicielom  swoim  w  tej  dziedzinie.  Serra  nie  umie 
siQ  do  nich  zastosowaé,  nie  zadawalnia  cesarza,  musi  wi^ 
ust^pié.  Niespodziewanie  otrzymuje  nominacy^  na  ministra 
w  Stutgarcie  (26  grudnia  1810),  na  jego  miejsce  Napoléon  prze* 
znacza  cztowieka  zupetnie  innego  pokroju. 


Dwukrotnie  urzQduj^cy  w  Warszawie,  jako  rezydent  od 
25.  XU.  1810—27.  V.  1812,  jako  minister  od  8. 1.  1813  do  upadku 
cesarstwa,  Ludwik  Edward  Piotr  Bignon  (1771 — 1841)  byl  dy- 
plomat^  nowej  porewoluoyjnej,  bodaj  ozy  nie  napoleoi^skiej  na- 
wet  szkoly,  byt  dyplomat^  zawodowym.  Gâte  jego  iycie  zamyka 
siQ  w  jego  stuibie,  ktor^  rozpocz^t  w  1797,  jako  eekretarz  przy 
poselstwie  w  Bernie,  a  w  ktôrej  postQpuje  bardzo  szybko,  ko- 
lejno  sekretarz  w  Medyolanie  i  Berlinie,  minister  w  Cassel 
i  Karisruhe,  w  miQdzyczaeie  adminietrator  krajôw  podbitych 
w  Berlinie  (1806 — 7)  i  Wiedniu  (1809).  Energiczny,  zawsze 
czynny,  bezwzgiçdnie  wierny  stuga  cesarski,  doskonaly  wyko- 
nawca  rozkazôw,.  ktôre  umie  przewidywaë,  cztowiek  sumienny 
a  nadewszystko  znakomity  obserwator,  o  umyéle  trzeiwym 
i  logicznym,  choé  nie  zbyt  gl^bokim,  o  duiych  zdolnoâciach 
organizacyjnych  tworzy  w  Warszawie  wielkie  ognisko  wywia- 
dowcze,  ktôrego  sieci  rozchodz^  si^  na  cate  pogranicze  ro- 
syjskie. 

Rezultaty  pracy  swej  przedstawia  w  sposôb  dwojaki.  Na 
podstawie  zebranych  wiadomoéci  o  Rosyi  tworzy  nstatystyk^cc 
zachodnich  prowincyi  rosyjskich,  ktôrej  kaida  bodaj  pozycya 
doktadnie  jest  sprawdzona  i  skontrolowana,  ktôre]  wyniki  po- 
zwoU  zbudowaé  przyszle  piany  strategiozne.  Statystyka  prze- 
siana  cesarzowi  zostata  zloiona  w  ministeryum  wojny  ^).  Tworzy 
nadto  opisy  i  etaty  ait  wojskowych  rosyjskich,  okreéla  ich  sk^ad 
i  pozycye,  kreéli  i  opisuje  ich  ruchy  i  przeznaczenie. 

Bez  talentôw  towarzyskich  Bignon  stara  sic  jednak  zbie- 
raé  u  siebie  cate  towarzystwo  warszawskie,  docierac  wszQdzie, 
do  ludzi  wszystkich  stronnictw  i  pogUdôw,  wiedzied  prawdziwie 
0  wszystkiem  i  wszystkich.  Bez  uprzedzeA  osobistych,  raczej 
peten  iyczliwoéci  dia  nas,  w  bardzo  obfitej  i  cz^stej  korespon- 
dencyi  swojej  z  ministrem  daje  szczegôtowe,  doktadne  opisy 
sytuacyi  i  zawsze  sprawiedliwe,  choé  nieraz  bez  pogt^bienia 
psychologicznego  zbudowane  charakterystyki  ludzi.  W  s^dach 
umiarkowany,  prawie  objektywny,  nie  waha  si^  poprawjad  po- 
przednio  wygloszonych  zdai^,  wracaj^c  po  kilkakroé  do  tego  sa- 
mego  przedmiotu,  przedstawia  go   w  éwietle  nowych  danych, 


^)  Arch.    wojoy   w    Paryzu   Reconnaissance    Russie   II   1809—1810, 
III  1811. 
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lub  lepszej  znajomoéoi  kraju,  baozny  jedynie  na  to,  aby  rz^d 
cesarski  otrzymat  prawdziwy  obraz  stosunkôw  poiskich. 
Stui^c  Napoleonowi  przywi^zuje  sic  jednoczeénie  do  Polski 
i  wszystkie  sprawy  rozpatruje  z  tego  podwôjnego  stanowiska, 
przekonany,  zwlaszcza  w  r.  1813,  ie  interesy  Polski  i  Prancyi 
8^  najéciélej  zwi^zane  ze  Bob^. 

Zupetnie  inny  charakter  posiada  korespondencya  Domi- 
nika  de  Pradta  (1759—1837),  ambasadora  w  Warezawie  (27.  V.- 
16.  XIL  1812).  Cztowiek  peten  sprzecznoéci,  z  niebywal^  na  owe 
nawet  czasy  tatwoéci^  przerzucaj^cy  sic  z  obozu  do  obozu, 
cztonek  prawicy  w  konstytuancie  i  nie  znajduj^cy  dostateczDie 
radykalnego  dla  siebie  stronnictwa  w  Izbie  r.  1827,  publicysU 
rojalistyczny  na  emigracyi,  teoretyk  najazdu  koalicyi,  pôzniej 
»wielki  jalmuinik  boga  Marsan,  dziataoz  napoleoûski  w  Bajonnie 
(1808)  i  jeden  z  »gl6wnych«  aktorôw  przywrôcenia  Burbonôw 
we  Prancyi  (1814),  z  ramienia  cesarza  arcybiskup  mechelii^ski 
jego  narzQdzie  w  walce  z  Papieiem,  przeciwnik  koéciota  za 
restauracyi  i  gor^cy  jego  obrotica  po  r.  1830,  najwiçkszy  po- 
chlebca  Napoleona,  pôzniej  najzjadiiwszy  jego  oszczerca,  l'abbé 
de  Pradt  byl  przedewszystkiem  —  wedtug  wyraienia  Sainte 
Beuve'a  —  krolem  pamflecistôw.  Z  s^dem  bystrym,  lecz  po- 
wierzchownym,  z  tatwoâci^  do  uogôlniei^  }^czyt  nadzwyczajnv 
talent  narracyjnyi  ztoéliwoéë  niepospolit^.  DominuJQcemi  cechami 
jego  charakteru  byty  doskonate  o  sobie  mniemanie  oras 
ambicye  i  draziiwosci  literackie  wprost  chorobliwe.  —  Do 
Warszawy  przybyt  z  gotowym  o  niej  s^dem,  z  przeko- 
naniem,  ie  on  jeden  potraQ  zaprowadzié  lad,  ktôrego  brak. 
i  zorganizowaé  rz^d  niedostateczny.  To  tei  odkryt  u  um 
tylko  wady  i  w  takim  éwietle  przedstawial  sprawy  polskie.— 
Kiedy  jednak  oracye  piôra  arcybiskupiego  nie  znaiazty  uznania 
u  cesarza,  kiedy  postQpowanie  jego  zyskato  mu  naganç  Na- 
poleona, kiedy  zwlaszcza  w  Warszawie  poznano  sic  na  nim 
i  umieJQtnie  glaszcz^c  jego  ambicye  literackie,  a  pozwalaj^c  ma 
môwié,  usypiano  go  pochiebstwami  i  narzucano  mu  wlasne  po- 
mysly  i  s^dy,  Pradt  zmienia  sic  radykalnie.  Staje  bIq  odt%d  go- 
r^cym  obroâc^  interesôw  poiskich,  zasiania  je  od  zbyt  daleko 
id^cych  i^àhû  cesarskich,  w  korespondencyi  zaâ  swojej  jest 
teraz  odgiosem  ministeryum  warszawskiego,  z  Matuszewicem 
na  czele,  wyrazicielem  opinii  politykôw  poiskich. 
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Wypada  powiedzied  stôw  kilka  o  chargé  cPaffairea  Feliksie 
Lajard  (1783 — 1868),  ktôry  urzQdowaI  od  wyjazdu  Pradta  do 
chwili  uwierzytelnienia  Bignona  (w  r.  1813).  Kolejno  sekretarz 
w  Berlinie,  Teheranie,  Petersburgu  i  Dreznie  Lajard  by2  czlo- 
wiekiem  sumiennym,  a  w  korespondencyi  swej  ograniczat  sic 
do  moiliwie  doktadnego  i  szczegôtowego  przedstawiania  wy- 
padkôw  kotica  r.  1812  i  pocz^tku  1813.  Nie  daje  ich  krytycznego 
oéwietlenia,  stara  siq  tylko  o  moiliw^  obQtoéé  danych  fakty- 
cznych,  czyni^c  zadosé  wymaganiom  chwili:  byt  to  moment 
przetomowy,  peten  chaotycznych,  czQsto  sprzecznych  ze  sob^ 
wiadomoôci,  ktôrych  wyjaénienie  mogio  nast^pié  dopiero  z  cza- 
sem,  w  miarQ  rozwoju  wypadkôw. 

§  2.  Korespondencya  ministeryum  stosunkôw  zewoQtrznych 
z  dypiomatami,  urzQduj^cymi  w  Warszawie,  znajduje  si^  w  ar- 
chiwum  ministeryum  spraw  zagranicznych  w  Paryiu,  prawie 
wyt^cznie  w  minutach.  —  S^  to  bruliony  instrukcyi  lub  listôw 
ministeryalnych,  najczçéciej  dyktowane  przez  ministra  ktôremud 
z  sekretarzy,  wyj^tkowo  pisane  wlasnorQCznie  przez  ministra. 
Pisane  zawsze  pismem  bardzo  poépiesznem,  czçsto  prawie  nie- 
czytelnem,  na  papierze  ordynarnym,  szorstkim,  podzielonym  na 
dwie  oz^éci,  formatu  ok.  31X19  otm,  no8z§  w  wiçkszoéci  wy- 
padkôw noty  i  poprawki  wtasnorçczne  ministra,  jak  rôwnie^fc 
noty  éwiadcz^oe  o  ekspedycyi,  oraz  o  sposobie  wykonania  (bon 
à  chiffrer,  mettre  en  chiffre).  —  Oprôcz  minut  wtaéciwych  za- 
chowaty  si^  w  postaci  rzadkiej  zreszt^  listôw  oryginalnych,  pod- 
pisanyoh  przez  ministra,  jeieli  ekspedycya  byta  cyfrowana^). 

Minuta  instrukcyi  Talleyranda  zachowana  w  Pologne  Cor*- 
responda/nce  t.  324. 

Minuty  instrukcyi  i  listôw  Champagnego  (9.  VIII.  1807 — 
17.  IV.  1811),  pisane  kilku  r^kami,  wérôd  ktôrych  mogliâmy 
ustalié  r^kç  Lelorgne  dldeville'a,  wyj^tkowo  Labesnardière'a 
i  samego  ministra,  mieszcz^  siQ  w  Polojfne  t  324,  326,  327. 
Pologne  &u/ppl.  t.  17.  Saxe  t.  77. 

Minuty  instrukcyi  i  listôw  Mareta,  pisane  kilku  rçkami, 
wérôd  ktôrych  mogli^my  ustalié  tylko  rçce  Monnier  i  Benoit, 
oraz  samego  ministra,  znajduje  sic  w  Pologne  t  327 — 335. 
Minuty  listôw  prywatnych  nie  znajduje  si^  w  archiwum. 


*)  T.  I  n»  108. 

II» 
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Nadto  istnieje  osobny  zbiôrcyrkularzy  ministeryatnycb,  za- 
chowanych  b^di  w  minutach,  ht^di  w  kopiach,  zamkniQtych  w  je- 
dnym  tomie  Frcmce  Mémoires  t.  619.  Oprôcz  cyrkularzy  ogôinycb, 
wydawane  byty  szcze^ôtowe  dla  ograniczonej  iloéci  placôwek 
dyplomatycznych.  Minuty  tych  cyrkularzy  mieszcz^  sic  w  ru- 
bryce,  z  ktôrej  powodu  byty  wydane,  np.  w  Russie  t.  151.  Ory- 
ginaty  wygotowane  na  podstawie  minuty  instrukcyi  cz^stokroé 
TÔinily  sic  pod  wzgl^dem  stylistycznym,  iecz  nie  faktycznym 
od  pierwowzoru^),  czasem  nawet  wydawane  byly  pod  inn^  dat|. 

Eorespondencya  rezydentôw  mieéoi  si^  w  archiwum  na- 
rodowem  i  archiwum  spraw  zagranicznych  w  Paryiu. 

Biuletyny  Vincenta,  w  ogôlnej  iloéci  17,  pisane  przezei^ 
wtasnor^cznie,  na  papierze  cienkim,  szarawym,  formatu  31*5X19 
lub  23  pismem  czytelnem  znajduj§  sic  w  Â.  E.  Pologne  t.  324. 
Zobowi^zany  do  posytania  drugiego  egzemplarza  do  ministra 
sekretarza  stanu,  Vincent  wysytat  Maretowi  kopie  biuletynôw 
nie  zawsze  stylistycznie  jednobrzmi^ce  z  oryginatem.  Te  drusrie 
egzemplarze  biuletynôw  mieszcz^  si^  w  A.  N.  AF  IV.  1687  di>s. 
Pologne.  Lisâty  pisywane  pocz^tkowo  do  Talleyranda,  a  od 
31  sierpnia  do  Champagnego  znajduj^  sic  w  tym  samym  tomie 
w  A.  E.,  memoryat  o  finansach  Ksi^stwa,  widocznie  przestany 
Maretowi,  w  A.  N.  AF  IV.  1692  dos.  2. 

Serra  pisywat  depesze  swoje  wtasnorçcznie  b^d:^  te±  da- 
wat  do  kopiowania,  przypuszczalnie  sekretarzowi  swemu  Si- 
monettiemu.  Depesze,  ktôryoh  iloéci  nie  sposôb  okreélid,  jako 
ie  istnieje  dwie  serye  numerowane  (ostatni  n®  16  pierwszej  seryi 
7  lipca  1808,  potem  po  dtu^szej  przerwie  zaczyna  si^  numera- 
cya  na  skutek  instrukcyi  23  pazdziernika  1810,  ostatni  n^  42) 
i  jedna  nienumerowana,  oraz  listy  pisane  przezeii  pismem  wy- 
j^tkowo  nieczytelnem,  lub  tei:  wyraznym  charakterem  sekre- 
tarza na  papierze  zwykiym  cienkim,  formatu,  jak  wyiej,  mieszcz) 
siQ  w  A.  E.  Pologne^t  324,  326  i  327. 

Nadto   kopie   ich  zachowaty .  si^   w  Pologne   t.  325.   Tora 


*)  Bignon  w  swej  Histoire  de  Branee  1836  i  Ernouf  w  Maret,  duc  de  Ba*- 
8€tno  1878  korzystali  ze  zbioru  dokumentéw,  ktéry  stanowil  dawniej  archi- 
\iruxn  rezydentury  warszawskiej,  a  ktôry  powrôoit  za  restauracyi  do  Bignona 
(Handelsman  Pod  gnakiem  Napoleona  1913,  238).  W  zbiorze  tym  znajcio* 
waly  siQ  iostrukcye  w  oryginalach.  Tekstioh  jest  nieco  odmienny  od  tekstu  nii* 
nut  por.  T.  I,  n»  199,  n»  184  (u  Ernoufa,  374-5,  podany  jako  2. 1. 1812),  209, 307. 
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ten,  duie  folio,  formatu  36X^3*5  ctm.  licz^cy  kart  285,  za- 
lytutowany  Pologne  1808  à  1811.  Supplément^  jest  kopia- 
riuszem  wszystkich  listôw  urz^dowych  rezydenta.  Zaczyna  bIq 

3  lutego  1808,  przerywa  na  k.  130  na  17  kwietnia  1809,  w  chwili 
oajazdu  austryackiego,    i  rozpoczyna   na  nowo  na  tejie  karcie 

4  sierpnia,  poczem  ci^gnie  sic  nieprzerwanie  do  31  marca  1811 
(f.  280).  Obejmuje  korespondency^  Serry  z  ministrami  spraw 
zagranicznych,  sekretarzem  stanu,  finansôw,  administraoyi  dôbr 
i  wojny,  marszatkiem  Davout  i  wtadzami  wojskowemi  francus- 
kiemi  w  Warszawie  i  Berlinie,  Daru  i  urzQdnikami  jego  admi- 
nistraoyi, ministrami  warszawskimi,  wtadzami  administracyj- 
Demi  i  s^dowemi  warszawskiemi,  wtadzami  rosyjskiemi  i  amba- 
sadorem  Francyi  w  Petersburgu,  z  min.  Bosem  i  Senfïtem,  se- 
natorami,  kupcami  warszawskimi,  donataryuszami  i  ich  admi* 
nistratorami,  i  w.  in.  Korespondencya  z  Champagnym  zacho- 
\rana  w  kopiach  catkowitych,  nawet  nieodcyfrowanych  ^),  w  de- 
peszach  en  chiffre^  tak  samo  listy  wainiejsze  do  innych  dy- 
gDJtarzy,  listy  mniej  waine  zachowane  w  streszczeniu.  Tom 
prawie  ca}y  zapisany  wtasnorQCznem,  zupetnie  nieczytelnem 
pismem    Serry,    tylko    wyj^tkowo  wystQpuj^   kopie  sekretarza. 

Bignon,  adresuj^cy  swoje  listy  naprzôd  do  Champagnego, 
a  od  28  kwietnia  1811  do  Mareta,  pisywat  je  wtasnorQCznie, 
pismem  rôwnem  i  ozytelnem,  b^dz  tez  dawai  kopiowaé  sekre- 
tarzowi,  uiywaj^c  r^k  Miège'a  i  Desages'a.  Depesze  jego  na 
papierze  zwyklym,  formatu  przewainie  32'5X20'5  ctm.  w  ogôl- 
nej  iioéci  n®  291,  za  pierwszego  urz^dowania  i  158  za  drugiego, 
listy  oraz  biuletyny  w  iioéci  25  z  okresu  przejéciowego,  mieszcz^ 
8i§  w  Pologne  t.  327—330,  332—335,  Pologne  Supplément  17"). 

Korespondencya  Pradta,  pisywana  przezei^  wtasnorçcznie, 
pismem  duj;em,  napozôr  wyraznem,  w  gruncie  rzeczy  nieczytel- 
nem, lub  przez  ktôregoé  z  sekretarzy,  moJ;e  Brevannes^a  oraz  La- 
j&rda,  na  papierze  zwykïym  formatu,  jak  wyiej,  lub  nieco  àluisze- 
go,  obejmuj^ca  103  depesze  i  à\ii^  iloéé  listôw,  mieéci  sic 
w  Pologne  330—2. 

1)  Tak^  nieodcyfrowanti  kopi^,  ktôrej  odpis  posiadam,  ktôrej  jednak 
i^ie  potrafilem  odozytac,  jest  depesza  z  dn.  17  lutego  1811,  zawieraj^ea 
pierwsz^  wiadomoâé  o  zwierzeniach  ks.  Jôzefa,  f.  266.  Por.  T.  I,  288  n.  1. 

*\  W  rosyjskich  archiwaoh  znajduj^  sic  niektôre  depesze  intercepto- 
wane  lub  tez  otrzymywaneod  agentôw  rosyjskich  we  Francyi,  por.  TopHiinoirb: 
1812  r.  1912. 
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34  depesz  wtasnorQCznych  Lajarda  xnieéci  sic  w  A.  E.  Polo- 
gne^ 332 — 333,  prôcz  jednej,  ktora  znajduje  si^  w  A.  N.AP  IV.  1650 

Osobn§  kategoryQ  stanowi^  memoryaly  Bignona  z  okresu 
po  opuszozeniu  Ksi^stwa,  wygotowywane  przez  ministraprzygod- 
nie  w  odpowiedzi  na  szczegôtowe  pytania  Mareta  lub  cesarza. 
Memoryaly  te  mieszcz^  si^  w  A.  N.  AF  IV.  1650  dos.  4. 

Relaoye  Bourgoinga,  pisywane  w  okresie  przejâciowym 
1807 — 8  r.,  znajduje  si^  wérôd  jego  korespoadencyi  w  A.  E. 
Saxe  t.  77. 

Korespondencya  rezydentôw  i  ministrôw  francuskich  z  \i'ia- 
dzami  paryskiemi  byta  niejednokrotnie  przedmiotem  opracowai 
Ogtaszano  jq  cz^éciowo.  Bignon  sain  na  podstawie  posiadanych 
oryginalôw  instrukcyi  oraz  brulionôw  wtasnych  depesz  opra- 
cowat  swoje  Souvenirs  dun  diplomcUe,  b^d^ce  umieJQtnie  spo* 
rz^dzonym  streszczeniem  powyiszych  materyalôw.  W  duzym 
stopniu  opiera  sic  na  nich  w  opraco^'aniu  swej  Histoire  dt 
France^  daj^c  w  niej  obszeme  wyci^gi,  niejednokrotnie  caïe 
listy  z  korespondencyi,  nie  zawsze  jednak  éciéle  przestrzegaj^c 
zasady  nietykalnoéci  brzmienia  dokumentu  ^).  Spadkobierca 
Bignona  Ernouf  korzysta)  z  tych  samych  materyatôw,  mia)  nadto 
do  dyspozycyi  wtasne  noty  Mareta,  kiedy  pisat  jego  Zyciorvs 
{Marety  duc  de  Bassano  1878,  1884).  W  pracy  tej  podal  kilka 
wi^kszych  wyci^gôw  z  instrukcyi  Mareta  i  z  korespondenci^i 
Bignona.  Z  no wszych  badaczôwkorzystali  z  powyiszegomateryaiu 
w  swych  opracowaniach  Vandal  Napoléon  et  Alexandre  J,  1893, 
t.  IIL  Sorel  L'Europe  et  la  révolution  1904,  t.  VII  i  VIII.  Aske- 
nazy  Jôzefks,  Poniatotvski,  1905.  Na  rozdrom  Bibl.  warsz.  1911 
Us&el  L'intervention  de  VAuiriche  1912.  Niektôre  materyaly  (1813 
r.)  ogtosil:  Skaïkowski  0  czeéc  imienia  polskiego  1908  i  Réboul 
La  campagne  de  1813  1909,  1911,  t.  I-II. 

Znacznie  mniej  S2|  wyzyskane  papiery  pozostatych  dyplo* 
matôw.  Z  raportôw  Vincenta  korzystat  i  poda)  wyci^gi  Askenazy 
Poniatowski.  Handelsman  Napoléon  et  la  Pologne  1908. 

Na  korespondencyi  Serry  opierali  si§  Askenazy,  Handels- 
man Studya  historyczne  1911.  Pod  znakiem  Napoleona  1913- 
Skalkowski  (j.  w.).  Handelsman  Rev.  des  études  napoL  1913, 
mai.  Vandal  t.  II,  Fedorowicz  Campagne  de  Pologne  1809  1910. 


>)  Pod  enakiem  Napoleona  1913,  239  i  n. 
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Pradt  sam  nijl  cz^éci  swej  korespondencyi,  krzywi^c  jej 
sens  i  przeinaozaj^c  rozkazy  Mareta  w  swej  Histoire  de  ViWh 
b(M88<uie  de  Varsovie  en  1812  1815.  Gz^éd  korespondencyi 
Pradta  ogtosit  Fabry   Campagne  de  Russie  1902,  3  t.  IV  i  V. 

Gz^éé  depesz  Bourgoinga  oglosi)  HandeUman  Studya  hiS' 
ioryctme  1912  i  1913 1). 

§  3.  Jak  na  to  wskazuje  tytui  w  wydawnictwie  niniejszem 
oglaszam  polityczn^  korespondencyi  dypiomatôw  napoleoi&skioh 
rezydujqcych  w  Warszawie,  z  ministeryum  zwi^zkôw  zewnçtrz- 
nych.  Materyaly  te  maj^  na  celu  oéwietlié  stosunki  polsko-fran- 
cuskie  w  dobie  Ksi^stwa  warszawskiego.  Ograniczylem  si^  do 
uyboru  instrukcyi  ministeryum  i  depesz  rezydentôw.  Wychodzç 
przy  tem  z  tego  zatozenia  naczelnego,  ie  publikacya,  udo- 
«t^pniaj^c  pewn^  sum^  materyalôw  in  extenso^  ma  pozwolié 
na  zoryentowanie  sic  w  materyalach  pokrewnych,  staram  sic 
wiçc  w  moiliwie  dla  mnie  dost^pnym  zakresie  uzupelniaé 
materyal  ogiaszany,  wskazôwkami  dokladnemi  co  do  nie* 
wyzyskanych  a  pokrewnych  zrôdet').  Oprôcz  archiwôw  pa* 
rvskich: 

Â.  E.  —  Archives  du  min.  des  affaires  étrangères; 

A.  N.  —  Archives  Nationales; 

B.  N.  —  Bibliothèque  nationale; 
korzystalem  takie  ze  zbiorôw: 

A.  W.  Wien,  Haus-  Hof  und  Staats-Archiv; 

A.  D.  Dresden,  Haupt-  Staats-Archiv; 

B.  L.  Lyon,  Bibliothèque  municipale; 
B.  P.  Petersburg,  Biblioteka  cesarska; 

A.  R.  P.  —  Arch.  Rady  Pai&stwa; 

B.  Gz.  Krakôw,  Muzeum  XX.  Gzartoryskich; 
B.  Ak.  —  Biblioteka  Akademii  UmieJQtnoéci; 
A.  R.  Rapperswil,  Muzeum  narodowe; 

A.  G.  W.  Warszawa,  Archiwum  glôwne; 

B.  K.  —  Biblioteka  hr.  Krasii^skich; 
B.  Z.  —  Biblioteka  hr.  Zamoyskich; 

B.  G.  —  Bibl.  Uniwersytetu  warszawskiego. 

')  Pomin^Iem  w  tym  przegl^dzie  rzadkie  cytaty  w  poszczegôlnych 
opracowaniach,  ktôre  powolalem  w  wydawnictwie  obeonem. 

*)  Por.  G.  Wolf  Einfûhrung  in  dos  Studium  der  neueren  QesehieMê 
1910,  782  i  n. 
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Pomimo  staraA  nie  mogtem  otrzymaé  pozwolenia  na  ba- 
dania  w  Archiwum  gen.  gubernatora  w  Warszawie,  co  mi 
uniemoiliwito  uzupetnienie  materyatu  przyczynkami  przypuez- 
€zalnie  wielkiej  wartoéci,  zaczerpniQ terni  z  tego  irôdta. 

A.  Przy  wyborze  trzymatem  bIq  zasad  nast^puj^cych. 
PodajQ  wszystkie  instrukcye  ogôlne  w  catoéci,  a  azczegôtowe 
w  caioéci  lub  w  wyci^gaoh,  zawieraj^cych  ustQpy  wainiejsze 
Go  siQ  zaé  tyozy  listôw  oficyalnyoh  ministra  dokonatem  wj 
boru  na  tej  samej  podstawie,  co  i  w  korespondencyi  rezyden 
tôw.  Listy  prywatne  zostaty  caikowicie  w  publikacyi  pomini^te 
Z  cyrkularzy  wybratem  najwainiejsze,  o  charakterze  decyduj^ 
cym  dla  ogôlnej  polityki  napoleoiïskiej. 

Przy  wyborze  depesz  i  listôw  ofioyalnych  rezydentôw 
fitaratem  sic  zebraé  moiliwie  catkowity  obraz  stosunkôw 
politycznych  poUko-francuskich.  Usun^tem  wszelkie  powta- 
rzania,  o  ile  nie  dodawaty  nowych  danych.  Jeieli  powtarzania 
dodawaty  jakieé  szozegôfy  nowe,  charakterystyczne,  znamienne 
dla  zmiany  wypadkôw,  staralem  &\^  je  zachowaé.  Usun^tem 
wszelkie  informacye  prywatne,  oraz  doniesienia  o  charakterze 
konsularnym,  wychodz^c  z  zatoiienia,  ie  wydawnictwo  niniejsze 
zajmuje  sic  li  tylko  stosunkami  francusko-polskimi. 

W  korespondencyi  Bignona,  ktôra  przewy^^sza  poprzednie 
pod  wzgl^dem  obfitosci,  wprowadzilem  nowy  System.  Ustçpy. 
ktôre  zostaty  przez  Bignona  streszczone  lub  wydane  dostownie 
w  jego  historyi  i  wspomnieniach,  podaJQ  w  streszczeniu. 
Nadto  pomin^tem  caikowicie  czQâé  korespondencyi,  a  miano- 
wicie  wiadomoéci  o  ruchach  wojsk  rosyjskich,  ich  sile,  sktadzie 
i  pozycyach,  czQsto  wiadomoéci  sprzeczne,  niedoktadne,  ogôl- 
nikowe.  Tq  cz^éé  korespondencyi  pomih^tem  wychodz^c  z  za- 
toienia,  ie  nie  dotyczy  ona  bezpoârednio  naszego  tematu,  ie 
nadto  daje  wiadomoéci  niepetne  i  ulamkowe  w  przedmiocie, 
w  ktôrym  Bignon  prowadzit  osobn^  korespondencyi  z  wh- 
dzami  wojskowemi,  zachowan^  w  Archiwum  wojny  i  czçéciox^o 
ogtoszon^  przez  Margueron'a  Campagne  de  Russie  1896 — 1906, 
t.  I — IV,  ie  jeieli  nawet  posiadaj^  pewn^  wartoéé,  pozwaiaj^ 
bowiem  zrozumieé  jedno  ze  érôdet  informacyi  cesarza  o  stanie 
sii  rosyjskich,  to  jednak  nie  daj^  doktadnej  ich  znajomoéci^ 
ktor^  otrzymaé  moina  tylko  na  podstawie  materyatu  rosyjskiego, 
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ogtaszanego  obecnie  w  wydawnictwie  OreHecTBeHHa^  Bolraa 
1812  r.  8.  I,  t.  1—18. 

Staratem  sic  zachowad  w  moiliwej  catoéci  wiadomoscî 
w  sprawie  konwenoyi  o  wydzielenie  nadaà  cesarskiob.  Nadania 
te  stanowity  speoyalny  rodzaj  zaleinoéci  Ksi^stwa  od  Napoleona, 
a  stosunek  rz<|du  francuskiego  do  tej  kwestyi,  ohoé  charakteru 
nie  dyplomatycznego,  posiada  znaczenie  istotne^). 

Go  siQ  zas  tyczy  listôw  prywatnych^  pomin^tem  je  catko- 
uicje.  Maj^  one  znaczenie  tylko,  jako  materyal  iyciorysowy, 
uzupetniaj^  iyciorysy  dyplomatôw  francuskicb,  zoetaïy  prze- 
zemnie  wyzyskane  w  pracy  Dffplomcici  napoleaiUscy  w  Warsisa- 
wie  1914,  do  wydawnictwa  niniejszego  wejéd  nie  mogty. 

Z  biuletynôw  wybralem  te  tylko,  ktôre  podaj^  wiado- 
rnoéci,  nie  spotykaj^ce  siQ  we  wtaéciv^ej  korespondencyi.  Go  sic 
zaé  tyczy  zal^cznikôw  do  korespondencyi  rezydentow,  to  tu 
zastosowalem  zasadç  powotywania  odpowiedniego  dokumentu 
na  podstawie  drukowanego  zrôdla,  jeieli  zat^czony  dokument 
by)  mi  znany  w  formie  drukowanej,  w  przeciwnym  razie  cy- 
tuJQ  odpowiedni^  kartQ  z  tomu  arcbiwalnego.  Jeieli  treéé  ko- 
respondencyi wymagaia  obszerniejszego  uzupetnienia,  poda- 
watem  zat^cznik  w  oryginale  lub  dokladniejszem  streszczeniu. 

Osobnego  omôwienia  wymagaj^  dokumenty,  ogtoszone 
poprzednio  w  innych  zbiorach  lub  w  pracacb  konstrukcyjnycb, 
a  wchodz^ce  w  zakres  niniejszego  wydawnictwa.  Traktowatem 
je  niejednakowo.  Korespondencyi  biei^cej,  ogioszonej  przez 
Fedorowicza,  Fabrego,  Réboula,  Bignona  i  Ernoufa,  nie 
przedrukowuj^:  podaJQ  streszczenie  odpowiedniego  doku- 
mentu z  powotaniem  zrôdta,  gdzie  byto  drukowane.  Jeieli 
zas  dokument  posiada  znaczenie  szczegolne,  czy  to  ze  wzgl^du 
na  swoj§    doniosloâé    dyplomatyczn^,  jak  N®  307,  308   lub   in- 


>)  W  zwii^zku  z  t^  spraw^  szef  biura  topografioznego  wykonal  mapQ 
Ksiçstwa,  w  ktôrej  kolorami  zaznaczono  dobra  donacyjne.  Bardzo  szcze- 
^owa  i  dokladna  wskazuje  prôcz  granic  departamentôw  lasy,  wody 
i  drogî.  Carte  générale.  | du {  duché  de  Varsovie  |par  départementsl  indiquant 
les  domaines  composant  les  dotations  {créées  dans  le  duché{  Par  S.  M.  TEm- 
pereur  et  Roi  jdressée  par  A.  Alfonce|  lieutenant  colonel,  sous  directeur 
du  génie j  chef  du  bureau  topografique  IVasovie  (sic)|  1811  —  formatu 
91X107*3  ctm.,  w  skali  15  mille  géographique  de  15  au  degré.  B.  N.  dép. 
des  cartes  Ff.  S5é. 
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strukcya  ogôlna  Pradta,  czy  ze  wzgl^du  na  oharakterystyczne 
8zozeg6}y,  podaJQ  go  w  dostownem  brzmieniu,  na  podstawie 
jednak  dokumentu  archiwalnego,  nieraz  rôj^nego  od  tekstu  dru- 
kowanego  (z  powotaniem  odpowiedniego  ustQpu  z  ksi^iki). 
Natomiast  caikowicie  pomin^lem  drukowane  memoryaly  ogôlne, 
adresowane  nie  do  ministra  spraw  zagranicznych,  a  do  cesarza, 
zreszt^  bardzo  nieliczne,  a  mianowicie:  memoryat  Serry, 
15  wrzeénia  1808,  o  pierwszych  miesi^cach  urzQdowania^i, 
ogôlny  memoryat  Serry  o  catej  jego  misyi,  wyatany  27  maja 
1811  >),  i  memoryat  Biguona,  7  sierpnia  1813')  wreszcie  me- 
moryaty,  drukowane,  jako  zat^czniki  ksi^iki  Dyplomaci  napo- 
leonscy  w  Warszaivie. 

B.  Materyat  roztoiytem  wedtug  rezydentôv^,  dziel^c  go 
na  grupy:  Vincent,  Serra,  Bignon,  Pradt,  powtôrnie  Bignoa 
Do  ostatniej  grupy  wci^gn^tem  tak^e  raporty  Lajarda  z  okresu 
przejéciowego  (1812 — 3).  Materyaty  w  ka:ibdej  grupie  roztoione 
8^  w  porz^dku  chronologicznym,  numeracya  jest  wspôlna  dis 
catego  zbioru.  W  zat^cznikach  podajç  relacye  Bourgoinga 
z  okresu  od  wyjazdu  Vincenta  ^i  do  chwiii  przyjazdu  Sem, 
oraz  memoryaîy  Serry. 

Przy  drukowaniu  zastosowatem  nastçpuj^c^  metodç. 
(nstrukcye  i  listy  ministeryalne  drukuJQ  na  podstawie  minut 
korespondencyQ  rezydentôw  —  przedrukowuJQ  z  oryginaWw. 
W  razie  istnienia  dwu  tekstôw,  daj^  przewagç  redakcyi 
Â.  E.  przed  A.  N.,  redakcyi  oryginatu  przed  kopi^  lub  minut^. 

W  dokumentach  usun^tem  formuty  M^stQpne  (tytut  i  adres) 
i  koi^cowe.  W  tytule  dokumentu  podana  tylko  data,  jej^eli  do- 
kument  jest  listem  rezydenta,  ktôrego  nazwisko  podane  jest 
w  paginacyi  stronicy.  Przy  listach  ministeryainych,  podane  s^ 
nazwiska  adresuj^cego  i  adresata. 

Po  tytule  nastQpuje  streszczenie  dokumentu.  O  ile  doku- 
mentu nie  ogtaszam,  streszczenia  8§  regestami  dokumentôw 
niedrukowanych.  —  NastQpuje  dalej  powotanie  i;rôdta,  sk^d  do- 
kument  zaczerpni^ty,  ze  wskazôwkami  co  do  jego  pochodzenia: 
jej^eli  jest  brulionem,  dodane  stowo  minute^  jezeli  depesza,  po- 


>)  Skaikowski  0  ceeéé  imienia  poîskiego  1908,  310—315;  na  str.  313 
w.  8  poprawié  L'afTectée  na  Soufferte. 

*)  Revue  des  études  napoléoniennes  1913,  mai. 
«)  Skaikowski,  1.  c,  253—268. 
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dany  numer  kolejny,  o  lie  takowy  istnieje,  przy  listach  orygi- 
nalnych  brak  wszelkich  uzupelnieiï.  Braki  lub  osobliwoéci  da- 
towania,  noty  i  uwagi  na  dokumencie,  sposôb  v^ykonania  (je:ieli 
6Q  clair  —  niema  iadnej  uwagi,  jeieli  pisany  liczb^,  dodane, 
en  chiffre)  zaznaczone  w  tej  samej  rubryce. 

Pod  dokumentem  staralem  si^  zawsze  podawaé  tytui  opra- 
cowania,  gdzie  dokument  by)  uwzgl^dniony,  wyzyskany,  wy- 
drukowany  w  caloéci  lub  cz^éci,  z  zaznaczeniem:  wyd.  jeieli 
dnikowany  w  caloéci,  lub  obszernym  wyci^gu.  Wyj^tek  sta- 
nowi^  Bignona  Histoire  i  Souvenirs,  ktore  powoluJQ  pod  do- 
kumentem, jedynie  jeieli  go  przedstawiam  w  streszczeniu; 
jeieli  go  drukuJQ  w  caloéci  aibo  czQéciowo,  cytuJQ  Bignona 
w  odsytaczu:  Souvenirs  dla  Souvenirs  cPun  diplomate^  1864; 
Histoire  dla  Histoire  de  France  t.  X— XII. 

Przy  drukowaniu  trzymatem  si^  zasad  nastQpuj^cych. 
Zmodernizowalem  pisowni^  i  przestankowanie.  Modernizacya 
nie  przedstawia  j^dnych  trudnoéci,  ze  wzgl^du  na  nieznaozn^ 
âtosunkowo,  stat^  zawsze  zmian^  pewnych  form  ortograficznych. 
Wszystkie  bt^dy  i  pomylki  oryginalôw  zostaly  zachowane:  je- 
ieli  pomylka  tnoie  budzié  jakiekolwiek  w^tpliwoéci^  dodaJQ 
w  nawiasie  wykrzyknik,  lub  sic;  jeieli  polega  na  opusïczeniu 
litery,  dopetniam  literQ  tQ  w  nawiasie  okr^gtym.  —  Wszelkie 
dopetnienia  dokumentu,  czy  to  jednem  stowem  czy  pod  wzglQ- 
dem  treéci,  czy  iei  w  formie  uwagi,  znajduj^cej  si^  w  tekécie, 
podane  petitem  w  nawiasie  kwadratowym.  Przez  wielokropek 
zaznaczam,  ie  dokument  zosta)  przezemnie  przerwany  na  da- 
nym  ustçpie,  oraz  ze  jest  czQâci^  dokumentu  wi^kszego  (wielo- 
kropek na  pocz^tku). 

UstQpy  streszczone  w  samym  dokumencie  podane  petitem 
w  nawiasie  kwadratowym.  Tytuly  podane  w  formie  skrôconej: 
S.  M.  =  Sa  Majesté;  Mgr.  =  Monseigneur;  S.  E.  =  Son  Excel- 
lence, i  in. 

Nazwy  osôb  i  miejscowoéci  podaJQ  nie  w  pisowni  ory- 
ginalu,  a  w  spôtczesnej  pisowni,  w  brzmieniu  najbardziej  zbli- 
ionem  do  oryginalu,  to  znaczy,  ie  jeieM  oryginal  podaje 
nazwQ  miejscowoéci  w  blçdnem  brzmieniu  niemieckiem, 
zostawiam  w  tekscie  nazwQ  niemieck^,  lecz  prawidtow^,  je- 
ieli  w  polskim,  ktadç  polsk^,  zam.  CzQstockau,  piszQ  Czen- 
stochau,  zam*  CzQstockow  —  CzQstochowa.  Nazwiska  wszystkie 
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podaJQ  w  ioh  prawidtowej  dzisiejszej  pisowni,  zmieniaj^c  Gzar- 
torinsky,  Wielhowrski,  Pzedziecka  i  in.,  na  Czartoryski,  Wiel- 
horski,  Przezdziecka. 

Szczegôln^  uwagQ  zwrôcUem  na  noty,  zajmuj^ce  co  naj- 
mniej  czwart^  czQéd  wydawnictwa.  W  notach  iyciorysowych 
Btaratem  si^  ustalié  moiliwie  wszystkie  wyst^puj^ce  w  ko- 
respondencyi  osoby,  w  nielioznych  tylko  v^ypadkach  nie  udalo 
mi  siQ  okreélié  imion  i  dat  iyoiorysowych  08Ôb,  wystQpuj^cych 
w  koroBpondencyi.  W  notach  tych  pomin^tem  osoby  monar- 
chôw  spôtczesnych  i  nazwiska  powszecbnie  znane Jak  Eoâciuszko, 
Jôzef  Poniatowski,  Schwarzenberg  i  t.  p. 

Drug^  kategoryQ  stanowi^  v^taâciwe  przypisy,  wyjaénia- 
j^ce  pod  wzgl^dem  faktycznym  treâé  podanego  dokumentu,  roz- 
wijaJQce  jego  twierdzenia,  lub  oéwietlaj^ce  je  z  innego  stano- 
wiska.  Podatem  wiçksze  ustQpy  z  korespondencyi  innych 
wspôkzesnych  dziataczôw,  niezbçdne  dla  skorygowania  nie- 
ktôrych  s^dôw,  np.  Serry,  lub  przypuszczeû  Pradta  albo  Bignona. 
Trzeci^  wreszcie  kategoryQ  stanowi^  noty  o  charakterze  info^ 
macyjnym,  w  ktôrych  staratem  sic  zebraé  wiadomoéci  ze  zrôde^ 
drukowanych  lub  archiwalnych,  zwi^zane  z  kwestyami.  poru- 
Bzanemi  w  korespondencyi. 

W  notach  tych  staralem  sic  o  moJiliw^,  a  dostQpn^  mi 
dokladnoâd  —  w  cytowaniu  archiwôw,  tytutôw,  nazw  i  numerôw 
tomôw  i  foliôw,  aie  takjie  o  oszczQdnoéé,  w  sensie,  podawania 
tylko  rzeczy  niezbçdnych,  a  istotnie  wainych. 

Przyznaé  muszQ,  ie  mimo  wszystkich  wysitkôw  i  licznycb 
korekt  nie  udalo  mi  siQ  ustrzedz  pomytek,  przeoczeiï  lub  b)ç- 
dôw  korektorskich.  Te  pomytki,  ktôre  podczas  wykony^irania 
indeksu  udato  mi  sic  zauwaiyd,  prostuJQ  w  dodanych  Erra* 
tach.  Rozumiem  jednak  dobrze,  ie  spotkaj^  si^  nadto  w  wy- 
dawnictwie  inné,  ktôrych  nie  dostrzeglem. 

Uwaiam  za  konieczne  zaznaczyé,  ie  rçkopis  catego  v?y- 
dawnictwa  byl  gotôw  do  druku  przed  dwoma  przeszto  laty, 
ie  druk  pierwszego  tomu  zosta)  przed  pôttora  rokiem  ukoi^- 
czony.  W  ci^gu  tego  czasu  przybyly  nowe  opracowania  i  wy- 
dawnictwa innych  autorôw,  nowe  wydania  dawniejszych  ksi^iek, 
z  ktôrych  korzystaé  mogtem  tylko  w  pewnej  mierze  i  ulamkowo, 
wprowadzaj^c   do   przypisôw  najniezbçdniejsze    tylko    zmiany. 
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materyatu  uwaiatem  za  zbyteczne  zestav^ianie  spisu  chronolo- 
gicznego  dokumentôw.  Ograniczam  sIq  wIqc  do  podania  rege- 
stôw  drukowanej  przezemnie  korespondencyi. 

Indeks  osobowy,  dodany  do  wydawnictwa,  czyni  za- 
dosé  podwôjnemu  zadaniu.  Oryentuje  czytelnika  w  materyale 
opublikowanym,  informuje  go  o  poszozegôlnych  osobach.  Po- 
daj4c  wiadomoéci  o  stanowisku  osob,  powotanych  w  wydaw- 
nictwie,  jednoczeénie  epecyalnym  rodzajem  druku  (tlustego)  za- 
znaczam  stronice,  na  ktôrych  pomieéciïem  iyciorysowe  o  danej 
osobie  szczegôly.  Ta  sama  osoba  spotyka  sic  w  indeksie  tylko 
raz  jeden,  jeieli  wystQpuje  w  wydawnictwie  pod  kilku  nazwi- 
skami  np.  Bassano  i  Maret,  ks.  Benewentu  i  Talleyrand  i  t  p. 
Przy  wszystkich  innych  odsytam  czytelnika  do  wtaâoiwego  na- 
zwiska.  Wsz^dzie  tam,  gdzie  zachodzi  w^tpliwoéd,  czy  okreéienie 
osoby  jest  pewne,  ostrzegam  czytelnika  znakiem  zapytania. 

Do  wydawnictwa  dodaJQ  podobizny  pisma  wlasnego  re- 
zydentôw  francuskich. 

Na  zakoAczenie  niech  mi  wolno  bçdzie  wyrazic  glçbok^ 
wdziQcznoéé  Komitetowi  Kasy  im.  Dra  J.  Mianowskiego  i  Prof. 
Dr.  Bol.  Ulanowskiemu,  sekretarzowi  generalnemu  Âkademii, 
ktôrzy  umoiliwili  wydanie  niniejszej  publikacyi,atak:^e8erdeczne 
podzi^kowanie  Dyrekcyom  archiwôw  i  bibliotek  wyiej  powota- 
nych,  zwlaszcza  Prof.  T.  Wierzbowskiemu,  oraz  wszystkim, 
ktôrzy  raczyli  przyjéé  mi  z  pomoc^,  a  mianowicie  PP.  Prof. 
S.  Askenazemu,  Ign.  Baranowskiemu,  G.  Espinasowi,  J.  Handels- 
manowi,  St.  KQtrzyiïskiemu,  Prof.  T.  Korzonowi,  R.  Kuratowowi, 
Prof.  St.  Kutrzebie,  Wl.  Mickiewiczowi,  Z.  Nagôrskiemu,  Al.  Po- 
plawskiej,  S.  Posnerowi,  Prof.  M.  Rostworowskiemu,K.  Schmid- 
towi,  margrabinie  Serra,  Â.  SkalkoM^skiemu,  L.  hr.  Staffetti, 
A.  Tausserat-Radelowi,  E.  Vialowi,  Z.  L.  Zaleskiemu. 

Osobno  wspomnied  musz^  é.  p.  G.  Monoda,  ktoremu  za- 
wdzi^czam  dostçp  do  archiwôw  francuskich. 
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1.    Varsovie,  le  26  mai  1807. 

Parti  de  Kosenberg  le  22  Vincent  est  arrivé  à  Varsovie  le  2é  mai. 

Ne  voulant  pas  irriter  les  autrichiens  il  s'applique  à  détruire 

l'opinion  du  caractère  diplomatique  de  sa  mission 1 

l    Talleyrand  à  Vincent.  Kônigsberg,  le  18  juillet  1807. 

Ordonne  d^envoyer  les  bulletins  journaliers  à  son  adresse  et 

à  l'adresse  de  Maret 1 

3.    Varsovie,  le  22  juillet  1807. 

L'impression  qu'inspire  le  traité  de  Tilsit  Les  espérances.  Les 
relations  entre  polonais  et  français.  Le  Directoire.  Les  mots  de 
Napoléon  prononcés  à  Posen 2 

i    Varsovie,  le  25  juillet  1807. 

L'inquiétude  à  cause  du  manque  de  nouvelles  de  Dresde.  Le  mé- 
contentement des  troupes  polonaises;  l'inclination  vers  la  Russie. 
L'état  d'esprit  dans  les  départements  de  Kalisz  et  de  Posen     .   .         é 

0.    Varsovie,  le  29  juillet  1807. 

L'agréable  sensation  qu'ont  produite  les  premières  nouvelles  de 
la  constitution.  Le  contentement  à  cause  d'un  régime  séparé  de 
de  la  Saxe.  On  espère  que  le  territoire  sera  agrandi.  L'état  d'esprit 
en  Galicie.  Le  passage  des  troupes    .  •  .  '. 5- 

^    Varsovie,  le  81  juillet  1807. 

L'état  d'esprit  public.  Les  donations  napoléoniennes.  On  espère 
que  la  cour  séjournera  à  Varsovie.  L'abolition  du  servage.  Le 
désaccord  avec  les  autrichiens.  La  Nouvelle  Silésie 7 

?•    Varsovie,  le  6  août  1807. 

L'opinion  devient  plus  calme.  Le  parti  russe.  Le  gouvernement 
provisoire.  La  position  de  D^browski  et  de  Zaj^osek.  Un  nouveau 
désaccord  à  la  frontière  autrichienne.  Le  retour  des  troupes 
fruiçaises 9^ 

^    Varsovie,  le  6  août  1807. 

^  chargée  qui  reposent  sur  les  biens  des  donataires 11 
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9.  Varsovie.  le  10  août  1807.  P*ie 
Les  conséquences  des  excès  commis  par  le  6-ième  corps.  Le  mé- 
contentement qui  règne  dans  le  pays  et  dans  les  troupes.  La  dif- 
ficulté de  mettre  les  donataires  en  possession.  Une  lettre  de  l'em- 
pereur Alexandre.  L'arrestation  de  dzepietowski  en  Galicie  ...        12 

10.  Varsovie,  le  IS  août  1807. 

Le  directeur  des  postes  essaie  d'élargir  son  pouvoir  sur  les  postes 

de  Danzig 14 

11.  Varsovie,  le  21  août  1807. 

L'incertitude  de  Topinion.  Bruits  répandus  à  Varsovie.  La  Com- 
mission de  gouvernement  a  repris  ses  fonctions.  Sa  réserve. 
L'épuisement  du  pays  et  du  trésor  public.  Manque  de  bonne 
police 15 

12.  Varsovie,  le  28  août  1807. 

Les  nouvelles  concernant  la  guerre  avec  l'Autriche.  Le  gouver- 
nement autrichien  en  Galicie.  La  situation  politique  extérieure. 
L'attente  du  roi.  Les  rapports  avec  les  français  se  refroidissent.        17 

13.  Varsovie,  28  août  1807. 

Mémoire  sur  la  situation  des  finances  du  duché  de  Varsovie.  La 
nécessité  d'envoyer  des  administrateurs  français  et  de  fixer  de 
nouveaux  impôts •   .    .        18 

14!.   Champagny  à  Vincent.  Paris,  le  3(?)  septembre  1807. 

L'affaire  des  postes  ne  peut  être  réglée  avant  l'organisation  dé- 
finitive du  duché.  Demande  de  lui  envoyer  des  nouvelles  exactes        22 

16.   Varsovie,  le  3  septembre  1807. 

Le  manque  d'énergie  de  la  Commission  de  gouvernement.  Les 
officiers  russes  à  Varsovie.  Le  mariage  de  l'Empereur  d'Autriche 
avec  la  princesse  de  Saxe.  Les  nouvelles  de  Galicie  et  de  la 
Lithuanie 23 

16.  Champagny  à  Vincent.  Paris,  le  12  septembre  1807. 
Nécessité  d'un  voyage  du  Roi  à  Varsovie.  L'organisation  du  duché 

est  indispensable 25 

17.  Varsovie,  le  18  septembre  1807. 

L'inaction  de  la  Commission  de  gouvernement.  Les  partis  dans 

le  duché.  L'arrivée  du  roi  à  Varsovie  est  indispensable     ....        26 

18.  Varsovie,  le  24  septembre  1807. 

L'attente  d*une  guerre  avec  l'Autriche.  L'ordre  règne  dans  les 
troupes  françaises.  La  faiblesse  de  la  Commission.  La  constitution 
n'est  pas  encore  mise  en  activité.  Les  subsistances  des  troupes  .   .        27 

19.  Varsovie,  le  24!  septembre  1807. 

Création  d'une  députation  des  vivres.  L'état  d'esprit  en  Lithuanie. 

La  prise  de  Copenhague  par  les  anglais 29 

20.  Varsovie,  le  2  octobre  1807. 

La  crainte  de  voir  revenir  les  troupes  françaises  à  Varsovie.  La 
renaissance  des  intrigues.  Les  femmes  en  Pologne.  Sympathies 
pour  la  Russie.  L'attachement  à  la  vie  des  diétines.  L'arrivée  de 
Schônfeld.  La  situation  militaire  en  Galicie,  en  Russie  et  en  Prusse       30 
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11.  Varsovie,  le  3  octobre  1807.  Pal* 

Le  voyage  de  l'emp.  Alexandre.  Le  gouverne  m  ont  russe  em- 
pêche roxportation  des  boeufs  de  la  Russie.  La  nouvelle  ap* 
portée  par  Qutakowski  de  l'arrivée  du  roi.  Le  besoin  d'ouvrir 
des  cours  de  droit  On  espère  que  la  Galioie  sera  réunie  au 
duché.  La  commission  des  subsistances  marche  avec  beaucoup 
de  bonne  volonté 34 

82.  Varsovie,  le  9  octobre  1807. 

Le  système  du  gouvernement  envers  les  gens  de  Tannée  1794. 
On  chicane  les  amis  de  la  France.  Les  abus  de  Bresa.  La  con* 
dttite  du  gouvernement  dans  Taffaire  de  la  Aolde  de  Tarmée  et 
à  regard  des  donataires 37 

BS.  Ghampagny  à  Vincent  Fontainebleau,  le  17  octobre  1807. 

Bourgoing  est  chargé  de  touteé  les  communications  offieielles, 
jusqu'à  l'époque  où  Vincent  sera  accrédité  d'une  manière  formelle       39 

là  Varsovie,  le  20  octobre  1807. 

La  mécontement  de  l'aristocratie  polonaise.  Les  sympathies  de 
la  classe  moyenne.  L'influence  russe.  L'ineonstance  du  caractère 
national.  Le  despotisme  de  la  France.  Nouvelles  du  voyage  de 
l'emp.  Alexandre 40 

V^  Varsovie,  le  27  octobre  1807. 

L'état  provisoire  du  pays.  Nécessité  de  nommer  un  vice-roi.  Con- 
currence des  candidats  aux  places  publiques.  Les  intrigues  de  parti. 
Plan  de  la  Commission  hostile  aux  français.  La  discipline  est  ob- 
servée dans  Tannée 42 

86.  Varsovie,  le  27  octobre  1807. 

L'effet  qu'a  produit  la  convention  d'Blbing 45 

27.  Varsovie,  le  12  novembre  1807. 

Les  hypothèses  concernant  le  partage  de  la  Turquie.  La  dispo- 
sition d'esprit  est  en  faveur  de  la  Fralioe.  Raczyi^slii.  Son  re- 
toar  et  son  départ  de  Varsovie  par  Tordre  de  Davout  L'attente 
de  l'arrivée  du  roi.  Les  nouvelles  de  la  Lithuanie  et  de 
la  Galicie 46 

88.  Varsovie,  le  22  novembre  1807. 

L'arrivée  du  roi  à  Varsovie 49 

Jean  Charlaa  Serra  (31.  X.  1807-26.  XIL  1810). 

89.  Ghampagny  à  Serra.  Paris,  le  80  décembre  1807. 

Le  ministre  envoie  les  lettres  de  créance  et  recommande  à  Serra 
de  presser  son  départ  il  lui  conseille  de  prendre  la  route  par  Dresde      60 
30.  Instructions  pour  le  résident  Paris,  le  80  décembre  1807. 

Napoléon  a  créé  le  duché  et  ses  lois.  Le  résident  doit  observer 
Tinfluenee  des  nouvelles  institutions  sur  le  caractère  du  peuple. 
Les  nouvelles  lois  ehoquent  inévitaMement  certains  préjugés.  Le 
rendent  doit  ôtre  en  bonnes  relations  avec  tous.  La  décision  de 
Temperenr  dans  l'affaire  des  donataires.  Le  langage  pacifique  du 
résident 60 
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81.  Dresde,  le  3  février  1808.  Ph» 
Le  séjour  de  Serra  à  Dresde.  L'accueil  bienveillant  de  la  cour   .      M 

82.  Varsovie,  le  16  février  1808. 

L'arrivée  de  Serra  à  Varsovie.  La  conférence  avec  les  ministres 
à  Dresde.  Il  est  nécessaire  que  le  roi  prenne  une  part  plus  active 
dans  les  affaires   du   duché.   Viaia.   Suchet  remet  à  Serra  l'acte 

de  la  délimitation   du  duché     .   .       55 

38.   Ghampagny  à  Serra,  le  27  février  1808. 

Recommande  de  lui  faire  connaître  ce  que  coûtent  les  troupes 
françaises  dans  le  duché,  et  de  vérifier  le  budget ôS 

34.  Varsovie,  le  4  mars  1808. 

Les  fausses  nouvelles  concernant  la  députation,  envoyée  à  l'em- 
pereur. La  députation  doit  probablement  demander  des  modifi- 
cations dans  l'acte  constitutionnel.  Le  roi  était  trop  peu  de  temps 
à  Varsovie.  Les  prussiens  prient  qu'on  laisse  passer  leurs  trou- 
pes par  le  territoire  du  duché ôS 

35.  Champagny  à  Serra.  Paris,  le  26  mars  1808. 

L'empereur  défend  de  faire  passer  les  troupes  étrangères  par  le 
territoire  du  duché.  Il  avertit  de  se  tenir  en  garde  contre  les 
nouvelles  qui  courent  à  Varsovie.  Il  nomme  un  résident  spécial 
à  Danzig 6i 

86.  Varsovie,  le  29  mars  1808. 

Les  désordres  à  cause  de  la  monnaie  de  billon.  La  diminution  de 
sa  valeur.  Mauvaise  politique  du  ministre  des  finances.  Le  dan- 
ger d'une  pareille  situation.  Le  gouvernement  s'adresse  à  Da- 
vout  qui  le  renvoie  chez  Serra.  Les  lorts  mutuels.  Le  trouble. 
Serra  engage  le  Conseil  d'Etat  de  tenir  une  séance  extraordi- 
naire le  26  mars.  Le  26  mars.  Les  hésitations  du  Conseil.  L*ar- 
rivée  de  Davout  à  Varsovie.  Les  explications  du  ministre  de  la 
police.  Nouveau  Conseil.  La  pression  de  Serra.  Le  décret  sur  la 
monnaie.  Le  danger  de  cette  affaire.  Les  torts  de  Breza.  Sapieha 
trouve  un  appui  chez  lui 6l^ 

87.  Varsovie,  le  30  mars  1808. 

L'épuisement  du  pays  et  l'impossibilité  d'entretenir  toutes  les  trou- 
pes qui  s'y  trouvent.  Les  grands  mérites  de  Kochanowski. 
L'unanimité  d'opinion  sur  Tépuisement  du  pays.  La  France 
prend  à  ses  frais  8  mille  hommes.   Un  secours  de  la  part  de 

l'empereur  et  du  roi  de  Saxe  est  indispensable 7i 

38.   Varsovie,  le  15  avril  1808. 

Le  roi  de  Saxe  recommande  au  gouvernement  de  donner  au  ré- 
sident toutes  les  informations  concernant  l'état  des  finances  du 
duché.  L'embrouillement  de  l'administration.  Manque  de  police. 
Serra  communique  au  gouvernement  du  duché  l'ordre  de  Na- 
poléon au  sujet  du  passage  des  troupes  étrangères  par  le  terri- 
toire du  duché.  On  veut  ajourner  la  mise  en  exécution  du  code 
Napoléon     7^ 
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N.  Varsovie,  le  3  mai  1806.  P>«* 
LVspéranoe  du  roi  de  Saxe  est  fondée  sur  le  secours  de  Tempereur. 
Il  veut  aider  le  duché,  mais  uniquement,  comme  duc.  Le  duché 
peut,  avec  l'aide  matériel  de  Napoléon,  avoir  une  existence  nor- 
male. La  mise  en  exécution  du  code 76 

40.  Varsovie,  le  12  mai  1806. 

L'impossibilité  d'entretenir  les  troupes.  L'administration  ne  sait 
pas  où  trouver  du  secours.  Le  projet  d'emprunt.  Les  plans  de 
Napoléon.  L'approbation  du  roi.  La  mise  en  exécution  du  projet. 
Les  congés  dans  l'armée  de  Prusse 78 

41.  Varsovie,  le  16  mai  1808. 

Lettre  de  Bose  au  sujet  de  Struensee  et  de  Raubach.  Réponse 
de        Davout.  Manque  de  nouvelles  sur  les  conventions 82 

42.  Circulaire   du   ministère  aux  missions  étrangères.   Bayonne,  le 
25  mai  1808. 

Sur  la  manière  de   procéder  avec  le  gouvernement  auprès  du 

quel  les  agents  diplomatiques  sont  accrédités 84 

45.  Champagny  à  Serra.  Bayonne,  le  27  mai  1806. 

D  envoie  les  deux  conventions  de  Bayonne.  L'ordre  de  fermer  la 
maison  de  Benonistes  et  de  lui  envoyer  des  renseignements  sur 

cette  maison 85 

4i  Champagny  à  Serra.  Bayonne,  le  8  juin  1808. 

n  envoie  les  copies  des  conventions 86 

46.  Varsovie,  le  5  juin  1808. 

L'effet  produit  par  les  nouvelles  conventions.  Les  troupes  de  Saxe 
dans  le  duché.  Les  difficultés  de  faire  venir  des  vivres  pour 
les  troupes  françaises 86 

46.  Varsovie,  le  lé  juin  1808. 

Les  archives  de  BiaIystol(.  Les  nouvelles  de  Vienne.  L'envoi  de 

la  convention 88 

47.  Varsovie,  le  20  juin  1808. 

Le  résident  est  l'intermédiaire  entre  les  autorités  militaires  fran- 
çaises et  le  gouvernement  du  duché.  Il  protège  les  biens  des 
donataires.  Comment  concilier  les  affaires  courantes  avec  la  dis- 
position de  la  dernière  circulaire?  Les  difficultés  de  la  situation. 
Le  2-d  point  de  la  circulaire  ne  concerne  pas  le  duché.  Nécessité 
d'influencer  directement  le  gouvernement  du  duché 89 

48.  Varsovie,  le  28  juin  1808. 

Le  renvoi  des  Benonistes 98 
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et  ses  qualités.  Les  agents  saxons  accusent  les  polonais  d'igno- 
rance en  fait  d'administration.  Les  ministres  du  duché.  Breza  et 
Lobienski.  Le  confesseur  royal  les  soutient  Le  besoin  d'augmen- 
ter le   nombre   des    membres    du    Conseil    d'Etat    Le    duché 
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influencera  les  terres  voisines,  quand  il  aura  une  bonne  admi-     ^n^ 

nisiration 94 

60.   Varsovie,  le  7  juillet  1008. 

L*affaire  des  papiers,  eavoyés  de  Berlin.  Réponse  du  gouverne- 
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L'administration  du  duché  exige  une  organisation  définitive.  L'in- 
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vée  du  p-ce  Sohwarzenberg  à  Varsovie 283 

585.  Varsovie,  le  81  décembre  1812. 

La  présence  du  p-ce  Sohwarzenberg  à  Varsovie.  La  visite  de 
Bignon.  Le  plan  de  Schwarzenberg  et  la  nécessité  de  se  rap- 
procher de  Varsovie.  La  discussion  avec  Bignon.  Reynier  se 
conforme  à  l'opinion  de  Schwarzenberg.  La  valeur  de  ces 
plans SS6 

586.  Varsovie,  le  81  décembre  1812. 

La  Confédération  générale  désire  avoir  un  délégué  auprès  de 
l'Empereur.  L'opposition  du  Conseil  des  ministres.  L'invitation 
de  la  commission  lithuanienne  de  conférer  sur  les  intérêts 
communs 287 

587.  Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  31  décembre  1612. 

Une  conférence  de  guerre  chez  le  g-al  Dutaillis.  L'explication 
de  la  conduite  du  p-ce  Schwarzenberg  et  du  g-al  Heynier.  Le 
plan  autrichien.  Les  objections  de  Poniatowski,  appuyées  par 
Lajard.  Le  manque  des  résultats 289 

538.     Varsovie,  le  1  janvier  1813. 

La  haine  contre  les  autrichiens  et  ses  causes.  Leur  conduite. 
L'inoonstance  de  l'esprit  public  à  Varsovie.  Le  pessimisme  gé- 
néral      292 

589.     Varsovie,  le  2  janvier  1813. 

La  nouvelle  du  succès  de  Macdonald  À  Tilsit  fait  la  meilleure 
impression  à  Varsovie 295 

540.  Varsovie,  le  2  janvier  1813. 

Bignon  reste  sans  emploi  offloiel  dans  une  situation  fausse, 
attaché  à  la  commission  lithuanienne  qui  n'a  point  de  fonc- 
tions réelles.  Il  désirerait  recevoir  une  mission  en  France. 
A  Varsovie  il  se  tient  de  côté,  pour  ne  pas  s'immiscer  dans  les 
fonctions  du  chargé  d'affaires.  Si  ses  renseignements  pouvaient 
être  utiles,  il  devrait  recevoir  un  caractère  officiel 29à 

541.  Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  2  janvier  1813. 
L'inquiétude  causée  par  le  silence  des  autrichiens.  On  suppose 
leur  retraite.  Schwarzenberg  explique  à  Lajard  les  difficultés 
de  sa  position.  Lajard  lui  démontre  les  efforts  polonais.  Les 
inquiétudes  de  Poniatowski.  Les  dispositions  de  Schwarzen- 
berg, découvertes  par  les  polonais.  L'idée  de  pourparlers  avec 

la  Russie.  L'état  d'esprit  dans  la  ville 295 
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M,     Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  2  janvier  1813.  ^H9 

Le  p-06  Poniatowski  au  Conseil  des  ministres.  Ses  explications 
rassurantes.  La  nouvelle  conférence  avec  Sohwarzenberg  et 
Reynier.  La  mauvaise  impression  qu'elle  a  causée  sur  le  p-ce 
Joseph.  Les  idées  du  p-ce  Poniatowski  sur  la  situation  et  la 
viUe 299 

M3.     Varsovie,  le  3  janvier  1813. 

La  nouvelle  de  l'abandon  du  système  continental 303 

M.     Varsovie,  le  4  janvier  1813. 

Le  chagrin  des  militaires  polonais  à  cause  du  manque  d'éloges 

de  la  part  de  l'Empereur 303 

545.  Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  4  janvier  1813. 

La  proposition  russe  d'une  entrevue  avec  Sohwarzenberg.  L'im- 
pression produite  par  cette  nouvelle 804 

546.  Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  ô  janvier  1813. 

L'ordre  du  jour  du  g-al  Dutaillis,  publié  pour  calmer  les  offi- 
ciers polonais.  Les  mesures  du  p-ce  Poniatowski  prises  dans 
le  môme  but.  Les  dispositions  militaires.  L'organisation  de 
l'armée.  Le  résultat  de  la  levée  extraordinaire  et  de  Tarrière* 
ban.  L'achat  des  chevaux.  La  maladie  de  Wielhorski  et  de 
Mostowski , 305 

547.  Varsovie,  le  6  janvier  1813. 

Les  suppositions  relatives  au  futur  représentant  impérial    .    .      307 

548.  Varsovie,  le  7  janvier  1813. 

Bruits  et  nouvelles  sur  l'anéantissement  supposé  du  royaume 

de  Westphalie 307 

549.  Varsovie,  le  8  janvier  1813. 

Le  désir  manifesté  par  les  troupes  lithuaniennes  de  rester  au 

compte  de  la  France 308 

5M).     Instructions  pour  le  ministre  plénipotentiaire.  Paris,  le  9  jan* 
vier  1813. 

La  nomination  de  Bignon.  Il  entrera  dans  ses  fonctions  sur  le 
champ.  Il  occupera  le  palais  de  Brûhl  et  va  tenir  une  grande 
maison.  Soins  particuliers  donnés  aux  lithuaniens.  Le  crédit. 
La  correspondance.  Le  .service  d'observation 308 

551.  Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  9  janvier  1818. 

L'entrevue  du  p-ce  Sohwarzenberg  avec  Anstaedt.  Le  manque 
de  nouvelles  sur  les  mouvements  russes.  Les  positions  des 
autrichiens  et  saxons 311 

552.  Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  9  janvier  1813. 
L'insuffisance  de  la  conscription   et  les   besoins   actuels.  Une 
autorité  suprême  est  nécessaire  à  Varsovie.  La  demande  d'ar- 
mes. La  nécessité  d'influencer  l'opinion  publique 312 

553.  Bassano  à  Bignon.  Paris,  le  10  janvier   1813. 

L'Empereur  est  prêt  d'offrir  au  duché  deux  nouveaux  millions 
de  francs,  s'il  se  persuade,  que  le  secours  antérieur  a  été  em- 
ployé d'après  ses  intentions,  de  même  il  ordonnera  de  trans- 
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mettre  à  Tarmée  polonaise  les  armes  qui  lui  appartiennent  et     Pn» 

qui  se  trouvent  à  Varsovie,  si  toutes  les  armes  sont  employées 

et  les  hommes  à  armer  sont  plus  nombreux 315 

554.  Circulaire  du  ministère  des  relations  extérieures.  Paris,  le  10  jan- 
vier 1813. 

La  trahison  de  York.  La  position  de  la  Prusse.  Préparatifs  de 
Napoléon.  L*état  d'esprit  en  France 315 

555.  Varsovie,  le  10  janvier  1813. 

On  apprend  que  la  Prusse  prépare  une  défection 317 

556.  Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  11  janvier  1813. 

Les  moyens  de  presser  les  opérations  des  levées.  Organisation 
de  chasseurs.  Le  retour  de  Wielhorski  à  la  santé.  Le  manque 
de  fusils 318 

557.  Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  12  janvier  1818. 
L'impression  produite  par  la  défection  de  York.   L'évacuation 

des  hôpitaux.  L^agitation  en  ville 320 

558.  Varsovie,  le  13  janvier  1813. 

Panique  à  Varsovie.  La  Commission  de  Lithuanie 321 

559.  Bassano  à  Bignon.  Paris,  le  14;  janvier  1813. 

Le  secours.  Les  lithuaniens  pris  à  la  solde  de  la  France.  Les 
pensions  des  lithuaniens.  Les  décorations  pour  les  polonais  323 

560.  Lajard  à  Bassano,  Varsovie,  le  15  janvier  1813. 
Poniatowski   tranquillise   le   Conseil  des  ministres.  LubieAski 
jette  des   alarmes.   L'armement   des   troupes.   Le   manque   de 
fonds 3S 

56|.     Varsovie,  le  17  janvier  1818. 

Le  projet  d'envoyer  au  nom  du  conseil  de  la  Confédération  un 
délégué  à  l'Empereur 327 

562.  Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  17  janvier  1813. 
L'impossibilité  de  réaliser  les  roubles,  donnés  par  l'Empereur, 

à  cause  de  leur  fausseté 3âS 

563.  Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  18  janvier  1813. 

Les  mauvaises  nouvelles.  Les  conférences  avec  Reynier  et 
Schwarzenberg.  On  décide  de  couvrir  Varsovie.  Les  préparatifs 
pour  évacuer  éventuellement  la  métropole 330 

564.  Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  20  janvier  1813. 

Reynier  retourne  de  Modlin.  La  nécessité  de  changer  les  tra- 
vaux de  fortifications  et  d'approvisionnement 33S 

565.  Varsovie,  le  20  janvier  1813. 

L'impression  produite  par  la  nouvelle,  annonçant  une  amnistie 
russe.  Les  lithuaniens  pensent  qu'ils  pourront  attendre  deux 
mois,  et  qu'à  cette  date  ils  pourront  déjà  prendre  une  décision     3SS 

566.  Lajard  à  Bassano.  Varsovie,  le  21  janvier  1813. 
L'impossibilité  de  réaliser  les  billets  de  roubles,  Projet  d'en- 
voyer une  députation  à  Dresde 3SS 

567.  Varsovie,  le  21  janvier  1813. 

Bignon  a  reçu  sa  nomination  et  le  rescrit  du  Roi  qui  ordonne 
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au  Conseil  des  ministres  d'entrer  immédiatement  en  relations     P<«» 
avec  lui.  Il  occupera  le  palais  de  Briihl,  tiendra  une  grande 
maison,   s'occupera  de  dresser   une  liste  de  persones  qui  ont 
besoin  de  secours.  Les  régiments  lithuaniens 384 

168.    Varsovie,  le  21  janvier  1813. 

L'histoire  de  m- lie  Tyeenhaus.  La  panique  et  le  départ  d'une 

foule  de  personnes 33& 

i69.    Varsovie,  le  23  janvier  1813. 

Bignon  avec  Sierakowski  et  Kossakowski  se  mit  à  dresser  la 
liste  des  personnes  qui  ont  besoin  de  secours.  La  subvention 
au  duché S36 

»70.    Varsovie,  le  83  janvier  1813. 

La  nouvelle  d'une  levée  de  350  mille  hommes  en  France.  L'ar- 
rivée du  p-ce  Schwarzenberg  à  Varsovie 3H7 

»71.    Varsovie,  le  23  janvier  1813. 

La  nouvelle  d'une  levée  en  France  a  fait  naître  des  soucis,  con- 
cernant l'approvisionnement  Les  plaintes  des  ministres.  Leur 
manière  de  travailler.  Le  rôle  de  l'ambassadeur  de  France.  La 
nouvelle  levée  dans  le  duché 387 

)72.    Varsovie,  le  24  janvier  1813. 

Les  gendarmeç  lithuaniens  arrivent  à  Varsovie 340 

)73.    Varsovie,  le  24  janvier  1813. 

Les  préparatifs,  faits  pour  recevoir  le  corps  de  Schwarzenberg. 
Le  méfiance  envers  les  autrichiens.  Les  passeports,  donnés  par 
Baum 341 

)74    Varsovie,  le  25  janvier  1813. 

La  signification  de  la  perte  de  Varsovie.  La  duplicité  du  p-ce 
Schwarzenberg.  Les  idées  de  Reynier  sur  la  possibilité  de 
conserver  Varsovie  et  la  décision  d'évacuer  la  ville.  Correspon- 
dance avec  le  p-ce  Eugène 343 

)75.    Varsovie,  le  26  janvier  1813. 

Bignon  donne  à  Foniatowski  la  nouvelle  des  croix  d'honneur, 
données  aux  polonais.  Linowski  part  pour  Dresde.  Les  pou- 
voirs du  p-ce  Foniatowski.  La  position  des  armées     ....      34^ 

W6.    Varsovie,  le  25  janvier  1813. 

Le  rapport  de  Schwarzenberg  exagère  les  forces  russes.  Tout 
dépend  de  sa  décision.  Les  forces  de  Modlin 34S 

K7.     Varsovie,  le  26  janvier  1813. 

La  conversation  de  Bignon  avec  le  p-ce  Schwarzenberg,  au 
soir  du  25  janvier.  Il  est  décidé  d'abandonner  Varsovie.  La 
dispute  avec  Bignon.  Les  trois  directions  de  la  marche.  On  est 
décidé  de  retourner  sur  Cracovie.  L'exagération  de  forces  rus- 
ses. Le  manque  de  provisions.  Les  russes  n'attaquent  pas 
les  autrichiens.  Bignon  fait  part  à  Foniatowski  et  Heynier 
de  la  décision  de  Schwarzenberg 348 

678.    Varsovie,  le  27  janvier  181». 

Une  nouvelle   conversation   avec  Schwarzenberg  et   Reynier 
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après  un  dîner  chez  Bignon.  La  décision  d'abandonner  Varso-     p*p 
vie.  Une  promesse   de  défendre  la  ville  en  cas   d'attaque  de 
front    Les  arguments  de  Bignon.    L'état   d'esprit    au  camp 
autrichien.  On  espère  que  le  dégel  viendra  bientôt  I^e  départ 
des  généraux 34S 

579.  Varsovie,  le  28  janvier  181S. 

Les  préparatifs  du  gouvernement  pour  satisfaire  aux  besoins 
des  autrichiens.  De  mesures  extraordinaires  pour  conserver  les 
moyens  qui  restent  encore.  Les  magasins  de  Modlin.  On  accède 
à  la  demande  des  autrichiens  de  leur  remettre  les  fourrages 
qui  sont  dans  ces  magasins 350 

580.  Varsovie,  le  29  janvier  1813. 

Les  difficultés  du  gouvernement  Le  manque  des  fonds.  L'idée 
d'évacuation  de  Varsovie.  On  dépend  des  autrichiens.  Il  n'y 
a  pas  de  confiance  en  Schwarzenberg.  La  faiblesse  du  corps  de 
Beynier.  La  valeur  de  la  conservation  de  Varsovie.  La  procla- 
mation du  roi 3d3 

581.  Varsovie,  le  29  janvier  1813. 

Sanguszko  n'a  pas  accepté  le  secours  de  l'Empereur.  Les  in- 
formations sur  Volhynie.  L'indiscrétion  de  Baum 3a6 

582.  Varsovie,  le  30  janvier  1813. 

L'organisation  de  l'ambassade 357 

583.  Varsovie,  le  30  janvier  1813. 

Pour  conserver  Modlin  il  faut  conserver  Varsovie.  Reynier  ar- 
rive à  Varsovie.  Schwarzenberg  l'évite 358 

584.  Varsovie,  le  31  janvier  1813. 

Les  nouvelles  alarmantes,  apportées  par  Reynier  et  reçues  de 
Schwarzenberg.  Nécessité  d'évacuer  Varsovie.  Bignon  conseille 

la  prudence  anvers  les  autrichiens 3&9 

586.     Bassano  à  Bignon.  Paris,  le  31  janvier  1813. 

En  cas  d'évacuation  de  Varsovie,  ce  qui  sera  très  f&cheux, 
Bignon  doit  s'efforcer  à  ce  que  le  gouvernement  et  la  commis- 
sion lithuanienne  ne  se  dispersent  pas,  et  que  les  personnes  plus 
distinguées  aillent  avec  eux  à  l'endroit  qui  sera  probablement 
indiqué  par  le  p-ce  Eugène.  Les  secours  pour  le  duché  et  les 
lithuaniens.  Les  régiments  lithuaniens.  Les  nouveaux  efforts 
de  la  France 361 

586.  Varsovie,  le  1  février  1813. 

Une  lettre  de  Schwarzenberg  qui  ordonne  de  se  préparer  à  éva- 
cuer Varsovie.  On  soupçonne  le  p-ce  Schwarzenberg  d'avoir 
conclu  une  convention  avec  les  russes.  Une  discussion  entre 
Poniatowski  et  Reynier.  Le  changement  des  positions  des  corps 
autrichien  et  saxon.  Le  départ  des  autorités  du  duché.  Les 
dispositions  de  Bignon  y  relatives 362 

587.  Varsovie,  le  2  février  1813. 

Schwarzenberg  n'est  pas  arrivé,  il  a  envoyé  Latour  en  lui  en- 
joignant l'ordre  réitéré  de  quitter  Varsovie.  Il  propose  d'aller 
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à  Piotrkôw  ou  Kalisz,   si   le  gouvernement  ne  se  décide  pas     P>8* 
d'aller  à  Graoovte.  Banm  conseille  d'aller  à  Cracovie.  Le  dan- 
ger de  ce  choix.  La  décision  des  autorités  varsoviennes  .    .    .      865 

588.  Bassano  à  Bignon.  Paris,  le  2  février  1813. 

11  lui  envoie  le  décret  de  nomination  et  ses  lettres  de  créance      366 

589.  Varsovie,  le  3  février  1813. 

La  dernière  séance  du  Conseil  des  ministres  à  Varsovie.  Projet 
d'une  convention,  garantissant  les  personnes  et  les  biens. 
On  espère  de  retarder  l'évacuation  de  la  ville.  Le  départ  de  Ma- 
taszewic.  La  direction  de  la  route.  Daendels.  La  direction  du 
7-me  corps 366 

590.  Varsovie,  le  4  février  1813. 

L*armée  et  les  autorités  polonaises  mises  en  marche.  Une  nou- 
velle conférence  de  Bigpion  et  de  Schwarzenberg.  Conversation 

de  Ramigny  et  de  Schwarzenberg   ....'. 370 

991.    Lubochnia,  le  5  février  1813. 

L'appel  du  p-ce  Schwarzenberg  de  commencer  la  retraite.  La 
dernière  entrevue  avec  Bignon.  La  direction  de  la  retraite  des 
autrichiens.  Les  relations  de  Bignon  et  des  autrichiens.  Les  auto- 
rités municipales.  L*esprit  public  à  Varsovie.  Bignon  quitte  la 
ville 371 

592.  Bassano  à  Bignon.  Paris,  le  6  février  1813. 

L'ordre  de  remettre  les  armes  à  la  cavalerie  polonaise    .     .    .      373 

593.  Wolborz,  le  6  février  1813. 

Les  chagrins  du  voyage.  Le  dégel.  Le  renforcement  de  l'armée 
aatrichienne.  Le  lieu  du  séjour  du  gouvernement  polonais  374 

594.  Wolborz,  le  7  février  1813. 

Le  p-ce  de  Schwarzenberg.   Le  r61e  de  la  Confédération.  On 

n'a  pas  reçu  de  secours  promis 375 

595.  Wolborz,  le  8  février  1813. 

Les  ordres  du  roi  au  gouvernement.  Les  mouvements  du  gén. 
Reynier.  L'animosité  envers  les  autrichiens 376 

596.  Piotrkôw,  le  8  février  1813. 

Larrivée  de  Rumigny.  L^  désespoir  de  Breza.   L'abattement 

des  ministres 378 

597.  Piotrkôw,  le  8  février  1818. 

Les  autrichiens  n'ont  pas  tenu  leur  promesse  de   garantir  la 

sécurité  de  la  ville 380 

696.     Piotrkôw,  le  9  février  1813. 

Les  régiments  et  la  commission  lithuaniens 381 

599.    Piotrkôw,  le  9  février  1813. 

Le  p-ce  Eugèn  edemande  de  nouveau  des  moyens  de  subsistance. 

L'épuisement  du  pays.  Un  commissaire  polonais  vient  d'être 

nommé.   Les  relations   du   P-ce  Joseph  et  de  Schwarzenberg. 

Varsovie  —  occupée    .    .    .    .    k 38* 

^.    Bassano  à  Bignon.  Paris,  le  10  février  1813. 

Les  règles  à  suivre  pour  le  payement  du  million  du  subside  .      386 
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Ml.     Piotrkdw,  le  10  février  1813.  ^ 

Les  difficultés  d'employer  la  monnaie  de  Piémont.  La  perte  de 
sa  valeur.  Les  marchés.  Les  moyens  proposés  de  changer  sa 
valeur  courrante.  Les  difficultés  de  réorganiser  l'armée.  Les 
progrès  de  celte  réorganisation 388 

M2.     Piotrkôw,  le  10  février  1813. 

La  nouvelle  du  concordat,  envoyée  le  25  janvier S9I 

603.     Piotrkôw,  le  10  février  1813. 

Les  russes  ont  occupé  Kutno,  KIodawa  et  Sempolno.  Le  mou- 
vement du  p-ce  Poniatowski  laisse  sans  armées  le  dépt.  de 
Lublin.  Les  promotions  des  généraux SU 

«04.     Piotrkôw,  le  11  février  1813. 

La  rencontre  du  7-e  corps  avec  les  russes.  Un  désaccord  avec 
les  autorités  polonaises.  Les  critiques  de  la  conduite  du 
gén.  Reynier.  Où  demande  des  changements  dans  l'armée  autri- 
chienne. La  signification  de  la  retraite  da  Conseil  des  ministres    S92 

605.  Piotrkôw,  le  11  février  1813. 

Le  lieu  du  séjour  du  gouvernement.  Le  p-ce  Schwarzenberg 
révoqué.  La  conduite  des  autrichiens S95 

606.  Piotrkôw,  le  11  février  1813. 

Les  fils  du  c-te  Tyzenhaus  sont  parti  pour  Dresde.  Alexan- 
dre Potocki  pour  des  soi-disant  affaires  parti  à  Léopol. 
8t.  Potocki 397 

607.  Piotrkôw.  le  11  février  1813. 

La  retraite  précipitée  du  gén.  Reynier.  Frimont  commandant 
du  corps  auxiliaire.  La  décision  du  Conseil  des  ministres.  Le 
courrier  prussien.  Lajard 398 

608.  Piotrkôw,  le  12  février  1813. 

La  nécessité  de  subvenir  aux  besoins  des  régiments  lithuaniens     iOO 

609.  Piotrkôw,  le  12  février  1813. 

Le  système  d'oppre^sement  des  autrichiens.  La  mauvaise  con- 
duite du  Vil  corps.  La  clémence  des  russes iOl 

610.  Bassano  à  Bignon.  Paris,  le  13  février  1813. 

Le  lieu  du  séjour  du  gouvernement  dépend  du  p-ce  Bugène  .     ^ 

611.  Piotrkôw,  le  13  février  1813. 

La  conduite  des  autrichiens.  Les  mouvements  du  p-ce  Joseph. 
On  soupçonne  Reynier.  Le  retour  du  courrier  prussien.  Manque 
de  nouvelles  de  Varsovie.  Le  retour  des  dames  polonaises 
à  Varsovie ¥A 

612.  CzQstochowa,  le  U  février  1813. 

La  forteresse.  L'état  des  finances.  L*état  de  l'armée.  L'état 
d'esprit  des  autrichiens 403 

613.  CzQstochowa,  le  15  février  1813. 

L'état  de  la  forteresse  de  Cz^tochowa 406 

614.  CzQstochowa,  le  15  février  1813. 

Les  moyens  de  ranimer  l'enthousiasme  polonais 406 

615.  CzQstochowa,  le  15  février  1813. 
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Le  Conseil  des  ministres  décide  d'aller  plus  loin.  Les  opinions     P>«* 
autrichiennes  sur  la  retraite 409 

616.  fiassano  à  Bignon.  Paris,  le  15  février  1813. 

Approuve  la  subvention,  accordée  à  Daendels.  Ordonne  de 
mettre  à  la  disposition  du  gouvernement  polonais  les  sommes 
qui  lui  sont  nécessaires.  Demande  des  renseignements  détaillés 
sur  l'armée  polonaise 410 

617.  Cz^tochowa,  le  17  février  1813. 

Le  p-ce  Joseph  est  arrivé  à  GsQstochowa.  Son  plan.  On  sup- 
pose la  défection  autrichienne.  Les  forces  du  corps  polonais. 
Le  voyage  de  Lebzeltern  au  camp  russe.  La  conduite  de  Baum 
à  Cracovie.  La  clôture  des  communications  avec  Varsovie.  Le 
dépt.  de  Lublin  occupé.  Le  départ  des  ministres 410 

618.  Cracovie,  le  19  février  1813. 

Le  voyage  de  Ozçstochowa.  L'entente  austro-prussienne.  Première 
nouvelle  de  Varsovie.  Les  demandes  autrichiennes 413 

619.  Bassano  à  Bignon.  Paris,  le  20  février  1813. 

ËQ^T^o  ^  ranimer  l'enthousiasme.  Demande  des  renseignements 
détaillés.  Les  lithuaniens.  La  lettre  de  TEmp.  Alexandre.  Breza      414 

620.  Cracovie,  le  20  février  1813. 

L'opinion  sur  l'Autriche.  L'état  du  dépt  de  Cracovie.  L'esprit 
de  l'armée  russe.  Le  plan  du  corps  auxiliaire.  Les  ordres  du 
p-ce  Ehigène 416 

621.  Cracovie,  le  21  février  1813. 

Démission  du  pce  Sanguszko.  Constantin  Czartorystci.  Al.  Po- 
tooki.  Baum.  Poniatowski  et  Frimont 418 

622.  Cracovie,  le  23  février  1813. 

On  demande  un  changement  dans  l'administration  des  fonds. 
Baum  explique  la  conduite  de  l'Autriche.  Les  nouvelles,  apportées 
par  Henri  Lubomirski 421 

623.  Bassano  à  Bignon.  Paris,  le  23  février  1813. 

Demande  des  renseignements  plus  détaillés 421 

624.  Cracovie,  le  23  février  1813. 

Le  p-ce  Joseph  demande,  quelle  sera  la  direction  de  son  corps. 
La  correspondance  de  Bignon  avec  Vienne.  Le  conseil  de  la 
Confédération.  Les  difficultés  du  service  d'observation     .    .    .      421 

625.  Cracovie,  le  24  février  1813. 

Beaucoup  de  polonais  gr&ce  à  l'amnistie  retournent  chez  eux. 
Le  p-oe  Adam  Czartoryski  attendant  en  vain  son  passeport 
à  Lemberg  est  parti  pour  Sieniawa  - 424 

6S6.     Cracovie,  le  26  février  1813. 

L'état  des  forces  et  les  fonds  du  gouvernement  de  Varsovie    .      424 

627.     Cracovie.  le  27  février  1813. 

A  l'exception  de  Tyzenhauz  et  Al.  Potocki,  toute  la  Commission 
est  à  Cracovie.  Sa  reconnaissance.  Bignon  propose  de  payer 
lOOO  fr.  par  mois  à  Ogiàski  qui  avait  accompagné  l'Empereur 
à  Moscou,  et  à  Hprain 426 
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628.  Cracovie,  le  27  février  1813.  Pai» 
Le  mémoire  du  Conseil  des  ministres  au  Roi.  Le  manque  com- 
plet des  moyens 4% 

629.  Cracovie,  le  28  février  1818. 

Les  inquiétudes  à  l'égard  de  l'Autriche  et  de  la  Prusse.  Une 
patrouille  polonaise  en  Silésie 42S 

630.  Bassano  à  Bignon.  Paris,  le  1  mars  1813. 

200.000  fr.  —  aux  besoins  du  détachement  polonais  aux  ordres 

de  Reynier i 430 

631.  Cracovie,  le  1  mars  1818. 

Les  demandes  des  autrichiens.  La  position  militaire  du  corps 
polonais 431 

632.  Cracovie,  le  2  mars  1813. 

Le  p-ce  Adam  Czartoryski  et  son  influence 432 

633.  Cracovie,  le  2  mars  1813. 

Les  demandes  des  autrichiens.  L'épuisement  de  la  caisse  du 
duché.  Ses  besoins  et  dépenses.  Le  ton  de  Baum.  Le  retour 
d'AI.  Potooki 433 

634.  Cracovie,  le  3  mars  1813. 

La  démission  de  Sanguszko.  Les  explications  de  Zamoyski  et 
ses  renseignements  sur  le  p-ce  Adam.  Une  lettre  de  Clémentine 
princesse  Sanguszko.  Les  soupçons  contre  les  Potocki.  Matussewic      435 

635.  Cracovie,  le  4  mars  1813. 

Les  efforts  du  roi  pour  assurer  au  corps  polonais  une  libre 
retraite.  L'entrevue  du  gén.  Frimont  et  du  p-ce  Joseph.  Les  re- 
auitats  de  cette  conférence 43S 

636.  Cracovie,  le  5  mars  1813. 

Les  ordres,  concernant  la  retraite  du  Conseil  des  ministres. 
P-co  Constantin  Czartoryski 441 

637.  Cracovie,  le  6  mars  1813. 

On  célèbre  la  fête  du  duc  de  Varsovie.  Le  discours  de  l'Em- 
pereur. La  première  lettre  anonyme,  dévoilant  les  négociations 
polono-russes : 442 

638.  Cracovie,  le  7  mars  1813. 

Les  russes  changent  leur  conduite  à  Varsovie 444 

639.  Cracovie,  le  8  mars  1813. 

L'impression  produite  par  les  efforts  énormes  de  la  France. 
L'idée  de  lever  une  cavalerie  légère  en  Pologne 445 

640.  Cracovie,  le  10  mars  1813. 

Un  voyage  soi  disant  fortuit  de  la  princesse  Czartoryska  à  Tar- 
nôw.  La  signification  de  ce  voyage 447 

641.  Cracovie,  le  11  mars  1813. 

Un  projet  d'adresse  au  gén.  Kutuzow 449 

642.  Cracovie.  le  12  mars  1813. 

L'état  des  forces  polonaises.  La  position  du  p-ce  Poniatowski 
et  ses  relations  avec  Frimont.  Les  difficultés  qui  menacent  les 
polonais  retournant  dans  leurs  foyers 449 
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643.  Graoovie,  le  13  mare  1813.  PM* 
Une  nouvelle  lettre  anonyme.  Une  lettre  de  Temp.  Alexandre. 

La  signification  de  l'envoi.  Les  voyages  du  comte  Zamoyski  et 
d'Al.  Potooki 461 

644.  Cracovie,  le  14  mars  1813. 

Le  retour  de  Rautenstrauch  du  camp  autrichien.  Le  plan 
de  Frimont.  L'apparente  mésintelligence  entre  autrichiens  et 
russes.  Mauvaises  dispositions  des  officiers  autrichiens      .    .    .      4&3 

645.  Cracovie,  le  15  mars  1813. 

Czartoryski  à  Dubno.  La  politique  de  la  Prusse 455 

646.  Cracovie,  le  16  mars  1813. 

La  confirmation  des  soupçons.  Le  rôle  de  Matuszewic.  On  soup- 
çonne d'autres  ministres.  Projet  de  retraite  du  conseil  de  la 
Confédération.  Les  nouvelles  de  Lajard 456 

647.  Cracovie,  le  17  mare  1813. 

La  correspondance  du  p-ce  Joseph  et  de  Frimont.  Les  troupes 
lithuaniennes 459 

648.  Cracovie,  le  18  mare  1813. 

Mostowski  découvre  à  Bignon  l'intrigue  polono-russe  ....      460 

649.  Cracovie,  le  19  mars  1813. 

Nouvelles  explications  de  Mostowski.  Le  conseil  de  la  Confédé- 
ration. Les  caractères  des  ministres 466 

6ôO.     Bassano  k  Bignon.  Paris,  le  20  mare  1813. 

Le  moyen  de  transmettre  l'argent  au  duché.  Nouvelle  voie  de 
correspondance  par  Vienne      470 

651.  Cracovie,  le  20  mare  1813. 

La  fête  du  Roi  de  Rome.  L'état  des  esprits  en  Pologne    .    •    •     471 

652.  Cracovie,  le  21  mare  1813. 

Nouvelles  explications  de  Mostowski.  Nouvelle  conférence  du 

p-ce  Joseph  et  de  Frimont 471 

663.     Cracovie,  le  82  mare  1813. 

Une  remarque  de  Mostowski  qui  était  omise.  Le  rôle  de  Matussewic     475 

654.  Cracovie,  le  23  mars  1813. 

Les  nouvelles  de  Vareovie.  Antoine  Ostrowski.  La  monnaie  de 
Piémont.  La  conduite  des  russes 476 

655.  Cracovie,  le  24  mare  1813. 

L'intention  de  former  un  gouvernement  central  par  les  russes. 

Le  p-ce  Adam  à  Vareovie 478 

666.     Cracovie,  le  25  mars  1813. 

Mostowski  hésite,  s'il  doit  prévenir  le  roi  de  ses  rapports  avec 
Czartoryski.  La  crainte  de  Zamoyski.  Nouvelles  de  Baum    •    .      479 

657.  Cracovie,  le  26  mare  1813. 

Nouvel  anonyme.  Le  p-ce  A.  Czartoryski.  Deux  partis  polo- 
nais. Lee  lithuaniens 481 

658.  Cracovie,  le  27  mare  1813. 

Baum  propose  de  retirer  une  partie  de  l'armée,  autrichienne. 
Manque  total  de  capitaux 484 

iutrakeye  i  d«pMM  resyd.  franc.  VI 
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688.     GraooTie,  le  19  avril  1818.  Pip 

Frimont  à  Cracovie.  Le  terme  de  l'abandon  du  pays.  La  com- 
paraison des  forces  russes  et  autr.-polonaises.  Le  manque  des 
vivres.  Nouvelles  démarches  à  Vienne     525 

684.  Cracovie,  le  20  avril  1818. 

On  a  reçu  une  lettre  de  Narbonne  du  17  avril,  faisant  part  de 
3  nouvelles  éventualités,  lesquelles  ont  été  communiquées  à  Fri- 
mont. Les  français  au  corps  du  p-oe  Joseph ô?7 

685.  Cracovie,  le  31  avril  1813. 
Le  séjour  du  p-ce  RadziwiH  à  Cracovie,  son  arestation,  son  rôle   539 

686.  Cracovie,  le  22  avril  1813. 
La  réponse  de  Frimont  aux  représentations  de  Poniatowskî.  Le 
plan  de  la  retraite.  On  attend  la  décision  de  TEmpereur  ...     535 

687.  Cracovie,  le  28  avril  1813. 

Les  confidences  de  LubieAski.  L*opinion  populaire  et  la  Russie. 
Ses  partisans 536 

688.  Craoovie,  le  24  avril  1818. 

Bignon  a  reçu  par  Vienne  les  instructions  de  Bassano  du  11  avril. 
Il  a  reçu  une  lettre  de  Narbonne  du  20  avril  qui  rapportait 
l'opinion  de  Metternich  sur  la  retraite  déjà  commencée.  Le  gén. 
Frimont  s'oppose  à  tout  changement.  Roiniecki 538 

689.  Cracovie,  le  26  avril  1813. 

Les  polonais  sont  traités  à  Varsovie  avec  indulgence.  L'augmen- 
tation des  forces  russes  à  l'époque  des  Pâques.  RiliAski.  Les 
difficultés  de  communiquer  avec  Varsovie.    Les   nouvelles  de 

Russie 539 

680.     Cracovie,  le  27  avril  1818. 

Les  divisions  de  Blanchi  et  Trauttenberg  en  quittant  le  duché, 
ont  pris  des  vivres  pour  une  semaine.  Les  autrichiens  enfer- 
ment le  corps  polonais  dans  le  rayon  de  Cracovie-Podgôrze   .     540 

691.  Cracovie,  le  27  avril  1818. 

La  lettre  de  Frimont  du  26  avril.  Correspondance  de  l'état  major 
polonais  et  autrichien.  Broglie.  Prière  de  Bignon  de  le  nommer 
-  conseiller  d'état 541 

692.  Craoovie,  le  28  avril  1813. 

La  position  tragique  du  corps  polonais.  Les  décrets  apportés 
par  Rumigny.  Les  ordres  pour  Poniatowski  et  Frimont.  Ré- 
ponse de  Frimont.  U  justifie  ses  troupes  qui  ont  tiré  des  vivres 
du  duché 542 

693.  Cracovie,  le  29  avril  1813. 

Conférence  de  Poniatowski  avec  Frimont.  Proposition  de  Fri- 
mont d'occuper  Cracovie  et  d'un  nouvel  armistice  jusqu'au 
10  mai.  On  veut  se  battre.  On  discute  cette  question  au  Conseil 
des  ministres.  L'inquiétude 54^ 

694.  -  Craoovie,  le  80  avril  1813. 

Sacken  rejette  la  proposition  de  Frimont.  Le  corps  autrichien 
traverse  la  Vistule.  L'activité  du  conseil  de  la  Confédération  .    5^^ 
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Be5.     GracoTie,  le  1  mai  1813.  P>«* 

L'attente  des  ordres.  Une  nouvelle  conférence  avec  Frimont 
La  contradiction  dans  les  instructions  destinées  au  p-ce  Jo- 
seph. Les  autrichiens  voudraient  mettre  les  polonais  dans  un 
cul-de-sac.  Le  parti  des  russes 650 

S96.    Podgérze,  le  2  mai  1818. 

L'ajournement  de  la  confédération 554 

697.  Podgônie,  le  8  mai  1813. 

Le  p-ce  Joseph  obtient  Tajournement  du  terme  de  la  retraite. 
Nouvelles  conditions  de  la  retraite.  Situation  tragique    ....     559 

698.  Podgérze,  le  8  mai  1813. 

Latour  ne  réussit  pas.  Le  refus  de  Sacken  ;  il  a  envoyé  Roche- 
ohouart  avec  la  proposition  de  faire  disperser  les  troupes  po- 
lonaises. Le  p-ce  Joseph  quitte  le  duché.  Le  projet  de  la  re- 
traite. Quelle  doit  être  la  décision  de  Bignon? 561 

899.     Bassano  à  Bignon.  Paris,  le  4  mai  1818. 

Il  communique  les  décrets  du  18  et  du  20  avril.  Exige  qu'on  lui 
envoie  des  renseignements  sur  les  nouveaux  crédits 568 

700.  Podgôrse,  le  4  mai  1813. 

Ebcplique  la  question  de  la  décision  du  conseil  de  la  confédé- 
ration. La  commission  de  Lithuanie 563 

701.  Podgérse,  le  4  mai  18ia 

Une  conversation  de  Frimont  et  de  Poniatowski.  Le  plan  de 
guerre  de  TAutriche.  Facilités  en  cas  de  retraite.  Méconten- 
tement de  Saoken  à  cause  de  la  nouvelle  situation.  Le  gou- 
vernement q[uitte  Podg^rze.  L'occupation  de  Wieliczka  par  les 
autrichiens 564 

702.  Podgôrse,  le  5  mai  1818. 

A  la  demande  renouvelée  de  Bignon  Zamoyski  lui  a  remis  la 
traduction  du  protocole  des  séances  du  conseil  de  la  Confédéra- 
tion (n*  89—105)  que  depuis  longtemps  on  avait  négligé  d'envoyer    567 

M.    Podgérse,  le  5  mai  1818. 

L'inquiétude  du  p-ce  Joseph  à  cause  des  mouvements  de  l'ar- 
mée autrichienne.  Il  redoute  d'être  entouré  et  coupé  par  les  trou- 
pes autrichiennes.  Manque  de  nouvelles  de  Narbonne  depuis 
le  84  avril.  Les  intrigues  dans  l'armée.  Préparatifs  à  la  retraite. 
La  mésintelligence  entre  les  russes  et  les  autrichiens 567 

704.    Podgôrze,  le  5  mai  1813. 

Une  conférence  des  ministres.  Le  projet  de  laisser  un  rempla- 
çant civil.  L'intention  de  rester  dans  le  duché.  La  neutralité 
effective  de  Cracovie 570 

706.    Bassano  à  Bignon.  Paris,  le  6  mai  1813. 

Dispositions  eoncemant  les  5  compagnies  françaises  qui  se 
trouvent  dans  le  duché 573 

706.    Podgérze,  le  6  mai  1813. 

Une  lettre  de  Narbonne  du  2  mai.  Les  promesses  autrichien- 
nes. Les  c6té8  faibles  de  la  position  du  p-ce  Joseph.  Gorres- 
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pondanoe  avec  Frimont.   L'opinion  de  Bianchi  lur  le  r61e  du     Pxp 
peuple Ô74 

707.     Podgôrse,  le  7  mai  1813. 

Le  commencement  de  la  retraite  du  corps  polonais.  L'astucieuse 
politique  de  TÂutriche.  Encore  Frimont  Justification  de  la  re- 
traite        57i 

706«,    Podgôrze,  le  8  mai  1813. 

La  correspondance  de  Frimont  et  de  Rochechouart,  qui  dé- 
montre Texistenoe  d'une  union  entre  les  deux  camps,  est  saisie. 
L'ordre  impérial  envoyé  par  Serra.  Justification  de  l'impos- 
sibilité d'un  mouvement  dans  l'intérieur  du  duché 578 

709.  Podgérae,  le  9  mai  1813. 

Une  nouvelle  conférence  des  ministres  concernant  la  question 
du  séjour  à  Podgérze.  L'incertitude  des  autrichiens.  Le  r61e  de 
Bignon bSi 

710.  Podgérze,  le  10  mai  1813. 

Lubienski,  arrivé  le  jour  précédent,  a  apporté  la  nouvelle  de  la 
victoire  de  Lûtzen.  Les  lettres  de  Breza  et  de  Senfft  affaiblissent 
l'impression  de  cette  nouvelle.  Lubienski  a  transmis  une  lettre 
de  Berthier  pour  Poniatowski.  Bignon  qui  s'est  rendu  au  camp, 
appuie  les  demandes,  faites  par  Serra.  Poniatowski  n'a  pas 
changé  d'avis 583 

711.  Podgérze,  le  11  mai  1818. 

La  correspondance  du  Conseil  des  ministres  avec  Frimont  .   .     583 

712.  Podgérze.  le  11  mai  1813. 

L'arrivée  de  Sokolnicki.  Il  s'est  rendu  chez  Frimont  La  décision 

do  Frimont 584 

713.  Podgérze,  le  12  mai  1813. 

Nouvelle  des  victoires.  L'ordre  royal.  L'hésitation  du  p-ce  Joseph      586 

714.  Kçty,  le  13  mai  1813. 

Les  autrichiens  ont  voulu  éloigner  Bignon  de  Podgérze.  Les 
menaces.  L'ordre  d'envoyer  une  députatton.  La  demande  caté- 
gorique de  quitter  l'arrondissement.  La  résolution  des  ministres. 
Les  mesures  provisoires.  Nouvelle  conversation  de  Bignon  avec 
le  p-ce  Joseph.  Sa  correspondance  avec  Frimont  Son  point  de 
vue  définitif 5€8 

715.  Cieszyn,  le  14  mai  1813. 

Bignon  reste  près  du  quartier  général.  La  population  de  Ga- 
lioie  a  acceuilli  partout  avec  joie  les  troupes  varso viennes. 
Les  violences  de  l'armée  autrichiennes  (la  division  de  Mohr). 
La  marche 59â 

716.  Cieszyn,  le  15  mai  1813. 

L'arrivée  d'une  lettre  de  Serra,  qui  ordonne  de  retenir  les  trou- 
pes à  Cracovie.  Le  p-ce  Joseph  a  décidé  de  faire  stationner 
ses  troupes  au  camp  jusqu'au  19,  en  attendant  une  réponse 
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Fodobizna  pisma  Rezydenta  Etienne  Vincent. 


Stefan  Vincent  (18-  V-  1807  —  2.  XL  1807). 

1.  Warszawa,  26  maja  1807. 

Wyjechal  z  Rosenberga  22,  przybyZ  24  maja  do  Warszawy,  gdzi» 
nie  chc^c  dra^aié  Austryakôw  stara  sic  rozproszyé  opiniQ  oo  do  dyploma- 
tycznego  charakteni  swej  misyi. 

A.  N.  AF.  IV  1692  dos.  2  N.  331. 

Wyd.  Handelsman,  Napoléon  et  la  Pologne^  225  Nr.  13. 

2.  Talleyrand  ')  do  Vincent'a.  Krôlewiec,  13  lipca  1 807. 

Poleca  wysylaé  stale  raporty  na  rçce  swoje  i  Mareta. 
A.  Ë.  Pologne  324  f.  196.  Minute. 

S.  M.  TEmpereur  et  Roi  vient  de  partir  pour  Dresde.  Je 
partirai  moi-même  dans  la  journée  de  demain  et  je  serai  à  Dresde 
le  18  au  soir.  Je  désire  que  vous  m'adressiez  vos  premières 
lettres  dans  cette  ville.  Vous  y  joindrez  un  bulletin  journalier 
qui  devra  faire  connaître  tout  ce  qui  se  passera  d'intéressant 
à  Varsovie.  Vous  adresserez  directement  à  M.  Maret,  ministre 
secrétaire  d'Etat,  un  bulletin  semblable.  Ce  qu'on  attend  de 
vous  principalement,  Monsieur,  c'est  un  rapport  exact  et  cir- 
constancié sur  la  situation  de  Varsovie,  sur  l'effet  qu'y  ont  pro- 
duit les  nouvelles  de  la  paix  et  des  dispositions  prises  à  l'égard 
du  duché  de  Varsovie,  et  l'espèce  d'influence  qu'elles  ont  eu 
sur  Pesprit  public  et  enfin  des  tableaux  successifs  de  l'état  des 
Bubsistances  et  des  approvisionnements. 

Ces  bulletins  seront  numérotés  et  vous  nous  en  adresse- 


*)  Talleyrand  Karol  Maurycy,  ksi^iç  Beneventu,  1764—1838,  mini- 
6ter  spraw  zagranicznych  do  9  sierpnia  1807.  Pocz^tkowe  raporty  s^  adre- 
Bowane  do  niego,  od  31  sierpnia  do  jego  nastçpcy  Champagnego  (patrz 
Dota  Nr.  14).  W  r.  1812  Napoléon  nosil  sic  z  myél%  poslania  Talleyrand* 
jako  ambasadora  do  Warszawy. 

Instrokcye  i  depeaze  leiyd.  franc  1 
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rez  régulièrement  un  par  jour  à  dater  du  20  juillet  à  M.  Ma- 
ret  et  à  moi^). 

8.  Warssawa,  22  lipca  1807. 

Wraienia  wjwolane  wiadomoéci^  o  traktaoie  tyliyckim.  Nadxieja 
na  prsyszloéé.  Stosunek  Polakôw  do  Franouzôw.  Dyrektoryat  Stowa  Na- 
poleona  wypowiedziane  w  Poznan iu. 

A.  N.  AF.  IV  1687  dos.  Pologne  N.  56  i  A.  E.  Pologne  SU  f.  206—9.  N.  t 

La  disposition  des  esprits  est  toujours  un  mécontentement 
mêlé  de  stupeur.  Le  traité  de  paix  n'étant  connu  que  par  son 
exécution,  chaque  jour  dévoile  quelque  circonstance  qui  ravive 
les  douleurs.  La  perte  de  Bia}ystok  a  été  vivement  sentie,  celle 
de  Tévèché  de  Warmie,  la  cession  de  la  basse  Vistule  aux  Prus- 
siens, cession  dont  on  craint  le  résultat  pour  la  libre  navigation 
du  fleuve;  Tincertitude  sur  le  sort  de  quelques  districts  du 
département  de  Bromberg,  sont  autant  de  sujets  d'affliction  pour 
les  polonais.  On  attend  avec  une  impatience  extrême  les  nouvelles 
de  Dresde  pour  connaître  les  rapports,  qui  existeront  entre  la 
Saxe  et  ce  pays-ci.  On  se  flatte  que  S.  A.  L  le  prince  Jérôme 
réunira  à  la  couronne  de  Westphalie  celle  de  Saxe  en  épou- 
sant la  princesse  héréditaire  et  aura  de  cette  manière  Texpecta- 
tive  du  duché  de  Varsovie'). 

Cette  espérance  d'avoir  un  prince  français  pour  souverain 
soutient  seule  les  courages.  On  se  rejette  aussi  sur  les  articles 
secrets  du  traité  et  Ton  se  plaît  à  penser  que  les  arrangements 
actuels  ne  sont  que  des  dispositions  provisoires.  Quelques  per- 
sonnes regardent  comme  une  mesure  très  politique  et  qui  ga- 
rantit Texistence  du  duché  de  Varsovie,  les  décrets  impériaux 
qui  accordent  aux  maréchaux  et  généraux  de  la  Grande  Armée 
des  terres  royales.  Mais  le  plus  grand  nombre  ne  voit  dans  cette 
distribution  de  terres  qu'une  issue  par  laquelle  s'échappera  une 


<)  Napoléon  do  Talleyranda,  Krôlewiec,  13  lipca  1807,  iMandez  à  M. 
Vincent  mon  commissaire  à  Varsovie  qu'il  ait  à  écrire  tous  les  jours  aax 
relations  extérieures  un  bulletin  de  ce  qui  se  passe,  relatif  aux  subsistac 
ces,  au  gouvernement,  à  Tesprit  public  etc.  Ces  bulletins  seront  numérotes 
et  commenceront   le  20  juilletc  Corresp.  de  Napoléon,  XV,  522  n^  12901. 

*)  Widaé  w  tym  dziatanie  wieéci,  ktôre  wplynçly  na  stanowisko,  za- 
jQte  przez  Aleksandra  I  podczas  obrad  tyUyckich,  moje  Studya  historyegni 
1911,  163. 


m.  s— s.  STEFAN  VlNOJfiMT 


partie  des  richesses  du  pays.  Il  y  a  de  la  froideur  entre  les 
polonais  et  les  français,  mais  jusqu'ici  cette  froideur  n'a  eu 
aucune  suite  désagréable  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  prévoir  que 
cela  arrive.  Les  prussiens  qui  sont  établis  à  Varsovie,  affectent 
une  satisfaction,  qui  rend  les  polonais  plus  malheureux  encore. 
Cette  espèce  de  triomphe  de  leurs  ennemis  est  peut  être  la 
chose  qui  les  afQige  le  plus  parce  qu'elle  les  blesse  dans  leur 
amour  propre. 

Le  directoire  général  faisant  les  fonctions  de  la  Commis- 
sion de  gouvernement  partage  les  sentiments  et  le  méconten- 
tement de  tout  ce  qui  est  polonais.  Les  Gnances  sont  dans  un 
^and  désordre,  le  trésor  est  presque  vide;  les  contributions 
rentrent  mal;  la  plupart  des  employés  sont  des  hommes  nou- 
veaux  dans  les  fonctions  qu'ils  remplissent  et  soit  par  ignorance, 
soit  par  mauvaise  foi  ils  nuisent  beaucoup  à  la  rentrée  des  re- 
venus indirects. 

Il  sera  nécessaire  que  le  nouveau  souverain  se  hftte  de 
remédier  au  désordre  que  chaque  jour  ne  fait  qu'accroître.  Le 
passage  des  corps  qui  rétrogradent  vers  la  Silésie  devant  com- 
mencer le  27,  le  directeur  de  l'intérieur  s'occupe  de  leur  pro- 
curer des  subsistances  par  la  voie  des  réquisitions. 

Ce  moyen  de  faire  vivre  l'armée  est  le  seul  qu'on  puisse 
employer  puisque  la  Commission  de  gouvernement  n'a  pas  de 
quoi  passer  des  marchés  pour  des  fournitures  et  que  l'admini- 
stration française  devant  beaucoup  d'argent  aux  fournisseurs  se 
trouve  par  là  sans  crédit. 

Le  Directoire  général  a  fait  publier  une  proclamation, 
dont  ci-joint  copie  ^).  Cette  proclamation  a  paru  sans  avoir  été 
communiquée  à  aucune  autorité  française.  Je  ne  crois  pas  que 
l'état  des  esprits  exige&t  cette  adresse  au  peuple,  dans  laquelle 
j'ai  remarqué  un  caractère  de  tristesse  qu'il  fallait  éviter  de 
laisser  paraître. 

La  gazette  de  Varsovie  d'aujourd'hui  rapporte  que  S.  M. 


•)  Dyrektoryat  wydal  odezwQ,  peln^  resygnaoyi,  nawoIuji|ci|  obywa- 
teli  do  cierpliwoâci.  »Ufajmy  calkiem  jemu,  jak  dot^d,  jeieli  chcemy  za- 
chowaé  jego  laskawoâé,  b^dimy  spokojni  i  cierpliwi,  a  czas  pokoja  po- 
iwîçcajmy  naukom  i  éwiczeniom  sic.  abyâmy  do  boju  i  uslugi  krajowej 
coraz  zdatniejszemi  stali  siçc  18  lipca  1807.  Qtufêta  horespondenia  foarse. 
1807  n»  68  s.  767. 
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en  passant  à  Posen  a  dit  à  M.  le  g-al  GorzeAski  ^)  président 
de  la  chambre  »j'ai  fait  pour  votre  pays  tout  ce  qui  dépen- 
dait de  moi,  que  Tamour  de  Tordre  et  l'harmonie  règnen: 
parmi  vous  et  la  nation  deviendra  bientôt  puissante  et  formida- 
ble». Cette  version  tout-à-fait  inexacte  des  paroles  de  l'Empe 
reur  sera  rectifiée  demain  de  la  manière  suivante.  »J'espère 
que  vous  serez  unis  et  contents  dans  la  nouvelle  situation,  où 
je  vous  ai  placés».  C'est  ainsi  que  la  parole  de  S.  M.  a  été 
écrite  par  M.  Gorzet^ski  lui-même  dans  une  lettre  adressée  à  M.  le 
Directeur  de  l'intérieur*)... 

por.  Âskenazy,  Jôeef  ks.  Pùniatowski,  285. 

4.  Warszawa,  25  Lipca  1807. 

Niepokôj  z  powodu  braku  wiadomoéci  z  Drezna.  Niezadowolenie 
wojska  polskiego,  zwrot  ku  Rosyi.  Nastrôj  w  kaliskiem  i  poznanskiem. 

A.  E.  Pologne  324  f.  216-217.  Bulletin  n»  3. 

Il  règne  toujours  à  Varsovie  une  grande  consternation, 
on  voudrait  des  nouvelles  de  Dresde  afin  de  connaître  le  sort 
définitif  du  duché  de  Varsovie.  L'impatience  seule  égale  le  mé- 
contentement, cependant  il  y  a  tranquillité  parfaite  et  plus  de 
mauvaise  humeur  que  d'exaspération;  peut-être  n'en  serailril 
pas  de  même  si  la  présence  d'une  nombreuse  armée  française 
ne  forçait  de  comprimer  les  véritables  sentiments. 

Les  troupes  polonaises  réunies  momentanément  sous 
les    ordres    de  M.   le   M-al   Mortier^)   ont  reçu  avec   assez  de 


<)  GorzeAski  Âugustyn,  mianowany  byl  komisarzem  do  przeprowa- 
dzenia  drogi  wojskowej,  handlowej  i  pocztowej  miçdzy  ksiçstwem  a  Sa- 
ksoni^.  W  r.  1778  rotmistrz  kawaleryi  narodowej,  w  r.  1787  b^dj^c  i  szam- 
belanem  krôlewskim  stolnik  poznaiiski,  chor^iy  r.  1787,  podkomorzy  w  r 
1790,  kawaler  orderôw  âw.  Stanislawa  i  Orla  Bialego,  poslowal  w  latacfa 
1780,  1782,  1786  i  na  sejmie  czteroletnim  z  Poznaûskiego.  General-major 
w  r.  1788,  nastçpnie  generaMej tenant  wojsk  koronnyoh,  prezes  kamery  dep 
poznaAskiego  mianowany  senatorem  kaszlelanein  ksiçstwa,  potem  krole- 
stwa,  w  koûcu  senatorem  wojewod^  1816  r.  (tl816). 

>)  QaeeHe  de  Varsovie  1807  NN.  90  i  91. 

*)  Mortier  Edward  Âdolf  Kazimierz  Jôzef,  1768--1835,  kapitan  ocbo- 
tnikôw  Pôlnocy  (1791),  gênerai  brygady,  potym  dywizyi  (1799),  marsïalek 
Francyi  (1804),  ksis^iq  Trewizy  (1807),  par  Francji  i  komendant  Lille  (18U 
odmôwil  udzialu  w  procesie  Ney'a.  Deputowany  od  dep.  Pôlnocy  (1816. 
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calme  la  nouvelle  de  la  paix,  mais  elles  partagent  le  méconten- 
tement général  et  si  là  il  éclate  moins,  c'est  que  la  discipline 
y  met  obstacle.  Les  Russes  pour  lesquels  cette  partie  de  la 
Pologne  a  toujours  eu  quelque  inclination  gagnent  dans  l'opi- 
nion ce  que  nous  y  perdons  et  plus  d'un  polonais  voyant  qu'il 
n'a  pas  recouvré  son  nom  et  son  indépendance  regrette  de 
n'être  pas  tombé  en  partage  à  une  nation  forte  qui  puisse  le 
protéger. 

On  dit  qu'il  y  a  de  la  fermentation  dans  les  départements 
de  Kalisz  et  de  Posen,  c'est  là  aussi  qu'il  y  avait  eu  plus  d'en- 
thousiasme. Â  Kalisz  les  membres  des  autorités  judiciaires  ont 
quitté  leur  poste  et  se  sont  retirés  dans  leurs  foyers.  Toutes 
les  administrations  de  ces  2  départements  paraissaient  un  mo- 
ment disposées  à  quitter  leurs  postes. 

L'arrivée  des  troupes  qui  rétrogradent,  va  fournir  une  oc- 
casion de  murmures,  d'autant  plus  que  la  marche  est  réglée 
de  manière  qu'il  y  aura  un  jour  25  mille  hommes  à  la  fois  à 
Varsovie.  C'est  à  qui  ne  logera  pas.  On  y  met  plus  de  mau- 
vaise grâce  que  jamais,  les  français  paraissent  plus  incommo- 
des depuis  qu'on  les  considère  plus  comme  des  libérateurs*). 

Le  pain  et  le  fourrage  ne  manqueront  pas,  mais  la  viande 
sera  fort  rare.  L'exportation  du  bétail  de  la  Galicie  est  difficile,  il 
n'en  sort  pas  de  la  Russie  et  l'argent  nécessaire  pour  en  ache- 
ter ne  se  trouve  ni  dans  les  coffres  du  gouvernement  provisoire, 
ni  à  la  disposition  du  commissaire  ordonnateur. 

por.  Âskenazy,  285. 

5.  Warscawa,  29  lipea  1807. 

Przyjemne  wraienie,  jakie  sprawily  pierwsze  wieéci  o  konstytucyi. 
Zadowolenie  z  oddzielnego  od  Saksonii  ustroju.  Nadzieje  na  powîQkszenie. 
Nastpôj  w  Oalicyi.  Przechody  wojsk. 

A.  £.  Pologne  324  f.  219—220.  Bulletin  n^"  é. 

Les  nouvelles  reçues  de  Dresde  ont  produit  une  sensation 
très  agréable.    Ce   qui   a    transpiré   dans   le   public  du   projet 


powraca  do  îzby  parôw  (1819),  minister  wojny  (1834—5)  ginie  u  boku  Lu- 
dwika  Filipa  podczas  zamachu  Fieschi'ego. 

*)  Nieprzychylnoâé  do  Francuzôw,  podczas  ich  odwrotu.  byla  wyni- 
kiem  gwaitôw,  jakie  popelniali.  F'antin  des  Odoards  JoumcU  1896,  165 
'Kalisz  18.  VIII.  1807)  Correspondance  de  Davout  II,  7  n^"  350  (do  Berthier, 
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de  constitution  du  duché  de  Varsovie  obtient  rassentiment  de 
la  majorité.  On  retrouve  avec  plaisir  des  dénominations  qui 
rappellent  des  institutions  anciennes  et  cependant  une  amélio- 
ration de  système  qui  prévient  l'anarchie  si  habituelle  autrefoi& 

On  craignait  une  réunion  pure  et  simple  à  la  Saxe  et 
l'idée  d'un  amalgame  avec  des  allemands  est  tellement  antina- 
tionale,  que  je  ne  doute  pas  qu'une  telle  perspective  n'ait  fait 
un  moment  souhaiter  le  joug  russe.  Le  projet  de  constitution 
tel  que  la  Commission  de  gouvernement  m'a  annoncé  les  prin- 
cipales bases,  est  tout  ce  que  Ton  désirait  et  si  Ton  pouvait  se 
consoler  de  ne  retrouver  nulle  part  le  nom  de  Pologne,  on 
s'estimerait  très  heureux.  Il  y  a  dans  les  esprits  de  la  légèreté 
et  de  l'inclination  À  l'intrigue,  deux  motifs  pour  que  l'on  soit  avide 
d'espérances  et  de  nouveaux  projets,  depuis  qu'on  a  quelque 
idée  de  la  France  constitutionnelle.  Les  calculs  de  l'ambition 
étouffent  les  plaintes  et  si  le  souverain  dispose  avec  intelli- 
gence des  faveurs  qu'il  aura  à  distribuer,  il  se  conciliera  bien- 
tôt l'attachement  de  tout  ce  qui  est  influent  II  y  a  deux  jours 
que  chaque  homme  en  place  voulait  se  retirer;  très  certainement 
dans  3  mois  il  y  aura  bien  plus  de  solliciteurs  que  d'emplois. 

Une  constitution  séparée  donne  aux  polonais  l'espérance 
que  leurs  frontières  s'agrandiront,  tous  ne  veulent  voir  dans 
l'état  actuel  que  du  provisoire.  II  est  très  probable  que  le  reste 
de  la  Pologne  désirera  impatiemment  de  jouir  aussi  de  l'ordre 
de  choses  que  S.  M.  vient  d'établir  et  comme  on  sera  très  in- 
téressé ici  à  renouveller  la  guerre,  on  doit  s'attendre  que 
rien  ne  sera  omis  de  ce  qui  pourra  créer  des  sujets  de  rup- 
ture. Les  galiciens  y  prêteront  et  il  sera  difficile  de  les  contenir, 
tant  qu'il  y  aura  à  leur  porte  un  gouvernement  polonais  dont 
l'existence  leur  fera  sentir  plus  péniblement  l'état  de  gène  et 
de  dépendance  dans  lequel  ils  se  trouvent^). 

1  sierpnia  1807)  ;  »...  la  nécessité  de  ramener  à  nous  par  le  spectacle  d'une 
bonne  discipline  les  esprits  des  habitants  que  nous  ont  entièrement  alié- 
nés les  désordres  affreux  que  les  troupes  du  6*  corps  ont  commis  dans  lear 
passage  à  Varsovie  et  commettent  encore  sur  la  route  qu'elles  tiennent 
pour  se  rendre  en  Silésiec  (do  Napoleona,  15  sierpnia),  tamie  21,  n*  3ô7. 
0  0  usposobieniu  Galicyi,  ktôra  ze  drieniem  wyczekiwala  rezultatôw 
wojny  (M-me  Reinhard  Une  femme  d'un  diphmaie^  LeUres  1901,  308),  éwiad- 
cz%  jednozgodnie  dwa  raporty  z  jesieni  1807,  najpewniej  Romeufa  lub  Ro- 
inieckiego  (Correspondance  de  DauotU  II,  68  i  n.)  i  Viali  (Skaikowski  0  aseéé 
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Lee  autrichiens  n'ont  rien  diminué  de  la  rigueur  des  me- 
sureB  prises  contre  ceux  qui  ont  quitté  la  Qalicie  pour  venir 
prendre  des  services  dans  l'armée  polonaise.  Madame  la  Comtesse 
Tarnowska  qui  habite  Varsovie,  vient  d'éprouver  un  séquestre 
sur  toutes  ses  terres  parceque  son  fils  est  entré  depuis  peu  dans 
les  corps  polonais  et  cependant  ce  fils  est  mineur  et  n'a  point 
encore  la  jouissance  de  ses  propriétés. 

Les  troupes  qui  composent  le  5-e  corps,  arrivent  depuis 
2  jours.  On  se  plaint  beaucoup  des  bavarois.  Ce  second  pas- 
sage sera  très  onéreux  au  pays.  On  consomme  le  bétail  destiné 
à  l'agriculture  parceque  le  manque  d'argent  empêche  d'en  ache- 
ter en  Russie. 

Les  hôpitaux  militaires  sont  exposés  à  manquer  souvent 
de  vin.  On  accuse  quelques  employés  de  dissiper  les  ressour- 
ces qu'on  met  à  leur  destination.  On  cherche  à  découvrir  ce 
qu'il  y  a  de  réel  dans  ces  inculpations  et  si  on  parvient  à 
découvrir  les  coupables,  on  les  poursuivra  sévèrement. 

6.  Wansawa,  81  lipea  1807. 

Stan  duoha  publicEnego.  Nadania  napoleoÂskie.  Nadzieje  na  obecnoâô 
dworu.  Zniesienie  poddaiistwa.  Nieporozumienie  z  Austryakami.  Nowy  Ôl^sk. 
A.  E.  Pologne  824  f.  22é— 225.  Bulletin  n®  5. 

L'esprit  public  parait  s'améliorer  de  jour  en  jour,  si  tou- 
tefois il  peut  exister  un  véritable  esprit  public,  là  où  le  peuple 
est  léger  et  divisé  en  petites  factions.  Chaque  individu  est  prêt 
à  oublier  la  patrie  pour  les  intérêts  particuliers  et  aujourd'hui 
que  l'établissement  d'un  gouvernement  offre  de  nombreux  de- 
bouchés  à  l'ambition  les  brigues  vont  tellement  occuper  toutes 
les  tètes,  qu'il  n'y  aura  plus  de  temps  à  donner  aux  regrets. 

Les  bienfaits  répandus  par  S.  M.  sur  quelques  polonais 
ont  ouvert  une  grande  carrière  aux  espérances.  On  se  partage 
d'avance  les  starosties  et  les  gens  les  plus  inutiles  s'étonnent 
de  n'avoir  encore  rien  reçu*). 


imiênia  poUhiego  1908,  808  i  n.)  (ten  sam  memoryal  znajduje  sîq  takie 
w  A.  R  Pologne  824  f.  2&8— 264,  zZoiony  Vincentowi  réwniei  i  przes 
i^iego  pneslany  16  wrzeânia  Talleyrandowi). 

<)  Napoléon  przywrôciZ  Sapiehôw  do  spadku  po  Kazimierzu  Sapieie 
V  Prenach,  uozynil  nadania  na  rzecz  D^rowskiego  i  Zaj^ozka,  przywrô- 
cil  ks.  Jôiefa  Poniatowskiego  do  posiadania  starostwa  wieluàskiego  i  in. 
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On  désire  beaucoup  le  séjour  d'une  cour,  le  polonais  est 
naturellement  fastueux  et  il  aime  les  occasions  d'étaler  du  luxe. 
On  ne  redoute  qu'une  chose,  c'est  que  la  cour  du  vice-roi,  s'il 
y  en  a  un,  ne  soit  pas  aussi  brillante  qu'on  le  voudrait. 

L'abolition  de  l'esclavage  est  une  mesure  trop  conforme 
aux  lumières  du  siècle  et  au  voeu  de  l'humanité  pour  qu'on 
ose  se  prononcer  ouvertement  contre,  mais  elle  jette  une  secrète 
inquiétude  parmi  les  grands  propriétaires.  Il  sera  difficile  sans 
doute,  si  l'on  s'attache'  rigoureusement  à  l'exclusion  des  étran- 
gers de  toutes  les  places,  de  construire  une  machine  admini- 
strative qui  réponde  aux  besoins  du  pays.  Les  hommes  em- 
ployés sont  tous  trop  nouveaux  et  on  a  introduit  un  mélange 
de  formes  prussiennes  et  polonaises,  qui  sera  encore  compli- 
qué par  l'établissement  de  l'organisation  française,  dont  on  n'a 
aucune  idée.  Il  serait  à  souhaiter  que  S.  M.  fit  envoyer  de 
France  quelques  sujets  habiles  qui  créeraient  et  mettraient  en 
mouvement  toutes  les  parties  de  l'administration. 

Parmi  les  défauts  que  le  public  s'accorde  à  reprocher  à 
l'administration  actuelle  on  place  en  première  ligne  une  grande 
vénalité  dans  la  distribution  des  emplois. 

Les  autrichiens  ont  fait  dans  le  district  de  la  Pilica  dépar- 
tement de  Kalisz,  une  petite  incursion  pour  reprendre  des  dé- 
serteurs; mais  cette  violation  de  territoire,  dont  M.  le  Directeur 
de  la  police^)  vient  d'être  instruit  maintenant  date  du  25  de  juin. 
Je  n'ai  pas  ouï  dire  qu'il  y  en  ait  eu  d'autres  depuis.  Les  paysans 
polonais  accoururent  pour  s'opposer  à  la  patrouille  autrichienne 
et  désarmèrent  un  des  soldats  qui  la  composaient. 

Le  traité  de  paix  tel  que  les  journaux  de  Berlin  l'ont  publié 
rend  au  roi  de  Prusse  la  haute,  basse  et  nouvelle  Siiésie.  Ce  que 
l'on  appelait  la  nouvelle  Silésie  est  un  démembrement  de  la  Po- 
logne, qui  avait  été  réuni  à  la  chambre  de  Breslau  pour  tout 
ce  qui  concernait  l'administration,  mais  qui  avait  été  laissé  dans 
le  ressort  du  tribunal  de  Kalisz  pour  ce  qui  était  relatif  à  la 
justice.  S.  M.  ayant  conféré  à  S.  E.  M.  le  M-al  Lannes*)  la  prin- 


^)  Aleksander  Potocki,  ktôry  nadal  pozostal  ministrem  policji  ksiç- 
stwa  do  r.  1811,  potym  mianowany  senatorem  kasztelanem,  um.  1812,  zo- 
stawiZ  kilka  rozpraw  z  zakresu  rolnictwa. 

*)  Lannes  Jan,  ksi^^Q  Montebello,  ur.  1769  -{-31.  V.  1809  odbyl  kam- 
paniQ  wlosk^  (1796)  egipsk^  i  drug%  wlosk^  (1800),  mianowany  marszalkiem 
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cipauté  de  Siewierz,  située  dans  cette  partie  de  la  Pologne,  nommée 
nouvelle  Silésie,  on  a  supposé  que  c'était  par  erreur  que  la 
gazette  de  Berlin  avait  annoncé  que  la  nouvelle  Silésie  rentrait 
sous  la  domination  prussienne  . . .  ^). 


7.  Warszawa,  6  sierpnia  1807. 

Widoczne  aspokojenie  opinii.  Partya  rosyjska.  Rz^d  tymczasowy. 
Stanowisko  D^browskiego  i  Zaj^czka.  Nowe  nieporozumienie  na  pogra- 
Diczu  aastryackim.  Odwrôt  wojsk  francuskich. 

A.  E:  Pologne  324  f.  228— 229  i  A.  N.  AF  IV  1687  dos.  Pologne  N^eO-N.  6. 

A  en  juger  par  les  apparences  le  calme  est  rétabli  dans 
beaucoup  de  têtes.  Les  vrais  patriotes  polonais  sont  encore 
mécontents,  mais  ils  ne  considèrent  point  l'état  actuel  comme 
définitif  et  cette  pensée  les  apaise.  Le  parti  prussien  ne  peut  plus 
être  compté,  les  hommes  de  ce  parti  qui  sont  ennemis  jurés 
de  la  France  renforceront  la  faction  russe,  tandis  que  ceux  qui 
tournent  avec  les  circonstances  et  cherchent  des  emplois  se 
rallieront  à  la  Saxe.  Le  seul  parti  qui  mérite  qu'on  le  surveille, 
c'est  celui  de  la  Russie,  il  est  nombreux  et  j'ose  assurer  qu'il 
se  fortifie  chaque  jour.  Les  chefs  sont  les  hommes  les  plus  in- 
fluents du  pays.  Ils  calculent  que  n'ayant  pas  l'espoir  d'être 
réunis  au  corps  de  nation,  ils  doivent  se  jeter  sans  réserve 
dans  les  bras  d'une  puissance  qui  les  protège.  La  France  est 
éloignée,  la  Russie  est  à  leur  porte,  voilà  ce  qui  les  détermine. 

Je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  compter  entièrement  sur  les 
membres  même  du  gouvernement.  Si  la  Pologne  n'était  pas 
divisée,   ils   agiraient  avec  plus  d'assurance,   mais   leurs  biens, 


w  r.  1804,  bral  udzial  w  kampanii  austryackiej  (1805)  i  pruskiej  (1806—1807), 
bije  Rosyan  pod  Pultuskiem  i  oslania  oblegaj^cych  Gdafisk.  Mianowany  ks. 
Siewierskim,  po  nadaniu  mu  Siewierza  w  Polsce,  odznaczyl  siQ  w  Hiszpa- 
nii  (1808)  i  w  Austryi.  Raniony  pod  Ëssiing  22  maja  umiera  w  Wiedniu. 
^)  Rz^d  pruski  usilowal  utrzymaé  N.  Sl^sk  wbrew  wyrainemu  brzmie- 
niu  artykula  traktatowego,  Bûlow  pisal  do  Bernstorfa  w  Kopenhadze, 
27  lipca  1807  »la  principauté  de  Siewierz  qu'avait  autrefois  Tévèque  de  Cra- 
covie  au  M-al  Masseua  [Lannes],  mais  il  se  trouve  que  cette  principauté 
est  située  dans  ce  qui  a  été  cédé  au  Roi  de  Prusse,  nommé  la  N.  Silésie  et 
par  là  sujette  à  réclamation;  mais  l'Empereur  doit  avoir  dit  que  cela  s'ar- 
rangerait parfaitement!.  —  Kopja  przejetego  listu  A.  N.  AF  IV.  1691. 
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leurs  parents  sont  en  Russie  ou  dans  la  Galicie  et  cette  po- 
sition délioate  leur  dictera  toujours  une  conduite  ambiguë. 

Je  n'aperçois  dans  mes  rapports  avec  ce  gouvernement 
ni  franchise  ni  volonté  décidée  et  cette  espèce  de  duplicité 
sera  plus  sensible  encore  lorsque  les  puissances  voisines  auront 
eu  le  temps  de  semer  les  défiances  et  de  fomenter  des  partie. 

Le  gouvernement  paraît  très  mal  disposé  pour  les  géné- 
raux D^browski^)  et  Zaj^czek*).  On  a  cherché  &  éluder  le  dé- 
cret par  lequel  S.  M.  leur  a  accordé  cinquante  mille  francs  de 
revenu  net  en  domaines.  On  a  enflé  outre  mesure  la  valeur 
de  ceux  qu'on  a  voulu  leur  désigner,  ils  ont  reclamé,  menacé 
de  porter  leurs  plaintes  à  l'Empereur,  on  leur  a  promis  de 
leur  rendre  justice').  Ces  deux  généraux  ont  des  partisans 
parmi  la  petite  noblesse,  mais  ils  ont  pour  ennemis  les  gran- 
des familles  et  tout  ce  qui  a  tenu  à  la  dernière  cour  de  Po- 
logne. Le  gouvernement  et  les  administrations  départementa- 
les font  chicanes  sur  chicanes  pour  entraver  la  mise  en  pos- 
session des  donataires  des  biens  concédés  par  S.  M.  J'obtiens 
ouvertement  les  ordres  les  plus  positifs,  mais  l'on  cherche 
à  atténuer  par  des  instructions  secrètes  l'effet  de  ces  ordres 
apparents.  Ces  difficultés  ont  pour  objet  de  retrancher  aux  do- 
nataires une  partie  de  ce  qui  leur  est  accordé.  Le  pays  ayant 
toujours  vu  de  mauvais  oeil  cette  distribution  de  biens,  le  gou- 
vernement provisoire  seconde  l'inclination  du  grand  nombre 
en  se  montrant  mal  disposé  pour  les  donataires. 

Les  autrichiens  ont  commis  une  nouvelle  violation  de  ter- 
ritoire à  Wawer,  près  de  Kobylka,  à  quelques  lieues  de  Va^ 
sovie.  Le  23  juillet  4  soldats  se  sont  avancés  à  2  lieues  de 
leur  frontière  et  ont  arrêté  un  déserteur  de  leur  armée.  J'ai  pré- 
venu M.  le  Maréchal  Davout^)  de  ce  petit  événement  S'il  prend 


*)  D^browski,  Jan  Henry k,  twôrca  legionôw,  1755—1818. 

')  Zaj%czek  J6zef,  1752—1822,  dowôdca  jednej  z  trzech  dywisyi  ksiç- 
stwa,  pô^niejszy  ksi^iQ  namiestnik  Krôlestwa  Polskiego. 

*)  Post^powanie  Zaj^czka  zmusUo  ks.  Jézefa  Poniatowskiego  do  wj- 
st^pienia  z  nowemi  skargami  do  Davout  {Corresp.  dé  Davùui  II.  11—15 
n^  352—9  sierp.  1807),  ktôry  jednak  w  sprawie  obu  generatôw  byl  tego 
samego  zdania,  ce  i  Vincent  (list  do  Napoleona,  15  sierpnia  Corresp,  âe 
Davout  II,  24  N  357). 

^)  Davout  Ludwik  Mikolaj,  ksi^iQ  Auerstaedt  i  Eckmûhl,   marszalek 
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le  parti  d'établir  un  cordon  le  long  de  la  frontière,  il  serait 
prudent  que  ce  cordon  fût  composé  de  troupes  françaises.  Si 
I  on  y  place  des  polonais,  il  y  aura  des  rixes  fréquentes  et  susci- 
tées à  dessein  entre  les  avant-postes  autrichiens  et  polonais. 

Le  passage  des  troupes  entraîne  des  désordres.  Les  cam- 
pagnes sont  maltraitées  et  les  distributions  militaires  étant  mal 
assurées  le  soldat  vit  de  ce  qu*il  prend.  Cette  méthode  nous 
aliène  beaucoup  de  coeurs  et  les  malversations  des  employés 
de  Tarmée,  grossies  par  les  plaintes  générales,  achèvent  de 
nous  faire  considérer  comme  un  fardeau  très  pesant^). 

por.  Askenazy,  285. 

8.  Warszawa,  6  sierpnia  1807. 

Obowi%zki,  ci^ij|ce  na  dobrach  donacyjnych. 
A.  N.  AF  IV.  1687  dos.  Pologne  N.  59. 

...J'ajouterai  à  ce  que  j'ai  annoncé  sur  les  difficultés  mises 
par  le  gouvernement  à  la  prise  de  possession  des  donataires 
qu'un  arrêté  daté  de  Dresde  *)  et  rendu  par  la  Commission  dé- 
cide que  les  baux  à  ferme  des  biens  concédés  sont  maintenus 
purement  et  simplement,  que  les  donataires  seront  tenus  d'ac- 
quitter toutes  les  charges  publiques,  de  payer  toutes  les  com- 
pétences établies  sur  les  biens,  dont  ils  deviennent  propriétai- 
res et  tous  les  droits  d'enregistrement  et  de  timbre  auxquels  l'in- 
scription de  leurs  titres  de  propriété  donnerait  ouverture. 

n  me  paraît  cependant  que  ces  questions  sont  de  nature 
à  ne  pouvoir  être  décidées  que  par  S.  M.  elle-même  et  comme 
la  manière  dont  elles  sont  résolues  impose  une  charge  très  oné- 

Francyi,  1770—1828,  dowôdca  B-go  korpusu  podczas  kampanii  pruskiej  po- 
lostaje  w  Ksiçstwie,  jako  naczelnik  stiy  zbrojnej,  od  lipca  1807  do  wrze- 
foia  1808,  w  r.  1812  dowodzi  1-ym  korpusem  wielkiej  armii. 

*)  patrz  wyiej  n®  4. 

')  Dekret  Komisyi  z  dn.  22  lipca  A.  D.  1.  8555  f.  1  (kopia).  »Komisya 
môwÎQ  rz^dz^a  s^dzila,  ie  w  oddawauia  dôbr  tych  powinna  sic  byla  trzy- 
maé  dawnych  praw  i  zwyczajôw,  ie  lasy  ekscypowane  niegdyé  starostom, 
ekscypowane  i  dzisiaj  bçd^,  ie  Dowi  wlaâciciele  zaplac^  stempel,  ie  zarôwno 
z  innemi  kraja  mieszkaôcami,  odbieraj^c  opiekç  Rz^du,  w  podatkach,  fura- 
iach,  rekrutach,  etc.  zarôwno  z  drugiemi  przyczyniaé  sic  bçd^,  ±e  kompen- 
8aty  czyli  pewne  maie  opiaty  dawnym  wlaécicielom  z  dôbr  tych  nalei^ce 
jak  za  czasôw  proskich  przyjm^  na  siebiec  Pamifinik  J.  U.  Niemcewicza 
(w>d.  A.  Kraushar),  1902,  17-18. 
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reuse  aux  donataires  j'ai  pris  le  parti  de  protester  contre 
cette  décision  de  la  Commission  jusqu'à  ce  que  V.  E.  m'ait  fait 
connaître  qu'elles  sont  les  intentions  de  l'Empereur. 

9.  Warszawa,  10  sierpnia  1807. 

Skutki  gwaitôw,  dokonywanych  przez  6-ty  korpus  wojska.  Niezado- 
wolenie  w  kraju  i  w  wojsku.  Trudnoéci  wprowadzania  w  posiadanie  dona- 
taryuszôw.  List  cesarza  Aleksandra.  AresztowanieSzepietowskiego  wGalicyu 

A.  E.  Pologne  324  f.  230—231.  7«  bulletin. 

...  les  excès  de  tout  genre  commis  par  le  6-ième  corps 
ont  fait  dans  l'opinion  publique  un  tort  immense,  au  parti 
français  ^). 

Les  polonais  disent  ouvertement  qu'après  avoir  été  sacri- 
fiés dans  le  traité  de  paix,  il  ne  manquait  plus  à  leur  infortune 
que  d'être  ruinés  par  ces  mêmes  troupes  qui  étaient  venu(e)s  à 
leur  secours. 

Il  est  vrai  de  dire  que  la  conduite  des  troupes  composant 
le  6-me  corps  pendant  leur  séjour  à  Varsovie  a  été  celle  de 
soldats  qui  entrent  dans  une  place  prise  d'assaut.  Le  meurtre, 
le  viol,  le  pillage  des  maisons  ont  marqué  leur  passage.  On 
a  enlevé  et  vendu  les  chevaux  des  particuliers,  le  bétail  destiné 
à  l'agriculture,  on  a  détruit  des  moissons  prêtes  à  être  récoltées. 

Ce  spectacle  a  exaspéré  les  têtes  polonaises  à  un  point 
qui  peut  causer  de  l'inquiétude.  L'indignation  a  succédé  à  la 
froideur,  on  a  l'exemple  de  quelques  voies  de  fait,  si  elles  se 
propageaient,  les  suites  pourraient  en  être  funestes.  La  présence 
d'un  chef  militaire  juste  et  ferme  devient  tous  les  jours  plu» 
nécessaire.  Lorsque  les  excès  des  soldats  seront  réprimés,  le 
calme  renaîtra  peu  à  peu,  mais  alors  même  la  première  im- 
pression subsistera  et  le  souvenir  de  ce  qui  vient  de  se  passer 
ne  sera  pas  facilement  effacé. 

Le  mécontentement  de  l'armée  polonaise  manifesté  par 
les  propos  des  officiers  indique  qu'on  ne  saurait  prendre  trop 
de  précaution  pour  disposer  cette  armée  nationale  de  manière 
qu'elle  soit  tenue  en  respect  par  les  troupes  françaises  qui  doi* 

*)  »Pierwszy  przechodz^cy  tçdy  korpus  Mar.  Masseny  nie  daZ  wieie 
powodôw  do  zazalen,  aie  drugi  Mar.  Neya  z  wielkim  miasta  i  kraju  ucie- 
miQ^eniem  przechodzilc.  —  Komisya  do  delegatôw  w  Dreznie,  21  sierpnia 
1807.  Konic  MaUryàly  do  dzxejôw  Komisyi  Bec^cicej  1910,  9  N*  6. 
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ont  séjourner  dans  le  duché  de  Varsovie.  Je  sais  que  l'on  fait 
courir  ]e  bruit  dans  les  départements  qu'il  y  a  eu  une  insurrec- 
tion à  Varsovie,  et  que  les  français  y  ont  été  massacrés.  Tout 
cela  indique  une  fermentation  sourde  dont  il  importe  de  pré- 
venir l'efTet  sans  afOcher  l'inquiétude. 

Les  difficultés  pour  la  mise  en  possession  des  généraux 
auxquels  S.  M.  a  concédé  des  domaines  se  généralisent  dans 
tous  les  départements  et  dégénèrent  en  véritables  chicanes. 
Les  chambres  d'administration  déclarent  hautement  aux  fondés 
de  pouvoirs  qui  viennent  prendre  possession,  qu'elles  les  consi- 
dèrent comme  des  spoliateurs  du  pays  et  qu'elles  se  croient 
autorisées  à  ne  leur  abandonner  que  ce  qu'elles  ne  peuvent 
pas  leur  contester,  cette  conduite  est  une  mesure  de  l'opinion. 
Peut  être  que  si  S.  M.  disposait  bientôt  et  en  petites  parties 
en  faveur  d'un  grand  nombre  de  militaires  polonais  des  terres 
royales  dont  le  tableau  est  sous  ses  yeux,  cette  mesure  ferait 
passer  la  première  et  apaiserait  les  nombreuses  plaintes  ^).  Tous 
les  moyens  qui  tendront  à  faire  payer  exactement  les  fournis- 
seurs, à  réprimer  les  vols  de  l'administration  militaire,  à  rendre 
le  poids  de  l'armée  moins  pesant  auront  un  effet  très  heureux 
sur  l'opinion. 

Un  objet  ne  saurait  être  pris  en  trop  grande  considération, 
c'est  le  choix  des  hommes  qui  vont  composer  le  nouveau  gou- 
vernement. Si  le  parti  russe  influe  sur  ce  choix  de  manière 
qu'il  obtienne  la  majorité  dans  les  conseils  et  qu'il  s'assure  des 
places  importantes  de  la  police  et  du  trésor  public  etc.,  l'in- 
fluence de  la  France  est  compromise  et  ce  pays-ci  n'est  plus 
un  pays  sur  lequel  on  puisse  compter.  On  parle  beaucoup  d'une 
proclamation  que  Ton  dit  avoir  été  adressée  par  l'empereur  de 
Russie  à  ses  sujets  polonais.  Il   leur  témoigne   sa  satisfaction 

0  Vincent  domagal  sic  tego  w  myél  dekretu  Napoleona,  z  4  czerwca 
1807,  ktôry  gïosïl  ides  domaines  royaux  pour  la  valeur  de  20  millioDs  de 
livres  tournois  seront  tenus  à  notre  disposition  par  la  Commission  de  gou- 
vernement polonais  pour  être  donnés  en  récompense  et  en  toute  propriété 
aux  individus  de  Tarmée  polonaise  qui  nous  ont  rendu  le  plus  de  services <, 
iCarresp,  de  Nap.  XV,  386  n^  12720).  Napoléon  w  liécie  4  sierpnia,  adreso- 
wanym  do  Davouta,  kazai  donieâc  Vincentowi  »que  je  me  suis  réservé 
20  millions  de  domaines  pour  être  donnés  aux  polonais,  desquels  il  faut 
ôter  2  millions  qui  ont  été  donnés  aux  généraux  Zaj^czek  et  D^browskic 
tamie  XV,  688  n»  12984. 
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de  la  conduite  pleine  de  mesure  et  de  fidélité,  qu'ils  ont  tenue 
pendant  le  cours  de  la  guerre  et  pour  leur  prouver  sa  recon- 
naissance, il  leur  accorde  le  privilège  d*ètre  gouverné  par  des 
personnes  prises  exclusivement  parmi  eux  et  il  leur  rend  une 
partie  des  lois  et  des  privilèges  dont  ils  jouissaient  avant  le 
partage  de  la  Pologne  i). 

Le  gouvernement  autrichien  vient  de  faire  enfermer  à  01- 
mûtz  M.  Joseph  de  Szepietowski,  propriétaire  des  terres  de  Masury 
et  Szepietôw  situées  dans  le  duché  de  Varsovie.  Le  délit  de  H. 
Szepietowski  est  d*après  le  rapport  du  gouvernement  polonais, 
d'avoir  pendant  son  séjour  en  Galicie  secouru  plusieurs  soldaU 
français  blessés  et  d'avoir  entretenu  une  correspondance  avec 
M.  le  g-ai  Savary  ').  On  a  dit  vaguement  qu'il  y  avait  eu  quel- 
ques mouvements  pour  concentrer  les  troupes  autrichiennes 
dans  la  Galicie.  Il  parait  aujourd'hui  que  ce  mouvement  n'a 
porté  que  sur  un  corps  fort  peu  nombreux. 

por.  Askenazy,  286. 

10.  Warssawa,  18  sierpnia  1807, 

Dyrektor  poczt  usiluje  rozei^gn^é  wladzç  swoj^  na  Gdaûsk. 
A.  £.  Pologne  324  f.  232. 

Le  traité  de  Tilsit  rétablissant  la  ville  de  Dantzig  dans 
la  jouissance  de  son  indépendance  et  des  droits  qu'elle  pos- 
sédait avant  le  partage  de  la  Pologne,  l'administration  gé- 
nérale des  postes  du  duché  de  Varsovie  se  croit  autorisée  i 
exiger  que  le  bureau  des  postes  à  Dantzig  soit  replacé  visa-Tis 
d'elle  dans  les  rapports  qui  existaient  avant  l'époque  dont  je 
viens  de  parler. 

Cette  dépendance  du  bureau  des  postes  à  Dantzig  pou* 
vaut  paraître  en  contradiction  avec  l'indépendance  assurée  à  la 


^)  sPersonne  n'a  vu  cette  prétendue  proclamation  et  tout  le  monde 
en  parlet.  Carresp.  de  Davout  II,  26  n^  360  (do  Napoleona,  20  sierpnia),  to 
samo  powtarza  Vincent  w  depeszy  z  21  sierpnia  w  ustçpie  przez  nas  opa- 
szczonym. 

*)  Savary  Aimé-Jan-Marya-Klaudyusz,  ksi^iç  Rovigo,  gênerai  1  politj'k, 
ur.  1774  flSSS,  zamieszany  w  sprawQ  skazania  ks.  Enghien,  po  kampanii 
polskiej  reprezentuje  czas  jakiâ  Napoleona  w  Petersburgu  do  chwili  mia- 
nowania  Gaulai ncourta,  przebywaj^c  tam  od  23  lipca  do  26(?)  gradnia  1807. 
Zamieszany  w  sprawy  hiszpaâskie  mianowany  zostal  po  Fouché'm  ministrem 
policyi  3  czerwca  1810  i  na  tym  stanowisku  pozoatal  do  upadku  cesarstw». 
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ville  par  le  traité,  j'ai  l'honneur  de  soumettre  &  V.  A.  la  pré- 
tention de  l'administration  générale  des  postes  du  duché  de 
Varsovie,  et  je  la  prie  de  me  faire  connaître  sa  décision  ^) . . . . 
Le  corps  de  M.  le  M-al  Davout  est  attendu  sans  inquié- 
tude. On  sait  d'avance  qu'il  observera  la  discipline  la  plus  exacte. 

IL  Warssawa,  21  sierpnia  1807. 

Niepewnoéé  nastroju.  Wieéci  obiegaj^ce  Warazawç.  Komisya  rz^dz^ca 
obJQla  znowu  wladzQ.  Ostroinoâé  w  postQpowaniu.  Wyczerpanie  kraju 
i  skarbu.  Brak  dobrej  policyi. 

A.  E.  Pologne  324  f.  236—237.  Bulletin  n«  8. 

On  n'a  plus  lieu  de  craindre  les  effets  de  la  fermentation 
que  les  excès  commis  par  les  troupes  avaient  excitée.  L'arrivée 
de  M.  le  M-al  Davout  et  la  bonne  discipline  du  corps  qu'il 
commande  feront  oublier  peu  à  peu  les  désordres  passés. 

Les  esprits  ne  sont  point  encore  Gxés  sur  le  sort  futur  du 
pays.  L'inquiétude  est  dans  toutes  les  classes  et  chaque  nou- 
velle est  accueillie  et  répandue  avec  promptitude  quelque  soit 
sa  nature  et  son  peu  de  vraisemblance. 

Les  ennemis  de  la  France  se  servent  de  cette  disposition 
pour  propager  la  crainte  en  faisant  considérer  l'ordre  actuel 
comme  provisoire  et  couvrant  quelque  arrangement  qui  change- 
rait encore  la  situation  politique  du  duché  de  Varsovie.  Entr'au- 
tres  bruits  qu'ils  répandent,  on  remarque  celui  du  mariage  d'un 
archiduc  d'Autriche  avec  la  princesse  héréditaire  de  Saxe  et  de 
la  réunion  des  deux  Qalicies  à  la  Qrande  Pologne  pour  former 
avec  le  titre  de  royaume  un  apanage  à  ce  prince... 

La  Commission  de  gouvernement  a  repris  ses  fonctions 
en  attendant  l'arrivée  du  roi  de  Saxe.  La  marche  de  cette  Com- 
mision  est  faible  et  lente,  une  circonspection  extrême  dirige  sa 
conduite.  Cette  circonspection  peut  être  de  la  faiblesse,  mais 
elle  peut  être  aussi  de  la  politique  et  pour  ma  part  je  suis 
persuadé  qu'elle  est  le  résultat  du  calcul.  On  ne  veut  pas  se  mettre 
trop  en  avant,  on  ne  se  jette  pas  avec  assez  de  conQance  dans 
le  parti  de  la  France*). 

*)  Dyrektorem  poczt  byl  Ignacy  Zaj^czek,  brat  gener^a. 

1)  Davout,  w  liécie  do  Mareta  z  22  sierpnia,  czyni  te  same  zarzuty 
komisyi  i  wyrainie  wskazuje  na  radykalôw,  wérôd  ktôrych  naleialoby  po- 
Bzukaé  przyszlych  rz^dcôw  kraju.  «C'est  parmi  les  vrais  partisans  de  l'in- 
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Mais  cette  résolution  et  cette  franchise  de  conduite  peu 
vent-elles  être  exigées  de  personnes,  dont  les  propriétés  sont 
situées  en  partie  sous  la  doniination  des  ennemis  de  la  Polo^e 
et  qui  sont  par  position  forcés  de  garder  des  ménagements. 
Le  trésor  public  est  toujours  hors  d'état  de  suffire  aux  dépen- 
ses courantes,  on  a  de  la  peine  à  payer  Tarmée,  les  subalter- 
nes dans  les  bureaux  reçoivent  quelque  chose,  tout  le  reste  des 
employés  de  l'administration  et  de  la  justice  est  sans  ap- 
pointements. L'épuisement  du  pays  nuit  à  la  rentrée  des  im- 
pôts établis.  Les  dispositions  faites  des  domaines  royaux,  celles 
que  S.  M.  s'est  réservée  de  faire  et  l'affectation  des  3  mil- 
lions et  demi  de  florins  de  rente  en  domaines,  assurée  au  duc  dd 
Varsovie  par  la  constitution,  produisent  un  déficit  de  4  millions 
de  francs  dans  les  revenus  actuels  et  il  est  instant  d'aviser  aui 
moyens  de  combler  ce  vide.  Il  parait  que  jusqu'ici  la  solde  de 
l'armée  a  été  établie  non  sur  des  états  de  revue  constatant  TefTec- 
tif,  mais  d'après  le  complet  supposé.  Cette  différence  entre  l'ef- 
fectif et  le  nombre  supposé  a  entraîné  une  dépense  qui  n'aurait 
pas  dû  être  faite . . . 

La  police  de  Varsovie  est  mal  faite,  il  se  glisse  dans  la 
ville  des  émissaires  russes  chargés  d'entretenir  des  correspon- 
dances, de  décrier  les  français  et  de  jeter  des  doutes  sur  les 
intentions  de  S.  M.  à  l'égard  du  duché  de  Varsovie.  Ces  émis- 
saires engagent  les  officiers  polonais  à  quitter  le  service. 

Les  vrais  polonais  sont  mécontents  de  la  paix,  et  ne  sont 
soutenus  que  par  l'espoir  d'une  nouvelle  querelle  qui  commen- 
cerait par  un  démêlé  avec  l'Autriche.  Le  parti  russe  cherche 
à  faire  des  prosélytes.  On  n'aperçoit  nulle  part  de  parti  saxon. 

La  fête  de  S.  M.  a  été  célébrée  avec  pompe,  mais  on  na 
pas  remarqué  l'enthousiasme  qu'on  aurait  désiré. 

Les  autrichiens  se  font  détester  de  plus  en  plus  dans  la 
Galicie  par  des  impôts  excessifs,  reproduits  sous  les  formes  tes 
plus  véxatoires.  Ils  viennent  de  rendre  à  Madame  la  Comtesse 


dépendance  de  la  Pologne  qu'on  pourrait  faire  le  meilleur  choix.  Gem  Is 
seront  toujours  partisans  de  la  France,  mais  il  faudrait  éviter  de  les  dé- 
goûter en  leur  associant  des  hommes,  dont  ils  ne  peuvent  estimer  Topi- 
nionc  Carresp.  de  Davout  II,  32  n®  364.  W  stronnictwie  radykalnem  wie- 
dziano  o  zupelnej  zaleznoéci  Drezna  od  Paryia  i  w  ten  sposôb  prôbo^'aso 
wplyn^é  na  postanowienie  cesarza. 
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Tarnowska  les  terres  qui  avaient  été  séquestrées  à  son  préjudice 
sous  prétexte  que  son  fils  avait  pris  parti  dans  Tarmée  polo- 
naise. On  ignore  si  c'est  une  faveur  spéciale,  ou  une  mesure 
générale. 

por.  Askenazy,  286. 

12.  Warsaawa,  28  sierpnia  1807. 

Wieéci  o  wojnie  z  Austry^.  Rz^dy  austryackie  w  Galioyi.  Sytuacya 
polityczna,  zewnçtrzna.  Oczekiwania  krôla.  Oohiodzenie  stosunkôw  z  Fran- 
CQzami. 

A.  E.  Pologne  324  f.  210-241.  Bulletin  n^"  9. 

Depuis  quelques  jours  les  esprits  sont  fort  à  la  guerre. 
Les  nouvelles  reçues  de  la  Galicie  annoncent  des  dispositions 
qui  sembleraient  indiquer  des  intentions  hostiles  de  la  part  des 
autrichiens.  Les  polonais  sont  contents  de  ces  apparences  bel- 
liqueuses^). Leur  état  actuel  ne  leur  paraît  supportable  que 
parce  qu'ils  espèrent  que  ce  n'est  qu'un  premier  pas  vers  quel- 
que chose  de  plus  important. 

On  a  remarqué  que  depuis  que  ces  bruits  de  guerre  avec 
TAutriche  circulent  les  démissions  qui  avaient  commencé  à  être 
fort  à  la  mode,  ont  cessé. 

Les  Galiciens  supportent  avec  une  grande  impatience  le 
joug  qui  leur  est  imposé,  ils  sont  tout  prêts  à  prendre  feu  au 
premier  signal.  Les  autrichiens  redoublent  de  précautions  et 
de  sévérité  et  cette  sévérité  ne  sert  qu'à  les  rendre  plus  odieux. 
Les  arrestations  sont  toujours  fort  nombreuses,  le  pays  est  sou- 
mis à  une  espèce  de  régime  de  terreur  et  l'on  y  est  très  fa- 
cilement considéré  et  traité  comme  suspect.  Il  n'y  a  dans  la 
Nouvelle  Galicie  que  les  troupes  nécessaires  pour  former  le 
cordon;  les  voyageurs  disent  que  la  principale  force  de  l'armée 
se  trouve  disposée  par  échelons  entre  Vienne  et  Cracovie,  on 
assure  que  l'on  travaille  avec  activité  à  des  retranchements  près 
de  Wieliczka,  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule  près  de  Cracovie. 

Les  russes  rendent  les  officiers  français  prisonniers,  mais 
les  soldats  sont  encore  retenus;  on  ne  croit  pas  du  tout  dans 
leur  armée  à  la  durée  de  la  paix.  On  attend  avec  impatience 
le  résultat  de  l'expédition  anglaise.  On  suppose  qu'elle  est  de- 


^  Oavout  do  Mareta,  22  sierpnia.  Corresp.  de  Davout  II,  31  n^  364. 

li^*tra)wye  i  depeaz«  rezyd.  franeas.  2 
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9tinée  à  appuyer  les  menées  du  parti  anglais  à  Pétersbourg 
et  que  Ton  doit  s'attendre  &  un  grand   événement  avant  peu. 

Les  prussiens  exécutent  fort  doucement  les  clauses  du 
traité  relatives  à  la  démarcation  des  frontières^). 

Le  roi  de  Saxe  est  attendu  sans  impatience.  On  le  verrait 
avec  plaisir,  s'il  apportait  de  quoi  solder  les  dépenses  arriérées^ 
procurer  quelques  secours  aux  propriétaires,  que  la  guerre  a  rui- 
nés, et  rendre  le  numéraire  circulant  plus  abondant.  Mais  si  sa 
venue  n'est  pas  marquée  par  l'amélioration  de  l'état  actuel,  il 
aura  bien  peu  de  partisans. 

On  est  fort  refroidi  sur  l'amour  qu'on  portait  aux  français; 
les  menées  des  agents  russes  et  les  bruits  qu'ils  accréditent, 
l'indiscipline  de  quelques  corps  et  le  rabais  qu'il  a  fallu  faire 
sur  les  espérances  qu'on  avait  conçues,  sont  la  cause  de  ce 
refroidissement.  Mais  il  y  a  de  la  ressource  avec  le  caractère 
national  très  susceptible  d'enthousiasme  et  le  jour  où  une  nou- 
velle guerre  laisserait  l'espoir  de  voir  terminer  ce  qu'on  ne 
regarde  que  comme  ébauché,  ferait  oublier  tout  le  passé  et 
consentir  volontiers  à  de  nouveaux  sacrifices. 

Il  est  important  que  l'armée  soit  aussi  peu  à  charge  au 
pays  qu'il  sera  possible.  Tous  les  soulagements  que  les  habi- 
tants obtiendront,  réconcilieront  leurs  coeurs  ulcérés  par  les 
pertes  et  les  vexations  que  la  guerre  leur  a  fait  éprouver. 

18.  Warscawa,  28  sierpnia  1807. 

Memoryal  o  stanie  finansôw  ksiçetwa*).  Potrzeba  przyslania  francu- 
skioh  administratorôw  i  wyznaczenia  nowyoh  podatkôw. 

A.  N.  AF.  IV 1692  dos.  2  N.  520.  Pologne.  Situation  des  finances  du  da- 
ché  de  Varsovie. 

11  est  de  mon  devoir  d'instruire  V.  E.  de  la  situation  pé- 
nible dans  laquelle  se  trouve   le   duché   de   Varsovie   sous  le 

*)  Przynaglana  przez  Davout*a  i  Vincent'a  Komisya  mianowala  komisa- 
rzéw  do  rozgraniczania,  Stanislawa  ks.  Jablonowskiego  i  Franciszka  Twa- 
rowskiego,  konsyliarza  izby  administracyi  dep.  plockiego,  upowaàniaj^c  ich 
takie  do  wziçcia  udzialu  w  wytknÎQciu  drogi  wojskowej  miçdzy  Saksoni^ 
a  ksiçstwem.  Konic  Materyaiy  do  deiejâw  Kom,  Bgqde.  1910,  4  n*^  3  (list  ko- 
misyi  do  delegatôw  18  sierpnia  1807). 

•)  »W  skutku  umowy  z  JP.  Vincent  na  dniu  22  byï  mu  wczoraj  przed- 
stawiony  w  krôtkoâci  état  przychodu  skarba  i  wszelkich  tak  zwyczajnyciL 
jako  i  nadzwyczajnych  wydatkôw.  Przeloiony  mu  byl  ogromny  deficyt 
skarbu,   wycieAczenie   kraju,   zamkniçcie  handlu,   niedostatek  gotowixn}, 
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rapport  des  finances.  Le  mal  est  très  grand.   Chaque  jour  le 
rend  plus  considérable  et  il  est  urgent  d'y  remédier. 

V.  E.  connaît  la  composition  de  la  Commission  de  gou- 
vernement; je  ne  crains  donc  pas  de  lui  dire  une  chose  ha- 
sardée en  rassurant  que  cette  commission  ne  peut  rester  au 
niveau  de  ce  qu'on  a  droit  d'attendre  d'elle.  Dans  des  circon- 
stances ordinaires  et  si  la  machine  était  bien  montée,  elle  pour- 
rait ôtre  fort  à  sa  place,  mais  il  faut  maintenant  une  énergie 
et  un  redoublement  d'activité,  dont  elle  n'est  pas  capable. 

Si  Y.  E.  veut  bien  s'occuper  un  instant  de  l'état  financier 
du  duché  de  Varsovie  et  qu'elle  examine  le  tableau  ci-joint  que 
la  Commission  de  gouvernement  vient  de  me  remettre^),  elle 
verra  qu'il  n'y  a  plus  d'équilibre  entre  les  recettes  et  les  dé- 
penses. 

La  guerre,  les  sacrifices  considérables  que  le  pays  a  été 
obligé  de  faire  l'ont  épuisé,  les  impôts  directs  rentrent  avec 
peine,  les  contributions  indirectes  sont  réduites  à  rien  par  le 
défaut  de  consommation  et  surtout  par  les  fraudes  multipliées 
qui  ont  lieu  dans  une  administration  sans  surveillance.  Les  do- 
nations faites  par  S.  M.,  celles  qu'elle  est  sur  le  point  de  faire 
et  la  dotation  de  la  Couronne  ducale  absorbent  la  presque  to- 
talité des  domaines  royaux  qui  formaient  un  revenu  de  plus 
de  5  millions  de  francs.  Cependant  les  dépenses  loin  de  dimi- 
nuer augmentent  chaque  jour,  quatre-vingt  mille  hommes  de 
troupes  françaises,  polonaises  et  saxonnes  restent  dans  le  du- 
ché de  Varsovie,  qui  sera  obligé  de  les  nourrir.  Si  le  pays  peut 
fournir  le  blé  qu'elles  consommeront,  toute  la  viande  doit  être 
tirée  de  l'Ukraïne  et  moyennant  des  marchés.  On  calcule  que 
cette  dépense,  celle  des  fourrages  et  celle  du  pain  monteront 
à  plus  de  23  millions  de  francs  qui  ajoutés  au  déficit  de  12 
millions,  indiqués  dans  le  tableau,  forment  un  total  de  plus  de 
35  millions. 

Il  est  probable  que  S.  M.  instruite  de  cet  état  de  détresse 


zgola  niepodobienstwo,  aieby  kraj  na  te  wszystkie  potrzeby  wystarozyl. 
Zî^dal  JP.  Vincent  dostateczniejszego  przychodôw  wyjaénienia,  co  mu  za 
dwa  dni  wygotowaé  obiecanoc,  komisya  do  delegatôw,  25  sierpnia.  Konic 
Materyaiy,  17  N«  12. 

^)  Budget  de  6  départements  du  Duché  de  Varsovie,  savoir  de  Var- 
sovie, Posen,  Kalisz,  Bromberg  et  Plock: 

2* 
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28.  Tm. 


viendra  au  secours  du  duché  de  Varsovie  au  moins  pour  la 
dépense  que  le  séjour  de  ses  troupes  y  occasionnera.  Je  crois 
que  M.  ie  Maréchal  Davout  a  déjà  fait  une  demande  à  cet 
égard.  Mais  ce  service,  quel  qu'il  soit,  ne  suffira  jamais  comme 
V.  E.  l'aperçoit  à  établir  entre  lôs  recettes   et  les  dépenses  le 


en  éens  de  Prasse 


9ti  francs 


Les  revenus  annuels  de  ces  5  Départe- 
ments sont 


De   ces    revenus   annuels   il   faut 

rabattre: 

1*  Le  revenu  des  biens  nationaux  donnés  en 
propriété  par  Sa  Majesté  l'Empereur  et 
Koi  qui  fait  en  écus    ....  410.483 

8^  Les  revenus  des  biens  nationaux,  dé- 
signés pour  le  Roi  par  la  Constitution 
683.338V, 


Reste  pour  le  revenu  annuel 


•    •    .    • 


Dépense: 

Au  Roi,  l'autre  moitié  d'apanaffe  en  ar- 
gent comptant  désignée  par  Ta  consti- 
tution   

Paye  de  la  liste  civile  actuelle,  approu- 
vée par  le  gouvernement  provisoire     . 

Les  compétences  aux  clergé  et  starostes 

Bolde  de  l'armée 

Habillement,  fournitures,  hôpitaux  mili- 
taires, remontes  et  autres  dépenses  ex- 
traordinaires pour  l'armée 

Dépenses  ordinaires  des  départements 
a'après  le  budget  prussien,  pour  l'en- 
tretien des  villes,  bâtiments  publics, 
chemins,  canaux,  ponts,  hôpitaux,  ca- 
sernes, maisons  de  correction,  soulage- 
ment des  colonies  etc 


total  des  dépenses    . 

Récapitulation: 

Recettes    . 
Dépenses  . 


Déficit 


Dépenses  extraordinaires  pour  les  sub- 
sistances et  fourrage  de  1  armée  suivant 
l*état  de  service  présenté  par  Monsieur 
le  Directeur  de  l'intérieur  florins  po- 
lonais 38.485.600 

A.  N.  AF  IV  1692  dos.  2  n©  621, 
Stttdya  historyeme  1911,  219—230. 


8.832.882V, 


993.816V, 


2.839.066 


683.333V, 

1.101.693V, 

307.083V, 

1.706.243V4 


1.691.428V, 


910.650 


6.299.232V 


14.181.664« 


y  100 


3.677.120*Vifl# 


10.504.544*«/ 


IM 


2.168.333"/ 


IM 


4.076.895"/ioo 
1.136.208w/i(» 
6.309.400Vi« 


6.258.286Vi(H» 


3.369.035 


it 


2.839.066 
6.299.232Vi, 


23.307.158W/i^ 


10.604.644««/,„ 
23.307.158"  ,00 


3.460.166Vi, 


6.414.266Vi 
patrz  budget  z 


12.802.614«/> 


23.732.786wAw 
maja  1807  moje 
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niveau  que  Ton  doit  chercher.  La  Commission  de  gouverne- 
menr  aperçoit  combien  cet  état  de  choses  est  critique,  elle  voit 
son  armée  manquant  des  objets  de  première  nécessité,  toutes 
les  administrations  sans  traitement,  les  employés  faisant  valoir 
leurs  places  pour  s'indemniser  des  appointements  qu'ils  ne  re- 
çoivent pas,  elle  le  voit,  mais  elle  ne  sait  quel  remède  appli- 
quer. Le  Roi  de  Saxe  est  souverain  du  pays,  rien  ne  peut  se 
faire  sans  son  aveu  et  il  n'a  point  encore  fait  connaître  ses  in- 
tentions. Cependant  son  assistance  est  indispensable  et  s'il  ne 
fait  pas  à  ses  nouveaux  sujets  l'avance  de  quelques  millions, 
je  ne  sais  pas  comment  on  se  tirera  d'affaire. 

Si  S.  M.  a  Tintention  de  soutenir  la  sentinelle  avancée  de 
la  Confédération  du  Rhin,  il  est  urgent,  Mgr.,  qu'elle  envoie  ici 
quelques  hommes  habiles  en  finances  et  en  administration  qui 
débrouillent  ce  chaos,  créent  un  nouveau  système  d'impôts  et 
restent  à  la  tète  des  différentes  parties  jusqu'à  ce  que  chacun 
des  employés  depuis  les  chefs  jusqu'aux  subalternes  ait  acquis 
l'expérience  de  6e  qu'il  a  à  faire.  Il  ne  faut  pas  compter  sur  les 
hommes,  que  la  Saxe  pourrait  fournir.  On  les  verrait  avec  des 
préventions  et  la  lenteur  allemande  ne  remédierait  pas  assez 
promptement  au  mal.  D'ailleurs  il  n'échappera  pas  à  V.  E.  que 
la  constitution  étant  prise  en  grande  partie  de  celle  de  l'Em- 
pire, des  saxons  sont  peu  propres  &  en  saisir  l'esprit  et  à  ré- 
gler tous  les  détails  d'exécution  d'après  les  principes  généreux 
qui  sont  posés  dans  cet  acte  constitutionnel.  Ici,  il  y  aurait  en- 
core moins  de  gens  en  état  de  le  faire.  Personne  ne  se  forme 
une  idée  juste  de  ce  que  c'est  que  cette  Constitution. 

Cet  envoi  de  commissaires  nommés  par  S.  M.  serait  un 
premier  bienfait,  mais  comme  les  heureux  effets,  qu'on  pour- 
rait attendre  de  leur  mission,  ne  remédieraient  pas  au  mal  ac- 
tuel il  est  indispensable  comme  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  le 
dire  à  V,  E.  que  le  Roi  de  Saxe  fasse  une  avance  et  que  S.  M. 
l'Empereur  et  Roi  prenne  à  sa  charge  la  dépense  de  la  sub- 
sistance de  ses  troupes. 

Je  finirai  ces  observations  par  celle-ci,  c'est  que  le  déficit 
ne  peut  être  comblé  que  par  de  nouveaux  impôts  plus  égale- 
ment répartis  et  portant  sur  une  matière  imposable  plus  étendue, 
mais  le  statut  constitutionnel  détermine  que  les  impôts  ne  pour- 
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ront  être  changés  avant  le  1-er  janvier  1809,  comment  d*ici  là 
pourvoira-t-on  aux  dépenses  les  plus  urgentes? 

Tous  les  objets  sur  lesquels  je  viens  d'appeler  Tattention 
de  V.  E.  intéressent  de  très  près  la  conservation  de  ce  pay& 
que  la  politique  la  plus  sage  paraît  exiger  que  Ton  ménage. 

Si  Ton  veut  que  le  coeur  des  habitants  soit  français,  il 
faut  que  l'armée  cesse  de  vivre  par  réquisition,  si  l'on  veut 
que  l'armée  polonaise  devienne  une  armée,  il  faut  qu'une  bonne 
administration  financière  fournisse  les  moyens  de  l'équiper  et 
de  la  payer  exactement 

14.  ChampagiLf  i)  do  Vincenfa.  Paryi,  3  (?)  wrceânia  1807. 

Sprawa  poozt  pozostaje  w  zawieszeniu  do  czasu  uorganizowania  ksi^ 
8twa.  Poleca  wysylaé  szczegôlowe  wiadomoâci. 

A.  E.  Pologne  924  f.  248.  Minuta  niedatowana,  prawdopodobnie  z  dn. 
8  wrzeénia. 

Vous  m'annoncez.  Monsieur,  par  la  lettre  que  vous  m'avez 
fait  l'honneur  de  m'écrire  en  date  du  13  août,  que  l'administra- 
tion générale  des  postes  du  duché  de  Varsovie  se  croit  auto- 
ri8é(e)  à  exiger  que  le  bureau  des  postes  de  Dantzig  soit  replacé 
vis-à-vis  d'elle  dans  les  anciens  rapports  qui  existaient  avant  1772. 

Cette  prétention  n'est  point  sufBsamment  autorisée  par 
le  traité  de  Tilsit.  La  ville  de  Dantzig  en  recouvrant  son  in- 
dépendance a  été  placée  sous  la  protection  commune  des  rois 
de  Prusse  et  de  Saxe,  ce  qui  doit  nécessairement  modifier  les 
rapports  anciennement  établis  entre  cette  ville  et  le  Royaume 
de  Pologne.  On  ne  peut  donc  sans  inconvénient  régler  TafTaire 
des  postes  avant  que  les  rapports  soient  de  nouveau  définis 
et  connus.  C'est  dans  ce  sens  que  vous  devrez  vous  expliquer 
avec  la  Commission  de  gouvernement.  Continuez,  Monsieur,  de 
m'informer  aussi  exactement  que  vous  l'avez  fait  jusqu'à  présent 
de  la  situation  du  Duché  de  Varsovie.  C'est  là  le  premier  objet 
de  votre  mission.   Veuillez   aussi   m'instruire   par  votre  corres- 


^)  Champagny,  Jan  Baptysta  Nompère,  ks.  Cadore,  1766—1834,  am- 
basador  Pranoyi  w  Wiedniu,  lipiec  1801  —  sierpieû  1804,  minister  spraw  we- 
wnçtrznych  od  r.  1804,  spraw  zagranicznych  od  9  sierpnia  1807,  prowadsil 
pertraktacye  pokojowe  w  r.  1809,  17  kwietnia  1811  zast^piony  przez  Mareta 
otrzymuje  zarz^d  dobrami  korony  i  tytui  ministra  stanu. 
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pondance  des  toutes  les  nouvelles  que  vous  pourrez  recueillir 
et  qui  vous  paraîtront  susceptibles  de  fixer  l'attention  du  ca- 
binet. J'aurai  l'honneur  de  vous  transmettre  successivement  les 
directions  particulières  qui  pourront  vous  être  utiles. 

15.  Warssawa,  8  wrceénia  1807« 

Brak  energii  w  Komisyi.  Zjawienie  sIq  oficerôw  rosyjskich  w  War^ 
szawie.  Malieàstwo  oesarza  aastryackiego  b  ksiçiniosk^  sask^.  Wiadomoâoi 
z  Galioyi  i  Litwy. 

A.  K  Pologne  324  f.  244-245.  Bulletin  n«  10. 

L'opinion  publique  de  Varsovie  offre  toujours  à  peu  près 
le  même  sujet  d'observation.  Les  nouvelles  les  plus  extraordi- 
naires sont  débitées  avec  profusion  et  toutes  celles  qui  peuvent 
faire  croire  à  la  guerre  sont  reçues  avec  avidité.  La  Commis- 
sion de  gouvernement  ne  développe  pas  plus  d^énergie.  Elle 
prévoit  le  moment  où  ses  fonctions  cesseront  et  cherche  à  lou- 
voyer jusqu'à  cette  époque  sans  prendre  de  parti  décidé  sur 
rien.  La  nécessité  d'en  référer  à  Dresde  est  le  moyen  dont  elle 
se  sert  pour  éluder  toutes  les  mesures  que  les  circonstan- 
ces indiquent.  Jamais  on  ne  vit  dans  une  autorité  de  cette 
nation  plus  d'apathie  et  d'irrésqlution.  Chez  quelques-uns  de  ses 
membres  il  y  a  plus  que  ces  sentiments,  il  y  a  temporisation 
par  système  et  par  esprit  d'opposition.  Quel  avantage  se  pro- 
mettent^ils  d'une  conduite  qui  ne  peut  à  la  longue  qu'être  nui- 
sible à  leur  pays?  C'est  un  problème  inexplicable,  à  moins  qu'on 
ne  suppose  quelque  liaison  secrète  avec  la  Russie  et  un  parti 
près  de  paralyser  tous  les  moyens  de  donner  à  ce  pays-ci  une 
certaine  consistance. 

L'arrivée  du  Roi  de  Saxe  est  nécessaire  pour  mettre  fin 
à  cet  état  d'incertitude  et  à  cette  oligarchie  aussi  onéreuse  à  la 
nation  qu'incommode  à  elle-même. 

Les  démissions  d'officiers  polonais  et  la  désertion  parmi 
le  simple  soldat  ont  été  un  peu  arrêtées  par  les  bruits  de 
guerre,  du  moment  où  ces  bruits  cesseront  et  où  l'on  pourra 
croire  que  l'ordre  établi  par  le  traité  de  Tilsit  sera  permanent, 
tous  les  sujets  polonais  de  la  Russie  et  de  l'Autriche  quitteront 
le  service  du  Roi  de  Saxe.  On  ne  veut  pas  de  souverain  alle- 
mand et  on  le  dirait  encore  plus  haut  qu'on  ne  le  fait,  si  on 
ne  regardait  l'état  actuel  comme  provisoire. 
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Des  officiers  russes  en  assez  grand  nombre  ont  été  en- 
voyés à  Varsovie.  Ils  ont  cherché  à  embaucher  des  militaires 
polonais,  plusieurs  ne  portaient  pas  l'uniforme  et  avaient  une 
conduite  assez  suspecte.  M.  le  M-al  Davout  éclairé  sur  leurs 
menées  a  ordonné  que  tout  militaire  étranger  fut  constamment 
revêtu  de  son  uniforme,  on  épie  avec  soin  les  démarches  de 
ces  agents  et  on  éloignera  ceux  qui  seraient  dangereux. 

La  fausse  nouvelle  du  mariage  de  l'Empereur  d'Autriche 
avec  la  princesse  héréditaire  de  Saxe  avait  produit  une  sen- 
sation fort  désagréable.  Il  paraît  que  ce  bruit  avait  été  répandu 
par  les  ennemis  de  la  France^). 

Les  avis  reçus  de  la  Galicie  varient  extrêmement*).  Par- 
tout on  y  parle  de  marches  de  troupes,  de  formation  de  ma- 
gasins et  Ton  ne  peut  acquérir  encore  de  données  positives 
sur  les  lieux  où  se  font  de  dispositions  militaires.  On  peut  bien 
croire  que  des  bruits  répandus  avec  cette  profusion  ne  sont 
pas  dénués  de  fondement,  mais  on  doit  penser  que  les  Gali- 
eiens  les  accréditent  et  les  grossissent  par  le  désir  qu'ils  ont 
de  mettre  les  armées  françaises  et  autrichiennes  en  présence. 
Les  communications  avec  la  Galicie  sont  plus  gênées  que  pen- 
dant la  guerre,  et  toutes  les  gazettes  qui  s'impriment  à  Var- 
sovie,  y  sont  sévèrement  prohibées. 

Un  observateur  envoyé  sur  les  bords  de  Niémen  et  qui 
doit  pousser  jusqu'à  Wilno  m'écrit  le  28  août  avant  d'avoir 
passé  le  fleuve  que  les  avis  qu'il  recueille  sont  que  l'armée 
russe  s'est  peu  éloignée;  que  l'on  trace  des  camps  auprès  de 
Grodno;  que  celui  qui  est  le  plus  près  de  la  ville  doit  être 
occupé  ces  jours-ci;  que  les  corps  qui  ont  le  plus  souffert  dans 
la  camps^ne  ont  été  recomplétés  avec  des  détachements  de  la 
réserve.  On  dit  que  l'armée  va  être  répartie  ainsi  qu'il  suit,  un 
corps  sous  Wilno,  un  autre  sous  Grodno,  un  troisième  à  Biaty- 
stok  et  un  quatrième  à  Brzeéé.  On  rassemble  sur  le  Niémen 
des  magasins  pour  cette  armée. 

L'entreprise  des  Anglais  sur   Copenhague   tient  tous  les 


^)  Wiadomoéé  prawdziwa  Bonnefons.  Un  allié  dé  Napoléon,  Frédéric 
Auguste.  1902,  225. 

•)  Davout  przesytal  w  tym  czasie  raporty  o  ruchach  wojsk  w  Gali- 
cyi  i  na  Litwie,  patrz  Corresp.  de  Davoui  II,  M, 
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esprits  et  Ton  est  généralement  persuadé  que  si  ce  premier 
pas  leur  réussit,  ils  iront  menacer  les  ports  de  la  Russie  et  la 
forcer  à  coups  de  canon  à  rompre  le  traité  de  Tilsit^). 

Les  officiers  prisonniers  qui  reviennent  de  la  Russie  se 
plaignent  des  mauvais  traitements  que  les  russes  leurs  ont  fait 
éprouver,  en  revanche  ils  ne  cessent  de  parler  de  tous  les  ser- 
vices que  les  lithuaniens  leur  ont  prodigués'). 

Les  prussiens  ont  envoyé  un  parti  de  cavalerie  qui  a  levé 
des  réquisitions  et  fait  quelques  arrestations  à  Gurzno  et  à 
Lautenburg  petites  villes  du  cercle  de  Michelau  (Michalôw) 
district  de  Culm,  dans  le  duché  de  Varsovie. 

IG.  Champagny  do  Vincent'a.  Paryi,  12  wrzeània  1807. 

Koniecznoâé  podrôiy  krôla  do  Warszawy*).  Potrzeba  zorganizowa- 
nia  ksiçstwa. 

Â.  E.  Pologne,  32é  f.  249.  Minuta. 

...Je  conçois  que  des  espérances  immodérées  qui  ne  se  sont 
point  réalisées  aient  jeté  dans  l'esprit  d'une  nation  naturelle- 
ment inquiète  et  légère  cette  espèce  de  fermentation  et  de  mé- 
contentement que  vous  avez  remarquée,  mais  à  laquelle  il  ne 
faut  pas  attacher  trop  d'importance.  Le  temps  et  la  réflexion 


*)  Ânglicy  zbombardowali  KopenhagQ  i  zmusili  miasto  do  poddania 
sic  5  wrzeénia  1807. 

«)  Por.  SéguT  De  1800  à  1812,  1894,  363. 

1  Bezustanne  skargi  Davout  i  Vincenta  na  brak  organizacyi  w  ksiç- 
stwie,  nawolywania  Bourgoinga  o  potrzebie  pobudzenia  krôla  do  czynniej- 
szego  dzialania  (Studya  histaryamef  233),  wywolaly  rozkaz  Napoleona, 
a  w  wykonaniu  tego  rozkazu  list  Champagnyego  do  Bourgoinga,  ktôrego 
wyjaànieniem  jest  list  niniejszy.  Champagny  pisal  29  sierpnia:  >S.  M.  ayant 
appris  avec  douleur  plusieurs  désordres  dont  la  ville  et  le  duché  de  Var- 
sovie ont  été  le  théâtre  a  trouvé  la  principale  cause  de  ces  désordres  dans 
cette  sorte  d'anarchie  qui  est  pour  ainsi  dire  inévitable,  lorsque  les  insti- 
tutions d*un  pays  sont  totalement  changées  et  que  les  anciennes  ayant 
perdu  toute  leur  force,  les  nouvelles  n'ont  point  encore  établi  leur  empire. 
C'est  pourquoi  S.  M.  désire  vivement  que  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  se  rende 
le  plutôt  possible  à  Varsovie  pour  y  organiser  le  nouveau  gouvernement, 
pour  y  faire  régner  le  bon  ordre.  Les  préparatifs  du  voyage  du  Roi  sont 
commencés  depuis  longtemps  et  très  probablement  achevés.  S.  M.  vous 
charge  de  presser  autant  qu'il  peut  être  en  vous,  le  départ  du  Roi.  Chaque 
jour  de  délai  serait  un  mal  pour  le  nouvel  Ëtat,  car  la  présence  de  son  sou- 
verain peut  plus  que  toute  autre  chose  y  ramener  et  y  assurer  la  tran- 
quillité et  le  respect  des  loisc  (minute).  A.  E.  Saxe  77  f.  71. 
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calmeront  cette  agitation  passagère  qui  ne  laissera  point  de 
traces. 

Le  Roi  de  Saxe  se  propose  de  se  rendre  incessamment 
dans  ses  nouveaux  états.  Sa  présence  accélérera  l'organisation 
du  duché  de  Varsovie  et  Tesprit  public  prendra  nécessairement  une 
nouvelle  direction  au  moment  où  Tétat  commencera  à  recueil- 
lir les  fruits  de  l'administrât  ion  sage  et  paternelle  de  son  nou- 
veau souverain. 

Vous  ne  sauriez  trop  étendre,  Monsieur,  la  sphère  de 
vos  observations.  Tout  ce  que  vous  pourrez  recueillir  sur  les 
dispositions  des  puissances  voisines  du  duché  de  Varsovie  et  en 
un  mot  tout  ce  qui  peut  intéresser  le  gouvernement  doit  trou- 
ver place  dans  votre  correspondance. 

Il  est  nécessaire  que  le  duché  de  Varsovie  ait  reçu  son 
organisation  définitive  pour  que  vous  puissiez  être  formelle- 
ment accrédité.  J'aurai  l'honneur  de  vous  envoyer  à  cette  épo- 
que une  lettre  de  créance,   comme   résident   de  S.  M.  L  et  R. 

17.  Warssawa,  18  wrceénia  1807. 

Bezczynnoâé  komisyi.  Partye  istniejî^ce  w  ksiçstwie.  Konieczna  po- 
trzeba  obecnoâci  krôla  w  Warszawie. 

A.  E.  Pologne  324  f.  267.  Bulletin  n^  11. 

L'arrivée  du  Roi  de  Saxe  devient  de  jour  en  jour  plus 
nécessaire.  La  Commission  de  gouvernement,  ne  prend  de  parti 
sur  rien.  Cette  apathie  dont  les  conséquences  sont  très  funestes 
est  invincible,  elle  porte  dans  la  décision  de  toutes  les  affaires 
une  lenteur  que  chaque  polonais  déplore.  Tous  conviennent 
que  des  administrateurs  envoyés  par  S.  M.  peuvent  seuls  o^ 
ganiser  leur  patrie.  Les  partis  sont  assez  prononcés;  dans  lun 
on  voit  les  hommes  qui  n'ont  pas  de  places,  la  petite  noblesse, 
quelques  militaires,  les  bourgeois.  La  constitution  dictée  par 
l'Empereur  leur  plait,  elle  leur  ouvre  une  carrière  qui  leur 
était  fermée  et  ils  espèrent  parvenir.  Cette  classe  d'hommes 
a  été  très  patriote  en  1791.  Elle  a  de  l'énergie,  elle  en  aurait 
même  trop,  si  on  la  laissait  faire.  Elle  déclame  hautement  contre 
la  Commission   de   gouvernement    et  le   régime  actuel  ^).    La 


^)  Mowa  tu  o  stronnictwie  radykalnem,  ktôre  pozostaj^c  nadal  boz 
wplywu  na  rz^d,  a  zbliione  do  Vincenta  usilowalo  zdobyé  dla  siebie  t^ 
drog%  wi^ksze  znaczenie. 
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grande  nobleâse  et  ses  clients  voient  à  regret  la  suppression 
de  l'esclavage,  craignent  les  innovations  et  n'ont  généralement 
aucune  inclination  pour  le  système  français. 

Il  faut  pour  éteindre  les  divisions  que  cet  état  provisoire 
excite,  la  prompte  intervention  d'un  pouvoir  qui  fasse  taire  le 
souvenir  des  anciens  partis. 

Sous  ce  rapport  la  présence  du  Roi  de  Saxe  produira  le 
plus  grand  bien  ^).  Elle  occupera  l'oisiveté  de  beaucoup  de  gens 
qui  raisonnent  trop  et  flattera  le  goût  dominant  de  ce  peuple 
pour  la  représentation. 

Le  gouvernement  du  duché  de  Varsovie  s'est  plaint  de 
l'administration  militaire  française  qu'elle  (sic)  accusait  de  dilapi- 
dations. On  a  fait  droit  à  ses  représentations  et  sur  sa  demande 
on  lui  a  accordé  que  partout  les  polonais  fussent  chargés  des 
différents  services.  Mais  d'après  ce  que  j'apprends,  les  injustices 
ne  sont  pas  moindres  et  les  dilapidations  seront  peut  être  plus 
considérables.  Il  n'existe  ni  plus  d'ordre  ni  plus  d'idée  de  l'admi- 
nistration que  lorsque  nous  sommes  arrivés  et  au  milieu  de 
cette  confusion  il  y  a  bien  des  gens  qui  ne  s'oublient  pas. 

18.  Warszawa,  24  wrseénia  1807. 

Powszecline  oczekiwania  wojny  z  Austry^.  Porz^dek  w  wojsku  fran- 
caskim.  Bezsilnoéé  Komisyi.  Konstytucya  jeszcze  nie  wprowadzona  w  iycie. 
Utrzymanie  wojsk. 

A.  E.  Pologne  324  f.  275.  Bulletin  n»  12. 

Depuis  quelques  jours  les  nouvelles  de  guerre  semblent 
s'ôtre  réduites  à  peu  de  chose.  Les  polonais  craignent  que  les 


*)  Komisya  doskonale  rozumiala  braki  organizacyi.  •Widoczna  w  rz:|- 
dzie  nie  egzekucya,  lubo  z  powodu  przejâcia  z  jednego  rz^du  do  drugiego 
naturalnie  jest  wynikaj^cî^,  przeciei  nie  bylaby  tak  daleko  posuniçt^,  gdyby 
najwyisza  dzialaj^ca  wladza  do  dawnej  swojej  tymczasowoéci  nie  miala 
przydanej  nowej,  ktôra  jej  egzystencyç  od  dnia  do  dnia  tylko  przedluia.  Ta 
niepewnoâé  rozci^gniona  i  do  wszystkich  wladz  wykonawczych  sprawia 
obojetne  i  byie  zbyé  powinnoéoi  dopelnienie*.  Komisya  tei  widzi  jedyne 
lekarstwo  w  rychlym  przybyciu  krôla,  donosz^c  »najmocnïejszq  przejçla  nas 
radoéci^  wiadomoéé,  4e  krôl  Imépan  sic  aktualnie  do  Warszawy  wybiera* 
(do  delegatôw,  17  wrzeénia).  Konio  Materyàly,  66—7  n®  34.  Jedynie  w  Dre- 
inie  usilowano  jak  najbardziej  o^àimé  ten  wyjazd  (Bose  do  Bourgoinga, 
wyliczaj^c  wszystkie  trudnoéci  12  wrzeénia  A.  E.  Saxe  77  f.  90-91). 
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autrichiens  ne  soient  assez  raisonnables  pour  ne  vouloir  pas 
nous  provoquer,  cette  prudence  déplait  beaucoup  aux  premiersu 
Plusieurs  de  ceux  qui  ont  pris  parti  dans  le  militaire  ou  dans 
l'administration  n'attendent  pour  fixer  leur  résolution  que  le 
moment  qui  décidera  positivement,  si  cette  guerre,  l'objet  de 
tous  leurs  voeux,  aura  lieu  ou  non.  Tant  qu'ils  voient  des  camps 
russes  sur  les  frontières  et  60  mille  autrichiens  disposés  dans 
la  Galicie  de  manière  à  se  réunir  promptement  ils  conservent 
encore  des  espérances  et  restent  à  leur  poste. 

Les  troupes  de  S.  M.  se  conduisent  avec  beaucoup  d'or- 
dre et  les  plaintes  formées  contre  l'indiscipline  ont  cessé,  mais 
les  français  ne  sont  pas  plus  recherchés.  Ils  se  mêlent  peu 
dans  les  sociétés  du  pays.  On  les  traite  en  général  avec  une 
froideur  qui  va  jusqu'à  l'oubli  des  bienséances. 

La  faiblesse  de  la  Commission  de  gouvernement  et  son 
incurie  de  toutes  choses  font  souhaiter  l'arrivée  du  roi  de  Saxe, 
moins  par  inclination  pour  son  gouvernement,  que  comme  un 
remède  d'un  mal  qui  paraît  insupportable.  Cette  arrivée,  an- 
noncée chaque  jour  et  toujours  différée,  paraît  cependant  sui- 
vant les  avis  reçus  de  Dresde  fixée  à  une  époque  qui  n'est  pas 
très  éloignée. 

Jusqu'ici  rien  n'a  été  fait  pour  la  mise  en  activité  de  la 
constitution  et  lorsqu'on  en  viendra  là  ce  ne  sera  pas  une  entre- 
prise facile,  personne  ici  ne  se  faisant  une  idée  juste  de  ce 
système  et  des  attributions  de  chacun  des  fonctionnaires  qui 
composent  la  nouvelle  hiérarchie  i). 


^)  Rz^d  warszawski  zwlekai  z  ogioszeniem  konstytacyi,  wobec  czego 
Davout  oéwiadczyl,  >ii  uczyni  rekwizycyç  do  redaktorôw  gazet  naszych, 
aieby  tq  konstytucyç  jui  w  Monitorze  umieszczonî^  i  ktôr^  z  tego  -wzglçdu 
jak  ordre  du  jour  uwaia,  przetlomaczyli  i  wydrukowalU  (Komisya  do  de- 
legatôw,  18  sierpnia  Konic,  1.  c,  6  N*^  3).  Na  rozkaz  Davout  oglosila  statut 
Gcufette  de  Varsovie  1807  NN.  106  i  107  (19  i  21  sierp.),  a  za  ni%  podaly  go 
pisma  polskie  {Gas.  koresp,  WarsB.  1807  N.  67,  22  sierp.,  oraz  w  osobnym 
dodatku).  Davout  widziat  w  tym  zl%  woIq  Polakôw  i  w  takim  sensie  przed- 
stawial  sprawç  cesarzowi.  »Jusqu*ici  ils  paraissent  n'en  avoir  reçu  d'autres 
[ordres]  que  celui  de  ne  point  publier  la  constitution  et  il  a  fallu  que  d'au- 
torité le  résident  la  fit  imprimer  daos  les  journaux  du  pays*  (22  wrzesnia. 
Corresp,  de  Davout  II,  56—7  n^  378).  Tymczasem  wina  ci^iyla  wyZ^cznie 
na  krôlu.  Naprzôd  czekano  na  ratyfikacy^  konwencyi  22  lipca,  a  kiedy  przj- 
szia  ratyfikacya  »le  roi  de  Saxe  s'occupe  avec  plus  de  zèle  encore  à  pré- 
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La  subsistance  des  troupes  est  mal  assurée.  On  vit  au 
jour  le  jour  et  souvent  on  est  aux  expédients.  On  a  recours 
aux  réquisitions  et  ces  réquisitions  excitent  beaucoup  de  plain- 
tes. On  se  demande  ce  qui  distingue  l'état  de  paix  de  celui 
de  guerre.  On  remarque  que  dans  la  répartition  de  ces  réqui- 
sitions on  a  soin  d'assigner  un  contingent  double  et  souvent 
triple  aux  généraux,  donataires  de  terres  ci-devant  royales  en 
vertu  de  décrets  de  S.  M.  Cette  surtaxe  ayant  lieu  partout  on 
est  fondé  à  penser  qu'elle  est  le  résultat  d'une  mesure  pre- 
scrite généralement. 

Les  différends  avec  les  prussiens  ne  sont  pas  encore  ap- 
planis  et  les  troupes  de  S.  M.  sont  toujours  derrière  la  Pas- 
sargue.  Il  ne  parait  même  pas  que  les  choses  se  disposent  de 
manière  à  ce  qu'elles  puissent  quitter  bientôt  .cette  position. 

19.  Warszawa,  24  wrzeénia  1807. 

Utworzenie  deputacyi  iywnoâci.  Nastrôj  na  Litwie.  2idobyoie  Kopen- 
hagi  przez  Anglikôw. 

A.  E.  Pologne  324  f.  273-274. 

...l'approvisionnement  des  troupes  a  été  compromis  pen- 
dant plusieurs  jours.  Cet  état  de  crise  a  forcé  à  demander  au 
gouvernement  du  duché  la  création  d'une  commission  de  3  mem- 
bres chargée  de  pourvoir  aux  besoins  de  l'armée.  Le  directeur 
de  l'intérieur  qui  avait  cette  mission  était  hors  d'état  de  la  rem- 
plir et  le  voeu  public,  aussi  bien  que  la  force  des  choses  obli- 
geaient au  parti  qui  a  été  adopté  ^) . . . 


parer  rorganisation  du  gouvernement  de  son  duché  de  Varsovie.  Il  désire 
qu'avant  tout  l'acte  constitutionnel  soit  fidèlement  traduit  en  polonais,  et 
il  sait  assez  bien  la  langue  polonaise  pour  présider  lui-même  à  cette  tra- 
duction. Mais  jusqu'à  présent  tout  est  encore  dans  le  vaguec.  (Bourgoing 
do  Talleyranda,  Drezno  19  sierp.  A.  E.  Saxe  77  f.  62).  W  Icsiçstwie  rz%- 
dzili  sic  tylko  Francuzi  (Davout  i  Vincent),  o  ktôrych  slusznie  pisze  Komi- 
sya.  tJedna  tu  jest  tylko  wladza,  ktôra  reprezentacyjn^  innej  najmocniej- 
szej  nosz^c  cechç  zwraca  do  siebie  wielu,  a  Komisya  st^d  ma  rekomen- 
dacye,  wstawienia  sIq,  oskarienia  i  zagroienia,  ktôrym  czçéci^  sic  opieraj^o, 
czçéci^  ulegaj^c  w  postQpowaniach  swoich  zawad,  niesmakôw  i  spôinienia 
doéwiadczac  (Konic,  1.  c,  56). 

*)  Na  sesyi  Komisyi  rz^dz^cej  z  dn.  23  wrzeénia  zapadi  wyrok  utwo- 
rzenia  Deputacyi  iywnoéci,  zloionej  z  4  czlonkôw.  Prezesem  jej  mianowano 
Kochanowskiego,   od  ktôrego  wyboru  zalei^  trzej  inni  ozlonkowie.    >Z  t% 
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. . .  L'esprit  des  lithuaniens  n'a  pas  changé,  ils  n'aiment 
pas  les  russes  et  conservent  Tespoir  de  redevenir  polonais. 
Les  autorités  locales  sont  obligées  d'user  de  beaucoup  de  mé- 
nagements et  de  précautions  pour  maintenir  la  tranquillité.  On 
disait  à  Wilno  que  TEmp.  Alexandre  avait  pris  un  ton  très 
ferme  envers  le  sénat  et  l'avait  réduit  à  ses  attributions,  maïs 
on  avait  les  yeux  sur  Copenhague  et  l'on  regardait  que  le  re- 
pos du  continent  tenait  peut-être  à  l'issue  de  cette  expédition. 

La  nouvelle  de  la  prise  de  Copenhague  est  arrivée  ici 
aujourd'hui  et  y  a  produit  une  grande  sensation.  On  pense  que 
malgré  la  mauvaise  saison  et  la  difficulté  de  tenir  la  mer  et 
surtout  la  Baltique  pendant  l'équinoxe  les  Anglais  se  présen- 
teront devant  Cronstadt. 

On  parle,  mais  d'une  manière  vague  de  mouvements  de 
troupes  dans  la  Galicie.  Il  résulte  du  rapport  que  j'ai  envoyé 
à  V.  E.  que  les  forces  autrichiennes  dans  cette  province  vont 
à  60  mille  hommes  sans  compter  les  régiments  envoyés  en 
Hongrie  pour  maintenir  la  tranquillité  troublée  par  les  débuts 
de  la  diète.  Les  régiments  sont  disposés  derrière  les  Karpates 
de  manière  à  pouvoir  renforcer  promptement  l'armée  de  la 
Galicie. 

De  son  côté,  Monsieur  le  M-al  Davout  s'est  réservé  dans 
la  disposition  de  ses  troupes  la  possibilité  de  les  réunir  en  très 
peu  de  jours . . . 

20.  Warszawa,  2  paidziemika  1807. 

Obawa  powrotu  wojska  francuskiego  do  Warszawy.  Odrodzenie  sic 
intryg  stronniczych.  Kobiety  w  Polsoe.  Sympatye  rosyjskie.  Przywis^zanie 
do  iycia  sejmikowego.  Przyjazd  Schônfelda  do  Warszawy.  Wojskowa  s^^ua- 
cya  w  Galicyi,  Rosyi  i  Prusiech. 

A.  E.  Pologne  324  f.  280-281. 

L'esprit  public   ou  plutôt  celui   de   quelques   sociétés  qui 


wszystkie  izby  administracyjne  prosto  znosié  sîq  maj%  co  do  przedmiota 
iywnoâci,  a  sama  prosto  zaleiy  od  Komisyi  Rz%dz%cej<.  Groeeia  karesp. 
War&g,  1807,  26  wrzeénia  dod.  do  N.  67  i  29  wrzeé.  dod.  N.  78  »...  Davout 
zniewolil  nas  do  astanowienia  osobnej  deputacyi  iywnoécu,  Komisya  do 
delegatôw  24:  wrzeénia.  Konic,  1.  c,  68  n^  40.  Famiçtnik  Niemcewicza,  wyd. 
Kraushara,  20—21.  >Ce  choix  me  fait  espérer  au  moins  qae  je  trouverai  de 
la  bonne  foi,  de  la  probité  et  une  grande  volontés.  Davout  do  Napoleona, 
25  wrz.  Corresp.  de  Davout,  II,  63  N.  382. 


S>\  1»— ia  8TEFAN  VINGBMT  31 

donnent  le  ton,  n'offre  aucun  changement,  la  crainte  de  voir 
arriver  dans  la  ville  un  surcroît  de  troupes  françaises  venant 
du  camp  de  Sochaczew  que  la  mauvaise  saison  force  à  lever, 
avait  fait  murmurer.  Le  logement  des  soldats  n'est  pas  une 
charge  pénihle,  parce  qu'ils  sont  placés  dans  des  casernes,  mais 
les  ofGciers  demeurent  chez  le  bourgeois,  ils  y  sont  reçus  froi- 
dement, souvent  très  impoliment,  on  leur  refuse  jusqu'aux  cho- 
ses les  plus  indispensables,  eux  même  peu  contents  de  la  Po- 
logne ne  ménagent  pas  leurs  propos,  il  en  résulte  que  les  re- 
lations entre  les  2  nations  n'ont  plus  aucun  caractère  amical  ^). 
Quand  on  porte  ses  observations  sur  tous  les  polonais  qui  peu- 
vent exercer  quelque  influence  on  y  trouve  une  mésintelli- 
gence, dont  il  est  difficile  de  se  faire  une  idée.  Les  anciennes 
inimitiés,  les  rivalités  de  familles  ne  sont  pas  éteintes.  On  vit 
comme  autrefois  de  cabales,  d'intrigues  et  les  différents  partis 
que  la  présence  de  S.  M.  avait  réduits  au  silence,  se  montrent 
de  nouveau  avec  toute  leur  animosité  et  leurs  prétentions,  cet 
esprit  remuant  est  un  fruit  du  terroir  et  si  les  troupes  fran- 
çaises évacuaient  le  duché  on  verrait  cette  petite  partie  de  la 
Pologne  minée  par  ses  propres  discussions  offrir  aux  voisins 
la  plus  facile  des  conquêtes.  L'esprit  de  parti  domine  si  fort 
tous  les  autres  sentiments  qu'on  est  tenté  de  supposer  qu'il 
étouffe  jusqu'à  l'amour  de  la  patrie.  Cet  état  de  désunion  et 
ce  penchant  vers  le  dénigrement  et  la  jalousie  donneront  de 
loccupation  au  nouveau  souverain. 

Les  femmes  ne  sont  pas  étrangères  aux  intrigues,  elles 
aiment  à  se  mêler  d'affaires  et  ce  sont  les  fortes  têtes  de  la 
nation.  La  grande  noblesse  voit  avec  quelque  crainte  dans  le 
régime  du  Gode  Napoléon,  le  principe  d'une  plus  grande  divi- 

^)  Obawa  Polakôw  byla  najzupelniej  uzasadniona  i  poparta  nieda- 
wnym  doéwiadczeniem,  jakie  przyniôsl  przemarsz  6-go  korpusu.  Dubou- 
chet  pisal  w  raporcie  z  11  sierpnia  1807:  >Le  6*  corps  d'armée  vient  d*y 
mettre  le  comble,  on  n'a  jamais  vu  une  désorganisation  semblable  ni  aussi 
pea  d'énergie  dans  Tautorité  militaire  faite  pour  réprimer  les  soldats.  Pas 
un  acte  de  police  n'a  été  exercé,  aussi  le  6*  corps  livré  à  lui-môme  a  com- 
mis des  horreurs,  vols,  pillages,  cassé,  brisé,  des  viols  ont  eu  lieu  qui  ont 
occasionné  la  mort  de  2  pères,  tués  pour  vouloir  défendre  leurs  filles... 
une  femme  a  été  tuée  en  se  défendant,  2  juives  ont  aussi  été  violées  et  mu- 
tilées... hé,  qui  sait  ce  qui  cache  le  mystère!  et  le  corps  coupe  actuellement 
les  blés  qui  se  trouvent  sur  son  passagec  A.  E.  Pologne  Suppl.  16  f.  142. 
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sion  des  fortunes  et  par  conséquent  de  la  diminution  de  son 
influence,  elle  n*est  pas  contente  de  Tabolition  de  Tesclavage, 
en  vain  on  lui  représente  que  cette  mesure  ne  lui  enlève  pas 
ses  propriétés,  qu'elle  tend  au  contraire  à  leur  donner  une  plus 
grande  valeur,  le  système  de  Taffranchissement  lui  présage  la 
formation  d'une  foule  de  petits  propriétaires  qui  deviendront 
indépendants  à  mesure  qu'ils  pourront  vivre  sans  le  secours  de 
leur  seigneur. 

Il  est  remarquable  que  des  3  puissances  copartageantes, 
les  2  qui  ont  fait  le  plus  pour  améliorer  le  sort  des  paysans 
sont  celles  qui  se  sont  aliéné  l'affection  de  la  grande  noblesse. 
Celle-ci  a  en  général  une  prédilection  marquée  pour  la  Russie 
qui  a  laissé  les  seris  à  sa  merci  et  a  flatté  son  orgueil  en  re- 
spectant tous  ses  privilèges. 

Cette  noblesse  ne  peut  pas  être  comptée  absolument  dans 
le  parti  français,  elle  eût  désiré,  je  pense,  se  servir  de  l'appui 
de  la  France  pour  retrouver  une  patrie,  mais  elle  eût  voulu  la 
retrouver  pour  elle  seule  et  rester  maîtresse  du  surplus  de  la 
nation.  Naturellement  inquiète,  raisonneuse,  difficile  à  satisfaire, 
elle  se  plaint  des  sacrifices  qu'elle  doit  faire  et  de  la  soumis- 
sion à  laquelle  elle  est  obligée. 

L'observateur  qui  la  juge  sur  des  conversations  la  croit 
bien  dégoûtée  de  ces  prérogatives  anarchiques  qui  admettaient 
de  perpétuelles  délibérations  et  s'opposaient  à  toute  action,  mais 
dans  l'expérience  journalière  se  retrouve  le  principe  de  cette 
turbulence.  On  aime  les  corps  délibérants,  les  administrations 
collectives,  on  interprête  les  ordres,  on  ne  les  exécute  jamais 
sans  remontrances  et  souvent  on  ne  les  exécute  pas  du  tout 
on  peut  ajouter  que  le  résultat  de  cette  faculté  que  tout  noble 
avait  autrefois  de  jouer  dans  les  diètes  générales  un  person- 
nage de  souverain  et  même  de  le  devenir  a  été  de  laisser  dans 
les  têtes  des  prétentions  d'orgueil  qui  persuadent  à  chacun  d'eux 
qu'il  est  au  dessous  de  lui  de  n'être  pas  au  premier  rang. 

Concilier  tant  d'éléments  de  trouble  ne  sera  pas  une  tâche 
légère. 

Ces  observations  faites  à  Varsovie  se  rapportent  à  toutes 
celles  que  je  recueille  sur  le  reste  du  duché  avec  cette  diilé- 
rence  cependant,  c'est  que  dans  les  campagnes  la  petite  no- 
blesse qui  n'existe  que  par  le  patronage  des  grands  voit  avec 
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plaisir  les  changements  qui  lui  donneront  plus  de  consistance 
et  devient  par  là  beaucoup  mieux  disposée  que  ses  protecteurs 
en  faveur  de  la  France. 

M.  le  Comte  de  Schônfeld  envoyé  par  S.  M.  le  Roi  de  Saxe 
pour  organiser  le  nouveau  gouvernement  est  arrivé  ici  hier. 
11  va  installer  le  Conseil  des  ministres  et  repartira  sur  le  champ 
pour  Dresde;  aussitôt  qu'il  aura  rendu  compte  de  sa  mission, 
le  Roi  se  mettra  en  route. 

Les  nouvelles  de  la  Oalicie  portent  que  les  autrichiens 
occupent  toujours  les  mêmes  positions  et  que  leurs  principales 
forces  sont  entre  la  Vistule  et  la  Scm  &  partir  de  Landshut 
jusqu'à  Cracovie.  On  annonce  ici  depuis  quelques  jours  que 
Tarchiduc  Charles  fera  un  voyage  dans  cette  dernière  ville. 

Il  paraît  que  la  cour  de  Vienne  a  adopté  un  système  de 
tolérance  en  faveur  de  ceux  de  ses  sujets  qui  n'étaient  pas  ren- 
trés en  Galicie,  malgré  les  différentes  sommations  qui  leur 
avaient  été  faites.  L'ordonnance  qui  contient  cette  disposition 
reconnaît  aussi  pour  valables  les  passeports  délivrés  par  le  gou- 
vernement du  duché.  Ce  qui  est  assez  remarquable . . . 

La  remise  de  Biatystok  entre  les  mains  des  commissai- 
res de  S.  M.  l'Empereur  de  Russie  n'a  point  été  faite  encore 
et  les  autorités  civiles  prussiennes  y  sont  toujours  à  leur  poste. 
La  frontière  russe  est  fermée  depuis  quelques  jours  et  non 
seulement  plusieurs  personnes  munies  de  passeports  français 
n'avaient  pu  la  passer,  mais  même  on  m'a  nommé  un  voyageur 
qui  a  été  renvoyé  quoique  pourvu  d'un  passeport  de  l'ambas- 
sadeur russe  à  Vienne.  Deux  officiers  de  la  garde  impériale  po- 
lonaise porteurs  de  passeports  français  ont  été  retenus  en 
Wolhynie  sous  différents  prétextes  et  n'ont  pu  obtenir  encore 
de  venir  rejoindre. 

Les  camps  de  Witebsk,  de  Grodno,  de  Bialystok  et  de 
Kobryti  subsistent  toujours.  Les  généraux  qui  les  commandent 
croient  que  l'Empereur  Alexandre  les  visitera.  On  donnait  hier 
comme  certain  qu'il  était  arrivé  à  Witebsk.  '* 

Une  lettre  écrite  de  Culm  annonce  que  l'ambassadeur 
russe  envoyé  près  de  S.  M.  a  dû  s'arrêter  à  Elbing  et  déclarer 
qu'il  ne  passerait  pas  outre  jusqu'à  ce  que  les  troupes  fran- 
çaises se  fussent  retirées  au  delà  de  l'Elbe.  Ceci  me  paraît  une 
nouvelle  répandue  par  les  prussiens. 

Instrokcfe  i  depesM  razyd.  trano.  8 
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Le  roi  de  Prusse  a  fait  quelques  levées  dans  le  territoire 
qu'il  occupe,  il  a  cherché  à  remplacer  ce  qu'il  a  perdu  en  licen- 
ciant les  soldats  des  pays  cédés  par  le  traité  de  Tilsit.  On  na 
encore  ici  nulle  connaissance  du  parti  que  les  anglais  auront 
pris  après  la  capitulation  de  Copenhague  et  Ton  doute  qu'ils 
aient  affronté  dans  une  saison  aussi  avancée  les  dangers  que 
présente  la  navigation  de  la  Baltique.  L'opinion  générale  est 
que  s'ils  tentent  un  coup  de  main,  ils  trouveront  de  la  fermeté 
dans  l'empereur,  mais  on  craint  une  diversion  dans  l'intérieur. 

por.  Askenazy,  986  (data  pomylona). 

81.  Warssawa»  S  paidciemika  18(^7. 

Podrôi  ces.  Aleksandra.  Trudnoâoi,  czynione  przez  rz^  rosyjski 
w  sprowadzaniu  bydia  z  Rosyi.  Wiadomoéé  o  przyjeidzie  krôla,  prz^-wie- 
ziona  przez  Gutakowskiego.  Potrzeba  kursôw  prawnych.  Nadzieje  na  pny- 
I^czenie  Galicyi.  Deputacya  iywnoâci  dziala  sprawuie. 

A.  E.  Pologne  32é  f.  282-284. 

On  vient  de  recevoir  la  nouvelle  que  l'emp.  Alexandre 
après  s'être  avancé  jusqu'à  Witebsk  est  retourné  subitement 
à  Pétersbourg.  Ce  changement  dans  ses  dispositions  n'était  pas 
prévu  et  l'on  ignore  qui  a  pu  le  motiver.  Tout  était  prêt  à 
Wilno,  à  Grodno,  à  Bialystok  et  à  Brzeéc  pour  le  recevoir, 
les  relais  étaient  commandés  et  les  apprêts  des  fêtes  quon 
lui  destinait,  étaient  ordonnés. 

Un  officier  russe  arrivé  de  Biatystok  assure  que  les  divi- 
sions que  l'on  avait  réunies  pour  l'arrivée  de  l'Empereur,  ont 
reçu  l'ordre  de  rentrer  dans  leurs  cantonnements. 

Des  avis  particuliers  que  j'ai  reçus,  portent  que  le  recru- 
tement des  corps  qui  ont  souffert  dans  la  dernière  campagne 
se  poursuit  avec  la  plus  grande  activité  et  une  rigueur  qui  ex- 
cite des  plaintes.  On  enlève  les  hommes  en  état  de  porter  les 
armes  jusque  dans  les  écoles  publiques  et  chez  les  seigneurs 
les  plus  considérables.  On  m'assure  que  pour  empêcher  l'émi- 
gration on  a  publié  dans  la  Pologne  russe  une  défense  à  tous 
les  nobles  de  vendre  ou  d'hypothéquer  leurs  propriétés  afin  de 
prévenir  les  moyens  qu'on  pourrait  employer  pour  transporter 
sa  fortune  ailleurs. 

Quelques  entraves  ont  été  mises  par  le  gouvernement  de 
Grodno  h  la  sortie  des  boeufs  achetés  pour  le  compte  de  l'armée 
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française.  Cette  mesure  serait  fâcheuse,  si  elle  était  maintenue, 
car  les  approvisionnements  en  viande  pour  les  consommations 
de  Farrnée  ne  peuvent  être  faits  que  dans  la  Podolie  et  rUkraïne. 
Mais  il  est  probable  qu'elle  n'a  pas  été  prescrite  par  le  gouverne- 
ment et  qu'elle  n'est  qu'une  spéculation  d'une  autorité  inférieure. 
M.  le  M-al  Davout  va  envoyer  un  officier  pour  acquérir  des 
renseignements  à  cet  égard  du  gouverneur  môme  que  Ton  dé- 
signe comme  l'auteur  de  Tordre. 

Monsieur  le  Comte  Gutakowski  ^)  arrivé  de  Dresde  a  an- 
noncé le  départ  du  roi  de  Saxe  pour  le  7  de  ce  mois,  ce  qui 
porterait  son  arrivée  ici  au  17  ').  Il  paraît  que  le  séjour  que  ce 
souverain  fera  dans  ses  nouveaux  états  ne  sera  que  d'un  mois 
et  demi.  Ce  temps  est  bien  court  pour  opérer  une  organisation 
qui  n'est  pas  même  ébauchée  et  lorsqu'on  connaît  la  lenteur 
avec  laquelle  on  procède  dans  certains  pays,  on  ne  sait  pas 
trop  ce  que  l'on  pourra  faire  en  si  peu  de  temps. 

L'arrivée  du  roi  est  généralement  désirée,  on  sent  le  be- 
soin de  sortir  de  l'anarchie.  Les  magnats  la  souhaitent  sous  un 
autre  point  de  vue,  car  ils  espèrent  par  là  secouer  ce  qu'ils  ap- 
pellent le  joug  français.  Ces  personnages  pleins  d'une  fausse 
vanité  se  flattent  qu'en  circonvenant  leur  Roi,  ils  lui  feront  pren- 
dre une  fausse  direction  et  retarderont  les  heureux  effets  d'une 
constitution  qui  tend  à  former  des  hommes.  Mais  le  Roi  paraît 
plein  de  sagesse  et  de  circonspection,  l'histoire  lui  apprend 
combien  ses  ancêtres  ont  eu  à  soufïrir  de  ces  familles  oligar- 
chiques, il  faut  espérer  pour  ses  intérêts  et  pour  les  vues  de 
S.  M.  l'Empereur  et  Roi  qu'il  ne  sera  le  protecteur  d'aucune 
coterie,  mais  le  défenseur  de  la  constitution. 

On    s'occupe    de    la    traduction   du   Code    Napoléon,    des 


»)  Gutakowski  Ludwik,  1738—1811,  1766  podkomorzy  krôlewski,  1767 
oraz  podczaszy  witebski,  w  r.  1778  mianowany  czlonkiem  Rady  Nieusta- 
j^cej,  w  r.  1779  jej  marszalkiem,  byl  wybrany  poslem  orszaûskim  na  sejm 
czteroletni,  w  r.  1791  mianowany  podkomorzym  w.  lit.  Po  upadku  paû- 
stwa  cofn^  B\q  do  iycia  prywatnego,  sk^d  go  powolaly  do  iycia  publicznego 
wypadki  r.  1806,  os^onek  Komisyi  Rz^dz^cej,  przeznaczony  do  odebrania 
Ksiçstwa  z  r^k  francuskich,  byl  mianowany  w  r.  1807  senatorem  wojewod^, 
prezesem  Rady  Stanu  i  Rady  Ministrôw,  a  w  r.  1809  prezesem  senatu. 

*)  Podrôi  krôlewska  byla  jednak  opôzniona.  Fryderyk  August  wy- 
jechal  z  Drezna  11  listopada. 

S* 
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cours  publics  pour  son  enseignement  vont  être  ouverts^).  Quel- 
ques hommes  habiles  en  législation  et  en  administration  envoyés 
de  France  eussent  rendu  de  grands  services;  il  est  fort  à  crain- 
dre que  dans  le  commencement  on  n'éprouve  une  disette  com- 
plète de  personnes  capables.  Cette  nation  pleine  de  bravoure 
et  très  estimable  sous  plusieurs  rapports  a  eu  toujours  de 
Taversion  pour  tout  ce  qui  est  du  domaine  des  lois  et  de  l'ad- 
ministration. Il  s'agit  d'une  éducation  générale  et  Ton  n'aperçoit 
pas  qui  la  dirigera. 

L'opinion  publique  n'est  plus  à  la  guerre,  mais  on  est  per- 
suadé que  des  négociations  sont  ouvertes  pour  la  cession  des 
Galicies  et  la  réunion  de  ces  deux  provinces  au  duché  de  V&^ 
sovie  avec  le  titre  de  Royaume  de  Pologne.  Cette  persuasion 
générale  tient  les  esprits  en  haleine  et  console  les  vrais  polo- 
nais qui  ne  rêvent  que  le  rétablissement  de  leur  patrie.  La  pos- 
session du  cours  de  la  Vistule  et  des  salines  de  Wieliczka  serait 
d'une  grande  importance,  ce  pays-ci  pourrait  alors  offrir  un  bou- 
levard contre  les  attaques  des  russes  et  il  paraît  que  l'accession 
des  galiciens  fournirait  des  hommes  plus  énergiques  et  des 
caractères  mieux  trempés  qu'on  n'en  trouve  dans  le  duché  de 
Varsovie. 

Les  différents  services  de  l'armée  se  font  avec  beaucoup 
d'ordre.  La  commission  des  subsistances  créée  par  l'influence 
française  et  malgré  l'intrigue  de  ceux  qui  voulaient  perpétuer 
le  gaspillage  et  la  disette  pour  nous  rendre  odieux,  cette  com- 
mission, dis-je,  marche  avec  beaucoup  de  bonne  volonté.  Un 
des  premiers  résultats  de  ses  travaux  a  été  de  rassurer  le  com- 
merce contre  les  réquisitions  qu'elle  a  considérablement  dimi- 
nuées et  son  concours  fournissant  partout  aux  besoins  du  sol- 
dat a  permis  d'introduire  la  plus  exacte  discipline.  Aussi  n'en- 
tend-on plus  de  plaintes  et  si  les  magnats  sont  mécontents,  la 
petite  noblesse,  les  bourgeois  et  le  peuple  s'accommodent  bien 
du  séjour  des  français  qui  dépensent  de  l'argent  et  sympathi- 
sent avec  eux. 


^)  Kursy  prawne  byly  powofane  do  iyoia  przes  Lubieûskiego,  a  pm 
spôludziale  Szaniawskie^.  Dekret  krolewski  z  duîa  18  marca  1808.  Ghm, 
kar.  warse.  1808,  11  czerw.  dod.  N.  é  ustanowil  szkolç,  ktôr^  otworzono 
1  paidz.  t  r.  Bieliûski  Sekoia  prawa  ksiçstwa  tvarseawskiego  Gas.  s^d. 
war.  1906,  144  i  n.,  159. 
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Les  paysans  commencent  à  connaître  les  bienfaits  que 
l'Empereur  a  répandus  sur  eux  en  leur  donnant  la  liberté  et 
ils  chantent  des  chansons  où  ils  célèbrent  ces  bienfaits  et  leur 
auteur  avec  beaucoup  d'énergie.  Cette  classe  n'est  pas  aussi 
abrutie  qu'elle  devrait  être  après  un  abaissement  aussi  invétéré. 

22.  Warszawa,  9  paidciemika  1 807. 

System  rz^dowy  w  stosanku  do  iudzi  z  roku  1794.  Nieprzychylnoéé 
wzgl^em  zwolennikôw  Franoyi.  Naduiycia  Brezy.  PostQpowanie  rz^du 
w  sprawie  ioldu  dla  wojska  i  w  sprawie  donataryuszôw. 

A.  N.  A  F  lY.  1687  dos.  Pologne  N.  16  i  A.  E.  Pologne  824  f.  288-289. 
Bulletin  n^  14. 

On  a  lieu  d'observer  que  le  système  adopté  par  les  per- 
sonnes à  la  tète  du  gouvernement  du  duché  de  Varsovie  est 
d*éloigner  tous  les  individus,  qui  ont  pris  part  aux  révolutions 
de  1791  et  de  1794  et  en  général  tous  ce  qui  est  désigné  sous 
la  dénomination  de  partisans  de  la  France^). 

On  aurait  bien  de  la  peine  à  s'expliquer  quel  peut  être  le 
but  de  ce  plan,  si  des  observations  multipliées  ne  portaient 
à  croire  qu'il  est  le  résultat  d'une  influence  étrangère  et  que 
les  hommes  qui  la  suivent,  ne  savent  pas  trop  eux-môme(s)  où 
ils  vont 

Il  est  constant  que  le  titre  de  protégé  de  la  France,  de 
membre  des  légions  polonaises  en  Italie,  d'admirateur  de  ce 
qui  se  fait  en  France,  d'apologiste  de  l'abolition  du  servage 
suffit  pour  procurer  une  sorte  d'exclusion.  On  ne  choisit  que 
des  hommes  nuls,  que  la  moindre  crise  effraie,  dont  les  événe- 
ments ont  toujours  réglé  Topinion,  même  des  hommes  connus 

*)  Tego  samego  dnia  Davout  wyslal  virielki  raport  oskariaj^cy  Pola- 
kôw,  a  zwlaszcza  sfery  rz^dz^ce  w  ksiQstwie  o  sd^  woIq,  wystQpuj^cy  wy 
rainie  przeciwko  Stanislawowi  Potockiemu,  jako  przywôdcy  stronnictwa 
Tosyjskiego,  i  Poniatowskiemu,  ktôry  zdaniem  Davout  nie  posiada  ani  kwa- 
lifikacyi  osobistych,  ani  autor3rtetu  dostateoznego  na  ministra  wojny  Corresp, 
de  Datxnii,  II,  73—  77  n^  389.  Do  tego  doI%czyI  memoryal,  b^d^oy  aktem 
oskarienia  rz^du,  nie  pozbawiony  w  wielu  punktaoh  slusznoéci,  a  pocho- 
dz^cy  od  radykaléw  tamie  s.  78 — 84  n^  390.  Napoléon  nie  zgadzai  sic  z  tar 
k^  ocen^  rz^du  warszawskiego,  a  domyâlaj^c  sîq  pochodzenia  tyoh  infor- 
macyi  (est  sans  doute  de  Zaj^czek  ou  de  quelqu'un  de  son  parti)  pisal: 
iMon  intention  est  donc  que  vous  ne  prêtiez  point  l'oreille  à  ces  insinua- 
tions de  partis  et  que  vous  vous  mettiez  bien  avec  le  gouvernement  de  la  Saxe; 
laissez  le  fairec  (do  Davout,  22  paidz.)  Corresp,  de  Nap,  XVI,  180  n^  13286. 
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par  leurs  liaisons  avec  la  Russie  et  par  leur  inclination  pour 
cette  puissance. 

Sous  une  autorité  ferme,  à  une  moindre  distance  des  fron- 
tières de  l'Empire  et  si  des  voisins  dangereux  n'entouraient  ce 
pays-ci  de  toutes  parts,  de  tels  choix  seraient  moins  dangereux, 
mais  il  faut  considérer  le  duché  de  Varsovie  comme  un  avant- 
poste  et  il  est  important  qu'on  puisse  compter  sur  les  vedettes. 

Il  résulte  un  autre  mauvais  effet  de  cette  organisation  c'est 
que  les  vrais  polonais  se  dégoûtent  voyant  que  ceux,  qui  ont 
marqué  dans  la  diète  constitutionnelle  et  que  les  puissances 
co-partageantes  ont  persécutés  pendant  que  la  France  les  soute- 
nait, ont  mille  difficultés  pour  obtenir  un  poste  de  conûance. 

J'ai  acquis  la  certitude  qu'à  une  époque  où  les  vivres  man- 
quaient à  Varsovie  et  où  il  était  urgent  de  faire  entre  tous 
les  départements  une  répartition  pour  assurer  la  subsistance 
des  troupes,  le  directeur  de  l'intérieur^)  a  gardé  trois  semaines 
en  porte-feuille  les  ordres  qui  devaient  être  adressés  à  ces 
départements.  Cette  négligence,  dont  je  n'ose  examiner  les  mo- 
tifs, a  pensé  causer  les  plus  grands  désordres  et  tandis  que 
S.  M.  avait  fait  laisser  sur  la  basse  Vistule  des  magasins  très 
considérables,  ses  troupes  se  seraient  vues  réduites  près  de 
Varsovie  à  vivre  à  discrétion.  Le  résultat  de  cette  triste  extré- 
mité eût  été  d'achever  la  ruine  du  pays  et  de  nous  aliéner  les 
coeurs  des  propriétaires.  Si  c'était  un  plan  formé  celui  qui  Ta 
conçu  est  bien  coupable.  Il  est  certain  que  la  plus  grande  im- 
péritie  et  beaucoup  de  mauvaise  volonté  s'en  mêlaient  puisque 
du  moment  où  sur  la  réquisition  de  M.  le  M-al  Davout  on  a  créé 
une  commission  pour  les  subsistances  composée  d'hommes  sûrs 
tout  est  rentré  dans  l'ordre,  les  services  ont  été  assurés  et  les 
plaintes  ont  cessé. 


*)  Dyrektorem  wewnQtrznym  za  czasôw  Komisyi  byZ  Breza  Stani- 
riaw,  ur.  1752  flS^?.  Za  mtodu  odbywai  licsne  podrôie  w  towarzystwie 
Stanislawa  ks.  Jablonowskiego.  Jako  posel  na  sejm  ozteroletni  nawi^zal  sto- 
sunki,  z  ktôrych  korzystaj^c  w  roku  1798  mianowany  zostc^  hrabi%  praez 
Fryderyka  Augusta  saskiego.  W  r.  1806  staje  na  czele  administracyi  depa^ 
tamentu  poznai^skiego,  powolany  wkrôtoe  na  stanowisko  dyrektora  spraw 
wewnçtrznyoh  i  zastQpczo  skarbu  przy  Komisyi  Rz^dz^cej,  mianowany  Mi- 
nistrem  sekretarzem  Ksi^stwa.  Na  stanowisku  tem  wytrwai  do  upadka 
Ksiçstwa,  zawsze  u  boku  Fryderyka  Augusta  w  Dreinie. 
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Jusqu'à  présent  la  solde  de  l'armée  polonaise  n'est  pas 
encore  faite  d'après  TefTectif  et  comme  elle  est  bien  loin  du 
complet,  il  en  résulte  une  différence  dont  l'emploi  ne  peut  se 
justiRer.  Ce  désordre  et  ce  défaut  de  toute  comptabilité  dissi- 
peraient les  revenus  les  plus  abondants  et  lorsque  calcul  fait, 
ces  revenus  ne  sont  pas  suffisants  pour  couvrir  les  dépenses 
indispensables,  comment  concevoir  que  les  choses  puissent  sub- 
sister longtemps  dans  un  état  pareil? 

La  conduite  que  l'on  a  tenue  jusqu'à  présent  à  l'égard  des 
donataires  des  fiefs  dont  S.  M.  a  disposé,  peut  servir  aussi  à  faire 
connaître  l'esprit  qui  dirige  ceux  qui  gouvernent.  Je  reçois  jour- 
nellement des  plaintes  à  cet  égard.  Tantôt  ce  sont  les  chambres 
administratives,  qui  nonobstant  les  mises  en  possession  continuent 
à  traiter  ces  biens  de  domaines  nationaux  et  sous  cette  dénomina- 
tion leur  imposent  des  charges  énormes,  soit  en  réquisitions  en 
denrées,  soit  en  taxes  payables  en  argent.  Ce  sont  des  exécutions 
militaires  envoyées  sous  prétexte  du  non  payement  des  charges 
et  qui  ruinent  les  terres.  Pour  colorer  l'envoi  de  ces  exécu- 
tions on  les  place  chez  le  fermier  qu'on  qualifie  de  fermier  na- 
tional, mais  elles  n'en  retombent  pas  moins  sur  le  général  do- 
nataire. Je  réclame  avec  force  contre  ces  vexations,  on  me  donne 
en  apparence  toute  satisfaction  et  on  laisse  agir  les  autorités 
locales.  J'ai  attribué  longtemps  ces  désordres  à  un  défaut  d'or- 
ganisation, mais  lorsque  je  vois  qu'ils  se  prolongent  sans  qu'on 
s'occupe  de  les  réprimer,  lorsque  je  recueille  des  propos  très 
déplacés  tenus  par  les  hommes  les  plus  influents;  que  j'apprends 
que  Ton  cherche  à  pousser  auprès  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  des 
individus  ennemis  de  la  France,  mes  soupçons  prennent  plus 
de  consistance  et  je  crains  que  l'on  n'essaie  de  détruire  par 
des  intrigues  ce  qui  a  été  fondé  par  la  victoire . . . 

poT.  Âskenasy,  286  (data  pomylona). 

2S.  Champagny  do  Vincent'a.  Fontainebleau,  17  paidEiemika  1807. 

Boargoing  pozostaje  upowainionym  do  oficyalnego  porozumiewania 
liÇi  ai  do  czasu  arz^dowego  apeinomoonienia  Vincent'a  prz^  rz^dzie  war- 
ttawskim. 

A.  E.  Pologne  32é  f.  295.  Minute. 

J'ai  eu  l'honneur  de  vous  prévenir,  Monsieur,  que  S.  M. 
Attendait  que  le  nouveau  gouvernement  du  duché  de  Varsovie 
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fût  établi  pour  vous  accréditer  d'une  manière  formelle.  Cette 
époque  ne  peut  être  éloignée,  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  se  disposant 
à  se  rendre  incessamment  à  Varsovie  pour  mettre  la  dernière 
main  à  l'organisation  du  Duché. 

M.  Bourgoing^)  qui  suivra  le  Roi  à  Varsovie  demeurera 
seul  chargé  de  toutes  les  communications  officielles.  Je  vous  invite 
à  lui  donner  toutes  les  notions  locales  que  vous  croirez  pouvoir 
lui  être  nécessaires.  Il  vous  présentera  au  Roi  comme  destiné 
à  demeurer  à  Varsovie  en  qualité  de  résident  de  S.  M.  I.  et  R. 

Je  désire,  Monsieur,  que  vous  continuiez  de  m'écrire  aussi 
régulièrement  que  vous  l'avez  fait'). 

24.  Warszawa,  20  pa^ddemika  1807. 

Niesadowolenie  arystokracyi  pôlskiej.  Prsyohylnoéé  wantwy  àredaie). 
WpZywy  rosyjskie.  Zmiennoâé  charakteru.  Despotyzm  francuski.  Wiadomo- 
âci  G  podrôiy  ces.  Aleksandra. 

A.  E.  Pologne  S24  f.  297—298.  Bulletin  n»  15. 

L'opinion  publique  dans  le  duché  de  Varsovie  paraît  se 
prononcer  plus  que  jamais  d'une  manière  très  distincte.  La 
grande  noblesse  murmure  assez  hautement  et  ne  dissimule  pas 


*)  Bourgoing  Jan  Franciszek»  1750—1811,  w  p.  1760  wst^pil  do  szkoïy 
wojskowej  w  Paryiu,  kt6r%  opuâcit  w  r.  1764  i  przeniôsZ  sic  na  uniwersy- 
tet  do  Strasburga.  W  r.  1769  zaliozony  do  pulku  d'Auvergne  (jako  sous- 
lieutenant)  byl  uiywanym  w  Ratyzbonie  przy  ambasadzie,  ktôr^  opuâdl 
w  r.  1770  i  rozpocz%Z  sluibç  czynn^  w  wojsku.  W  r.  1777  mianowany  se- 
kretarzem  przy  ambasadorze  Montmorin*a  w  Madryoie,  po  obJQciu  m.inisfce- 
ryum  przez  tegoi  ostatniego,  przeznaczony  do  misyi  speoyalnej  w  Holan- 
dyi  (1787),  mianowany  zostal  ministrem  w  okrçgu  Saksonii  doinej;  sk^d 
udal  sÎQ  w  r.  1792  do  Madrytu.  Po  ômierci  krôla,  cofn%t  sic  do  iycia  pry- 
watnego;  powoZany  napowrôt  do  iyoia  publicznego,  rozpocz^I  pertraktfr- 
cye  pokojowe,  ktôre  prowadzone  przez  Barthélemyego  doprowadzily  do 
pokoju  bazylejskiego.  Mianowany  ministrem  w  Kopenhadze  1800  przenieaiony 
do  Stockholmu  1801  otrzymal  w  r.  1803  urlop,  b^d^cy  w  istocie  rezultatem 
nielaski,  z  ktôrej  wydobyly  go  dopiero  starania  syna.  Mianowany  mini- 
strem w  Dreznie  (1807)  pozostawai  na  tym  posterunku  do  émierci.  Podczas 
misyi  w  Holandyi  otrzymal  order  éw.  Ludwika,  mianowany  komendantem 
legii  honorowej  zostal  podniesiony  do  godnoâci  barona  oesarstwa  w  sier- 
pniu  1809  r.  PozostawiZ  wiçksz^  iloâé  pism,  najwainiejsze  Nouveau  tabieau 
de  VEspagne  moderne  1-sze  wyd.  1788,  por.  Papiers  de  Barthélémy  1910, 
VI,  8—9,  moje  Studya  historycene,  247. 

')  Tak^  sam%  instnikcyç  wydaf  Champagny  Bourgoingowi  17  pazdz. 
1807,  polecaj^c  mu  udaé  sîq  do  Warszawy.  A.  £.  Saxe  77  f.  1&3  (minute). 


XN.  S8-S4.  STBPAN  VINCENT  41 

son  éloignement  pour  les  français.  Elle  se  plaint  des  charges  de 
la  guerre,  des  mesures  prises  pour  assurer  aux  donataires  de 
fiefs  impériaux  la  jouissance  des  bienfaits  de  l'Empereur,  elle 
trouve  que  son  influence  est  trop  restreinte  par  les  lois  consti- 
tutionnelles et  par  les  mesures  que  les  autorités  françaises  sont 
continuellement  obligées  à  prendre.  3es  discours  sont  pleins 
d*aigreur  et  de  mauvaise  volonté. 

Les  dispositions  de  la  classe  moyenne  sont  bien  préféra- 
bles et  ce  n'est  que  parmi  cette  espèce  d'habitants  que  le 
français  trouve  un  bon  accueil  et  que  la  France  peut  compter 
des  partisans. 

La  première  est  peu  nombreuse,  mais  ses  richesses  lui 
donnent  de  l'influence,  elle  est  en  relation  avec  les  puissances 
voisines.  Elle  possède  au  dernier  degré  le  talent  de  l'intrigue, 
jalouse  de  ses  privilèges  et  de  son  autorité,  despotique,  inquiète 
par  essence,  sans  ordre  et  sans  morale,  c'est  toujours  cette  même 
classe  de  magnats  qui  ont  si  fort  contribué  par  leurs  divisions 
et  leur  vénalité  à  amener  la  perte  de  leur  patrie.  Les  disposi- 
tions actuelles  de  ces  hommes  influents  offrent  de  grands  avan- 
tages à  la  Russie  et  il  est  probable  que  quelques  soient  les 
intentions  de  bon  voisinage,  elle  profitera  de  ce  moyen  pour 
86  créer  un  parti  qui  soit  prêt  à  la  seconder;  si  jamais  la  guerre 
se  renouvelait,  elle  a  bien  peu  de  chose  à  faire  pour  en  réunir 
les  éléments  et  il  lui  suffira  de  caresser  l'amour  propre  des 
magnats  par  l'espérance  des  richesses  et  des  honneurs,  car  la 
patrie  est  bien  peu  de  chose  pour  des  hommes  accoutumés  à 
86  vendre  héréditairement.  Je  ne  dis  pas  que  ce  succès  fût  très 
durable,  des  intrigues  succéderaient  à  d'autres  intrigues  et  les 
russes  seraient  à  peine  les  maîtres  que  déjà  ces  esprits  remu- 
ants appelleraient  un  autre  changement 

Ce  goût  d'innovation  et  ce  penchant  vers  le  désordre  sont 
tels  que  je  ne  connais  aucun  moyen  d'enchaîner  une  mobilité 
si  dangereuse,  aussi  longtemps  que  la  nation  existera  dans  quel- 
que salon  et  qu'un  petit  nombre  de  coteries  fera  l'opinion. 

La  constitution  tend  à  former  un  peuple  et  c'est  précisé- 
ment parce  que  les  magnats  s'en  aperçoivent  qu'ils  mettent  et 
mettront  des  entraves  continuelles  à  son   exécution  ^).  On   les 

0  ill  paraîtrait  qu'on  voudrait  attendre  pour  mettre  la  constitution 
ji  exécution  notre  départ.  Je  n*en  sais  pas  assez  pour  présenter  à  V.  M. 
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entend  parler  défavorablement  de  tout  ce  qui  se  fait  par  Tin- 
fluence  de  la  France  et  un  des  moyens  dont  ils  se  servent  au- 
jourd'hui pour  discréditer  ce  qu'ils  appellent  le  parti  français 
est  celui  de  dire  que  les  français  sont  des  despotes  comme  les 
russes  l'ont  été,  qu'ils  n'ont  fait  que  changer  de  tyrans,  en  pas- 
sant sous  l'influence  de  la  France.  Ceci  est  destiné  à  faire  im- 
pression sur  la  masse,  qui  tient  beaucoup  à  redevenir  un  peu- 
ple indépendant.  Je  sais  que  des  polonais  du  parti  russe  qui 
s'étaient  fort  éloignés  pendant  la  guerre  se  sont  rapprochés  des 
frontières  pour  être  plus  à  portée  d'entretenir  une  correspon- 
dance active  et  qu'ils  chercheront  même  à  profiter  du  voyage 
du  Roi  de  Saxe  pour  rentrer  à  Varsovie  en  se  couvrant  de  sa 
protection  qu'ils  tâcheront  de  se  procurer  par  leurs  amis. 

Rien  de  plus  contradictoire  que  les  nouvelles  qui  parvien- 
nent de  la  Lithuanie  sur  le  voyage  de  l'Empereur  Alexandre. 
Un  témoin  oculaire  a  rapporté  qu'on  faisait  à  Qrodno  des  pré- 
paratifs pour  la  réception  de  ce  souverain  qui  y  était  attendu 
de  jour  en  jour  et  une  personne  arrivée  hier  de  Brzeéc  et  qui 
avait  été  chargée  d'une  mission  a  assuré  avoir  appris  par  des 
arrivants  de  Pétersbourg  que  l'Empereur  y  était  encore... 

26.  Warscawa,  27  paidsiemika  1807. 

Stan  prowizoryczny  kraju.  Potrzeba  mianowania  wicekrôla.  Spôl- 
ubieganie  sIq  o  urzçdy.  Intrygi  poszczegôlnych  partyi.  Plan  Komisyi,  nie- 
przychylny  Francuzom.  Dyscyplina  surowa  przestrzegana  w  wojsku. 

A.  E.  Pologne.  324  f.  301-302.  Bulletin  n^  16. 

Depuis  l'organisation  du  Conseil  des  ministres  on  ne  s'aper- 
çoit encore  d'aucun  changement  utile.  La  constitution  n'est  pas 
mise  à  exécution,  c'est  à  peu  près  toujours  le  même  chaos 
que  sous  la  Commission  de  gouvernement.  Il  paraît  qu'on  at- 
tend le  voyage  du  Roi  pour  organiser  quelque  chose  et  jusque 
là  on  renvoie  les  affaires  les  plus  simples  à  Dresde,  d'où  elles 
ne  reviennent  pas. 


cette  idée  comme  une  certitude,  cependant  elle  n'est  pas  toute  oonjeolore. 
Si  cela  arrive  il  est  certain  que  tous  les  ennemis  de  la  France  occuperont 
les  placesc.  Pisz^c  tak  Napoleonowi  Davout  ostrzega  przed  Batowskim,  Dcia- 
lyi^skim  1  Brez^,  ktérzy  jakoby  otrzymuj^  rozkazy  od  Raozyàskiego,  a  za- 
tem  z  obozu  pruskiego.  Carresp,  de  Davout  II,  88  n*^  395  (21  paiSdz.  1807k 
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Cet  état  provisoire  serait  désastreux  pour  le  pays,  s'il  de- 
vait durer  et  ce  qui  serait  surtout  une  source  de  méconten- 
tement pour  les  administrés  et  de  longueur  dans  les  affaires, 
ce  serait  si  le  Roi  ne  déléguait  aucune  partie  du  pouvoir  exé- 
cutif au  président  du  Conseil  des  ministres.  Il  serait  préférable 
encore  qu*il  nommât  un  vice-roi,  ainsi  que  la  constitution  lui 
en  accorde  la  faculté.  La  présence  de  ce  vice-roi  rallierait  les 
partis,  rendrait  l'expédition  des  affaires  plus  rapide  et  donne- 
rait aux  polonais  ce  que  leur  amour  propre  apprécierait  beau- 
coup, le  spectacle  d'une  cour  dans  leur  capitale^).  Le  moment 
des  nominations  approchant,  toutes  les  ambitions  sont  fort  ré- 
Teillées.  On  aperçoit  distinctement  les  menées  de  chaque  parti 
pour  placer  ses  créatures.  Le  plus  nombreux  est  celui  qui  vou- 
drait élever  les  hommes,  qui  se  sont  prononcés  dans  la  der- 
nière révolution  polonaise  et  qui  ont  montré  le  plus  d'opposi- 
tion contre  les  russes  et  les  prussiens.  Ces  hommes  sont  les 
plus  populaires  et  leurs  opinions  sont  plus  rapprochées  du  sy- 
stème français,  d'ailleurs  ils  ont  donné  des  gages  de  leur  atta- 
chement à  la  France  et  ils  n'ont  rien  à  espérer  des  puissances 
voisines;  mais  il  ne  paraît  pas  qu'ils  soient  soutenus  par  le 
gouvernement  et  les  magnats  qui  craignent  de  perdre  leur  in- 
fluence, auront  probablement  assez  de  crédit  à  la  cour  de  Saxe 
pour  que  les  hommes  mis  en  place  soient  ou  des  personnages 
faibles  et  insignifiants  ou  des  êtres  adroits,  français  ou  russes 
suivant  les  circonstances  et  maintenant  l'oligarchie  de  quelques 
familles  et  l'abaissement  du  reste  de  la  nation. 

Je  suis  informé  que  de  petites  menées  tendent  à  ramener 
sur  la  scène  des  hommes  qui  ont  vendu  leur  patrie  sans  pu- 
deur et  qu'en  revanche  on  a  présenté  à  Dresde  comme  dan- 
gereux tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  notable  dans  ce  qu'on  appelle 
le  parti  français.  Car  ce  mot  là  existe.  Le  gouvernement  s'en 
sert  et  ce  quMl  y  a  de  plus  étrange,  c'est  qu'il  établit  une  dé- 
faveur contre  ceux  qui  sont  compris  dans  cette  catégorie.  L'in- 
térêt de  la  France  doit  être,  ce  me  semble,  de  tenir  la  main  à  ce 
que  la  constitution,  que  S.  M.  a  dictée,  reçoive  ici  tout  le  dé- 
veloppement, dont  elle  est  susceptible.  Il  ne  faut  pas  que  de, 

>)  Moinoéé  pow<^ania  ktôregoé  z  braci  na  stanowisko  wioekrôla  wy- 
wolala  oiywienie  na  dworze  saskim.  Ks.  Ântoni  byt  prawie  pewien,  ie 
wybér  padnie  na  niego,  krôl  jednak  na  nikogo  nie  przelaZ  swej  wladsy. 
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petits  calculs  d'intérêt  ou  de  vanité,  blessés  par  ce  statut  con- 
stitutionnel, en  paralysent  Texécution.  Or  cette  exécution  dépend 
beaucoup  des  hommes  et  j'ai  tout  lieu  de  croire  que  ceux  qui 
seront  employés,  loin  de  chercher  à  former  un  peuple  tâche- 
ront de  perpétuer  de  vieux  abus. 

Une  observation  journalière  me  met  à  portée  de  remar- 
quer que  le  gouvernement  ne  se  sert  d'aucun  des  moyens  d'in- 
fluence qu'il  peut  avoir  pour  favoriser  les  plans  de  S.  M.,  dissi- 
per des  préjugés,  cimenter  l'amour  des  deux  peuples.  Au  con- 
traire, le  plan  suivi  par  la  Commission  de  gouvernement  et  qui- 
est  observé  encore  tend  à  représenter  les  français  comme  des 
oppresseurs.  Tantôt  on  a  affecté  de  ne  prendre  aucune  mesure 
pour  assurer  la  subsistance  des  troupes,  afin  d'obliger  de  re 
courir  à  des  moyens  de  rigueur,  qui  auraient  indisposé  les 
esprits,  tantôt  on  a  publié  que  la  nouvelle  d'un  approvision- 
nement considérable  laissé  par  ordre  de  8.  M.  pour  la  sub- 
sistance de  ses  troupes  dans  le  duché  de  Varsovie  était  ima- 
ginée par  les  français  pour  faire  supporter  les  réquisitions, 
qu'ils  exigeaient,  enfin  lorsqu'on  n'a  pu  nier  l'existence  de  ces 
approvisionnements,  on  a  débité  que  toutes  les  denrées  qui  le 
composaient,  étaient  avariées.  Les  donations  de  fiefs  ont  été 
continuellement  représentées  comme  un  tort  fait  au  pays  et  le 
gouvernement  n'a  jamais  voulu  prendre  que  comme  contraint, 
chacune  des  mesures  que  l'exécution  des  décrets  de  donation 
nécessitait.  La  mauvaise  volonté  et  l'esprit  d'opposition  ont  été 
poussés  à  cet  égard  aussi  loin  qu'il   était  possible  de  le  faire. 

Ce  pays-ci  ne  pouvant  se  soutenir  que  par  la  protection 
de  la  France,  une  telle  conduite  serait  inexplicable,  si  l'on  ne 
voyait  dans  le  gouvernement  des  hommes  faibles  et  dirigés 
par  une  influence  étrangère,  ou  des  dupes  que  l'on  séduit  en 
leur  persuadant  que  l'orgueil  national  exige  que  l'on  s'élève 
jusqu'à  la  dignité  et  à  l'importance  d'une  nation  indépendante, 
que  ce  ne  serait  rien  d'avoir  secoué  le  joug  des  prussiens  et  des 
russes,  si  on  devait  plier  sous  celui  des  français.  Il  est  de  la  de^ 
nière  importance  que  le  cabinet  de  S.  M.  soit  instruit  de  ces 
dispositions  équivoques.  J'ignore  si  la  cour  de  Dresde  est  bien 
persuadée  que  ce  pays  n'existant  que  par  la  France,  c'est  à  for 
tifier  le  parti  français  que  doit  tendre   toute  sa  politique.  Jus- 
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qu'à  présent  je  n'ai  rien  yu  qui  puisse  me   donner  à  penser 
qu'elle  agit  d'après  la  conviction  de  cette  vérité. 

La  discipline  la  plus  exacte  est  observée  dans  Farinée  fran- 
çaise. Tous  les  abus  sont  sévèrement  réprimés.  M.  le  M-al  Da- 
Yout  fait  droit  à  toutes  les  réclamations  fondées.  Le  comité 
des  approvisionnements  qu'on  avait  forcé  la  Commission  de 
gouvernement  de  créer  et  qui  est  composé  de  polonais  très 
français  se  distingue  par  beaucoup  de  bonne  volonté.  Les  en- 
nemis de  la  France  sont  consternés  du  bon  ordre  qui  règne  et 
qui  répond  à  toutes  leurs  déclamations  d'une  manière  péremp- 
toire.  On  peut  juger  de  toute  la  peine  qu'il  leur  cause  par  tou- 
tes les  entraves  qu'ils  ont  mises  à  son  établissement . . . 

por.  Askenazy,  286. 

M.  Warsxawa,  27  pa^dciernika  1807. 

Wraienie  wywolane  konwency^  elbl^sk^. 
À.  E.  Pologne  324  f.  803. 

. . .  La  convention  ^)  passée  entre  M.  le  M-al  Soult  ')  et  le 
Gai  d'York')  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  de  Prusse  relative- 
ment aux  routes  militaires  et  de  commerce  qui  doivent  unir  la 
Saxe  au  duché  de  Varsovie  ayant  transpiré  dans  le  public 
a  produit  un  très  bon  efîet  dans  la  Grande  Pologne,  pour  la 
quelle  cette  convention  est  le  gage  d'une  grande  prospérité. 
On  ne  s'attendait  pas  à  des  conditions  aussi  avantageuses.  Aus- 
sitôt que  cette  convention  aura  reçu  la  ratification  de  S.  M.  on 

*)  Konwencya  podpisana  13  paidz.  (Clercq  HtcfVieiil  des  traités  de  la 
France  1864,  II,  229—234)  csyniZa  zadoâé  jedne|  z  najiywotniejszych  po- 
trzeb  nowego  pai^stwa  sasko-warszawskiego,  pominiçtej  w  traktacie  tyl- 
zyckim. 

>)  Soult  Mikolaj  Jan,  1769— 1851,  ofîcer  w  Royal- Infanterie  1789,  szef 
brygady  (1794),  gênerai  dywizyi  (1799),  marszalek  Francyi  (1804),  ksi^iç  Dal- 
macyi  (1807),  minister  wojny  za  pierwszej  restauracyi,  par  Francyi,  major- 
général  podczas  stu  dni,  wygnany  za  drugiej  restauracyi  powraca  do  izby 
parow  w  r.  1819,  minister  wojny  (1832  i  1840)  i  spraw  zagranicznych  (1839), 
maréchal-général  (1847). 

»)  York  von  Wartenburg,  Hans  Dawid  Ludwik,  1769—1830,  general- 
major  pruski,  18  czer.  1807,  prowadzi  pertraktacye  delimitacyjne  z  mar- 
szalkiem  Soult  i  zawiera  konwencya  13  paidz.  w  Elbl^gu;  bierze  udzial 
w  wojnie  1812  r.,  zawiera  29/30  grudnia  1812  konwencya  z  Rosyanami,  ktôra 
dala  pocz^tek  zdradzie  Prus. 
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lui  donnera  une  grande  publicité  et  les  bons  polonais  y  ver- 
ront une  nouvelle  preuve  de  tous  les  avantages  qu'ils  peuvent 
se  promettre  de  la  protection  de  l'Empereur. 

27.  Warszawa,  12  listopada  1807. 

Przypuszczenia  ce  do  podzialu  Turcyi.  Francya  zdobywa  sobie  na 
nowo  zwolennikôw.  RaczyAski.  Jego  przyjazd  i  wydalenie  z  Waraza-wT- 
z  rozkazu  Davouta.  Spodziewany  przyjazd  krôla.  Wieâci  z  Litwy  i  Galicyi. 

A.  N.  AF  IV.  1687  dos.  Pologne  N.  63  i  A.  B.  Pologne  324  f.  309-3  la 
Bulletin  n°  17. 

Il  règne  depuis  quelque  temps  assez  de  repos  dans  les 
tètes.  On  se  confie  en  l'avenir,  le  partage  de  la  Turquie  estar^ 
rété  par  tous  les  polonais,  et  ils  s'en  promettent  un  accroisse- 
ment de  territoire,  qui  flatte  Tamour  propre  national.  Comme 
cet  accroissement  de  territoire  ne  peut  être  obtenu  que  par 
rinfluence  de  la  France  et  que  d'un  autre  côté  la  bonne  disci- 
pline de  troupes  ne  donne  pas  matière  aux  plaintes  il  s'en  suit 
que  la  disposition  des  esprits  en  notre  faveur  est  sensiblement 
meilleure. 

Après  la  paix  de  Tilsit  l'opposition  se  montra  tort  à  dé- 
couvert, on  était  mécontent  et  l'on  ne  craignait  pas  de  le  dire. 
La  Commission  de  gouvernement  elle-même  se  laissa  entraîner 
par  l'opinion  générale.  Quelques  intrigants  remuèrent  et  pro- 
fitèrent de  la  circonstance  pour  chercher  à  aggraver  les  grie& 
qu'on  nous  reprochait  Mais  soit  que  les  causes  que  je  viens 
d'indiquer  aient  fait  faire  des  réflexions,  soit  que  l'Empereur  de 
Russie  plus  intimement  lié  avec  S.  M.  ait  moins  à  agiter  l'opi- 
nion des  habitants  du  Duché,  il  est  constant  que  la  France 
a  reconquis  beaucoup  de  partisans  depuis  quelque  temps  et  que 
pour  peu  que  S.  M.  daigne  accorder  quelques  facilités,  qui  sou- 
lagent le  fardeau  que  le  séjour  des  troupes  occasionne  au  pays, 
nous  finirons  par  n'avoir  contre  nous  que  bien  peu  d'incorri- 
gibles dans  cette  haute  classe  de  la  société,  dont  la  constitution 
du  duché  blesse  les  opinions  et  dont  l'ambition  n'est  pas  satisfaite. 

Un  événement  très  récent  a  produit  une  grande  sensation 
dont  les  résultats  paraissent  devoir  être  heureux.  On  était  in- 
struit depuis  longtemps  que  M.  Raczyt^ski^),   ancien   maréchal 

*)  Raczyiiski  Kazimierz,  1739—1824,  général  wielkopolski  i  marsza* 
lek  nadwomy  koronny,  jeden  z  czynniejszych  dzialaczôw  Targowicy,  po 
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de  la  Couronne  de  Pologne,  homme  dangereux  par  son  influ- 
ence, dont  il  s'est  toujours  servi  pour  favoriser  les  ennemis 
de  son  pays,  possédant  d'ailleurs  tous  les  moyens  propres  à 
conduire  et  à  faire  réussir  une  grande  intrigue,  se  proposait 
de  venir  à  Varsovie,  où  il  s'était  fait  précéder  par  plusieurs  de 
ses  affidés.  Ses  rapports  étaient  connus,  on  avait  acquis  la  cer- 
titude qu'il  continuait  à  entretenir  des  correspondances  politi- 
ques avec  le  cabinet  de  Berlin  et  le  rôle  qu'il  aurait  joué  ici  ne 
pouvait  être  que  celui  d'un  espion  et  d'un  boute-feu,  d'autant 
plus  dangereux  que  ses  liaisons  avec  des  familles  considérables 
lui  donnaient  une  grande  prépondérance  môme  dans  la  haute 
société. 

Abhorré  de  tous  les  vrais  polonais  il  s'était  enfui  à  l'ap- 
proche de  l'armée  française  et  n'avait  osé  depuis  lors  revenir 
de  l'Autriche  où  il  s'était  réfugié. 

Tous  les  hommes  bien  intentionnés  disaient  hautement, 
que  son  retour  à  Varsovie  serait  le  signal  de  quelque  événe- 
ment contraire  aux  intérêts  de  ce  pays  et  de  la  France  et  il 
n'était  pas  sûr  que  l'aversion  qu'il  inspirait,  ne  portât  le  peuple 
à  des  excès  qu'il  aurait  été  aussi  peu  convenable  de  laisser 
commettre,  qu'impolitique  de  réprimer. 

Il  paraît  que  ce  retour  avait  été  ménagé  à  Dresde  ou  que 
tout  au  moins  on  espérait  le  faire  tolérer  par  le  Roi.  Quoiqu'il 
en  soit,  M.  Raczytïski  étant  arrivé  ici  le  10  de  ce  mois,  un  quart 
d'heure  après,  M.  le  M-al  Davout  lui  a  fait  donner  l'ordre  de 
repartir.  Cet  ordre  a  été  exécuté  et  on  a  eu  soin  de  veiller  à  ce 
que  M.  Raczyi^ski  ne  fût  pas  insulté  ^). 

La  majorité  a  approuvé  cet  acte  d'autorité  Qt  on  y  a  vu 
une  preuve  des  soins  que  l'on  mettait  à  prévenir  ici  le  retour  des 
intrigues.  Quelques  tètes  chaudes  satisfaites  de  cet  événement 
lui  auraient  donné  trop  d'importance,  si  on  les  eût  laissé  faire, 


upadku  Rzeczypospolitej  prezes  komisyi,  ustanowionej  dla  uregulowania 
spadka  po  krôlu. 

*)  Dubouchet,  agent  ministeryum  spraw  zagranicznych,  opisuje  w  spo- 
s6b  nastçpuj^cy  aresztowanie  Raczynskiego  w  raporcie  z  dn.  11  list.:  >  J'avais 
depuis  son  séjour  à  Vienne  un  oeil  en  sentinelle  sur  lui,  je  savais  qu'il 
avait  quitté  cette  capitale  pour  venir  habiter  une  campagne  peu  distante 
d'ici  sur  le  cordon  autrichien,  pas  une  de  ses  démarches  ne  m'échappait  de- 
puii  quelque  temps  et  quoiqu'elles  ne  fussent  pas  d'un  grand  intérêt,  je 
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mais  M.  le  Maréchal  leur  a  imposé  silence  et  jusqu'à  présent 
il  ne  paraît  pas  que  cette  mesure  puisse  produire  autre  chose 
qu'une  bonne  sensation. 

M.  Raczytkski  avait  été  sur  le  point  d'être  pendu  lors  de 
la  dernière  révolution  dirigée  par  Koéciuszko  et  c'est  sans  con- 
tredit l'homme  sur  le  compte  duquel  l'opinion  varie  le  moins. 
Il  est  unanimement  désigné  comme  dangereux,  immoral  et  l'agent 
de  tout  ce  qui  est  opposé  à  la  France.  Dans  sa  maison  TEm- 
pereur  n'était  jamais  nommé  qu'avec  les  épithétes  les  plus  in- 
jurieuses. 

S.  M.  le  Roi  de  Saxe  est  attendu  pour  le  20  de  ce  mois. 
Malgré  une  certaine  antipathie  des  polonais  pour  tout  ce  qui 
est  allemand,  il  sera  reçu  avec  empressement.  L'éloge  de  ses 
vertus  est  dans  toutes  les  bouches.  Je  crains  toutefois  que  le 
caractère  polonais  qui  se  plait  dans  le  faste,  ne  s'accomode  pas 
de  la  simplicité  de  cette  cour.  Il  faut  ici  parler  aux  yeux,  c'est 
un  charlatanisme  nécessaire. 

Les  prisonniers  revenant  de  Russie  ont  rencontré  plusieurs 
convois  d'artillerie  qui  se  rendaient  à  Grodno.  Il  paraît  aussi 
d'après  tous  les  rapports  que  l'on  s'occupe  sans  rel&che  du  re- 
crutement et  que  l'armée  sera  bientôt  au  grand  complet  On 
forme  des  magasins  militaires  à  Brzeéé. 

On  n'annonce  aucun  mouvement  en  Galicie.  Nous  y  som- 
mes toujours  désirés  moins  par  les  grands  propriétaires,  qui 
sont  fort  entêtés  sur  l'article  du  servage,  que  par  les  jeunes 
gens,   la   petite   noblesse  et  la  bourgeoisie.    Si   l'on  faisait  un 


savais  qu'il  en  voyait  de  temps  à  autre  du  monde  ici.  Il  y  a  quelques  jours 
que  je  sus  qu*il  devait  positivement  venir  dîner  à  Varsovie  hier.  J'en  pré- 
vins M.  le  M-al  Davout  en  lui  disant  qu'il  serait  bon  de  surveiller  cet  homme 
pour  se  mettre  au  fait  des  relations  secrètes  qu'il  pouvait  encore  conser- 
ver dans  cette  ville.  Raczyâski  en  effet  est  arrivé  à  l'heure  que  j'avais  m- 
diqué(e)  et  une  demie  heure  après  le  commandant  de  la  place  a  été  chez  loi 
lui  ordonner  de  repartir  sur  le  champ  sous  l'escorte  de  2  gendarmes  qoi 
l'ont  conduit  jusqu'à  la  frontière  de  Galicie c  Â.  E.  Pologne  Suppl.  16  f. 
166  Davout,  12  list  donosiZ  o  tym  Napoleonowi,  dodaj%c  zreszt^  niezapelnie 
slusznie:  >don  départ  est  très  agréable  à  presque  toute  la  haute  classe  qui 
le  redoutait.  Je  puis  citer  à  cet  égard  l'opinion  de  M.  Malachowski,  de  M 
Stanislas  Potocki  et  de  plusieuis  autres*.  Corresp.  de  Davout  II,  99  n®  401 
Zadowolona  byla  tylko  masa  iudowa  warszawska.  W  Raczyûskim  widziala 
stale  zdrajCQ,  ktôrego  nie  udalo  sic  powiesié  w  r.  179é. 


KN.  tT— M.  nrrmwÂJx  tincbnt  49 


moavement  de  ce  odtélà,  l'impulsion  donnée  serait  telle  que  les 
hommes  indécis  seraient  obligés  de  marcher  dans  le  sens  du 
grand  nombre  et  en  vérité  on  ne  peut  regarder  eette  expédi- 
tion que  comme  une  courte. 

S8.  Waniawa,  22  listopada  1807. 

Prsyjasd  krôla  do  Warazawy. 

A.  B.  Pologne  824  f.  811—812. 

[Vinoent  dziçkaje  za  obietnicQ  mianowania  go  prefektem  01- 

...3.  M.  le  roi  de  Saxe  est  ici  depuis  hier,  il  a  été  reçu  par 
les  troupes  françaises  avec  tout  l'éclat  possible.  Le  peuple  pa- 
raissait agréablement  ému  par  la  présence  de  son  souverain. 
Cette  arrivée  du  roi  est  un  grand  bienfait.  Elle  en  imposera 
aux  coteries,  aux  factions,  elle  sera  un  point  de  ralliement  pour 
les  hommes  qui  veulent  sincèrement  le  bien.  Les  bruits  de 
guerre  sont  tout-àfait  tombés  et  Ton  parle  moins  du  partage 
de  la  Turquie*). 


*)  Champagoy  do  Vincent'a,  Fontainebloau,  2  listop.  1807  (minuta). 
S.  M.  m'a  chargé  de  vous  faire  connaître,  Monsieur,  que  son  intention  était 
que  vous  revinssiez  à  Paris.  Elle  a  été  contente  de  votre  conduite  à  Var- 
sovie et  Bile  vous  destine  en  témoignage  de  sa  satisfaction  une  des  gran- 
des préfectures  de  PEmpire.  M.  Bourgoing  étant  chargé  de  suivre  toutes 
les  affaires  pendant  le  voyage  du  Roi,  vous  pourrez  partir  immédiatement 
après  avoir  reçu  cette  lettre  et  sans  attendre  Tarrivée  du  résident  que  8.  M. 
destine  à  vous  remplacer.  A.  B.  Pologne  824  f.  805. 

*)  Opis  wjazdu  kréla  do  Warszawy  Qcufeia  koresp,  fvarsB,  1807,  24 
iist.  dod.  do  N.  94.  Fiamifkiik  J.  U.  Niemcewicza,  wyd.  Kraushara»  1  i  n. 
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Jan  Karol  Serra  (31.  X.  1807  —  26.  XII.  1810). 

29.  Champagny  do  Serry.  Paiyâ,  30  grudnia  1807. 

Przesyla  listy  uwierEytelniaj^oe  i  saleca  poipieoh.  Foleoa  jechaé  na 
Drezno. 

A.  B.  Pologne  324  f.  328.  Minute. 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser,  Monsieur,  vos  lettres  de 
créance  comme  résident  de  S.  M.  à  Varsovie  et  une  copie  dé 
ces  lettres  pour  être  suivant  usage  communiquée  au  ministère 
du  Roi  de  Saxe,  avant  la  présentation  des  lettres  mômes. 

J'y  joins  une  instruction,  mais  uniquement  relative  à  l'ordre 
général  des  fonctions  que  vous  allez  remplir.  Dans  tous  les  ca» 
qui  pourront  nécessiter  des  instructions  spéciales,  j'aurai  Thon* 
neur  de  vous  transmettre  les  décisions  ou  les  ordres  de  S.  M. 

Vos  lettres  de  créance  pour  le  gouvernement  de  Dantzig 
ne  sont  point  encore  expédiées.  Vous  les  receverez  &  Varsovie, 
ainsi  que  les  instructions  relatives  à  cette  seconde  mission.  Je 
ne  sais.  Monsieur,  si  en  partant  immédiatement  et  en  hÀtant 
votre  marche,  comme  je  vous  invite  à  le  faire,  vous  pouvez 
arriver  à  Varsovie  avant  que  le  Roi  en  soit  parti.  Il  me  parait 
donc  convenable  que  vous  preniez  votre  route  par  Dresde 
pour  passer  ou  pour  y  attendre  le  Roi,  selon  ce  que  vous  ap- 
prendrez avec  certitude  de  l'époque  de  son  retour. 

30.  Instmkeya  dla  resydeiita.  Paryi,  80  gmdnia  1807. 

Napoléon  twôrca  i  ustavtrodawoa  ksiçstwa.  Rezydent  winien  badaé 
wpty  w  instytucyi  na  oharakter  narodu.  Nowe  prawa  s  koniecznoéci  musz^ 
rasié  niektôre  przes^dy.  Rezydent  musi  utrzymywaé  stosunki  se  wssy- 
stkimi.  Decyzya  cesarska  w  spravtrie  donacyi.  Pokojowe  stanowisko  cesarza. 

A.  £.  Pologne  324  f.  389—380.  Minute.  Instructions  pour  le  Résident 
de  S.  M.  rEmpQreur  et  Roi  à  Varsovie. 


Podobizna  pisma  Rezydenta  Jeun  Charles  Serra. 
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S.  M.  TEmpereur  et  Roi  après  avoir  rendu  Tindépendanoe 
à  cette  partie  de  la  Pologne  qui  forme  aujourd'hui  le  duché 
de  Varsovie  a  voulu  lui  en  assurer  le  bienfait  pour  toujours. 
Il  était  pour  cela  nécessaire  de  changer  ses  institutions  et  de 
lui  en  donner  des  nouvelles.  Il  fallait  réprimer  et  guérir  cet 
éternel  penchant  à  Tanarchie  qui  fit  pendant  tant  de  siècles  le 
malheur  de  la  Pologne  et  causa  enfin  sa  ruine.  Il  fallait  créer 
un  peuple  dans  un  pays  où  les  habitants  étaient  comme  le  sol, 
la  propriété  de  quelques  familles. 

S.  M.  a  donné  au  duché  de  Varsovie  des  lois  politiques 
et  civiles  appropriées  à  ce  double  objet  et  le  libérateur  de  ces 
provinces  en  est  aussi  le  législateur. 

Le  résident  de  S.  M.  sera  très  attentif  à  observer  Teffet 
des  institutions  nouvelles,  leur  influence  sur  Tesprit,  les  moeurs, 
le  caractère  et  les  habitudes  des  diverses  classes  du  peuple.  Il 
s  attachera  à  connaître  ce  qui  peut  accroître  cette  influence, 
quels  obstacles  peuvent  s'y  opposer  et  parmi  ces  obstacles  ceux 
qui  ont  des  causes  générales,  que  le  temps  seul  peut  faire  dis- 
paraître et  ceux  qui  tenant  à  des  causes  particulières  et  acci- 
dentelles peuvent  être  facilement  applanis. 

Les  grands  changements  qu'il  était  indispensable  d*opérer 
n  ont  pu  se  faire  sans  heurter  de  certains  préjugés  et  sans  frois- 
ser quelques  intérèta  D'ailleurs  Tefïet  des  plus  sages  institu- 
tions ne  saurait  être  subit  et  telle  est  la  disposition  naturelle 
de  l'esprit  humain,  qu*il  place  les  remèdes  eux-mêmes  au  rang 
des  maux,  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  opéré  la  guérison.  Il  est  donc 
naturel  de  penser  que  les  lois  nouvelles  ne  plaisent  point  éga- 
lement à  tous  les  habitants  du  duché  de  Varsovie.  Des  polo- 
nais qui  s'étaient  livrés  à  des  espérances  immodérées,  ne  trou- 
vant point  que  le  traité  de  Tilsit  les  eut  assez  remplies,  ont 
été  ingrats  et  le  bien  qu'ils  ont  reçu,  leur  a  paru  médiocre, 
parcequ'ils  en  attendaient  un  plus  grand.  Ces  hommes  et  ceux 
encore  chez  qui  l'esprit  de  parti  n'a  pu  être  éteint  par  le  sen- 
timent des  maux  qu41  leur  a  causés,  peuvent  contrarier  plus 
ou  moins,  selon  leur  caractère  particulier,  la  marche  du  système 
actuel  et  l'action  du  nouveau  gouvernement. 

C'est  pourquoi  le  résident  de  S.  M.  verra  toutes  les  per- 
sonnes marquantes,  sans  distinction  de  partis,  et  s'attachera  à  les 
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rallier  toutes  au  centre  commun    de   Tintérèt  public   et  de  la 
patrie. 

Les  domaines  polonais  donnés  par  l'Empereur  à  ses  gé- 
néraux ont  fait  naître  quelques  difficultés  sur  lesquelles  S.  M. 
a  prononcé.  Le  Résident  de  8.  M.  a  été  informé  de  sa  déci- 
sion ^).  Son  devoir  se  bornera  sur  ce  point  à  protéger  les  do- 
nataires contre  toute  vexation  qu'on  tenterait  de  leur  faire  éprou- 
ver, en  chargeant  leurs  propriétés  plus  que  celles  des  polonais. 


*)  Kwestya  donacyi  byla  jednym  z  najboleàniejszych  punktôw  sty- 
cznych  z  Francy%.  Vincent  wystQpowaI  stale  w  interesie  donataryussôw. 
a  domagaj%c  sic  jaknajrychlejszego  wprowadzenia  ich  w  posiadanie  dôbr 
nadanych  usi^owal  zdobyé  dla  nich  stanowisko  wyjqtkowe,  Vincent  wysta- 
wil  i^dania,  >i^.by  od  opiaty  kompetencyi  i  naleÉy toàci  dzieriawcom  za  re- 
paracye  uwolnieni  byli  i  wlasDoéé  lasôw  byla  im  przyznanac  W  imieDia 
komisyi,  Breza  dyrektor  spraw  wewnQtrznych  wypracowai  memoryal,  ktory 
dowodzil  nieslusznoéci  powyiszych  i^daA  (dn.  24  sierpnia  Konic  1.  c,  20-3 
n^  13).  Memoryal  ten  komisya  przeslala  25  sierpnia  delegatom  do  Drezna 
(tamze,  16).  l  wrzeânia  delegaoi  zToiyli  ten  memoryal  Krôlowi  (tamze,  40 
1  41— 46  n®  26).  Krôl  zgodzil  siq  ze  staBOwiskiem  Komisyi,  i  memoryal  jej 
przeelal  do  Paryia.  Rôwnoozeânie  delefraoi  od  siebie  pamiçtaj^c  iyczli- 
woéé  Mareta  z  wiosny  1807  r.  (moje  Studya  histarycene^  1911,  131)  przesJali 
wszystkie  papiery  Maretowi  (Konic  1.  c,  ôl  n®  31  —  ô  wrzeânia).  Tymcza- 
sem  sprawa  zaogniZa  sic  i  oparla  o  cesarza.  Vincent  czuj^c  za  sobs^  po- 
parole  Davout,  ktôry  pisat  9  paidziernika  do  Napoleona:  lOn  a  mis  et  l'on 
met  encore  en  usage  toutes  les  mauvaises  difficultés^  toutes  les  vexations 
en  un  mot  toutes  les  manoeuvres  qui  peuvent  rendre  illusoires  les  bien- 
faits de  V.  M.t  (Corresp.  de  Lavout,  II,  74,  n>  389),  wystosowai  list  ostry  do 
Bose'go  do  Drezna:  >S.  M.  —  pisal  Vincent  14  paidz.  —  consultée  sur  ces 
difficultés,  dont  j'ai  eu  Thonneur  de  lui  rendre  compte,  a  daigné  me  faire 
connaître  d'après  quels  principes  je  dois  agir  pour  la  défense  des  intérêts 
des  donataires.  —  D'après  ces  principes  S.  M.  ayant  disposé  de  ces  biens 
avec  sa  générosité  ordinaire,  elle  les  a  données  dans  leur  intégrité  et  nulle 
puissance  n'a  le  droit  d'en  restreindre  la  valeur  et  d'en  changer 
la  nature.  —  Ces  domaines  peuvent  être  considérés  comme  des  fiefs  de 
l'Empire  français  situés  en  Pologne  et  sous  ce  point  de  vue  ils  ne  peuvent 
être  assujettis  qu'aux  charges  qui  pourraient  être  établies  par  le  souverain 
qui  en  a  disposé,  la  seule  puissance  de  laquelle  ces  fiefs  rdèvent.  —  Les 
compétences  assignées  sur  ces  fiefs  aux  anciens  titulaires  ecclésiastiques  ou 
laïcs  doivent  retomber  à  la  charge  du  trésor  public.  Telle  a  été  l'intention 
du  souverain  lorsqu'il  a  prononcé  que  ces  fiefs  feraient  partie  de  ceux  qu'il 
se  proposait  d'ériger,  et  il  n'a  pas  entendu  donner  des  terres  particulières 
grevées  de  charges  et  de  redevances  féodales.  —  Les  forêts  qui  avaient  été 
séparées  des  domaines  par  des  mesures  d'administration  pour  l'avantage 
de  leur  exploitation,  doivent  être  considérées  comme  faisant  partie  des  do- 
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Les  événements  de  la  guerre  dernière,  Tindépendance  ren- 
due au  duché  de  Varsovie  et  les  lois  qui  lui  ont  été  données, 
ont  excité  dans  les  pays  voisins,  surtout  en  Galicie,  d*un  côté  des 
craintes  et  de  Tautre  des  espérances.  Le  résident  de  S.  M. 
s'attachera  à  dissiper  les  unes  et  à  tempérer  les  autres,  en  te- 


maJnes,  dont  S.  M.  a  disposé.  — -  Enfin  il  ne  doit  ôtre  exigé  aacun  droit  de 
timbre  et  l'inscription  hypothécaire  des  décrets  impériaux  doit  être  faite 
d^office  et  sans  frais  comme  cela  se  pratique  pour  des  actes  de  grÀce  de 
la  nature  de  ceux,  dont  il  s'agite.  Donosz^c  nastçpnie,  ie  zakomunikowai 
zasady  powyisze  Radiie  ministréw,  ktéra  miala  zwréoié  sIq  po  rozkazy  do 
krôla,  prosi,  aieby  hr.  Bose  postaral  sic  o  ich  najszybsze  otrzy manie 
•A.E.  Pologne  H24  f.  299— SOO).  Krôl  boleénie  bytdotkDiçty  tonemtegolistu, 
Dajzupelniej  niedopuszczalnym  w  stosunkach  mi^zynarodowych,  zwlaszcza 
razif  go  ustQp  przez  nas  podkreàlony,  i  pomimo  zapewnien  Bourgoinga,  ie 
Vincent  musial  chyba  otrzymaé  wyra:£ne  instrukcye,  postanowif  zwrôcié 
sic  bezposrednio  do  Napoleona  (raport  Bourgoinga,  z  28  pazdz.  A.  E.  Saxe 
77  f.  167—8).  Wysytaj^c  list  w  sprawie  donataryuszôw  (31  paidz.).  Fryderyk 
August  zapytuje:  »...s'il  doit  me  rester  encore  quelques  doutes  sur  le  sens 
et  l'étendue  de  la  qualification  nouvelle  que  son  résident  attache  à  ces  do- 
nations, répandues  dans  tout  le  duché,  il  doit  hautement  m'importer...  en 
combien  une  explication  des  principes  sur  cette  matière  est  pleinement 
conforme  à  ses  (Napoleona)  intentions c  Wobec  tego  pyta,  czyby  »le  clergé 
pût  conserver  dans  ces  différentes  forêts  la  jouissance  des  bois  nécessaires 
pour  les  édifices  et  le  chauffage  oraz  si  et  d'après  quelles  proportions  les 

dites  donations  auront  peut  être  à  concourir  aux  frais  de  l'étatc (A.  E. 

France,  1795  f.  149—50).  Ministeryum  paryskie  otrzy mawszy  do  zdecydowa- 
nia  sprawQ  powyisz^,  po  stwierdzeniu,  ie  i^dania  Vincent  opierHJ:^  sic  na 
instrukcyach  Berthier'a,  dont  on  n'a  pas  connaissance,  przedstawilo  oesa- 
rzowi  17  grudnia  nastçpujsicc  dwie  rezolucye.  Les  domaines  donnés  par 
S.  M.  dans  le  grand  duché  de  Varsovie  seront  possédés  par  les  donataires 
à  titre  particulier  et  en  conséquence  assujettis  aux  mêmes  charges  et  con- 
tributions que  les  autres  propriétés  privées,  sans  que  néanmoins  et  sous 
quelque  prétexte  que  ce  soit,  les  propriétaires  puissent  être  contraints  à  payer 
au  delà  de  ce  que  payent  les  autres  propriétaires  habitants  du  pays.  Les 
forêts  qui  font  partie  des  domaines  donnés  par  S.  M.  n'en  seront  pas  sépa- 
rées et  le  clergé  y  conservera  les  mêmes  droits  dont  il  jouissait  antérieurement 
à  la  donation ff.  Cesarz  podpisaf  obie  decyzye,  do  ktôrych  dodano  bardzo 
charakterystyczn^  uwagQ.  tCes  décisions  ayant  été  données  par  S.  M.,  il 
est  à  croire,  qu^EUe  n'entendra  plus  parler  de  ces  difficultés  qui  se  trou- 
veront entièrement  terminées*  (A.  E.  France  1770  f  115—116).  Tegoz  samego 
dnia  Napoléon  polecif  prze8la<3  obie  decyzye  Bose'mu,  Bourgoingowi  i  Serze. 
iCorresp.  de  Napoléon  XVI,  230  n*  1H394).  Dn.  18  grudnia  Ghampagny  wy- 
konal  rozkaz  cesarski  (en  minute  A.  E.  Pologne  324  f.  326).  Decyzye, 
ktôre  mialy  sluiyé  de  principe  et  de  base,  staly  na  stanowisku,  jakie  od 
pocz^tku  zajmowaïa  Komisya  rzi|dzi|ca.  Por.  Bonnefons,  241. 
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nant  un  langage  constamment  pacifique.  Il  dira  que  S.  M.  TEm- 
pereur  est  bien  avec  la  Russie,  qu'il  est  bien  avec  TÂutriche. 
Il  tiendra  en  un  mot  le  langage  le  plus  propre  à  rassurer  et 
à  satisfaire  ces  deux  puissances;  mais  en  même  temps  il  tien- 
dra les  yeux  toujours  ouverts  sur  leur  état  militaire^).  Il  s  at- 
tachera à  connaître  le  nombre,  Tespèce,  la  position,  les  mou- 
vements des  troupes  de  toutes  armes  qu'elles  auront  sur  les 
frontières  du  duché,  leurs  magasins  de  tous  genres,  les  levées 
extraordinaires,  les  réquisitions  ou  les  achats  qu'elles  pourront 
faire  et  il  en  rendra  le  compte  le  plus  assidu. 

Ces  instructions  générales  ont  paru  suffir  pour  indiquer 
au  résident  de  S.  M.  la  marche  qu'il  devra  généralement  suivre. 

Les  instructions  spéciales  qui  pourront  lui  devenir  néces- 
saires lui  seront  adressées  pour  chaque  cas  où  le  besoin  s'en 
fera  sentir. 

Ses  lumières,  ses  talents,  son  dévouement  lui  ont  mérité 
la  confiance  de  S.  M.  TEmpereur  et  Roi  et  sont  garants  du 
succès  avec  lequel  il  remplira  les  intentions  de  S.  M. 

81.  Drezno,  3  Intego  1808. 

Â.  E.  Pologne  824  f.  344-5. 

[Serra  przybyl  do  Drezna  28  styczDia.  VVidzial  Bourgoinga,  od  ktô- 
rego  otrzymaï  wiele  informaoyi,  i  Bose'go*),  pelnego  zachwytu  dia  Napo- 


^)  Podobnie  kiedy  Bourgoing  mial  jechaé  z  krélem  do  Warszawv, 
w  myél  rozkazu  cesarskiego  (27  paidziern.  Corre^p.  de  Napoléon  XVI,  143 
n^  13H02),  Champagny  polecai  ministrowi  w  Drezaie;  >Les  événements  de  la 
dernière  guerre  et  ses  suites,  la  formation  du  duché  de  Varsovie  et  les  in- 
slitutions  données  à  ce  duché  ont  fait  naître  dans  les  pays  voisins,  surtout 
en  Galicie,  d'un  côté  des  craintes  que  vous  vous  attacherez  à  dissiper,  de 
l'autre  des  espérances  que  vous  vous  attacherez  à  tempérer,  en  tenant 
constamment  un  langage  ti'ès  pacifique  qui  ôce  aux  autrichiens  toute  al- 
larme  et  qui  calme  l'effervescence  des  polonais  de  Galicie,  et  les  ramène 
à  des  idées  du  repos;  vous  direz  que  l'Empereur  est  bien  avec  la  Russie 
qu'il  est  bien  avec  l'Autriche,  vous  tiendrez  en  un  mot  le  langage  le  plus 
propre  à  rassurer  et  à  satisfaire  Tune  et  l'autre  de  ces  deux  puissances...* 
A.  E   Saxe  77  f.  164. 

»)  Bose  Fryderyk  Wilhelm  August  Karol,  hr.,  ur.  1763  fO.  IX.  1809, 
saski  posel  w  Stokcholmie,  marszalek  dworu  i  podkomorzy  (Oberkammer- 
herrji  po  upadku  Lossa,  poslany  do  Napoleona  w  r.  1806  zawiera  pokôj 
pocnaûski  (11  grudnia),  poczym  zostaje  powolany  na  stanowisko  ministra 
apraw  zagranicznych. 
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leona.  80  styoïnia  prsedstawit  krôlowi  swoje  listy  uwierzytelniaj^ce.  Na- 
tt^poie  prsedstawiony  byt  krôlowej,  81  byt  obecny  na  przyjQciu  d^-ploma- 
t)  cinem,  przedstawiony  ksiçiniczkom  i  ksi^içtom.  La  mémoire  du  cardinal 
Serra  mon  grand  oncle  qui  a  été  nonce  de  S.  S.  auprès  du  Roi  Auguste  III 
«t  que  8.  A.  R.  la  princesse  Elisabeth  [1786—1818]  tante  du  roi  actuel 
a  oonno  est  peut  être  un  titre  de  l'indulgenee  que  j*ai  obtenu  en  mon  par* 
ttcalier.  Rozmawial  ze  starym  swym  znajomym  hr.  Maroolinim')  i  Brez^. 
Bose  zakomunikowat.  ie  krôl  zaraierza  przealaé  Napoléon owi  duie  spra* 
wozdanie  ogélne  o  stanie  ksiçstwaj. 

32.  Wanzawa,  16  Lntego  1808. 

Przyjazd  Serry  do  Warszawy.  Narady  z  ministrami  w  Dreinie.  Po- 
trzeba  czynniejszego  udzialu  krôla  w  sprawach  ksiçstwa.  Viala.  Suchet 
adziela  Serze  aktu  delimitacyi. 

A.  E.  Pologne  324  f.  350—1.  N»  2. 

Je  suis  arrivé  le  14  en  cette  ville.  Il  m'a  paru  convenable 
de  notifier  au  Président  du  Conseil  d'Etat  qui  réunit  tous  les 
ministres  du  duché,  mon  arrivée  à  la  suite  de  la  présentation 
de  mes  lettres  de  créance  que  j'avais  faite  à  Dresde.  C'était  la 
manière  la  plus  simple  et  la  plus  courte  de  commencer  mes 
rapports  avec  l'administration  du  duché.  Je  l'ai  suivie*). 

Je  ne  pense  pas  d'avoir  outrepasser  la  mesure  du  temps 
que  je  pouvais  employer  utilement  à  Dresde  en  m'y  arrêtant 
9  jours.  II  ne  s*en  est  pas  passé  un  seul,  où  les  ministres  du 
Roi  de  Saxe  n'aient  pas  désiré  de  s'entretenir  avec  moi  sur 
ies  objets  relatifs  au  duché  que  leur  souverain  les  avait  char- 
gés de  développer  avec  moi  avant  mon  départ.  J'étais  le  6  en 
voiture  de  grand  matin  pour  continuer  ma  route  que  M.  le 
Ministre  d'Etat  C-te  de  Bose  m'a  engagé  de  la  manière  la  plus 
obligeante  à  m'arrèter  Â  sa  porte  pour  différentes  communica- 


«)  Marcolini  Camille  hr.,  ur.  2.  IV.  1739  f  w  Pradze  10.  VII.  18U, 
w  r.  1752  przybywa  jako  pai  ks.  Fryderyka  Krystyana  zdobywa  sobie 
wkrôtce  zaufanie  oraz  dozgonn^  przyjaiû  Fryderyka  Augusta,  péiniejszego 
elektora  i  kréla  saskiego  i  ks.  warszawskiego.  Posiadaj^c  tylko  tytuly  dwor- 
sikie,  od  r.  1780  gléwny  dyrektor  sztuk,  wywieral  wptyw  przewainy  na 
cale  publiczoe  iycie  Saksonii.  W  r.  1809  mianowany  ministrem  (Cabinets- 
minister).  O'Byrn  (kmiOo  graf  Marcolini  1877. 

*)  Serra  do  Gutakowskiego,  15  lutego  »j*ai  l'honneur  de  prévenir  V.  £ 
qu^aprôs  avoir  présenté  mes  lettres  de  créance  à  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  en 
sa  qualité  du  duc  de  Varsovie,  je  me  suis  rendu  de  Dresde  en  cette  ville*. 
Kopia  A.  E.  Pologne  325  f.  5. 
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tioDs  qu'il  avait  encore  à  me  faire.  Sa  santé  qui  n'est  pas  en- 
core rétablie,  l'obligeait  à  garder  le  lit  II  m'a  entretenu  lon- 
guement des  diverses  affaires,  doutes  ou  questions  quMl  a  pré- 
sentés à  la  considération  de  V.  E.  dans  la  lettre  qu'il  a  eu 
l'honneur  de  lui  écrire  et  qu'il  a  fait  partir  pour  Paris  par  un 
courrier  avec  celle  que  le  Roi  a  écrite  à  S.  M.  l'Empereur  et  Roi» 

J'ose  prévoir  que  du  moment  que  S.  M.  aura  répondu  au 
Roi,  celui-ci  déployera  dans  sa  nouvelle  administration  cette 
énergie  dont  il  est  bien  capable  et  dont  il  ne  peut  faire  usage 
qu'à  la  suite  de  nouveaux  conseils  de  l'Empereur.  Les  commu- 
nications habituelles  que  j*ai  eu  avec  M.  Bourgoing,  les  con- 
naissances que  je  dois  à  l'obligeance  avec  laquelle  il  est  venu 
à  mon  secours  à  ce  sujet  et  le  peu  que  je  commence  à  voir 
sur  les  lieux,  me  font  désirer  que  le  Duc  de  Varsovie  ne  re- 
cule pas  le  moment  où  il  interposera  d'une  manière  plus  directe 
et  plus  efficace  son  autorité  dans  les  affaires  de  ce  pays-ci. 

Je  n'omettrai  pas  de  dire  que  je  suis  redevable  de  beau- 
coup de  renseignements  précieux  à  M.  Viala  un  de  nos  jeunes 
français  que  M.  Vincent  et  M.  Bourgoing  ont  successivement 
employé  au  secrétariat  de  la  résidence.  M.  l'intendant  général 
Daru  lui  a  donné  quelques  commissions  dans  le  duché  et  je 
ne  fais  aucun  doute  que  le  zèle  et  les  talents  avec  lesquelles 
il  s'est  acquitté  de  ce  dont  il  a  été  chargé,  n'ayent  été  appré- 
ciés par  ses  chefs.  Mais  il  va  partir  sous  deux  ou  trois  jours 
pour  s'en  retourner  en  France^). 

Je  mettais  la  plus  grande  importance  en  arrivant  ici  à  me 
rendre  de  suite  auprès  de  M.  le  M-al  Davout  dont  l'autorité  et 
l'exemple  contribuent  si  puissamment  à  rendre  ici  le  nom  fran- 
çais aussi  respectable  qu'il  doit  être  cher  aux  nouveaux  alliés 
chez  qui  cette  partie  de  la  grande  armée  qu'il  commande,  fait 


<)  tSon  existence  dans  ce  pays-ci  ne  date  que  depuis  notre  entrée 
en  Pologne.  Il  venait  alors  de  Russie  où  il  était  depuis  plusieurs  années 
gouverneur  d'enfants,  chez  des  seigneurs.  Je  ne  sais  comment,  se  trou- 
vant à  Posen,  lorsque  nous  y  sommes  venus,  il  a  trouvé  moyen  de  se  faire 
employer  pour  faire  des  recensements  dans  les  environs  [Vincent  byl  in- 
tendantem  w  Posnaniu],  cela  fini,  il  est  venu  ici  ches  M.  Vincent  sans  au- 
cun titre,  s'est  glissé  de  même  chez  M.  de  Bourgoing  et  delà  il  joue  ac» 
tuellement  le  chargé  d'affaires... «  z  raportu  Duboucheta,  19  stycznia  1808 
A.  £.  Pologne  Suppl.  16  f.  192. 
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son  séjour.  Il  est  depuis  quelques  jours  dans  les  environs  à  la- 
terre  dont  S.  M.  lui  a  fait  donation  et  je  lui  ai  écrit  pour  l'al- 
ler voir  au  premier  jour. 

M.  le  Gai  Suchet^)  qui  m*a  accueilli  à  Breslau  ainsi  que 
M.  le  M-al  Mortier  commandant  en  chef  Tarmée  et  la  province^ 
de  Silésie,  m'a  remis  copie  de  la  convention  de  délimita- 
tion du  Duché  faite  entre  lui  au  nom  de  S.  M.  l'Empereur 
et  Roi  et  M.  le  Gai  Tolstoi')  au  nom  de  S.  M.  l'Empereur  de 
toutes  les  Russies.  Il  m'a  dit  d'avoir  envoyé  l'original  à  Mgr^ 
le  P-ce  de  Neuchàtel  •),  Major-Général  de  l'Armée  avec  un  plan 
topographique  et  militaire  qu'il  a  fait  tracer  de  cette  frontière 
sous  ses  yeux*).  Je  pense  que  V.  E.  aura  reçu  ou  recevra  cette 
pièce  surtout  dès  que  l'Empereur  l'aura  ratifiée. 

J'ai  à  peu  près  toutes  celles  de  ce  genre  en  mon  pou- 
voir, avec  celle  que  V.  E.  a  eu  la  bonté  de  me  remettre  et  il 
ne  me  manque  que  la  dernière  qui  regarde  les  frontières  de  l'état 
de  Dantzig.  Je  m'en  vais  écrire  à  M.  le  M-al  Soult  pour  le  prier 
de  m'en  transmettre  copie.  Au  sujet  des  ratifications  de  ces 
actes  je  n'ai  aucune  autre  connaissance  si  ce  n'est  que  M.  le 
C-te  de  Bose  m'a  dit  à  Dresde  d'avoir  envoyé  à  M.  le  M-al  Soult 
les  duplicata  nécessaires  pour  l'échange  des  ratifications  de  la 
convention  des  routes  militaires  et  commerciales,  pour  la  part 
de   la   Saxe.   Si  V.  E.   trouve  bon   de   m'instruire   lorsque   ces- 


*)  Suchet  Ludwik  Gabryel,  ar.  w  Lyonie  1772. f  1826,  wst^pil  do  woj- 
ska  w  r.  1791,  mianowany  generalem  brygady  w  r.  1798,  szefem  sztabu 
generadnego  armii  wloskiej  1799,  po  odbyciu  kampanii  cesarstwa  poslany 
do  Hiszpanii  zasiaiyl  sobie  na  laskç  marszalkowsk^  (1811)  i  tytui  ks.  Âlbu- 
fery  (1813),  mianowany  parem  Francyi  w  r.  1814. 

')  Totstoj  Piotr  Aleksandrowicz  1761—1844  odbyt  kampaniç  pol8k% 
1794,  w  Niemczech  1799,  na  Pomorzu  1805,  jako  gênerai  dyiurny  1807,. 
posel  w  Paryiu  (list.  1807— paidz.  1808),  umart  jako  cz/onek  Rady  Stanu. 
i  komitetu  ministréw  oraz  gênerai  infanteryi. 

')  Berthier,  Ludwik  Aleksander  ks.  Neufchatel  i  Wagram,  marszalek 
Francyi  1753—1815,  zaczyna  sluibç  w  wojsku  krélewskiem,  bierze  udziaf 
w  wojnie  w  Wandei,  gênerai  dywizyi  i  szef  sztabu  glôwnego  w  1796, 
zajmuje  Rzym  w  r.  1798;  bierze  udzial  w  kampanii  egipskiej,  po  zamachu 
stanu  mianowany  ministrem  wojny  pozostal  na  tem  stanowisku  do  upadka 
cesarstwa. 

«)  Akt  delimitacyi  z  dn.  28  lipca  1807  (A.  E.  Pologne  324  f.  212-4)^ 
podpisany  przez  Tolstoja,  Sucheta  i  Wittgensteina.  Martens  BecueU  des^ 
traités  1906,  XIV,  33~7  n*  496. 
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ratifications  auront  eu  définitivement  lieu,  je  pourrai  en  faire 
note  au  bas  des  copies  qui  resteront  dans  les  archives  de  ia 
résidence. 

-88.  Champagny  do  Serry.  27  Intego  1808. 

Poleca  przedstawié  koszta  utrzymania  wojska  francuskiego  w  ksie- 
stwie  i  Bprawdzié  budiet. 

A.  B.  Pologne  824  f.  360.  Minute,  sans  lieu. 

. . .  J'espère  néanmoins  qu'il  vous  sera  possible  de  me  faire 
<5onnaître  d'une  manière  très  approchée  ce  qu'ont  coûté  et  ce 
que  coûtent  au  duché  de  Varsovie  les  troupes  de  S.  M.  qui 
y  ont  été  depuis  la  prise  de  possession  par  le  Roi  et  s'y  trouvent 
encore. 

Un  état  des  finances  du  duché  mis  sous  les  yeux  de  l'Em- 
pereur porte  les  revenus  de  toute  nature  à  21  millions  de  flo- 
rins polonais  (14.000.000  de  francs)  et  les  dépenses  à  plus  de 
43  millions  (29  millions)  i). 

Veuillez-vous  assurer,  Monsieur,  de  l'exactitude  de  ces 
calculs  et  m'indiquejr  les  articles  de  dépenses  qui  vous  parai 
Iront  susceptibles  de  réduction. 

Les  dépenses  pour  l'armée  (personnel  et  matériel,  les  for- 
tifications, tout  compris)  serait  d'après  cet  état  de  22  millions 
^e  florins  et  au-delà,  n'est-ce  pas  une  somme  trop  forte? 

Je  vous  serai  obligé,  Monsieur,  de  me  répondre  !e  plus 
promptement  quil  vous  sera  possible. 

^4.  Warscawa,  4  marca  1808. 

Faiszywe  wieéci  obiegaj^ce  miasto  ce  do  deputacyi,  wyslanej  do  ce- 
«arza.  Deputacya  ma  podobno  i^daé  zmiany  akta  konstytucyjnego.  Krôl 
byt  zbyt  krôtko  w  Warszawie.  Prusacy  proszii  o  pozwolenie  przeprowa- 
<lzenia  wojsk  swoioh  przez  terytoryum  ksiçstwa. 

A.  E.  Pologne  324  f.  361-2.  N«  3. 

...Je  n'ai  pas  tardé  à  m'apercevoir  que  le  penchant  général 
•des  habitants  du  Duché  à  concevoir  de  plus  vastes  idées  et 
il  former  des  voeux  indiscrets  pour  l'avenir  influe  beaucoup 
SUT  les  nouvelles  qui  circulent  à  Varsovie... 

*)  SkatkowskI,  En  marge  de  la  correspondance  de  Napoléon  1  19 It 
56-7. 
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...Beaucoup  de  gens  d'ici  qui  remplissent  même  hono- 
rablement des  fonctions  dans  Tadministration,  forment  des  con- 
jectures si  curieuses  ou  même  inquiètes  sur  le  but  de  la  dé- 
putation  qui  a  été  envoyée  à  Paris  et  que  S.  M.  l'Empereur 
a  reçue  ^).  Mon  devoir  se  borne  à  dire  à  V.  E.  que  ces  trois 
sénateurs  furent  nommés  députés  par  le  Roi  qui  déféra  peut- 
être  au  désir  qu'ils  en  avaient  manifesté  eux-mêmes  et  que 
leur  destination  a  été  d'aller  complimenter  S.  M.  l'Empereur 
à  la  suite  de  l'installation  du  gouvernement  que  ses  bienfaits 
avaient  préparée  et  qui  a  été  consommée  par  la  personne 
du  Roi  à  Varsovie  et  par  le  choix  des  fonctionnaires  publics 
qu'il  a  choisis  jusqu'à  ce  jour.  Le  Ministère  Saxon  ne  m'a  pas 
dissimulé  à  Dresde  que  le  Roi  ne  leur  avait  donné  aucune 
autre  commission  et  je  suis  à  peu  près  sûr  qu'ils  n'ont  reçu 
aucune  instruction  du  Conseil  d'État  séant  à  Varsovie.  Cepen- 
dant étant  partis  d'ici  un  mois  environ  après  leur  nomination 
et  le  départ  du  Roi,  ils  n'ont  point  passé  par  Dresde,  ce  qui 
m'a  empêché  de  les  voir  et  n'a  pas  laissé  d'être  remarqué  sur 
les  lieux.  Le  bruit  court  qu'ils  se  proposaient  de  leur  propre 
chef  ou  par  commission  secrète  de  quelques-uns  de  leurs  com- 
patriotes de  demander  des  modifications  à  l'acte  constitutionnel. 
Il  me  paraît  que  des  gens  en  place  et  beaucoup  d'autres  en- 
core dans  ce  pays-ci  n'aiment  pas  quoiqu'ils  en  disent,  l'intro- 
duction du  Code  Napoléon  que  le  Roi  a  fixée  au  premier  mai 
prochain.  Peut  être  ne  serait-on  pas  fâché  d'enchevêtrer  la  mar- 
che du  gouvernement  qui  n'est  d'ailleurs  jusqu'ici  que  très  lente, 
par  des  changements  dont  on  voudrait  que  notre  Empereur 
fut  l'auteur.  M.  Bourgoing  a  senti  dans  le  temps  et  n'a  pas  eu 
le  bonheur  de  persuader  qu'il  fallait  que  le  Roi  prolongeât  son 
séjour  dans  le  duché.  Ce  prompt  retour  n'a  pas  fait  ici  un  bon 
eflet  II  n'est  pas  aisé  de  juger  les  hommes  d'un  premier  abord 


^)  Deputacya  zloiona  z  senatorôw  Stanislawa  Potockiego,  Dziatyn- 
skiego  i  BieliAskiego  pod  pozorem  zloienia  hoidu  cesarzowi  miala  odeÂ 
iizyskaé  olgi  finansowe  i  wojskowe.  Za  Napoleonem  pod^iyta  do  Bajonny, 
gdzie  podpisan^  zoatafa  10  maja  1808  r.  konwencya,  z  mocy  ktôrej  Napo- 
léon okreélil  na  8  miliony  wszystkie  diagi  kslQstwa  (za  podatek  od  marek, 
od  kart  do  gry  i  odzieâ;)  i  u^t^pil  wierzyteinoéci  krôla  pruskîego  wysokoéci 
43  milionôw  kapitalu  i  4  mil.  zaleglych  procentéw  za  20  milionôw,  placo- 
Qych  przy  pomocy  kwitôw  (bons).  Bonnefons,  245. 
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et  il  est  surtout  difficile  de  les  bien  connaître  dans  un  pays 
qui  se  réveille  tout  &  coup  après  un  sommeil  forcé  de  plusieurs 
années  et  qui  se  réveille  probablement  avec  les  mêmes  dispo- 
sitions qu'il  avait  dans  le  temps  qui  a  précédé  ce  long  assou- 
pissement. Peut  être  l'opinion  que  nous  avons  conçu(e)  d'abord 
de  quelques  hommes  comme  jouissant  d'une  grande  considéra- 
tion chez  eux  est  elle  aussi  mai  sûre  que  cette  considération 
n'est  généralement  pas  leur  partage. 

C'est  pour  la  seconde  fois  en  deux  mois  de  temps  que  le 
commandant  prussien  de  la  forteresse  de  Graudenz  demande 
à  faire  passer  des  compagnies  de  soldats  pour  aller  en  Prusse. 
M.  le  M-al  Davout  accéda  la  première  fois  aux  instances  pres- 
santes de  M.  le  M  al  Kalkreuth^),  mais  il  lui  fit  observer  en  même 
temps  qu'il  fallait  à  l'avenir  prévenir  quelque  temps  d'avance 
afin  qu'on  pût  interpeller  à  ce  sujet  S.  M.  le  roi  de  Saxe  dont 
la  souveraineté  territoriale  en  sa  qualité  de  Duc  de  Varsovie 
doit  être  respectée.  Cette  fois  M.  le  M-al  Davout  m'a  envoyé  la 
demande  en  m'engageant  &  la  faire  passer  à  Dresde  ainsi  que 
sa  réponse  où  il  marque  positivement  que  la  chose  ne  sera  ac- 
cordée qu'autant  que  le  Roi  le  voudra.  Le  Maréchal  pense  qu'il 
faudrait  régler  cet  objet  par  une  convention  entre  les  deux 
états.  J'ai  rempli  ses  intentions  et  la  cour  de  Dresde  remar- 
quera de  nouveau  l'attention  des  autorités  françaises  pour  elle^ 
comme  elle  a  témoigné  l'autre  fois  sa  satisfaction  et  sa  recon- 
naissance. Il  est  à  observer  que  ces  soldats  prussiens  devant 
se  rendre  de  Graudenz  à  Marienwerder  pouvaient  marcher  sur 
leur  territoire  par  la  rive  gauche  de  la  Vistule  et  on  n'a  pas 
omis  cette  observation  dans  la  réponse  que  le  commandant  de 
l'horn,  a  été  chargé  de  faire  à  celui  de  Graudenz*)... 

')  Kalkreuth  Fryderyk  Adolf,  1737  f  1818.  W  r.  1762  wst^pil  do  sTuzby 
wojskowej,  w  r.  1786  mianowany  hrabi^,  w  r.  1787  bral  ju4  iy  wy  udzial 
w  wyprawie  na  Holandyç  jako  gênerai,  odbyt  kampanie  rewolucyjne,  ob- 
darowany  po  upadku  Pol<«ki  dobrami  skonfiskowanemi,  w  r.  1795  na- 
czelny  gênerai  na  Pomorzu,  1796  gênerai  i  inspektor  kawaleryi,  w  czasie 
kampanii  pruskiej  byl  gubernatorem  Torunia  i  Gdai^ska.  Po  kapitulacyi 
Gdaâska  (26  maja  1807)  i  bitwie  pod  Frydlandem  byl  uiyty  za  peinomocnika 
pruskiego  w  pertraktacyach  pokojowych.  Mianowany  gubernatorem  Kro- 
lewca,  a  w  r.  1809  Berlina,  byl  w  r.  1810  w  Paryiu,  aby  w  imieniu  Prus  zlo- 
2y6  iyczenia  z  powodu  malieûstwa  Napoleona. 

*)  Napoléon  zasadniozo  byl  przeciwny  przepuszczaniu  cudsosiemoôw 
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35.  Chaaipagiiy  do  Serry.  Pary4  26  marea  1808. 

Césars  zakazuje  pnepuszczaé  oboe  wojska  przez  terytoryum  ksîQ- 
stwa.  Osinega  przed  wieâciami  obiegaj^cemi  WarszawQ.  Mianuje  osobnego 
rezydenta  w  Gdaûsku. 

Saxe,  77  f.  809.  Minute  sans  date. 

. . .  «Tai  placé  la  dernière  [dépêche  3-e]  sous  les  yeux  de  8.  M. 
qui  me  charge  de  vous  faire  connaître  que  le  territoire  de  la 
Confédération  étant  inviolable  son  intention  est  qu'il  ne  soit 
accordé  en  général  aucun  passage  aux  troupes  prussiennes 
et  spécialement  aux  garnisons  qu'on  voudrait  envoyer  de 
Graudenz  à  Marienwerder.  Vous  en  informerez  le  gouverne- 
ment du  Duché  qui  jugera  sans  doute  convenable  de  prévenir 
de  cette  disposition  le  gouverneur  de  Graudenz^)  pour  éviter 
que  de  nouvelles  demandes  soient  présentées  à  ce  sujet. 

Vous  avee  déjà  pu  remarquer  par  vous-même.  Monsieur, 
avec  quelle  facilité  les  bruits  les  plus  étranges  se  répandent  et 
s'accréditent  à  Varsovie.  Je  ne  saurais  trop  vous  recommander 
de  vous  tenir  en  garde  contre  les  fausses  nouvelles  et  de  vous 
assurer  avec  un  soin  scrupuleux  de  la  véracité  de  celles  qui 
devront  entrer  dans  votre  correspondance. 

S.  M.  a  pensé  que  le  bien  de  son  service  ne  permettait 
pas  que  vous  vous  absentassiez  de  Varsovie  aussi  souvent  que 
semblait  l'exiger  la  mission  qu'elle  vous  avait  confié(e)  près  de 
la  ville  de  Dantzig.  Elle  s'est  déterminée  en  conséquence  à  en- 
voyer un  agent  spécial  à  Dantzig  et  elle  a  nommé  son  résident 
dans  cette  ville  M.  Massias')  qui  remplissait  précédemment  les 


przez  ksÎQstwo.  Decyzya  jego  z  26  kwietnia  1808  glosi  »  réitérer  les  ordres 
poar  que  le  territoire  du  grand-duché  de  Varsovie  ne  soit  violé  d'aucune 
maoière«.  Carresp,  de  Nap.  XVII,  51  n^  13785. 

')  Courbière,  Wilhelm  René  de  l'Homme,  1733  f  2B.  VII.  1811,  guber- 
nator  Grudzi^dza,  odznaczyl  sic  podczas  wojny  1807  waleczn^  obron^  tej 
twierdzy,  za  co  zostal  21.  VII.  1807  mianowany  feldmarszalkiem. 

*)  Massias  Mikotaj,  dypiomata  i  literat,  ur.  1764  f  22.  I.  1848.  Po- 
cz^tliowo  wst^pil  do  zgromadzenia  Oratoryum,  éwiçceû  nie  przyj%l  i  prze> 
szedl,  jako  profesor  retoryki  do  szkôl  éwieckich,  wykladaZ  w  szkole  woj- 
9kowej  w  Toumon.  W  r.  1792  zapisal  bîq  do  1-go  batalionu  w  Gers,  a  bio- 
r%c  udzial  w  wojnie  na  pograniczu  hiszpaâskiem  wziçty  do  niewoli  w  r. 
1793  wyriany  zostal  do  Graoady.  Pc  powrocie  rozpocz^I  dziatalnoâé  dyplo- 
matyczn^,  mianowany  w  r.  1800  chargé  d'affaires  w  okrçgu  szwabskim, 
pôzniej  w  Karisruhe  przy  osobie  elektora  badeAskiego  (19  lipoa  180é),  prze- 
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fonctions  de  chargé  d'afiaires  &  Carlsruhe.  Vous  en  aurez  plu» 
de  temps  pour  vous  livrer  aux  occupations  importantes  de  vo- 
tre résidence. 

86.  Warssawa,  29  marca  1808  «). 

Nieporz^dki  i  powodu  monety  sdawkowej.  Spadek  jej  wartoéci.  2» 
polityka  miDistra  skarbu.  NtebezpieczeAstwo,  jakiem  grozila  podobna  sy- 
tuacya.  Rs^d  zwraca  sic  o  pomoc  do  Davouta,  ktéry  go  odsyta  do  Serry. 
Wzajemae  sarsuty.  Wrzenie.  Serra  zwotuje  radç  mialstrôw  nadzwyczajn» 
25  marca.  26  marzeo.  Wahania  Rady.  Przyjazd  Davout  do  Warszawy.  Wy- 
jaénienia  ministra  policyi.  Nowa  Rada.  Naoisk  wywarty  przez  Serrç.  Dekret 
o  monecie.  Niebezpieczeàstwo,  jakiem  grùzit  ten  zatarg.  Zarzuty  przeciwko 
Brezie.  Sapieha  znajduje  u  niego  poparcie. 

A.  E.  Pologne  824  f.  B8d-392.  N^  5. 

Je  voyais  depuis  quelque  temps  la  nécessité  de  mettre 
sous  vos  yeux  les  observations  les  plus  précises  sur  la  marche 
des  affaires  publiques  dans  ce  pays-ci  et  la  conduite  des  per- 
sonnes qui  sont  chargées  de  cette  administration  et  à  qui  la 
distance  de  la  résidence  du  souverain  et  Thabitude  des  lenteurs, 
seul  point  des  ressemblances  entre  les  deux  États  dépendants 
du  même  chef,  servent  souvent  du  prétexte  et  d'excuse  pour 
se  soustraire  à  un  examen  plus  sévère.  Cependant  j'avais  ré- 
solu de  ne  faire  de  cette  matière  importante  qu'un  préambule 
du  travail  que  vous  m'avez  commandé  lorsqu'un  objet  très  sé- 
rieux a  réclamé  toute  l'attention  de  M.  le  Mal  Davout  et  la 
mienne.  Nous  avons  eu  des  motifs  de  concevoir  des  soupçons 
sur  des  menées  secrètes  qui  profitant  de  l'état  peu  favorable 
des  choses  où  l'on  se  trouve  dans  un  pays  qui  n'abonde  pas 
en  ressources  après  une  guerre  et  une  forte  secousse  intérieure, 
tendaient  à  égarer  l'opinion  publique.  Nous  avons  pu  nous  con- 
vaincre que  les  fautes  des  administrateurs  et  les  plaintes  des 
administrés  servaient  merveilleusement  l'intention  cachée  de 
rendre  les  subsistances  de  l'armée  aussi  précaires  qu'odieuses 


niesiony  stamt^d  do  Gdaûska  (24  marca  1808)  wytrwai  na  tem  stano- 
wiska  do  r.  1815.  Pc  powrocie  do  Francyi  poôwiQcil  sic  studyom  literacko- 
filozoiicznym.  Ostatnie  lata  spçdzil  w  Badenie. 

<)  Por.  takie  raporty  Davout  do  Napoleona  z  28  marca  (Carresp.  de 
Dawmi,  II,  171,  n^  460;  173,  n«  451)  i  do  Berthier  (tamie  168—170,  n«  449). 
Niemcewicza  I\imiftnik  wyd.  Kraushara,  74  i  n. 
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au  pays,  de  le  faire  juger  plus  malheureux  qull  n*était  avant 
sa  délivrance,  de  comprimer  le  bon  esprit  que  la  présence  et 
les  bienfaits  de  TEmpereur  avaient  réveillé  et  de  rejeter  sur  le 
compte  de  la  France  lout  le  mal  qui  se  faisait  ou  qu'on  souf- 
frait C'est  dans  cette  vue  qu'on  a  saisi  avidement  Toccasion 
qui  présentait  pour  amener  des  désordres  la  grande  masse  de 
monnaie  de  billon,  introduite  et  laissée  dans  le  duché  par  Tad- 
ministration  prussienne.  Quoique  ce  pays  par  les  circonstances 
actuelles  fut  réduit  à  ne  pouvoir  faire  de  grandes  exportations 
qui  se  bornent  pour  lui  au  commerce  des  blés  et  du  bois,  cette 
masse  de  billon  augmentait  tous  les  jours  non  seulement  d'une 
manière  relative  à  la  diminution  de  la  masse  du  bon  numé- 
raire que  les  importations  sortiraient,  mais  aussi  absolument- 
parce  qu'on  trouvait  un  bénéfice  &  l'introduire  dans  le  pays 
contre  une  valeur  au  pair  en  argent  qui  allait  se  convertir 
ailleurs  en  du  nouveau  billon.  On  voulait  soutenir  ce  billon  à  sa 
valeur  nominale  lorsqu'il  perdait  en  Silésie  et  à  Berlin  et  que 
S.  M.  le  roi  de  Westphalie  placé  pour  une  partie  de  ses  états 
dans  la  même  position  que  le  Roi  de  Saxe  pour  le  duché  de^ 
Varsovie  en  avait  réduit  le  cours  à  une  plus  juste  valeur.  On 
avait  poussé  l'ineptie  jusqu'à  proposer  de  battre  ici  de  ce  même 
billon  après  qu'on  avait  fait  un  règlement  prohibitif  de  son 
entrée  comme  de  la  sortie  de  bonnes  espèces.  On  affectait  de 
prendre  des  mesures  pour  faire  exécuter  ce  règlement  et  le 
Ministre  des  Finances  avait  donné  souvent  et  donnait  encore- 
dès  permis  d'exporter  le  bon  argent.  Il  le  changeait  avec  un 
agio  contre  le  billon  et  avait  porté  cette  malheureuse  et  indé- 
cente spéculation  jusqu'à  payer  les  troupes  dans  les  cantonne- 
ments où  les  receveurs  ne  trouvaient  pas  de  ce  mauvais  aloi, 
de  manière  que  l'on  leur  retenait  la  différence  que  le  discrédit  du 
billon  avait  introduit  à  son  égard  vis  à  vis  de  la  bonne  monnaie. 
M.  le  C-te  de  Bose  m'en  parla  à  Dresde  et  m'engagea 
à  l'éclairer  d'ici  sur  cette  matière.  M'étant  aperçu  aussitôt  après^ 
mon  arrivée  que  le  système  qu'on  suivait,  allait  être  préjudi- 
ciable à  l'armée  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  par  le  renchéris- 
sement de  toutes  les  marchandises  et  par  le  danger  que  cou- 
rait le  service  des  subsistances  militaires,  je  crûs  pouvoir  et 
devoir  même  répondre  à  la  confiance  de  M.  de  Bose  et  lui 
donnant  l'éveil  sur  un  avenir  fâcheux  qui  ne  me  paraissait  pas- 
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éloigné,  lui  faire  sentir  la  nécessité  que  le  Roi  y  apportât  un 
prompt  remède  par  un  sage  décret.  Le  7  mars  le  ministre 
<les  finances  ^)  s'adresse  à  M.  le  Maréchal  pour  le  prier  de  coo 
courir  aux  mesures  du  gouvernement  pour  arrêter  le  mal  comme 
«i  lorsque  ces  mesures  n'étaient  que  des  répétitions  des  pre- 
mières  prohibitions  et  des  mêmes  ordres  aux  agents  du  fisc 
^n  pouvait  arrêter  Tintérét  particulier  à  qui  on  présentait  de 
grands  appas  et  qui  était  même  poussé  par  la  malveillance 
-fiecrète.  M.  le  Maréchal  me  renvoie  toutes  ces  pièces,  en  répon- 
dant que  c'était  à  moi  à  qui  il  fallait  s'adresser  et  avec  qui  il 
s'entendrait,  mais  en  offrant  en  même  temps  pour  ne  pas  per- 
dre un  instant  de  seconder  par  tous  les  moyens  qui  sont  en  s& 
puissance,  les  vues  du  gouvernement  pour  mettre  fin  aux  abus 
et  couper  court  au  désordre.  MM.  les  ministres  du  Duché  dif- 
féraient de  traiter  avec  moi  parce  que  depuis  40  jours  que  j'avais 
présenté  mes  lettres  de  créance  au  Roi,  M.  Breza,  secrétaire 
d'Etat  pour  le  duché  à  Dresde,  n'avait  pas  su  trouver  le  temps 
d'en  donner  avis  à  ses  collègues.  J'avais  pris  en  pitié  cette  né- 
gligeance  de  sa  part  et  je  passai  outre*).  Un  ordre  du  jourpro- 


*)  Ministrem  finansôw  byt  Dembowski  Tadeusz,  starosta  jackowski, 
f>oseI  na  sejm  w  r.  1780  i  1784,  czlonek  komisyi  wojennej  obojga  narodôw 
w  r.  1791  i  Najwyiszej  Rady  Narodowej  w  r.  1794,  ur.  1743  (?),  um.  1809 

*)  Minister  Sekretarz  Stanu  do  Rady  Stanu,  Drezno,  27  lutego  1808 
(kopia). 

N.  Krôl  wyczytal  z  dziennika  sesyôw  Rady  Stanu,  pod  do.  17-go  tego 
"miesis^ca  wiadomoâé  o  przybycia  JWP.  Serra  do  Warszawy,  oâwiadczenm. 
ktôre  OQ  Radzie  Stanu  ucz^iiil,  o  odpowiedzi  na  nie,  tudziei,  ii  Rada  Stanu 
zdania  jest  czekaé  przed  wdaniem  sic  w  urzçdowne  relacye  z  wspomnis- 
nym  JWP.  Serra  Rezydentem  J.  C.  K.  M.  na  rozkazy  w  tej  mierze  krôlew- 
skie,  N.  Pan  oâwiadcza  Radzie  Stanu,  ii  udzielanie  sIq  wszelkie  tak  z  strony 
'Rady,  jakotei  z  strony  JW-ych  Ministrôw  z  JWP.  Serra,  akredytowanvm 
Rezydentem  N.  Cesarza  Prancuzéw,  krôla  wtoskiego,  przy  N.  Krôlu,  jako 
iCsi^içciu  Warszawskirii,  ma  sic  dziaé  drog^  zwyczajn^,  wzajemnych  reh- 
cyéw  urzQdowych,  bez  decyzyi  jednak  ostatecznej  z  udawaniem  sic  po  te 
do  krôla,  tak  w  okolicznoàciach  dekretem  pod  dn.  29  grudnia  roku  zeszlego 
danym  [w  sprawie  urz^dzenia  iywnoâci  dla  wojska]  objçtyeh,  jako  i  we 
wszystkich  iDn3'ch  materyach  wazniejszych. 

Dopelniwszy  w  oâwiadczeniu  powyiszym  wjTainie  odebranego  roi- 
.kazu  N.  Krôla,  mam  honor  ponowié  razem  moje  najwyisze  powaianie 

Podpisano:  Breza. 

Zgodno  z  oryginaîem:  Ig.  Sobolewski.  —  A.  G.  W.  XVII,  33  f.  5. 
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posé  par  M.  le  maréchal  pour  ôter  tout  prétexte  et  que  je  com- 
muniquai pour  aider  le  gouvernement  quelques  démarches 
que  j*ai  faites,  pour  seconder  Tadministration  dans  ce  qu'elle 
lisait  attendre  de  nous,  rien  n'a  pu  la  faire  avancer.  Rien  que 
ies  fausses  mesures,  des  palliatifs,  des  déclarations,  qu'on  atten- 
dait les  ordres  de  la  cour,  enfin  jusqu'à  des  insinuations  indi- 
rectes  que  le  mal  était  de  notre  fait.  En  attendant  sur  les  avis 
(}u'on  recevait  que  le  billon  perdait  20^/o  en  Silésie  et  27  à  Ber- 
lin, et  que  le  Roi  de  Prusse  allait  le  défendre  à  Kônigsberg, 
réveil  est  donné  au  public.  La  défiance  s'empare  de  tous  les 
esprits,  les  marchés  sont  déserts,  les  boutiques  se  ferment  en 
c[uelques  endroits,  des  mouvements  à  Posen,  des  acheteurs 
partout  qui  veulent  donner  le  billon  à  sa  valeur  nominale,  des 
vendeurs  qui  surhaussent  les  marchandises  et  finissent  par  re- 
fuser absolument  le  billon.  Nous  avons  été  pendant  36  heures 
ians  rincertitude,  si  l'habitant  de  Varsovie  aurait  du  pain  et 
le  la  viande.  Des  queues  se  forment  aux  boutiques  des  bou- 
langers et  des  bouchers,  mais  heureusement  le  peuple  est  bon 
et  nos  troupes  imposent  le  respect  et  commandent  Tordre.  M.  le 
maréchal  justement  inquiet  pour  la  tranquillité  publique  dont 
il  est  responsable  à  S.  M.  TËmpereur  et  Roi,  m'écrit  pour  que 
l'avise  à  tous  les  moyens  de  faire  cesser  l'inaction  du  gouver- 
nement ou  la  faiblesse  de  ses  dispositions  et  l'anxiété  du  public  ^). 

C'est  alors  que  j'engage  le  Conseil  d'État  à  tenir  une  séance 
extraordinaire  le  25  Mars.  Je  m'y  rends  et  j'emploie  tous  les 
moyens  de  persuasion  pour  Tinduire  à  prendre  un  parti  déci- 
sif. J'indique  le  seul  qui  nous  reste,  j'écarte  tous  les  palliatife 
et  j'expose  tout  ce  qui  me  semble  y  avoir  de  mieux  à  faire 
dans  la  circonstance.  Nous  convenons  des  bases  du  travail  que 
je  leur  laisse  à  rédiger,  et  j'emporte  l'assurance  que  le  décret 
sera  rendu  et  me  sera  communiqué  dans  la  journée.  J'attends 
en  vain  jusqu'à  minuit  et  j'écris  à  M.  le  maréchal  que  je  ne 
l'ai  pas  encore,  mais  que  j'y  compte  pour  le  jour  suivant. 

Le  lendemain  je  reçois  une  lettre  du  ministre  des  finan- 
ces qui  me  donne  des  soupçons.  Je  me  rends  au  ministère  et 


0  Davout  do  Serry,  24  marca,  Bkierniewice  (Corrup.  de  Davowl  II, 
163>-166  n*  446)  pisze  mi^zy  innemi:  »je  dois  vous  engager  à  presser  le  | 

gouvernement  de  prendre  enfin  des  mesuresc 

bttlnikeye  i  d«pMM  nxyd.  francos.  5  i 
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demande  des  explications  et  le  décret.  Les  explications  sont 
vagues  et  contradictoires.  J'apprends  qu'il  n'y  a  pas  de  décret 
de  Conseil  et  le  ministre  hésite  sur  la  manière  de  publier  un 
règlement  qui  avait  été  concerté  avec  ses  collègues  et  qu'il  ne 
voudrait  adresser  qu'aux  employés  des  finances.  J'écris  au  Pré- 
sident du  Conseil  ^)  pour  lui  faire  sentir  combien  j'étais  en  droit 
de  me  plaindre  et  pour  l'engager  à  assembler  le  Conseil  au 
plus  tôt.  Le  président  homme  de  70  ans  se  trouve  parti  pour  la 
campagne  par  dix  à  12  degrés  de  froid  au-dessous  de  zéro  et 
ne  reviendra  que  le  surlendemain.  M.  le  maréchal  arrive.  Le 
ministre  de  la  police  est  invité  à  se  rendre  chez  lui.  Il  veut 
nous  expliquer  cette  conduite  qui  offre  matière  à  tant  de  si- 
nistres interprétations  et  finit  par  dire  qu'il  avait  été  le  seul  avec 
le  ministre  de  la  guerre  *)  (ce  qui  était  vrai)  qui  se  fut  rangé  à 
mon  avis  et  ajoute  qu'il  y  en  avait  la  preuve  au  protocole, 
puisqu'ils  avaient  protesté  l'un  et  l'autre  contre  les  délibéra- 
tions. Il  se  charge  pour  expédier  au  Président  pour  le  rappeler 
et  j'écris  à  M.  le  ministre  de  la  justice')  qui  par  prérogative 
de  charge  remplace  le  Président,  pour  convoquer  le  Conseil 
pour  le  lendemain.  Le  Conseil  assemblé,  je  m'y  rends  encore 
et  donne  lecture  de  deux  lettres  que  M.  le  maréchal  Davout  ma 
écrites  et  où  il  prouve  que  la  tranquillité  publique  est  compro- 
mise par  les  fausses  mesures,  prises  jusqu'à  ce  jour  et  l'inac- 
tion qui  les  a  suivies.  M.  le  maréchal  se  trouve  dans  la  néces- 
sité d'exercer  les  pouvoirs  que  8.  M.  l'Empereur  lui  a  donné» 
pour  assurer  la  conservation  du  pays  et  de  l'armée^).  J'énonce 

*)  Prezesera  Rady  byl  w  owym  czasie  Gutakowski. 

*)  Minister  policyi  —  Aleksander  Potocki,  minister  wojny  ks.  Jôzef 
Poniatowski. 

>)  Lubieûski  Feliks,  1758— 18é8,  wychowany  u  jezuitôw,  prseznaczony 
pierwotnie  do  stanu  duchownego,  poslowal  w  r.  1778  i  na  Sejmie  cztero- 
letnim.  W  r.  1794  komisarz  cywilno  wojskowy,  po  upadku  panstwa  pocziit- 
kowo  zajmowai  sic  tylko  gospodark%,  w  r.  1798  powraca  do  iycia  publicznego, 
reprezentuj^c  pierwiastek  pojednania  z  Prusami.  Przed  Jen^  jedzie  w  de- 
putacyi  do  krôla  pruskiego,  po  Jenle  do  Napoleona  do  Poznania.  Miano- 
wany  nasainprzod  dyrektorem  sprawiedliwoéci,  potym  wraz  z  utworzeniem 
ksiçstwa  ministrem  sprawiedliwoéci  byt  do  koàca  istnienia  ksiçstwa  oddany 
Fryderykowi  Augustowi.  Po  upadku  ksiçstwa  wycofai  sIq  zupelnie  do  zj- 
cia  prywatnego.  (Ghomçtowski,  Pamiçtnik  Lubienskiego  1876). 

*)  W  drugim  liécie  do  Serry  z  26  marca,  w  ktérym  pisze  >je  ne  puis 
que  vous  engager  de  la  manière  la  plus  forte  à  les  [fausses  mesures]  faire 
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que  le  salut  public  est  la  suprême  loi.  On  m'objecte  des  formes  et 
le  désir  d*attendre  les  ordres  du  Roi  qui  ne  peuvent  arriver 
que  dans  15  jours  au  plus  tôt.  On  me  propose  encore  des 
demi-mesures,  un  ordre  du  ministre  des  finances  qui  s'est 
rendu  si  fort  suspect  dans  cette  affaire,  ensuite  une  délibéra- 
tion qui  serait  signée  individuellement  par  tous  les  ministres. 
Le  Président  arrive  et  refuse  de  si^er;  on  prétend  que  le 
Conseil  n*a  jamais  rendu  de  décrets;  ils  ne  se  regardent  pas 
comme  un  corps  représentant  et  faisant  le  gouvernement  en 
l'absence  du  Roi  ni  même  alors  qu'il  n'y  a  pas  de  temps 
pour  le  consulter.  Mais  le  terme  do  toutes  ces  tergiversations 
était  arrivé  et  sur  mes  invitations  formelles  le  décret  est 
rendu,  signé  par  le  Président,  contresigné  par  le  secrétaire, 
imprimé  et  publié^).  Toutes  les  mesures  accessoires  sont  pri- 
ses, l'article  second  exprimé  d'une  manière  peu  claire  est  ex- 
pliqué  dans  la  gazette  et  par  les  déclarations  du  ministre  de 
la  guerre.  Le  calme  renaît,  les  ennemis  secrets  tremblent  et 
les  agitateurs  sont  confondus. 

. . .  Nous  avons  acquis  la  preuve  de  l'aveu  de  la  police  et 
de  l'administration  de  la  ville  que  trois  jours  plus  tard  il  n'y  avait 
plus  de  farines  à  Varsovie  et  que  tous  les  arrivages  allaient 
cesser  entièrement,  parce  que  les  paysans,  les  propriétaires  des 
campagnes  et  les  meuniers  ne  voulaient  pas  s'exposer  à  être  payés 
avec  cette  monnaie  de  billon  à  un  cours  onéreux.  C'est  le  sen- 
timent profond  de  nos  devoirs  et  notre  dévouement  tout  par- 
ticulier à  la  personne  de  l'Empereur  qui  nous  ont  guidé  M.  le 
maréchal  et  moi.  Nous  partageons  également  les  sentiments 
de  S.  M.  I.  et  R.  pour  le  Roi  de  Saxe  que  nous  sommes  con- 
vaincus d'avoir  servi  en  cette  occasion  et  que  nous  regrettons 
de  ne  pas  voir  servi  comme  il  le  mérite  par  ceux  qui  sont  ap- 
pelés par  leurs  devoirs  à  le  faire*).   C'est  à  ce   propos  que  je 


cesser*.  Davout  grozi  »je  vous  prie  de  déclarer  que  je  suis  résolu»  si  on 
persiste  à  tenir  la  môme  marche,  à  prendre  des  mesures  qui  obvieront  aux 
inconvéoients  de  l'état  de  choses  actuelc  Corresp,  de  Davout  II,  165-6 
n«  447. 

*)  Uchwala  Rady  Stanu  o  redukoyi  monety  zdawkowej  z  27  marca, 
opublikowana  na  osobnych  arkuszach  i  w  dziennikach.  Gae.  koresp.  tvarse. 
tSa-^,  29  marca  n«  26. 

*\  Davout  w  tym  samym  sensie  pisal  do  Bourgoinga,  80  marca,  do- 

5* 
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finirai  ma  dépêche  en  soumettant  aux  réflexions  de  V.  E.  ce 
qui  vient  de  se  passer  dernièrement  et  qui  prouve  que  ces 
mêmes  personnes  qui  par  un  système  de  lenteur  singulière 
empêchent  le  Roi  de  prendre  à  temps  des  mesures  convenables, 
savent  cependant  se  presser  et  le  porter  à  rendre  bien  promp- 
tement  des  décisions  lorsque  cela  favorise  leurs  intérêts  ou  leurs 
vues.  M.  le  P-ce  Alexandre  Sapieha,  Chambellan  de  TEmpereur, 
a  obtenu  de  lui  par  un  décret  rendu  à  Tilsit  la  jouissance  d'une 
starostie  en  commun  avec  ses  cousins.  J'ignore,  si  S.  M.  L  et  R. 
a  su  dans  le  temps  que  ce  seigneur  polonais  n'était  pas  Thé- 
ritier  du  P-ce  Casimir  Sapieha  à  qui  le  Roi  de  Pologne  pen- 
dant la  diète  bien  suspecte  de  1775  accorda  cette  starostie  pour 
en  jouir  lui  et  ses  héritiers  durant  Tespace  de  &0  ans.  Ce  dé- 
cret impérial  rapporte  les  actes  royaux  qui  contiennent  les  con- 
ditions de  la  concession  emphy théotique  et  temporaire  et  pre- 
scrit que  le  nouveau  possesseur  devra  en  jouir  conformément 
aux  lois,  usages,  et  termes  portés  par  la  donation  primitive^). 
M.  Sapieha')  a  prétendu  inférer  de  là  que  S.  M.  l'Empe- 


nosz^c  mu  o  sprawach  ubieglych.  >Je  me  suis  regardé  comme  très  heu- 
reux, dodaje,  dans  ces  circonstances  que  l'Empereur  ait  eu  ici  un  résideot 
d'un  dévouement  sans  bornes  pour  sa  personne,  clairvoyant,  ferme  et  à  Tabri 
de  toute  espèce  d'intrigues.  Il  n*a  rien  moins  fallu  que  la  bonne  harmonie 
qui  existe  entre  lui  et  moi,  pour  déjouer  pour  le  moment  les  projets  qu*oD 
a  eus  dans  ces  derniers  temps  pour  bouleverser  tout  ce  payse.  Corresp.  de 
Davùut  II,  178  n^  4rô3.  Zupelnie  inaczej  zapatry  wano  aïq  na  przebieg  spraw\ 
w  Dreznie.  Widziano  w  postçpowaniu  wladz  francuskich  zamach  na  pre- 
rogatywy  korony  saskiej,  i  w  tym  sensie  pisano  nawet  do  Davouta  (>com- 
bien  ce  qui  vient  d'arriver  parait  au  Roi  inconciliable  avec  le  Statut  con- 
stitutionnel (art.  6  et  18)  et  avec  le  règlement  fait  par  S.  M.,  d'après  lequel 
en  cas  d'urgence  les  ordres  nécessaires  doivent  être  donnés  et  signés  par 
le  ministre  compétent  sous  sa  responsabilité  établie  par  l'art.  11  de  la  con- 
stitution «).  Bose  do  Senllta,  20.  IV.  1808;  minute  A.  D.  Des  Cammerherrn 
Senfft  von  Pilsach  Abschickung  an  den  K.  franz.  Hof,  1.  2756 1.  LIVa  f.  230—1. 

')  Corresp.  de  Napoléon  XV,  448  n^"  12774. 

^  Sapieha  Aleksander,  ur.  1773  w  Strasburgu,  um.  1812  r.,  po  odebra- 
niu  wyksztalcenia  we  Francyi  odbyl  podrôie  na  poludnie  slowiaûszczyxny, 
w  czasie  wojny  1806  zbliia  sic  do  Napoleona,  mianowany  wkrôtoe  szam- 
belanem  (1807).  W  okresie  przygotowaû  do  wojny  rosyjskiej  stoi  na  czele 
biura  wywiadowczego  (prywatnie),  w  r.  1812  powolany  do  udzialu  w  rz^- 
dzie  litewskim,  ktéry  opuszcza  na  skutek  nieporozumieû  z  gub.  Hogendor- 
pem,  umiera  w  podrôiy,  ugryziony  przez  kierda.  Pozostawit  prace  etno- 
graûozne. 
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reur  l'avait  soustrait  à  la  loi  çrénérale  des  impôts  sur  les  biens 
nobles  qui  n'existait  pas  en  1775  et  qui  est  survenue  depuis  en 
1790.  Il  voulait  être  à  cet  égard  de  meilleure  condition  que 
nos  donataires  français  et  se  récriait  contre  les  dispositions 
égales  et  uniformes  pour  tous  les  contribuables  que  Tadmini- 
stration  du  duché  d'après  Tintention  du  Roi  veut  mettre  à  exé- 
cution. Il  me  dit  à  Paris  que  je  recevrais  de  la  part  de  S.  E. 
le  Ministre  Secrétaire  d'Etat^)  une  expédition  du  décret  impé- 
rial avec  une  lettre  d'office  pour  appuyer  ses  prétentions.  Le 
fait  est  que  je  n'ai  reçu  que  de  lui  P-ce  Sapieha  l'expédition 
du  décret  qui  était  certiGée  au  secrétariat  et  visée  aux  relations 
extérieures  comme  cela  doit  être  pour  toute  délivrance  légale, 
et  que  M.  le  Ministre  Secrétaire  d'Etat  ne  m'en  a  point  parlé 
ni  écrit,  V.  E.  ne  m'en  a  pas  dit  davantage,  ni  m'a  donné  aucun 
ordre  à  ce  sujet.  M.  Sapieha  s'est  rendu,  il  y  a  20  jours  envi- 
ron à  Dresde  où  Ton  a  dit  qu'il  était  porteur  d'une  recom- 
mandation générale.  Mais  peut-être  le  Roi  aurait  voulu  con- 
naître à  fond  l'état  de  la  question  et  au  milieu  de  sa  déférence 
absolue  pour  notre  Empereur  lui  aurait  demandé  d'interpréter 
son  décret  comme  il  l'a  fait  dans  l'affaire  des  donataires. 

Qu'arrive  t-il  ?  M.  Sapieha  se  rapproche  de  M.  Breza,  Se- 
crétaire d'Etat  à  Dresde  pour  le  duché,  quoiqu'ils  eussent  été 
jusqu'alors  en  opposition  de  parti  ')•  M.  Breza  présente  la  chose 
au  Roi  comme  l'expression  manifeste  de  la  volonté  de  l'Em- 
pereur, insiste  sur  les  droits  du  pétitionnaire,  fondés  sur  Tacte 
de  1775,  dissimule  les  actes  postérieurs  qu'il  doit  connaître 
comme  polonais  et  comme  ayant  été  ministre  de  l'intérieur  il 
y  a  quelques  mois,  et  le  Roi  de  Saxe  prononce  de  suite  pour 
M.  Sapieha.  Je  veux  admettre  qu'il  ait  raison,  quoique  le  mi- 
nistre de  l'intérieur*)  d'ici  s'offre  à  prouver  le  contraire.  Mais  en- 

*;  Maret. 

*)  W  liécie  do  Bourgoinga,  bardziej  obszernym,  poéwiçconym  t(>j 
sprawie,  w  ktôrym  Serra  maiej  liczy  sic  ze  slowami,  pisze  (28  marca): 
>M.  Sapieha  qui  était  à  Paris  le  détracteur  de  M.  Batowski  et  par  consé- 
quent de  M.  Brezac.  A.  B.  Pologne  Suppl.  16  f.  237. 

')  LuszGsewski  Jan  Pawet,  ur.  1764;  f  1812,  po  odbyciu  azkôt  pijar- 
skich  i  sp^zenia  kilku  lat  na  dworze  Stanislawa  Augusta,  wybrany  po- 
alem  na  sejm  czteroletni  zostal  sekretarzem  tegoi  sejmu,  urz^d  swôj  spra* 
wujac  z  wielk;^  gorliwoâci^.  Jako  sekretarz  wydat  DyjarjusB  «e/mu  ardy» 
naryjntgo  pod  BwiqBkiem  kanfêdercLcyi  gêner.  Obojga  Narodàw  w  WtMrsgawiê 
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core  on  ne  l'a  pas  consulté,  ni  chargé  de  faire  un  rapport  avant 
que  le  Roi  décid&t,  et  cependant  c'est  là  le  système  ordinaire 
qu'on  suit  à  la  rigueur  et  qu'on  observe  tous  les  jours  pour 
les  demandes  les  plus  fondées  de  nos  donataires.  L'on  agit  avec 
la  plus  grande  célérité  pour  M.  Sapieha  lorsqu'on  n'a  que  des 
lenteurs   pour  résoudre  les   questions   d'intérêt   public^).    A  la 

roepocEçtego  r.  p.  1788  (w  1788—90  t.  2).  Jako  czlonek  towarzystwa  pny- 
jaciôl  nauk  czynil  starania  o  zorganizowanie  wszystkich  w  kraju  bibliotek 
i  o  ztoienie  katalogôw  w  Warszawie.  Wyslany  w  delegaoyi  do  Napoleona 
do  Poznania  (1806),  zyskal  sobie  jego  uznanie.  Mianowany  sekretarzem  Ko- 
misyi  Rz^dz^cej  zostat  nastQpnie  ministrem  spraw  wewn^trznych  Ksiçstwa. 
Zdolny,  pracowity  i  bardzo  su  mien  ny,  nie  posiadal  niezbçdnej  energii  i  Die 
potrafîl  zaprowadzié  ladu  w  swem  ministeryum. 

*)  Wbrew  twierdzeniu  Serry,  Sapieha  miaï  pot^inego  prolektora  w  oso- 
bie  Mareta,  ktôry  mu  wyrobil  nominaoyç  na  szambelana  (donosi  mu  o  nomina- 
cyi  15  paidz.  1807  B.  Gz.  H.763),  i  ktôry  go  gor^co  polecil  Boui^oingowi.  Pisal 
do  Diego  14  lutego  1808:  »Mon  cher  Bourgoing.  M.  le  P^  Sapieha  veut  bien  se 
charger  d'une  lettre  de  moi  pour  vous.  Il  vous  donnera  de  mes  nouvelles  et  de 
celles  de  tous  les  miens.  Nous  avons  vécu  dans  une  intimité  qui  s* était  formée 
dans  les  quartiers  généraux  et  au  milieu  des  camps  et  dont  le  séjour  de  la 
capitale  a  encore  resserré  les  liens.  Il  nous  quitte  pour  quelque  temps.  Des 
affaires  de  fortune  le  rappellent  dans  ces  contrées  que  j'espère  bien  ne  plus 
revoir,  mais  d*où  je  compte  qu'il  ne  tardera  pas  à  nous  revenir.  Vous  pourrez 
peut  être  concourir  à  nous  le  rendre  bientôt  en  lui  facilitant  les  opérations  dont 
la  nécessité  nous  Tenlèvent  S.  M.  par  considération  pour  lui  seul  a  rendu 
à  lui  et  à  ses  cousins  la  jouissance  de  la  starostie  de  Preny  »pour  en  jouir 
conformémeut  aux  lois  et  actes  de  concession*.  Il  parait  qu'on  est  disposé 
à  diviser  cette  phrase  et  à  la  lire  de  cette  manière  :  conformément  aux  lois 
actuellement  existantes  et  aux  anciens  actes  de  concession.  Cetie 
faveur  serait  alors  tout  à  fait  nulle.  Les  actes  et  les  lois  de  concession 
ont  déterminé  le  payement  des  redevances  dans  une  quotité  qui  ne  devait 
pas  changer  pendant  toute  la  durée  de  la  concession.  Elles  ont  réglé  ces 
redevances  d'après  une  estimation  de  revenu  une  fois  faite  et  qui  ne  pou- 
vait être  renouvelée  et  c'est  dans  cette  estimation  seule  que  consistait  la 
faveur  accordée.  S'il  en  avait  été  autrement,  cette  faveur  eut  été  nulle,  bi 
Ton  pouvait  se  permettre  d'agir  d'après  une  estimation  nouvelle,  la  dispo- 
sition bienveillante  de  S.  M.  serait  annulée  dans  ses  effets.  Elle  se  ùou- 
verait  n'avoir  été  ni  juste  ni  généreuse  et  elle  a  voulu  être  l'un  et  l'autre, 
en  rendant  au  P'  Sapieha  ce  que  lui  avait  appartenu  et  en  lui  accordant 
un  faible  dédommagement  de  tous  ses  sacrifices.  Il  vous  donnera  des  détails 
de  cette  affaire  et  la  seule  chose  qu'il  aura  à  vous  demander  et  que  je  vous 
demande  pour  lui,  c'est  d'exiger  qu'il  jouisse  conformément  aux  lois  (de 
concession)  et  aux  actes  de  concession.  J'ai  rédigé  le  décret  et  c'est 
ce  que  j'ai  entendu,  c'est  (ce)  que  je  devais  entendre  quand  même  jen'au* 
rais  pas  été  l'un  des  40  de  l'académie  de  la  langue  et  de  la  littérature 
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suite  de  cela  M.  Sapieha  vient  en  Pologne,  ne  se  rend  pas  chez 
M.  le  maréchal,  comme  il  Tavait  fait  en  partant  pour  Paris,  trop 
sûr  peut-être  des  observations  qui  pouvaient  l'attendre  près  de 
lui  sur  un  autre  chapitre,  désire  que  j'ignore  son  arrivée,  ne  se 
rend  pas  en  ville  et  s*arrètant  à  4  lieues  de  Varsovie  mande 
là  ses  connaissances.  Il  leur  explique  ce  qu'il  a  obtenu  et  com- 
ment, se  vante  d'avoir  déçu  le  Roi  et  l'un  des  assistants,  homme 
estimé  d'ailleurs  ici,  raconte  à  ses  amis  les  détails  de  cette  en- 
trevue. Je  n'ai  voulu  au  reste,  Mgr  que  donner  une  idée  à  V.  E. 
de  l'esprit  d^intrigue  qui  est  indigène  ici  et  qui  fait  beaucoup 
de  mal. 

37.  Warssawa,  80  marca  1808. 

WycEerpanie  kraju  i  niemoiooâé  utrzymywania  wssystkich  £najdu- 
j^cych  sic  w  nim  wojsk.  Wieikie  zasiugi  Kochanowskiego.  Ogôlna  zgodaosé 
informacyi  w  tej  kwestyi.  Francya  bierze  na  swoje  utrzymanie  8  tys.  woj- 
8ka.  Koniecznoàé  pomocy  materyalnej  ze  strony  cesarza  i  krôla  saskiego. 

A.  E.  Pologne  324  f.  394—5. 

Je  ne  saurais,  Mgr,  me  dispenser  de  dire  que  l'article  des 
subsistances  des  troupes  dans  le  duché  forme  le  sujet  d'une 
grande  sollicitude  que  je  partage  avec  S.  E.  M.  le  M  al  Davout. 
S.  M.  l'Empereur  sait  et  V.  E.  le  verra  bientôt  en  détail  par  le 
travail  qui  se  fait  sous  mes  yeux,  que  le  3-e  corps  de  la  Grande 
armée,  une  division  saxonne,  qui  devrait  être  de  six  mille  hom- 
mes, et  l'armée  du  duché  divisée  en  3  légions  sur  le  pied  de 
13  mille  hommes  chacune,  mais  qui  en  compte  peut  être  ac- 
tuellement 33  mille  au  total,  sont  entretenues  (la  solde,  l'habil- 
lement et  l'armement  excepté)  à  la  charge  du  pays,  qu'il  est 
chargé  de  fournir  par  réquisition  les  vivres  —  pain  et  les  four- 
rages aussi  bien  que  l'entretien  des  hôpitaux  militaires  et  que 
le  manque  des  viandes  occasionné  par  la  consommation  déjà 
faite  et  par  l'épizootie  qui  a  appauvri  le  pays  peu  abondant  en 
ce  genre,  est  à  la  charge  du  trésor  qui  au  moyen  des  mar- 
chés particuliers  en  reçoit  des  provinces  limitrophes  de  la  Rus- 
sie. Les  réquisitions  ont  lieu  depuis  longtemps,  elles  ont  servi 
à  une  plus  grande  consommation  durant  la  guerre,  elles  ont 
continué  depuis  pour  les  troupes  qui  sont  restées  dans  le  pays, 

françaises.  Adieu,  mon  cher  Camarade,  je  vous  embrasse  bien  tendrementt. 
(wlasnorçcBny).  A.  E.  Pologne  Supplément  16  f.  208^-9. 
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et  S.  M.  a  encore  diminué  depuis  quelque  temps  le  nombre  de 
ces  troupes,  mais  il  nous  reste  encore  une  armée  de  60  mille 
soldats  et  il  n'est  pas  moins  vrai  de  dire  que  le  pays  a  fait  les 
plus  grands  efforts  pour  remplir  cette  obligation  et  le  service  a  été 
fait  avec  zèle  et  intelligence  par  un  Comité  de  subsistances  dont 
le  Président  M.  Kochanowski  ^)  qui  a  mérité  Teslime  de  M.  le  ma- 
réchal et  en  qui  j'ai  moi  même  la  plus  grande  confiance,  a  sur- 
monté par  son  rare  dévouement  toutes  les  difficultés  dont  cette 
administration  est  entourée.  Le  service  est  en  quelque  sorte  as- 
suré jusqu'à  la  fin  de  juin  et  autant  que  je  pourrai  porter  le 
Conseil  d'Etat  et  le  ministre  des  finances  à  faire  ce  à  quoi  les 
engage  leur  devoir. 

Mais  je  ne  puis  dissimuler  que  les  forces  du  pays  s'épui- 
sent. Je  ne  m'en  rapporte  pas  uniquement  aux  renseignements  que 
j'ai  des  différentes  parties  du  duché  et  aux  représentations  des 
habitants.  Ce  sont  de  nos  officiers  qui  inspectent  les  terres  de 
nos  divers  donataires  qui  annoncent  la  même  insuffisance,  c'est 
l'ordonnateur  en  chef  qui  partage  cette  opinion,  c'est  M.  le  ma- 
réchal qui  la  fera  connaître  également  à  Mgr.  le  Major  général. 
Des  cultivateurs  à  qui  on  demande  ce  qu'ils  ne  sont  plus  en 
état  de  fournir,  se  disposent  à  s'expatrier  et  les  départements 
manquent  d'argent  pour  remplacer  de  cette  manière  ce  quils 
doivent  en  nature,  il  n'y  a  que  le  seul  département  de  Lomza 
qui  fait  usage  de  cette  ressource  à  la  suite  des  avantages  que 
lui  procure  sa  situation  frontière  entre  la  Prusse  et  la  Russie. 
Les  mois  de  juillet,  août  et  septembre  sont  les  plus  difficiles 
ici  pour  les  livraisons  de  ce  genre  et  c'est  sur  le  service  de  ce 
trimestre  que  portent  principalement  les  inquiétudes  de  M.  le 
maréchal  et  les  miennes.  Nous  ne  pouvons  faire  aucun  fonds 
sur  les  moyens  du  trésor,  qui  ne  suffisent  pas  aux  dépenses 
courantes  à  ce  qu'on  assure  avec  quelque  probabilité  et  qui 
administré  par  des  gens  plus  capables  ferait  merveilles,  s'il  nous 
répondait  pour  ce  temps-là  du  service  des  hôpitaux  et  de  l'achat 


^)  Kochanowski  Michal,  major  wojsk  kor.,  podwojewodzy  radomski 
1786  r.,  posel  na  sejm  czteroletni,  naczelnik  wydzialu  bezpieczeûstwa  1794, 
iolnierz  koéciuszkowski,  prezes  Izby  administracyjnej  warsz.  1807,  prezes  de- 
legacyi  do  spraw  i3rwDoâciowyoh,  rade^  Stanu  ksiçstwa,  czlonek  deputacyi 
dla  reformy  rz^dowej  1810,  senator  kasztelan  r.  1815,  senator  wojewoda 
1880,  czlonek  rz^du  r.  1881,  tl882. 
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des  viandes.  M.  le  maréchal  m*a  communiqué  que  S.  M.  lui 
a  écrit  pour  lui  faire  connaître  son  intention  de  prendre  à  son 
service  et  de  faire  passer  en  France  8  mille  hommes  de  Tar- 
mée  du  duché  et  les  ordres  qu'il  a  donnés  pour  en  négocier  le^ 
traité  à  Dresde^).  Quand  cela  arriverait  à  temps  et  que  ce  corps 
d'armée  nous  quitt&t  avant  l'époque  sus  indiquée,  cela  ne  nous 
donne  pas  de  moyens  pour  alimenter  le  reste.  Je  ne  vois  guère 
de  mesures  qui  pourraient  y  conduire  de  manière  à  assurer 
cette  partie  que  si  l'Empereur  daignait  faire  une  assignatioiv 
par  mois  pour  faire  aller  le  service  des  subsistances  nécessai- 
res à  son  armée  et  inviter  le  Roi  de  Saxe  qui  n'a  pas  encore 
fait  un  sacrifice  d'avance  pécuniare  à  ses  nouveaux  Etats,  à  en 
faire  autant  pour  ses  troupes  saxonnes  et  du  duché  qui  sont 
dans  le  pays.  Il  faudrait  peut  être  que  l'Empereur  contribuât 
pour  300.000  francs  par  mois  et  le  Roi  pour  500.000,  et  je  croia 
tabler  au  plus  bas. 

Le  ministère  saxon  aura  besoin  d'être  pressé  par  les  in- 
sinuations autant  que  par  l'exemple,  parce  qu'il  prétend  d& 
n'être  pas  pourvu  d'argent  et  d'avoir  fait  l'essai  de  n'avoir 
pas  beaucoup  de  crédit  et  surtout  parce  qu'il  craint  qu'on  ne 
dise  en  Saxe  qu'il  emploie  les  ressources  du  royaume  pour 
l'avantage  du  duché.  Il  pourrait  à  mon  avis  composer  avec  ce» 
difficultés'  et  ces  scrupules,  en  donnant  sa  responsabilité  et  l'hy- 
pothèque de  domaines  nationaux  dans  le  duché  et  faire  inter- 
venir dans  cette  occasion  les  banquiers  de  Leipzig  comme  il 
l'a  fait  l'année  dernière  pour  les  besoins  de  la  Saxe.  M.  le  ma- 
réchal qui  connaît  tout  le  cas  que  S.  M.  l'Empereur  fera  des 
considérations  que  V.  E.  lui  présenterait  sur  un  sujet  d'une 
aussi  grande  importance,  m'a  engagé  à  le  porter  dès  aujour- 
d'hui à  sa  connaissance.  Il  est  sûr  qu'une  disposition  de  ce 
genre  qui  serait  une  nouvelle  preuve  de  l'intérêt  que  S.  M. 
prend  à  ce  pays  et  un  grand  acte  de  bienfaisance  pour  un 
peuple  qui  doit  le  chérir,  par  mille  rapports  attacherait  à  jamai» 
à  la  France  la  presque  totalité  des  coeurs  (J'allais  dire)  polonais  ^)i 

<)  Pomysl  wzÎQoia  na  ioïd  swôj  8000  Polakôw  sformulowal  Napoléon 
w  liécie  do  Champagayego,  16  marca  1808,  gdzie  mu  poleca  napisaé  do- 
Bourgoinga  s  rozkazem  zawaroia  w  tej  sprawie  konwencyi  z  Saksoni% 
(Corregp.  de  Nap,  XVI.  494  n«  13656). 

*)  Davout  wczeéniej  jeszcze    wskazywai   na  trudnoéci   materyalne 


^ 
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38.  Wansawa,  15  kwietnia  1808.  / 

Z  polecenia  krôla  wladze  udsielaj^  resydentowi  wsxystkich  informa- 
oyi  o  stanie  finansôw  ksiQstwa.  Beziad  w  administracyi  ksiçstwa.  Brak  po- 
licyi  i  znaozenie  pobytu  wojsk  francuskich  w  Warszawie.  Serra  udziela  rz^- 
dowi  warszawskiemu  rozkazu  napoleoôskiego  co  do  nieprzepuszczania  ni- 
kogo  przez  terytoryum  ksÎQstwa.  Ghçé  odroczenia  ogioszenia  Kodeksa 
Napoleona. 

Â.  E.  Pologne  324  f.  410-411. 

...Le  Roi  de  Saxe  qui  a  reconnu  dans  les  dispositions  de 
S.  M.  l'Empereur  et  Roi  soit  pour  prendre  à  sa  solde  une  par- 
tie des  troupes  du  duché  et  les  appeler  en  France,  soit  pour 
connaître  au  juste  les  besoins  et  ressources  financières  de  cet 
Etat^,  des  nouveaux  gages  de  sa  bienveillance,  a  donné  les  or- 
dres les  plus  positifs  et  les  plus  pressants  à  ses  ministres  d'ici 
de  me  communiquer  dans  le  plus  grand  détail,  tous  les  maté- 
riaux qui  sont  en  leur  pouvoir  et  de  me  donner  tous  les  éclair- 
cissements qui  peuvent  me  conduire  à  établir  le  vrai  actif  et 
passif  du  duché.  Il  a  exprimé  le  désir  que  toute  réserve  étant 
mise  de  côté,  je  puisse  acquérir  la  conviction  intime  que  les 
résultats  que  je  présenterai  à  V.  E.,  sont  parfaitement  vrais.  Il 
en  est  résulté  un  travail  immense  dans  ces  détails  supérieur 
peut  être  à  mes  forces  . . . 

Il  n'a  pu  l'être  plus  tôt,  car  quoiqu'en  disent  quelques  arti- 
cles de  gazettes,  copiés  dans  quelques  journaux  de  Paris,  il  n'y  a 
pas  d'administration  qui  soit  plus  dans  l'enfance  que  celle  du 
-duché,  aucune  qui  présente  une  comptabilité  plus  embrouillée 
-et  plus  confuse  que  celle  qui  est  soumise  à  mon  examen.  Je  ne 
rencontre  à  chaque  pas  que  certaine  disposition  indigène  au 
désordre  entrée  sur  des  formes  d'administration  prussienne.  Cela 


ksîQstwa.  iJe  ne  vois  pas  commeut,  pisat  on  4  gnidnia  1807,  ils  pourroQt 
vu  le  discrédit  où  ils  sont,  trouver  les  moyens  de  solder  leurs  troupes  et 
iaire  toutes  les  autres  dépenses  nécessairesc  {Corretp.  de  Davo%U  11,  123, 
n*  420).  Potym  niejednokrotnie  do  iegoi  przcdmiotu  powraoat  (1  marca 
1806,  tamie  II,  146-7  n°  4H3,  zwlaszcza  22  marca,  tamie  II,  163-4 
n*  440).  Nawolywania  Davout  i  reklamacye  deputaoyi  polskiej  wywolalj 
przyohylne  dia  nas  postanowienie  »J'ai  à  coeur,  pisat  Napoléon  do  Daru 
9  marca,  de  payer  tout  ce  que  je  dois  en  Pologne.  Si  je  dois  encore  beau- 
^)oup,  lorsque  mes  créances  sur  le  gouvernement  polonais  seront  épuisées. 
j'afTecterai  à  cela  les  créances  que  j*ai  sur  la  Pru88e«.  (Corresp,  de  Napol. 
XV],  472  n°  13631)  por.  takie  memoryaly  Rady  Staau  do  kréla  i  Lussczew- 
«kiego  do  Rady  Stanu.  Niemcewicz  PamifinÙc,  wyd.  Kraushar,  &0— 73. 
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fait  d'autant  plus  d'effet  que  sans  vouloir  porter  un  jugement 
sur  les  individus  qui  ont  été  mis  à  la  tète  des  différentes  par- 
ties qui  composent  le  gouvernement,  leur  dépendance  sous  le 
rapport  de  talents  et  de  connaissances  vis-à-vis  de  subalternes 
[|ui  souvent  sont  des  étrangers,  dont  la  conduite  n'est  pas  exempte 
les  soupçons  du  public,  m'est  démontrée.  Je  me  trouve  en  pré- 
sence de  ces  difficultés  et  ce  n'est  qu'à  force  de  patience  et  en 
limplifiant  les  choses  par  des  principes  clairs  et  une  disposi- 
ûon  plus  naturelle  des  matières  et  des  fonctions  respectives  que 
je  parviens  à  avancer.  Cependant  en  travaillant  nuit  et  jour, 
l'ose  me  flatter  que  j'aurais  satisfait  de  la  manière  la  plus  rap- 
prochée qu'il  était  possible,  à  ce  que  V.  E.  a  exigé  dans  sa 
lettre  du  27  février  dernier^). 

Le  manque  presque  absolu  de  police^),  des  règlements 
mal  combinés  et  beaucoup  de  lenteur  dans  les  résolutions  qu'on 
ittend  de  la  cour,  causent  de  l'inquiétude  dans  le  public  qui  en 
masse  a  un  bon  esprit,  et  ce  bon  esprit  est  beaucoup  de  con- 
Bance  dans  S.  M.  l'Empereur  <).  Les  mêmes  causes  produisent 
souvent  des  désordres  et  relèvent  l'espérance  des  ennemis  de 
cet  ordre  de  choses.  Ces  désordres  seraient  journaliers  et  bien 
plus  marquants  sans  la  présence  de  nos  troupes.  Les  inconvé- 
nients ne  cessent  qu'autant  que  M.  le  M-al  Davout  qui  ne  né- 
glige rien  pour  tout  ce  qui  appartient  à  ce  dont  8.  M.  l'a  chargé 
ici,  donne  des  avis  aux  uns  et  des  consolations  aux  autres.  Il 
ne  se  passe  pas  de  jour  que  les  circonstances  ne  l'engagent 
à  m  appeler  à  de  longues  conférences  et  cette  confiance  qui 
m'honore  à  l'infini,  me  donne  au  moins  un  motif  plausible  de 
penser  que  je  ne  suis  pas  tout  à  fait  inutile  au  service  de  S.  M — 

[Serra  nie  môgl  byé  w  QdaAsku.  Nominacya  Massias'a  uwalnia  go 
od  obowi^zku,  ktéremu  nie  mégi  podolaé]. 


1)  Memoryaly  Serry,  o  ktôryoh  mowa,  podane  w  zal^csnikach. 

*)  W  sprawie  organizacyi  policyi  patrz  Davout  do  Berthier,  25  maja, 
Blocquevilie  Le  Maréchal  Davaui  1887,  278-4. 

^  Napoléon  doskonalezdawalsobie  sprawQ  z  przywi^ania  j'akie  istnialo 
ku  niemu  w  Warszawie.  W  odpowiedzi  na  skargt  Davouta  piaze  z  Bajonny, 
17  kwietnia:  «Les  Polonais  sont  légers,  actifs.  Les  grandes  villes  en  géné- 
ral ont  oe  caractère.  Varsovie  plus  que  toute  autre;  elles  sont  comme  la 
surface  de  la  mer  qui  n'est  jamais  la  même  deux  jours  de  suite.  Mais  les 
polonais  sont  au  fond  attachés  à  la  Francei.  Corresp.  de  Nap,  XVII,  20 
n*  1S7Ô6, 
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J'ai  communiqué  au  gouvernement  du  duché  suivant  les 
ordres  de  V.  E.  les  intentions  de  l'Empereur  au  sujet  du  pas- 
sage que  les  troupes  prussiennes  semblaient  prendre  l'habitude 
de  demander  sur  le  territoire  du  duché  et  j'ai  tout  Heu  de  croire 
que  la  déclaration  de  cette  inviolabilité  de  droit  et  de  fait  eau- 
sera  beaucoup  de  plaisir  aux  bons  habitants  de  cette  contrée... 

Il  est  de  mon  devoir  de  vous  informer,  Mgr,  qu*on  m'a 
fait  entendre  que  le  Conseil  d*État  allait  demander  au  Roi  un 
nouveau  mois  pour  la  mise  en  exécution  du  Code  Napoléon 
qui  d'après  son  décret  devait  avoir  lieu  au  premier  mai  pro- 
chain. On  voulait  en  avoir  une  espèce  de  consentement  de  ma 
part  d'une  manière  indirecte.  C'est  le  Président  du  Conseil  qui 
est  venu  chez  moi  pour  m'en  parler.  J'ai  fait  sentir  que  je  n'avais 
rien  à  dire  sur  une  chose  qui  n'était  pas  encore  faite,  qui  n'était 
point  publiée  et  qui  ne  m'était  point  communiquée  ofOcielle- 
ment.  J'ai  indiqué  vaguement  que  cela  fera  ici  une  mauvaise 
sensation  dans  le  public,  qu'on  attribuera  à  des  motifs  particu- 
liers ce  nouvel  atermoiement  à  la  veille  où  tout  était  disposé 
pour  installer  le  nouvel  ordre  judiciaire  et  qu'on  pourra  re- 
marquer à  Paris  qu'il  est  un  an  bientôt  que  la  Constitution 
est  publiée  et  qu'on  cherche  encore  à  en  différer  l'exécution 
dans  un  de  ces  principaux  articles.  Je  prie  V.  E.  de  me  dire 
quelle  doit  être  pia  conduite  dans  le  cas  où  le  Roi  autoriserait 
le  Conseil  à  ajourner  la  mise  en  activité  du  Code  à  un  moi» 
comme  on  le  propose  ou  indéfiniment  comme  quelques-uns 
pensent  qu'on  a  intention  de  le  faire  ^). 

39.  Warszawa,  3  maja  1808. 

Cala  nadzieja  krôla  saskiego  polega  na  pomocy  cesarza.  Fryderyk 
August,  pragnie  pomôc  ksiçstwu,  lecz  nie  Jako  krôl,  a  jako  ksi^iç.  Ksiçstwa 
przy  pomocy  materyalnej  Napoleona  mole  zdobyé  normaln^  egzystencyç 
Wprowadzenie  kodeksu. 

A.  E.  Pologne  324  f.  413-4 

...Elle*)  sera  achevée  sous  peu  de  jours.  Elle  n'a  pu  l'être 
plus  tôt  quoique  je  puisse  assurer  à  V.  E.  de  n'avoir  épargné  ni 

0  Serra  nawet  po  uroczystem  wprowadzeniu  kodeksu  obawial  sic, 
te  nie  b^dzie  stosowany,  patrz  list  jego  do  LubieAskiego,  z  5  maja,  nawo- 
luj^cy  do  wydania  tfumaczenia  polskiego.  —  A.  G.  W.  XVI,  3  f.  12. 

»)  Druga  czçâé  poleconej  w  liàcie  27  lutego  praoy  (niemoryalu). 
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mus  ni  veilles,  parce  que  les  différents  départements  du  mi- 
nistère ducal  n'ayant  pas  encore  l'habitude  de  leur  organisa- 
ioD,  ne  connaissant  encore  cet  ordre  et  cette  division  utile  de 
lervices  qui  distinguent  nos  administrations  sous  un  souverain 
|ui  voit  tout  lui  fnême,  n'ont  pu  marcher  que  pas  à  pas  sur 
a  route  qu'ils  ont  consenti  à  voir  tracer  devant  eux.  S.  M.  le 
io\  de  Saxe  qui  ayant  à  coeur  le  bien  de  ses  nouveaux  Etats 
i  apporté  la  plus  grande  application  aux  affaires  du  duché, 
itait  malheureusement  persuadé  (et  son  coeur  en  soufïrait)  que 
es  charges  surpassaient  de  beaucoup  les  moyens  et  les  res- 
lources.  Il  l'est  peut  être  encore  et  son  cabinet  parait  même 
convaincu  que  la  Diète  ne  saurait  y  apporter  un  remède  salu- 
aire  et  complet^).  Les  bienfaits  signalés  de  S.  M.  l'Empereur  et 
îoi  ne  paraissent  point  encore  suffisants  à  Dresde  pour  mettre 
m  état  le  souverain  du  duché  de  sortir  de  cette  crise.  Voilà 
la  moins  ce  que  m'apprend  la  correspondance  de  mon  estima- 
)le  collègue  M.  Bourgoing.  Le  Roi  cependant  lui  a  dit  encore 
lernièrement  que  toute  son  espérance  est  fondée  dans  les  bon- 
és  de  l'Empereur  et  qu'il  a  la  confiance  que  mon  travail  pourra 
)eut  être  lui  procurer  ce  dont  les  recherches  faites  jusqu'à  ce 
our  le  faisaient  désespérer  et  lui  indiquer  les  moyens  efficaces 
le  combler  un  déficit  alarmant.  Il  a  déclaré  en  même  temps 
^t  avec  un  profond  sentiment  qui  caractérise  un  prince  aussi 
rertueux  qu'il  veut  pourvoir  aux  besoins  de  ce  pays  ci  avec 
eus  les  moyens  qui  sont  en  sa  puissance  comme  duc  et  qu'il 
le  le  peut  pas  avec  ceux  qu'il  a  ou  pourrait  avoir  comme  Roi. 
Pénétré  d'une  marque  aussi  honorable  de  confiance  et 
tans  me  dissimuler  les  grandes  difficultés  qui  s'opposent  à  Texé- 
mtion  et  dont  plusieurs  peuventètre  levées  quand  le  Roi  le 
voudra,  j'ose  dire  à  V.  E.  que  si  le  gouvernement  de  ce  pays 
idopte  une  juste  économie  dans  la  dépense,  de  la  régularité 
)t  de  l'exactitude  dans  la  recette,  de  l'ordre  surtout,  de  la  clarté 
)t  de  l'amour  du  travail  dans  l'administration,  cet  Etat  soulagé 
>ar  les  mesures  bienfaisantes  de  l'Empereur  se  retrouvera  bien- 
^t  au  niveau  de  ses  affaires.  Je  soumettrai  bientôt  la  démon- 
stration de  cette  vérité  à  V.  E.  et  elle   verra  que  l'on  ne  tar- 

^)  Rexolucya  krélewska,  przeslana  przez  Brezç  16  maroa  1808,  glo- 
iila:  ilstotoy  sposôb  zapobieienia  wszystlciemu  jest  wozesne  zwolanie 
»ejmu..  A.  G.  W.  XVII,  29. 
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derait  guère  à  obtenir  ce  grand  résultat,  si  TEmpereur  vou. 
lait  engager  par  ses  conseils  le  Roi  à  faire  une  certaine  avance 
de  fonds  pour  quelques  dépenses  extraordinaires,  ce  qui  dé- 
gagerait d'autant  le  service  courant  dans  ce  premier  moment 
où  le  système  d'administration  qui  a  eu  lieu  jusqu'à  ce  jour, 
influe  encore  puissamment  sur  ce  qui  reste  à  faire... 

Le  Roi  de  Saxe  n'a  pas  cru  devoir  avoir  égard  aux  repré- 
sentations que  le  Conseil  d'État  lui  avait  faites  pour  différer  la 
mise  h  exécution  du  Gode  Napoléon.  La  publication  en  a  été 
faite  avec  beaucoup  de  solennité  le  1-er  mai,  le  Conseil  d'État 
a  présidé  à  la  cérémonie,  les  troupes  ont  rendu  le  cortège  en- 
core  plus  brillant,  la  ville  a  été  illuminée  le  soir  et  le  ministre 
de  la  justice  a  terminé  la  fête  par  un  grand  bal.  J'ai  pris  part 
à  ces  deux  derniers  chapitres  de  la  réjouissance  publique,  mais 
invité  par  le  préfet  de  la  ville  à  être  du  cortège  du  matin  et  me 
rappelant  que  les  ministres  étrangers  n'accompagnent  en  public 
que  les  souverains  auprès  desquels  ils  sont  accrédités,  ce  qui 
môme  arrive  très  rarement,  j'ai  pensé  que  je  devais  m'en  dis- 
penser sous  un  prétexte  quelconque,  j'arrivais  en  effet  de  ia 
campagne  de  M.  le  M-al  Davout  qui  avait  été  à  la  rencontre 
de  Madame  son  épouse  et  à  qui  je  devais  communiquer  diffé- 
rentes choses  qui  intéressent  le  service  de  S.  M.  Je  n'en  ai  pas 
moins  témoigné  combien  je  prenais  part  à  une  solennité  qui 
retraçait  l'hommage  que  la  Nation  rendait  à  la  sagesse  de  notre 
Empereur  en  adoptant  les  lois  civiles,  que  la  France,  ses  alliés 
et  la  postérité  devront  à  son  génie  ^). 

40.  Warszawa,  12  maja  1808. 

Niemoinoéé  utrzymania  wojska.  Administracya  nie  wie,  gdzie  szu- 
kaé  pomocy.  Projekt  poiyczki.  Wiadomoéc  o  planach  Napoleona.  Zgoda 
krôla  na  projekt  poiyczki.  Wykonanie  tego  projektu.  Urlopy  dawane  w  pru- 
skiem  wojsku. 

A.  B.  Pologne  824  f.  419-SO. 

...  Le  duché  de  Varsovie  après  avoir  durant  la  guerre 
fourni  aux  besoins  de  subsistances  pour  les  différents  corps  de 
la  grande  armée  qui  l'ont  traversé,  a  rempli  cet  objet  aux 
moyens  de  réquisitions  en  nature,   depuis   le   mois  de  septem- 


0  Por.  Nieincewicz  (Kraushar)  Pamiçinik,  100—2. 
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bre  dernier  jusqu'à  présent,  pour  le  S-e  corps  de  nos  troupes  qui 
86  trouve  ici,  pour  la  division  saxonne  que  le  Roi  y  a  laissée 
à  la  suite  de  la  campagne,  et  pour  Tarmée  du  duché.  Ces  con- 
tributions de  la  part  des  propriétaires  des  terres  ont  dû  être 
oécessairement  considérables,  puisqu'elles  ont  nourri  pendant 
les  premiers  mois  de  cette  période  80  mille  hommes  et  qu'elles- 
nourrissent  encore  60  mille  après  qu'une  des  divisions  du  3-e 
corps  et  une  partie  de  la  cavalerie  y  attachée,  ont  passé  dans 
la  Marche  et  en  Silésie.  Déjà  l'extrême  rareté  des  boeufs  dans- 
le  pays  accrue  par  Tépizootie  avait  obligé  de  remplacer  cette 
partie  par  des  marchés  avec  des  fournisseurs  qui  doivent  ache- 
ter dans  l'étranger  et  qui  sont  payés  par  le  trésor.  Ce  trésor 
peu  en  mesure  de  faire  de  service  de  courant  se  trouvait  sur- 
chargé de  cette  dépense  extraordinaire  et  le  moment  allait  ar^ 
river  bientôt,  où  il  se  trouverait  forcé  d'abandonner  ce  service 
ou  d'arriérer  le  courant  d'une  manière  qui  compromettrait  la 
marche  des  administrations  les  plus  essentielles.  L'intérêt  que 
S.  M.  l'Empereur  et  Roi  prend  à  ce  pays  et  à  un  État  qui  est 
son  ouvrage,  me  commandait  de  n'être  pas  indifférent  à  un  ave- 
nir très  prochain  où  les  cultivateurs  épuisés  et  pouvant  diffi- 
cilement tirer  parti  du  produit  restant  de  leurs  terres  ne  pour- 
raient plus  suffîr  aux  réquisitions.  Mais  c'était  remplir  un 
devoir  bien  direct  que  d'aviser  aux  moyens  d'assurer  la  sub- 
sistance des  troupes  françaises  qui  pouvait  bientôt  n'être  fon- 
dée que  sur  un  moyen  précaire  et  de  peu  de  durée. 

Appelé  par  la  vigilance  et  les  désirs  de  M.  le  maréchal  à  par- 
tager sa  sollicitude  à  cet  égard  et  à  aviser  aux  mesures  de 
n'être  pas  pris  au  dépourvu  par  les  circonstances  dans  une  af- 
faire aussi  sérieuse,  je  dus  reconnaître  bientôt  que  l'administra- 
tion du  duché  réclamant  encore  l'aide  du  Roi  pour  les  besoins 
du  moment  accrus  du  fardeau  d'une  dette  exigible  en  raison 
du  passé,  ne  savait  que  s'en  rapporter  à  la  Providence  du  soin 
de  l'avenir,  confiance  louable  sans  doute  autant  que  commode, 
mais  qui  ne  pouvait  pas  justement  dispenser  d'une  coopération 
active  à  tout  ce  qui  pourrait  arriver  d*heureux  et  de  salutaire. 

Le  danger  bien  avéré,  l'impossibilité  de  le  parer  par  les 
moyens  actuels  bien  reconnus,  je  présentai  à  M.  le  Maréchal 
un  projet  d'emprunt  hypothéqué  sur  les  domaines  nationaux 
qui  restent  encore  à  l'Etat  toute  soustraction  faite  et  avec  vente- 
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de  ces  domaines  à  exécuter  par  la  suite,  tant  pour  rembourser 
l'emprunt  que  pour  continuer  le  service  des  subsistances. 

Il  l'approuva  et  comme  dans  la  nécessité  d'appeler  la  cod> 
fiance  que  TÉtat  n'a  pas  encore  obtenu  dans  l'étranger  bien 
moins  qu'en  dedans,  il  crut  indispensable  d'abonder  en  sûretés, 
on  avait  accordé  la  caution  de  quelques  grands  propriétaires. 
M.  le  maréchal  assembla  ceux  qui  se  trouvent  dans  le  ministère. 
Il  plaida  la  cause  publique  de  paroles  et  d'exemple.  Tout  ce 
<|u'il  y  a  de  capitalistes  distingués  et  solides  dans  Varsovie, 
l'a  suivi,  on  le  suivra  dans  les  autres  départements.  Cette  con- 
dition de  l'emprunt  étant  réalisée  de  la  sorte,  on  tourna  éga- 
lement les  vues  vers  les  négociants  et  préteurs  d'argent  pour 
établir  jusqu'à  un  certain  point  la  probabilité  de  leur  adhé- 
sion et  concilier  avec  eux  les  convenances  qui  les  dispose- 
raient à  fournir  cet  argent  qu'on  devait  désespérer  d'obte- 
nir ailleurs  surtout  que  le  Roi  déclarait  de  ne  pouvoir  pas 
venir  au  secours  du  duché  soit  par  une  prestation  directe  soit 
par  une  garantie  qu'on  lui  avait  demandée  vis  à- vis  des  ban- 
quiers d'Amsterdam  et  de  Leipzig  auxquels  le  gouvernement 
s'était  déjà  adressé  en  quelque  sorte  pour  le  déficit  de  sa  re- 
cette publique.  Le  Conseil  après  cela  a  examiné  le  projet  et 
après  avoir  trouvé  la  nécessité  de  faire  cesser  les  réquisitions 
et  de  les  remplacer  par  un  autre  moyen,  et  après  s'être  con- 
vaincu qu'il  n'en  existait  pas  de  plus  faisable  et  de  moins  oné- 
reux, l'a  soumis  à  l'examen  et  à  l'approbation  du  Roi  ^).  tiur  ces 


*)  Sprawa  nie  przedstawiata  sIq  tak  zgodnie,  jak  j%  opisuje  Serra 
Serra  przedstawil  projekt  poiyczki  dla  atrzymania  wojska  i  udzielania  po- 
mocy  obywatelom  na  sumQ  4Vi  milionôw,  zabezpieczon%  na  dobrach  naro- 
dowych  (10  milionôw)  i  przez  por^czenie  os6b  prywatnych  (projekt  A.  £. 
Pologne  324r  f.  -476—7).  Projekt  ten  spotkal  si^  z  krytyk^  w  Dreznie  i  powr6- 
cil  wraz  z  uwagami  na  sesyç  Rady  Stanu.  (Considérations  relatives  au  pro- 
jet d'emprunt  ib.  f.  478—9.  Réplique  aux  considérations  sur  le  préambule 
f.  480—2).  Na  sesyi  7  maja  pomimo  oporu,  pomimo  zwlaszcza  przeciwnego 
zdania,  nadeslanego  z  Drezna,  Serra  przeparl,  te  projekt  jego  przyjçto  na- 
wet  bez  zmian  formalnych  (tlumaczenie  wypisu  z  protoko^u  f.  é83~5).  Wo- 
bec  r6ànicy  stanowisk  Drezna  i  Warszawy,  krôl  postanowil  skierowaé  cala 
sprawQ  do  Napoleona.  W  nocie  z  20  czerwoa,  wr^czonej  w  Bajonnie,  Senfi 
prosi  Napoleona  o  decyzyç  (tamie  f.  474).  >M.  de  Champagny  — pisze  w  sw}1d 
raporcie  Senft  20  czerwca  —  après  en  avoir  pris  lecture,  me  témoigna  oon- 
iidentiellement  que  l'Empereur  avait  fait  la  remarque  que  M.  Serra 
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entrefaites  les  intentions  bienfaisantes  de  S.  M.  l'Empereur  et 
Roi  pour  ce  pays-ci  nous  ont  été  révélées.  Nous  avons  de  suite 
jugé  que  si  d'après  les  conventions  à  faire,  leur  exécution  pour- 
rait avoir  lieu  au  moins  au  premier  juillet  prochain,  terme  des 
moyens  actuels  en  activité  pour  les  subsistances  militaires,  si 
le  Roi  de  Saxe  allait  suivre  également  ce  grand  exemple  pour 
la  division  stationnée  ici,  et  que  le  pays  a  également  nourrie 
à  ses  frais,  nous  pourrions  appliquer  aux  subsistances  de  la  par- 
tie de  l'armée  du  duché  qui  resterait  à  entretenir  de  ses  pro- 
pres ressources,  la  totalité  des  fonds  que  l'emprunt  et  la  vente 
devaient  nous  procurer  respectivement 

Le  Roi  a  pris  tout  en  gprande  considération,  et  malgré 
ses  opinions  particulières  sur  la  convenance  de  quelques  vues 
que  le  projet  embrassait,  m'a  donné  la  marque  la  plus  ho- 
norable de  sa  confiance  entière,  en  autorisant  le  Conseil  à  dé- 
libérer définitivement  suivant  m  a  décision  finale.  Ce  sont  les 
propres  termes  du  décret  et  de  la  lettre  que  M.  le  Cte  de  Bose 
m'a  adressé  en  m'en  donnant  communication.  On  n'avait  pas 
eu  le  temps  de  fournir  à  Dresde  de  longues  explications.  Il  en 
est  résulté  que  le  Roi  a  fait  transmettre  des  observations  par 
lesquels  cependant  il  n'entendait  pas  que  le  Conseil  fût  lié,  si 
je  ne  le  jugeais  pas  convenable  . . . 

Nous  allons  à  présent  nous  occuper  d'exécuter  ce  qui  a  été 
sanctionné  par  l'autorité  compétente  et  j'ose  espérer  en  atten- 
dant que  ma  conduite  obtiendra  l'approbation  de  S.  M.  I.  et  R., 
à  qui  M.  le  maréchal  a  rendu  compte  de  tout  ceci  et  que  le 
suffrage  honorable  de  V.  Ë  me  donnera  la  douce  conviction 
d'avoir  agi  comme  je  le  devais,  et  aussi  bien  que  je  le  pouvais  ^) 

Il  me  paraît  indispensable  de  soumettre  à  V.  E.  que  la. 
cour  de  Prusse  donne  des  congés  à  beaucoup  de  soldats,  que 
beaucoup  d'entr'eux  viennent  dans  le  duché  dont  ils  sont  ori- 
ginaires avec  de  pareils  congés  qui  sont  à  charge  de  retour- 
ner aux  drapeaux  prussiens  au  premier  rappel  et  qu'on  estime 
qu'outre  ces  congédiés  provisoirement  et  ceux  qui  restent  en- 
core ft  leurs  corps,  il  y  a  près  de  quinze  mille  individus  de  ce 

était  trop  tranchant  dans  son  ton  et  même  dans  sa  manière  d*agiri.  A.  D. 
l.  2767  t.  LIVb  f.  86. 

*)  Dekret  Rady  Stanu  o  otworeeDîu  poiycski  s  7  maja.  Qumeta  kar, 
tooTM.  1806,  17  maj  N<»  40. 

Initrokey*  I  d«p«iM  rmyd.  franc.  6 
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pays-ci.  Ce  sera  peut-être  une  mesure  militaire  de  ne  pas  per- 
mettre les  retours,  ce  serait  une  vue  politique  à  ne  pas  dé- 
daigner que  celle  que  le  Roi  et  Duc  prendrait  pour  rappeler 
À  l'exemple  du  Roi  de  Westphalie  tous  ses  sujets  enrôlés  dans 
un  service  étranger  du  moins  à  la  Confédération  du  Rhin.  J'en 
ai  écrit  à  H.  Bourgoing  sur  l'invitation  de  M.  le  maréchal  et 
je  demande  à  cet  égard  les  instructions  de  V.  E.^). 

Si  j'étais  autorisé,  Mgr.,  par  vous  à  donner  connaissance 
de  l'intention  qu'a  l'Empereur,  d'accorder  aux  troupes  du  duché 
qu'il  prend  à  sa  solde,  la  condition  de  ne  pas  servir  outre  mer, 
il  n'est  pas  douteux  que  cela  ferait  un  très  bon  effet  ici,  où 
cette  crainte  avait  empêché  dans .  le  commencement  de  sentir 
toute  l'étendue  des  nouveaux  bienfaits  de  S.  M. 

41«  Warssawa,  16  maja  1808. 

List  Bosego  w  sprawie  wydalenia  Struensego  i  Raubacha.  Odpo^iedz 
Davout.  Brak  wiadomoâci  o  konwenoyach. 
Â.  E.  Pologne  324  f.  436.  N*  9. 

...M.  le  C-te  de  Bose  crut  devoir  m'écrire  à  ce  sujet*)  et  le 
but  principal  de  sa  lettre  était  de  m*engager  à  communiquer 
suivant  les  intentions  qu'il  annonçait  de  la  part  du  Roi  à  M. 
le  maréchal  les  réflexions  que  les  circonstances,  disaitril,  avaient 
fait  naître  et  qu'il  rappelait  longuement  dans  sa  lettre.  J'en 
donnai  connaissance  à  M.  le  maréchal.  Il  y  a  répondu  et  suivant 
ses  désirs,  j'ai  transmis  sa  réponse  à  M.  le  C-te  de  Bose  et  quoique 
ce  que  ce  ministre  avait  écrit  regardait  plus  et  d'une  manière 
plus  directe  M.  le  maréchal  que  moi,  je  ne  pouvais  pas  me  dis- 
penser de  rappeler  à  M.  le  comte  des  faits  positifs  et  d'indiquer 
Tinexactitude  de  bien  de  choses  qu'il  avait  avancé  autant  que 
le  vague  des  suppositions  qu'il  ne  faisait  peut-être  que  parce 
qu'il  n'était  pas  bien  informé  des  circonstances')... 

*)  Davout  do  Napoléon  a,  6  maja,  Corresp.  de  Davaui  II,  SOL  n*  464. 
25  maja  kaie  Napoléon  Champagnyemu  napisaé,  aby  krôlowie  saski  i  west- 
falski  odwolali  poddanych  swoich,  èolnierzy  slui2|cych  w  wojsku  pruskim. 
Gorrwp.  de  Nap,  XVII,  224  n*  13976.  Champagny  do  Boargoinga,  29  maja 
przesyla  odpowiednie  polecenie.  A.  E.  Saxe  8uppl.  6. 

*)  W  sprawie  wydalenia  Struensego  i  Raubacha  dwôch  Pnisakôw, 
pracuj^cych  w  ministeryum,  prsez  Davouta.  Davout  do  Serry,  2  kw.  Cor- 
reapondanee  de  Davout  II,  185  n^  457. 

1  Przesylaj^c  list  Bosego  do  Serry,  Davout  widzi  w  nim  une  mau- 
vaise foi   insigne,  a  ze  wydalonych  uznaje  za  glôwnych  podiegacay  w  spra- 
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M.  Bourgoing  vous  aura  écrit  sans  doute  que  lorsque  M.  le 
C-te  de  Bose  lui  avait  dit  le  contenu  de  la  lettre  qu'il  allait 
m'éorire,  il  l'avait  mis  &  même  de  comprendre  que  rien  n'était 
moins  à  propos  que  d'énoncer  des  récriminations  ou  des  re- 
proches quelque  couverts  qu'ils  fussent  &  la  suite  de  ce  que  les 
serviteurs  fidèles  de  l'Empereur  avaient  fait  de  bien  ici  pour  le 
service  du  Roi  de  Saxe.  M.  Bourgoing  a  senti  que  les  réflexions 
de  H.  le  C-te  de  Bose  étaient  en  contradiction  avec  cette  con- 
fiance que  le  Roi  lui  témoigne  en  toute  occasion  d'avoir  dans 
les  intentions  et  les  soins  de  M.  le  maréchal  et  dans  la  bonne 
volonté  que  je  m'efforce  tous  les  jours  d'étaler  effectivement 
à  l'avantage  du  duché  ^).  Nous  attendons  toujours  les  deux  con- 


wie  laburseii  s  powoda  monety  zdawkowej,  vi^içc  ras  jeszcze  sprawQ  tç 
wykiada  w  liâoie  do  Napoleona,  6  maja  (Cùrresp,  de  Davaut  II,  206—7  n* 
4G5).  Bose  pisal  SO  kwietnia:  i...Le  Grand  Napoléon  en  donnant  au  Roi 
e  peuple  du  Duché  de  Varsovie  lui  a  présenté  en  même  temps  la  loi,  d'après 
laquelle  8.  M.  aurait  à  le  gouverner.  En  acceptant  cette  loi  le  Roi  s*y  est 
attaché  avec  ce  scrupule  qu'il  est  habitué  d'apporter  à  tous  ses  engagements. 
Il  a  étudié  cette  loi  et  l'étudié  encore.  Déjà  il  s'est  adressé  à  l'Empereur  pour 
plusieurs  éclaircissements  qui  lui  restaient  à  désirer,  et  la  bonté  avec  la- 
quelle ses  questions  ont  été  accueillies  par  S.  M.  I.  et  R.  au  milieu  de  l'im- 
mensité des  affaires  est  devenu  pour  le  Roi  un  nouveau  garant  de  Tindul- 
geDce  de  ce  grand  monarque  et  l'intérêt  qu'il  y  prend.  Si  donc  cette  loi  sert 
de  base  et  de  règle  à  toutes  les  actions  du  Roi,  il  ne  sera  pas  surprenant 
que  des  actes  publics  qui  ne  semblent  point  s'accorder  avec  la  constitution, 
lui  paraissent  troubler  sa  marche,  affaiblir  Tattention  que  la  nation  même 
doit  lui  donner  et  ce  qui  n'est  peut-être  pas  le  moindre  des  maux  rendre 
les  esprits  incertains  et  même  douteux  jusque  sur  l'autorité  royale. 
Par  ces  considérations  S.  M.  d^ailleurs  toujours  convaincue  des  sentiments 
de  M.  le  Maréchal  Davout  pour  sa  personne  n'aurait  pas  cru  que  pour 
remplir  les  veux  de  S.  E.  quoique  favorables  et  utiles  au  duché,  il  eût 
été  nécessaire  d'obliger  le  Conseil  d'Etat  à  outrepasser  les  pouvoirs  que 
lui  sont  donnés  ni  de  faire  sans  autre  procès  éloigner  des  employés  au 
bureau  des  finances  et  à  la  police  quand  même  il  aurait  été  nécessaire  de 
s'assurer  de  leurs  personnes  ni  de  priver  les  sujets  du  Roi  du  droit  d'être 
jugés  par  les  tribunaux  compétents,  en  les  soumettant  à  de  commissions 
militaires,  le  tout  sans  donner  au  Conseil  d'Etat  le  temps  de  demander 
li-detstts  les  ordres  du  Roi,  lesquels  suivant  l'assiduité  du  travail  de  S.  M. 
auraient  pu  être  obtenus  en  peu  de  jours  par  courrier  ou  estafette. ...»  copie 
A.  E.  Pologne  H24  f.  457.  Bose  do  Senffta  w  tej  samej  sprawie,  1  cserwca; 
•fin  tout  cas  8.  M.  I.  et  R.  ne  semhle  guère  approuver  qu'on  dégrade  ainsi 
de  personnes  en  placet.  A.  D.  1.  2766,  t  LIV  a  f.  278—284. 

^  Bourgoing  sprawç  tç  prsedstawial  supelnie  inaesej.  26  maja  pisal 

6* 


84  DfSTRUKcnrB  i  dbpius  isos  ie-.ii-^.  y. 

TentionB  que  S.  M.  par  un  nouvel  acte  de  sa  bienfaisance  en- 
vers ce  pays-ci  avait  ordonné  de  faire.  Nous  n'en  connaissons 
l'objet  que  d'après  ce  que  M.  Bourgoing  nous  en  a  mandé  et 
ce  que  S.  M.  en  a  écrit  &  M.  le  maréchal.  La  cour  de  Dresde 
n'en  a  pas  écrit  du  tout  officiellement  &  l'administration  du  du- 
ché. Soit  qu'elles  soient  signées  &  Paris  ou  qu'elles  soient  dé- 
finitivement conclues  &  Dresde^  la  détresse  de  ce  pays-ci  et  la 
nécessité  d'assurer  le  service  des  subsistances  militaires  récla- 
ment que  l'exécution  de  ce  qui  doit  être  convenu,  ne  soit  pas 
trop  longtemps  retardé. 

42.  Cyrknlars  ministeryalny  do  misyl  sagranicsnych.  Bajonna,  25  maji 
1808. 

W  sprawie  sposobu  postçpowania  z  rs^dem,  prsy  ktôrym  ageod 
dyplomatyosni  s^  uwierBytelnieni. 

A.  fi.  France  519  f.  160.  Minute. 

S.  M.  I.  qui  y  a  été  déterminée  par  une  circon- 
stance particulière,  m'ordonne  de  rappeler  généralement  à  tous 
les  ambassadeurs,  ministres  et  agents  près  de  cours  étrangères 
deux  principes  dont  elle  leur  recommande  Texacte  observation. 
Le  premier  est  que  n'ayant  de  direction  &  recevoir  que  par 
l'intermédiaire  du  ministère  des  relations  extérieures  toutes 
les  fois  que  d'autres  autorités  ou  des  agents  quelconques  du 
gouvernement  s'adressent  directement  &  eux  pour  les  engager 
&  faire  quelque  démarche   diplomatique,   ils   doivent   en    réfé- 


Ghampagnemu  :  (en  chiffre)  . .  .«Dans  tout  cet  entretien  Frédéric  Auguste  n'a 
pas  laissé  apercevoir  le  plus  léger  mouvement  d'humeur  contre  le  maré- 
chal Davout,  ni  contre  M.  Serra  II  n*en  a  pas  été  tout  à  fait  de  même  de 
M.  de  Marcolini  et  de  M.  le  C-te  de  Bose.  L'un  et  Tautre  depuis  quelques 
Jours  m'ont  répété  avec  beaucoup  de  modération  que  pendant  que  le  Roi 
était  affecté  du  peu  de  ménagement  qu'ils  avaient  eu  dans  2  ciroonstanoee 
pour  son  autorité,  les  atteintes  qu'elle  a  reçue(B),  m*a  dit  M.  le  G-te  de  Marcolini, 
peinent  d'autant  plus  S.  M.  qu'elle  est  pénétrée  d'estime  et  d'affection  pour 
leurs  principaux  auteurs.  M.  le  C-te  de  Bose  qui  a  été  blessé  de  la  dernière 
lettre  de  M.  de  Serra  (Serra  do  Bosego,  7  maja,  kopia  A.  B.  Pologne  584  f. 
488—9)  accompagnée  de  celle  que  venait  de  lui  écrire  le  maréchal  Da- 
vout, était  disposé  à  faire  mettre  l'une  et  l'autre  sous  les  yeux  de  l'Empe- 
reur. Frédéric  Auguste  qui  craint  de  fatiguer  S.  M.  I.  et  qui  veut  surtout 
écarter  tout  ce  qui  pourrait  donner  lieu  même  au  plus  léger  mécontente- 
ment a  sagement  détourné  son  ministre  de  cette  démarche.  Je  tiens  ceci 
de  M.  le  Ote  de  Bose  lui  même.  Il  m'a  recommandé  le  secret,  mais  je 
ne  dois  pas  en  avoir  pour  vous,  Mgr...<  A.  E.  Saxe  77  f.  888—890. 
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rer  au  ministre  et  attendre  qu'il  leur  ait  fait  connaître  les  in- 
tentions de  l'Empereur. 

Le  second  est  que  les  ambassadeurs,  ministres  et  agents 
diplomatiques  de  S.  M.  ne  doivent  remettre  de  notes  officielles 
aux  gouvernements  près  desquels  ils  sont  accrédités  qu'après 
en  avoir  reçu  l'autorisation  spéciale.  Dans  les  autres  communi- 
cations qui  ne  peuvent  avoir  lieu  de  vive  voix,  il  suffit  de  re- 
mettre de  notes  verbales  qui  n'étant  point  signées  n'ont  aucun 
caractère  officiel.  En  général,  l'intention  de  S.  M.  est  que  ses 
légations  s'abstiennent  autant  qu'il  est  possible,  des  communi- 
cations écrites  avec  les  ministères  étrangers^). 

48.  Champagny  do  Serry.  Bi^omia,  27  maja  1808. 

Przesyla  zawiadomienie  o  dwôch  konwencyaob,  sawartyoh  w  Bajon- 
nie,  o  roskasie  rozwi^zania  Benonitôw  w  Warszawie  i  poleca  praeslaé 
0  nich  wiadomoâci. 

A.  EL  Pologne  324  f.  441-442.  Minute. 

...Vous  connaissez,  Monsieur,  l'intérêt  que  S.  M.  prend  aux 
peuples  du  duché  de  Varsovie.  Elle  vient  d'en  donner  une 
nouvelle  preuve  en  ratifiant  les  deux  traités  récemment  con- 
clus ici  et  par  lesquels  S.  M.  abandonne  au  Roi  de  Saxe  la 
plus  grande  partie  de  ses  créances  sur  le  duché  de  Varsovie 
et  prend  &  sa  solde   un   nouveau  corps  de  8  mille  polonais'). 

M.  le  Maréchal  Davout  a  rendu  compte  directement  à  S.  M. 
de  la  scène  qui  a  eu  lieu  le  16  avril  dernier  dans  l'église  des 
Benonites  &  Varsovie.  Elle  a  été  vivement  offensée  de  l'outrage 
fait  à  des  officiers  français.  Instruite  d'ailleurs  du  mauvais 
esprit  qui  règne  dans  cette  congrégation,  de  la  part  qu'elle 
a  prise  aux  agitations  récentes  du  peuple  à  Varsovie,  des  corres- 
pondances qu'elle  entretient  dans  divers  pays  étrangers,  S.  M.  n'a 
pu  la  considérer  que  comme  un  ferment  perpétuel  de  trouble  et 
de  désordre').  Elle  a  chargé  son  ministre  &  Dresde  de  porter 

*)  Cyrkulars,  choé  prsyslany  do  Warasawy,  odnoail  si^  w  csQéoi  drugiej 
do  misyi,  przebywaj%cyoh  przy  osobie  tnonarohy,  i  wlaéoiwie  nie  dotyozyl 
wcale  sfery  dsialania  Serry,  leez  Bourgoinga. 

*)  Konwencya  obejmuj^oa  ust^pienie  wierzytelnoéoi,  z  10  maja  1808 
de  Glercq  Beeueil  dés  traités  dé  la  Drance,  II,  250—252,  konwenoya  oo  do 
wii^ia  przez  Franoyç  na  swôj  iold  8-ty8iQCznego  kontyngensu  z  ïegoi 
dnia  Martens  Nouveau  rscueil  des  traités  1820,  IV,  17—19. 

*)  Davout  do  Napoleona,  6  maja  Carresp.  de  Davout  II,  202  i  n.  n*  466 
Nap.  do  Davout  25  maja  (Jorre^.  de  Nap.  XVII,  284  n*  18987. 
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directement  des  plaintes  au  Roi  sur  l'événement  du  16  avril. 
de  demander  que  la  maison  de  Benonites  &  Varsovie  fût  fer- 
mée, que  les  religieux  fussent  renvoyés  chacun  dans  le  lieu  de 
sa  naissance  et  que  Tordre  entier  fût  aboli  dans  le  duché  de 
Varsovie. 

C'est  par  ménagement  pour  le  Roi  que  S.  M.  I.  a  voulu 
que  cette  affaire  fût  traitée  directement  &  Dresde^). 

Je  désire,  Monsieur,  que  vous  ayez  la  bonté  de  me  trans- 
mettre tous  les  renseignements  que  vous  pourrez  vous  procurer 
sur  un  ordre  qui  par  son  organisation,  ses  correspondances, 
ses  principes  rappelle  la  société  de  Jésuites  et  lui  appartient 
peut  être  sous  un  nom  différent*). 

44.  Ohampagny  do  Seny.  Bajonna,  8  cierwca  18(M. 

Posyla  kopie  konwencyi. 

A.  E.  Pologne  324  f.  445.  Minute. 

...J'ai  pensé  qu'il  vous  serait  utile  de  connaître  dans  toute 
leur  étendue  les  dispositions  de  ces  traités  qui  prouvent  le 
grand  intérêt  que  S.  M.  I.  prend  aux  peuples  du  duché  de 
Varsovie  et  son  amitié  pour  le  souverain  respectable  à  qui  elle 
a  confié  le  soin  de  leur  bonheur.  Je  m'empresse  de  vous  en- 
voyer en  conséquence  les  copies  de  ces  deux  traités  qui  n'exigent 
de  vous  dans  le  moment  actuel  aucune  démarche  particulière 
et  qui  ne  vous  sont  communiqués  que  pour  votre  propre  in- 
formation. 

45.  Warssawa,  5  cserwca  1808. 

Wraienie,  wywolane  wiadomoâci^  o  oowyoh  konwencyaoh.  Wojsko 
saskie  w  KsiQstwie.  Trudnoéci  w  dostarosaniu  èywnoâci  dla  wojska  fran- 
cuskiego. 

A.  E.  Pologne  824  f.  461-462. 

...On  les')  connaissait  en  général  par  des  lettres  particulier 
res,  mais  la  cour  jugeait  de   ne   devoir  pas  en  faire  de  corn- 

^)  W  sprawie  wydalenia  benonitôw  patrs  A.  Mansuy:  Le  ciêrgé  ^ 
U  régime  napoléonien  dans  le  dwiké  dé  Varsovie.  Revue  d*hist.  moderne  et 
contemp.,  (1908—4)  t.  V,  97  i  n.,  161  i  n.por.  Niemcewioz-Kraashar,  98  i  n. 

*)  Nap.  do  Ghampagny,  25  maja  Bajonna  Correep.  de  Nap.  XVII,  8S4 
n*  18976  Ecrivez  à  mon  chargé  d^affaires  à  Varsovie  pour  que  des  rensei- 
gnements plus  précis  soient  pris  sur  ces  moines.  Raport  Senffta  w  tej  spra- 
wie. Bajonna  26  maja  (en  chiffre)  A.  D.  1.  27&6  t.  LIV  a  f.  806—9. 

*)  Konwencye,  zawarte  w  Bajonnie. 
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munication  officielle  ni  même  en  instruire  le  Conseil  d*Etat 
ayant  que  cette  convention  n*eût  été  signée.  Ce  silence  produi- 
sît le  mauvais  effet  qu'on  interprét&t  le  bien  d'une  manière 
désavantageuse  et  ce  qui  devait  relev(er)  l'esprit  public  faisait 
l'effet  contraire.  M.  le  Marécbal  Davout^)  appréciant  avec  sa- 
gesse cette  conséquence  qui  lui  était  démontrée  par  tous  les 
rapports  militaires  et  de  police,  m'engagea  à  communiquer  au 
Conseil  d'Etat  ce  qu'il  avait  reçu  d'authentique  sur  ce  sujet 
d'après  une  lettre  de  M.  le  Ministre  plénipotentiaire  Bourgoing 
et  à  le  porter  à  faire  insérer  dans  la  gazette  cet  article,  sans 
cependant  y  mettre  une  attache  d'office.  Le  Conseil  a  senti  l'a- 
propos  de  la  mesure  indiquée  par  M.  le  maréchal  et  dont  je 
lui  avait  présenté  les  motifs.  Cette  insertion  a  produit  le  meil- 
leur effet  et  j'ose  espérer  que  S.  M.  jugera  aussi  favorablement 
notre  démarche  que  la  délicatesse  du  cabinet  de  Dresde  qui 
ne  pouvait  pas  voir  comme  nous  ce  que  cette  réserve  esti- 
mable sans  donte  dans  son  motif  occasionnait  ici.  Nous  atten- 
dons à  tous  moments  cette  convention  que  V.  E.  a  signée 
vraisemblablement  depuis  plusieurs  jours  &  Bayonne  avec  le  mi- 
nistre du  Roi  de  Saxe  et  la  députation  du  duché.  Elle  sera 
une  source  intarissable  de  biens  pour  le  duché  si  elle  autorise 
que  le  service  des  subsistances  militaires  se  fasse  désormais 
avec  de  l'argent  &  la  charge  des  Etats  respectifs.  C'est  pour- 
quoi ce  que  nous  avons  pensé  d'un  côté  que  l'administration, 
de  la  Grande  armée  aurait  été  chargée  d'effectuer  par  des 
fonds  réels  &  verser  dans  la  caisse  du  payeur,  ce  que  le  Roi 
de  Saxe  aurait  fait  de  môme  d'après  ce  grand  exemple,  nous  nous 
sommes  occupés  de  faire  également  remplir  par  les  ressources 
extraordinaires  du  duché  pour  le  service  de  ses  propres  troupes 
qui  resteraient  à  sa  charge.  S.  M.  avait  autorisé  les  mesures 
proposées  pour  ce  dernier  objet  comme  son  ministre  interpelé 
par  M.  Bourgoing   avait   senti  la  justesse    de  l'application  du 


^)  »L*annonce  qu'a  été  faite  à  M.  Bourgoing  de  Tintention  de  V.  M. 
de  compenser  vos  créances  sur  le  duché  avec  les  fournitures  de  vos  troupes, 
de  faire  payer  désormais  toutes  leurs  dépenses  et  de  prendre  à  votre  solde 
le  tiers  de  l'armée  du  pays  a  produit  les  plus  agréables  sensations,  mais 
il  est  à  désirer  que  l'exécution  s'ensuive  promptement...«  z  raportu  Davout, 
6  maja  Carresp,  de  DavatU  II,  206  n^  466,  por.  takie  raport  15  cserwca 
tamie  II,  211  n*  468. 
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même  principe  pour  l'entretien  de  la  division  saxonne.  Celle 
que  nous  avions  ici,  affaiblie  par  les  suites  de  la  guerre  à  la- 
quelle elle  avait  pris  part  &  Dantzig,  Graudenz  et  Friedland 
et  travaillée  par  des  maladies  qu'on  attribuait  au  désir  de  re- 
tourner dans  ses  foyers,  a  été  rappelée.  Le  Roi  a  déterminé  de 
la  remplacer  par  une  autre  qui  se  rassemble  dans  la  Haute 
Lusace  et  qui  d'après  les  désirs  de  M.  le  maréchal  que  j'ai  com- 
muniqué(s)  à  M.  le  C-te  de  Bose,  y  attendra  le  nouveau  système 
&  établir  pour  les  subsistances  que  le  pays  ne  peut  plus  fournir 
gratuitement  ou  par  le  moyens  de  son  trésor. 

Vous  conclurez  de  ceci,  Mgr.,  que  si  à  la  place  de  fonds 
effectifs  les  subsistances  du  3-e  corps  de  la  Grande  armée  de- 
vaient se  faire  par  des  crédits  réels  à  la  vérité,  mais  qu'on  ne 
pourrait  réaliser  ni  facilement  ni  de  longtemps,  ce  service  cour- 
rait les  plus  grands  risques  de  manquer  malgré  tous  les  soins 
que  M.  le  maréchal  et  moi  nous  pourrions  en  prendre.  Le  tré- 
sor du  duché  est  épuisé  et  fait  &  peine  et  partiellement  le  ser- 
vice courant  par  l'effet  du  système  qui  a  duré  jusqu'à  ce  jour 
et  l'arriéré  des  recouvrements  que  les  réquisitions  en  nature  ont 
occasionné.  S'il  fallait  appliquer  aux  subsistances  militaires  les 
produits  des  créances  prussiennes,  le  fond  pour  la  plus  grande 
partie  n'en  est  pas  exigible  et  quand  il  le  serait  môme  en  totalilé, 
les  débiteurs  ne  sont  pas  en  état  de  se  libérer  en  fournissant 
même  des  &  compte  sur  le  capital.  Ils  doivent  même  les  inté- 
rêts depuis  un  jusqu'à  deux  ans. 

On  aurait  le  droit  &  la  vérité  de  les  compulser  en  exprop- 
riation forcée,  mesure  lente  et  difficile,  et  qui  en  dernier  résul- 
tat donnerait  au  lieu  d'argent  des  biens  fonds  &  vendre.  On  man- 
querait d'acheteurs.  On  ne  les  aurait  sûrement  pas  de  suite 
pour  alimenter  le  service  qui  marche  tous  les  jours  et  ce  sur- 
croît des  rentes  à  faire  &  la  fois  ferait  môme  manquer  celles 
qui  devront  se  faire  pour  le  même  service  des  subsistances 
relatives  à  l'armée  du  duché... 


40.  Warsiawa,  14  eaerwca  1808. 

Archiwa  bialostockie.  Wieâci  z  Wiednia.  Prsesylka  konwencyt. 
A.  B.  Pologne  824  f.  467-8.  N«  12. 
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[Rosyi  astJipiono  jui  arohiwa,  dotyoe^oe  Bialegostoku,  aie  Rosya  nie 
choe  oddaé  pneniesionyoh  tam  papierôw  polskioh]'). 

...Des  voyageurs  dignes  de  foi  a  ce  que  Ton  m'a  assuré 
qui  viennent  de  Vienne  et  ont  traversé  diverses  provinces 
autrichiennes  assurent  que  les  discours  du  public  et  des  can- 
tonnements de  troupes  étaient  &  la  guerre...  Le  courrier  que  V. 
E.  avait  expédié  à  M.  Bourgoing  pour  l'échange  des  ratifica- 
tions des  conventions  signées  à  Bayonne  est  arrivé  le  2  à  Dresde. 
Sur  ce  que  m'en  avait  mandé  mon  estimable  collègue,  je  comp- 
tais de  recevoir  par  Testafette  partie  le  3  par  ordre  du  Roi  le 
paquet  que  V.  E.  avait  eu  la  bonté  de  m'adresser.  Gela  était 
d'autant  plus  urgent  que  M.  le  Maréchal  Davout  ne  regardait 
pour  disposition  légale  et  propre  à  Tautoriser  à  procéder  à  ce 
qui  doit  rendre  mobile  le  corps  de  troupes  du  duché  qu'une  com- 
munication directe  qu'il  n'en  eut  reçu  lui  même  de  S.  M.  ou 
bien  de  moi.  Cependant  comme  les  bureaux  de  M.  Breza  Se- 
crétaire d'Etat  auprès  du  Roi  pour  le  duché  ne  sont  pas  des 
plus  diligents  et  encore  moins  amiables  pour  ce  qui  regarde 
les  français,  je  n'ai  reçu  qu'aujourd'hui  par  une  occasion  plus 
tardive  et  plus  lente  la  lettre  que  V.  E.  m'a  fait  l'honneur  de 
m'écrire  en  date  du  18  Mai.  Je  me  conformerai  parfaitement 
aux  instructions  qu'elle  renferme  et  j'ai  lu  attentivement  le  procès 
des  événements  d'Espagne  qui  en  est  annexé  et  qui  se  rapporte  en 
différentes  pièces  dont  les  unes  ont  été  insérées  dans  le  Moniteur 
[NNos  132,  133,  137]  et  d'autres  nous  sont  encore  inconnues... 

47.  Warssawa,  80  eiarwea  1808. 

Rezydent  jest  poérednikiem  miçdzy  wladzami  wojskowemî  fnnca- 
skiemi  a  wladzami  Ksiçstwa.  Opieka  nad  maj^tkami  donataryuszôw.  Jak 
pogodziô  interesy  biei^ce  z  nakazem  ostatniego  cyrkularza.  Trudnoécî  sy- 
taacyi,  poparte  dotychczasowym  doâwiadczeniem.  2-i  punkt  cyrkularza  nie 
dotyczy  KsîQstwa.  Koniecznoâé  bezpoérednieg^  wplywania  na  rz^d  war- 
uawski. 

A.  B.  Pologne  82é  f.  470— S. 

...  Il  est  dans  la  chose  même  et  vous  me  l'avez  encore  dit, 


^)  Opis  wypadkéw,  dotycz^ych  wymiany  archiwôw  z  Rosy^,  podaje 
Davoat  w  lîécie  do  Napoleona  z  9  lipca  1808,  gdzie  donosi  takie,  \t  wystal 
Romeufa  do  sen.  Theilssa  s  i%daaiem  zwrotu  aktôw,  zatrzymywanych  przez 
Pmsakôw  (Cdrre«p.  dé  Dava%U  II,  a32>-4  n*  476);  kopia  listu  6erry  do  Theilssa 
B  4  lipca.  A.  E.  Pologne  825  f.  34—5. 
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Mgr.,  dans  les  instructions  verbales,  que  vous  m'avez  données  à  Fon- 
tainebleau et  réitérées  à  Paris  ^),  que  le  résident  de  France  à  Var- 
sovie est  rintermédiaire  entre  les  autorités  militaires  françaises  et 
le  gouvernement  du  duché,  S.  M.  a  confirmé  cette  même  disposi- 
tion et  M.  le  Maréchal  Davout  n'a  et  ne  veut  avoir  de  rapports  di- 
rects avec  le  ministère  du  duché  que  pour  ce  qui  regarde  le 
commandement  des  troupes.  L'action  intermédiaire  de  la  ré- 
sidence s'accroit  en  raison  de  ce  que  les  commandements  mi- 
litaires des  places  ont  des  points  de  contact  avec  les  autorités 
locales  pour  des  causes  étrangères  au  service  purement  mili- 
taire comme  mouvements,  stationnements,  objets  de  police, 
garde  des  frontières,  assistance  aux  douanes.  Les  commande 
ments  militaires  en  chef  de  Berlin,  Stettin  et  Breslau  ont  des 
rapports  continuels  en  raison  de  la  situation  géographique  et 
militaire  avec  le  commandement  en  chef  de  Varsovie  qui  ren- 
voie à  l'agent  politique  toutes  lei*  demandes  qui  ne  sont  pas 
du  ressort  du  service  quoiqu'elles  soient  essentielles  pour  le 
maintenir. 

Enfin,  M.  l'intendant  général  de  la  Grande  armée')  est  dans 
le  cas  de  s'adresser  très  souvent  soit  directement  soit  par  l'en- 
tremise du  commissaire  ordonnateur  au  résident  à  Varsovie 
pour  tout  ce  qui  tient  à  l'administration  de  l'armée,  aux  rap- 
ports des  finances  et  aux  créances  que  S.  M.  a  dans  le  duché 
de  Varsovie  ou  aux  assignations  qui  les  ont  remplacées.  Je  ne 


^)  Serra  do  Ohampagnyego,  Paryâ;,  30  list  1807:  »...I1  est  vrai  que 
l'Empereur  avait  daigné  et  que  V.  E.  avait  bien  voulu  me  donner  des  directi- 
ons générales  sur  ma  conduite  dans  Texercice  dés  fonctions  qui  m*ont  été 
confiées.  Mais  le  chef  de  division  à  laquelle  ma  mission  se  rapporte  n'a 
pu  me  donner  ni  les  titres  ni  les  instructions  y  relatives,  et  le  chef  de  la 
partie  des  fonds  auquel  je  me  suis  adressé  d'après  ce  que  vous  m'aviez 
fait  l'honneur  de  me  dire  très  obligeament  à  Fontainebleau  n'a  pu  faire 
autre  chose  que  vous  envoyer  les  ordonnances  qui  me  regardent...!  A.  E 
Pologne  334  f.  316. 

*)  Daru  Piotr  Antoni  Noël  Brunon,  1767—1829,  intendant  generalny 
wielkiej  armii  w  r.  1806—7  i  r.  1809,  zarz%dza  sprawami  likwidacyi  dlugôw 
pruskich  w  Berlinie,  po  przejéciu  Mareta  na  stanowisko  ministra  spraw  sa- 
granicznych,  minister  sekretarz  stanu  od17kw.  r.  1811,  w  tym  charakterte 
towarzyszy  Napoleonowi  do  Moskwy,  minister  administracyi  wojny  od  80 
list.  r.  181H  do  upadku  Napoieona.  Lata  po  upadku  oesarstwa  poâwiçcil 
nauce.  Najcelniejszii  prac^  jego  jest  Histoire  de  la  République  de  Ve- 
nise 1819. 
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réunis  pas  à  tous  ces  aboutissants  extraordinaires  dont  la  résidence 
de  Varsovie  est  passible,  la  tutèle  et  protection  des  intérêts  de  M. 
M.  les  donataires  français  propriétaires  dans  le  duché  qui  est 
invoquée  tous  les  jours  parce  que  cet  objet  rentre  dans  les 
affaires  des  particuliers  français  qui  s'adressent  à  leur  ministre 
Bt  peut  être  suivi  par  moi  d'après  les  instructions  que  j*ai  re- 
^^ues  à  cet  égard  ^).  Gomment  à  présent  doit-on  concilier  avec 
ses  circonstances  toutes  particulières,  les  principes  d'en  référer 
ï  V.  E.  sur  les  demandes  de  ces  commandements  et  ces  admi- 
nistrations supérieures  et  sur  les  dispositions  relatives  des  auto- 
rités locales  qu'ils  réclament  ou  dont  ils  ont  à  se  plaindre  et 
1  attendre  à  cet  égard  les  décisions  que  vous  ferez  connaître? 
certes,  ce  n'est  pas  moi  qui  regretterais  d'être  dans  la  néces- 
ûté  de  vous  consulter  tous  les  jours.  Mais  vous  ne  pourrez 
ne  prescrire  ce  qu'il  faudra  faire  qu'avec  l'intervalle  d'un  mois, 
jue  de  fois  l'urgence  d'un  objet  ne  pourra  pas  s'accommoder 
le  ce  délai?  Des  approvisionnements  seront  arrêtés  aux  fron- 
ières  sous  prétexte  de  décrets  prohibitifs  d'exportation,  des  pré- 
ets  mettront  obstacle  aux  dispositions  des  commandants  de 
)lace,  des  payements  pour  la  solde  et  l'entretien  des  troupes 
rançaises  seront  assignés  sur  des  remboursements  dûs  par  le 
iuché  et  que  le  ministère  des  finances  n'acquittera  pas;  la  su- 
"été  de  ces  troupes  et  la  tranquillité  du  pays,  objets  essentiels 
]ue  S.  M.  a  confiés  au  commandant  en  chef  le  8-me  corps  de 
a  Grande  armée  seront  compromis  par  l'ignorance,  l'inaction 
)u  l'inconvenance  des  mesures  que  l'administration  aurait  pri- 
ses. Le  besoin  n'attend  pas,  le  danger  ne  s'ajourne  point.  Pourra- 
ril  jamais  être  préférable  que  parce  que  l'agent  diplomatique 
ne  peut  intervenir  qu'après  avoir  reçu  des  instructions  pour 
chaque  cas  particulier,  les  autorités  militaires  se  fassent  droit 
par  des  voies  de  fait  et  que  le  gouvernement  d'un  Etat  allié 
:]ue  S.  M.  protège  d'une  manière  si  spéciale,  puisse  dire  ensuite 
i]ue  s'il  avait  été  instruit  légalement  de  ce  que  l'on  attendait 
de  lui,  son  adhésion  spontanée  aurait  prévenu  des  suites,  tou- 
jours malheureuses  et  qui  n'auraient  pas  été  nécessaires. 


')  Kopiaryuss  listéw  Serry  zawlera  przedewszystkiem  koresponden- 
cyç  z  administratorami  débr  donataryuszôw,  zwlaszcza  St.  Hilaire'a  i  Lan- 
Desa,  oflobtstych  dawnych  jego  znajomyoh. 
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Lorsque  je  cite  des  cas  pareils,  je  n*ai  pas  en  vue  ceux  qui 
sont  possibles,  mais  ceux  qui  sont  arrivés  et  qui  arrivent  tous 
les  jours.  Intermédiaire  agissant  entre  l'armée  et  le  gouverne- 
ment, j'ai  pu  remplacer  des  mesures  qui  auraient  affecté  Tesprit 
public  et  que  sans  mon  intervention  la  circonstance  aurait  com- 
mandé impérieusement. 

Des  malheurs  ont  été  écartés,  des  fausses  dispositions  ont 
été  changées,  la  malveillance  comprimée  et  la  faiblesse  soute- 
nue. Le  succès  a  ranimé  les  administrés  et  a  appelé  même 
la  confiance  des  administrateurs.  Les  uns  et  les  autres  ont  été 
également  convaincus  que  M.  le  maréchal  et  moi  nous  nous 
sommes  occupés  sans  cesse  de  mettre  en  parfait  accord  les 
intérêts  de  notre  souverain  et  ceux  de  leur  pays. 

Quant  à  l'application  du  second  principe,  vous  savez,  Mgr, 
que  le  Roi  ne  fait  pas  sa  demeure  habituelle  &  Varsovie  qu  il  n'a 
pas  ni  ici,  ni  ailleurs  de  ministres  des  affaires  étrangères  pour 
le  duché.  Les  rapports  habituels  du  résident  avec  les  5  mini- 
stres de  l'administration  ducale  se  réfèrent  à  des  objets  admi- 
nistratifs et  ce  qu'il  y  a  de  légal  dans  les  communications  aux- 
quelles ils  donnent  lieu,  n'a  peut-ôtre  pas  ce  caractère  ofBciel 
qui  est  imprimé  aux  relations  politiques  proprement  telles,  soit 
par  la  forme,  soit  par  l'objet.  Les  ministres  de  la  justice,  de 
l'intérieur,  de  la  guerre,  des  finances,  de  la  police  s'adressent 
tous  les  jours  à  moi  pour  des  communications  que  la  présence 
de  notre  armée  rend  nécessaires  et  pour  des  dispositions  qu'ils 
ne  peuvent  souvent  prendre  sans  un  concert  préalable  avec 
nous.  Cela  s'étend  à  une  infinité  de  détails.  Il  serait  peu  pos- 
sible de  conférer  habituellement  avec  tous  et  moins  convenable 
encore  peut-être  de  me  rendre  régulièrement  auprès  d'eux 

Je  ne  négligerai  pas  de  m'en  tenir  aux  notes  verbales  dans 
cette  correspondance.  Mais  lorsqu'à  notre  tour  nous  devons 
demander  le  redressement  de  ce  qu'il  s'oppose  par  fois  au  ser- 
vice journalier  de  l'armée  et  aux  grands  objets  qu'elle  est 
destinée  à  assurer  par  sa  présence,  il  est  naturel  que  les  mi- 
nistres avec  le  désir  de  mettre  davantage  à  couvert  leur  res- 
ponsabilité demandent  à  être  formellement  requis.  Pour  n'avoir 
pas  le  regret  de  voir  des  résultats  f&cheux  de  ce  que  je  n'au- 
rais pas  dérogé  à  la  règle  prescrite  de  ne  point  donner  des 
notes  officielles  avant  d'en  recevoir  l'autorisation,  je  pourrai  dé- 
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flirer  platôt  qu'espérer  que  ces  messieurs  ne  soient  de  Técole 
que  j*fti  trouvée  jadis  établie  en  Espagne  de  ne  jamais  répondre 
aux  communications  de  vive  voix  ou  aux  notes  verbales  que 
par  demander  des  notes  officielles.  Représentant  alors  d'un 
Etat  faible^)  qui  devait  vouloir  plus  que  tout  autre  ne  pas  se 
compromettre  ni  que  ses  agents  se  compromissent,  je  crus  que 
dans  les  cas  urgents  il  fallait  arriver  au  but  comme  on  pou* 
vait  et  fort  du  bon  droit  autant  que  de  l'idée  que  la  bienveil- 
lance du  Chef  de  la  France  ajoutait  &  la  considération  des  in- 
térêts que  je  soutenais,  je  fis  plusieurs  fois  des  démarches  di- 
rectes et  immédiates.  C'est  ainsi  que  je  conservai  de  matelots 
qu'on  voulait  m'enlever,  ainsi  qu'à  la  France,  &  qui  mon  pays 
les  avait  engagés,  je  fis  rendre  des  propriétés  à  mes  concitoyens 
et  sauver  la  vie  et  la  liberté  à  d'autres.  Si  j'avais  attendu  dans 
ces  cas  une  autorisation  expresse  de  mon  gouvernement  que 
j'aurais  reçue  quelque  temps  après  ainsi  que  j'obtins  son  appro- 
bation de  ce  que  j'avais  fait,  les  matelots  se  seraient  trouvés 
transportés  en  Amérique,  les  propriétés  abandonées  ou  rendues 
à  l'ennemi  et  mes  capteurs  aux  fonds  ou  pendus  à  Gibraltar. 
Enfin,  les  dispositions  que  j'ai  trouvées  à  Dresde  et  l'inaction 
forcée  dans  laquelle  le  Conseil  d'Etat  &  Varsovie  a  longtemps 
été  par  défaut  d'ordres  ont  amené  une  correspondance  plus 
directe  avec  la  cour.  J'ignore,  si  l'amour  propre  de  quelque 
employé  subalterne  en  a  souffert  J'ai  bien  de  témoignages 
que  la  coefiance  du  Roi  à  notre  égard  s'en  est  accrue  et  je 
puis  produire  des  exemples  du  bien  qui  en  est  résulté  réci- 
proquement.. 

48.  Warssawa,  28  cierwca  1808. 

Usonl^e  Benonitéw  i  Warssawy. 
A.  B.  Pologne  8Si  f.  486—7. 

lOpieuje  hlstoryç  usuniQcia  benonitéw  z  Warssawy]  *). 

...M.  le  maréchal  au  moment  de  prendre  une  mesure  de 
haute  police  voulut  bien  me  consulter,  il  partagea  bientôt  mon 


*)  Serra  môwi  o  swojej  misyi  w  Hisspanii,  gdsie  representowai  reecs- 
potpoltt^  lignryjsk^  (od  lutego  1803  r.  do  woielenia  Lîg^ryi  do  Franoyi  1805 
r.).  Cale  snacsenie  Berry  w  Madryoie  polegalo  na  poparoiu,  jakie  mu  oka- 
zywal  ambasador  frauouski. 

*)  Patrs  nota  a.  86. 
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opinion  de  référer  le  tout  à  S.  M.  en  lui  envoyant  une  liasse 
de  pièces  qui  indiquaient  plus  ou  moins  des  menées  secrètes 
de  la  part  de  ces  ecclésiastiques  ^).  Le  clergé  de  Varsovie  ne  les 
aimait  pas,  parce  quUls  avaient  toujours  cherché  à  être  indépen- 
dants de  la  juridiction  ordinaire,  mais  craignant  de  se  compromet- 
tre avec  les  confesseurs  de  la  cour  ne  voulait  se  mêler  en  rien  de 
ce  qui  les  regardait.  Le  vicaire  général  de  l'archevêque  de  Gneene 
et  chef  ecclésiastique  de  Varsovie  *),  qui  plus  éclairé  entrait  dans 
les  vues  sages  qu'on  pouvait  faire  adopter  par  son  influence  avait 
été  remplacé  par  un  vieillard  non  exemptéde  préjugés  ')... 

49.  Warssawa,  27  oserwca  1808. 

Wieàci  o  rzekomym  zakazie  wywoza  z  Galicyi.  De  Caché  w  War- 
szawie.  Rz^dy  rosyjskie  w  Bialymstoku.  Duch  publiozny.  Intrygi  Niemcôw. 
Wina  rz^du.  Krôl  i  jego  zalety.  Zarzuty  saskie  przeciwko  niewiedzy  admi- 
nistracyjnej  Ksiçstwa.  Minîstrowie  Ksiçstwa.  Breza  i  Lubieâski.  Poparde 
u  spowiednika  krôlewskiegc.  Konieczna  potrzeba  powiçkszenia  Rady  stano. 
Dobra  administraoya  Ksiçstwa  jest  warunkiem  koniecznym  wplywu  na  lie- 
mie  s^siednie. 

A.  Ë.  Pologne  S24  f.  488-491.  N«  15,  date  erronée  du  7  juin. 


^)  Papiery  te  mieszoz^  Bïq  A.  N.  AF  IV.  1687  dos.  Pologne  Nos  70-87. 

>)  Arcybiskopem  od  1805  do  1818  byl  Ignacy  Baczyûski,  1741—18^3, 
ktôry  wydsJ  w  r.  1816  zbiôr  doku  mente  w  p.  t.  SeUcùMnia  korésponden- 
eya  wtcuUf  duchonmyeh  g  rgqdem  âtvieckim  X,  W.,  wioeadministratorem  dye- 
cezyi  warszawskiej  od  r.  1808  byl  Grzegorz  Zacharyaszewicz  (1740—1814. 
wikaryuszem  generainym  —  J6zef  Gembart  (1748— -1821). 

*)  Kaport  w  pprawie  wydalenia  Benoûitôw,  rospocBçtego  17  cserwct, 
podany  przez  Sauniera  glosi  :  L*arrôté  de  8.  M.  le  Roi  de  Saxe,  Duo  de  Var- 
sovie du  9  Juin  1808  relatif  à  la  supression  du  couvent  de  la  congrégation 
du  Rédempteur  et  à  la  déportation  des  religieux  vulgairement  appelés  Bé- 
nonistes  a  été  exécuté.  J'ai  assisté  en  qualité  de  troisième  commissaire  aux 
opérations  qu'ont  nécessité  les  mesures  ordonnées.  Le  vendredi  17  de  ce  mois 
vers  midi  nous  nous  transportâmes  au  couvent,  les  deux  autres  commisai- 
res  étaient  M.  M.  le  marquis  Wielopolski  conseiller  au  ministère  delà  police 
du  duché  et  iitanislas  C-te  Orabowski  conseiller  du  ministère  de  rintérieur. 
La  notification  du  décret  que  nous  fi  mes  aux  supérieurs  des  Benonistes, 
les  atterra  et  notre  visite  faillit  d'être  funeste  à  une  jeune  et  jolie  femme 
fort  bien  mise  qui  sortait  d'avoir  un  entretien  particulier  dans  rintérieur 
de  la  maison  avec  le  P.  Jestersheim,  Recteur  de  pa  communauté;  la  sur- 
prise et  sans  doute  la  honte  la  firent  chanceler,  elle  fut  au  moment  de  se 
trouver  mal.  Des  scellés  furent  d'abord  apposés  partout  et  pendant  les  trois 
jours  suivants  qu'ont  duré  nos  opérations,  nous  avons  procédé  à  la  redle^ 
ehe  des  papiers  et  à  la  reconnaissance  de  ce  qui  pouvait  appartenir  à  l'é- 
glise, aux  Bénonistes  et  aux  étrangers.  (A.  N.  AF  IV.  1687  dos.  Pologne  n*  74) 
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...On  répand  le  bruit  que  le  29  de  ce  mois  toute  expor- 
tation de  la  Galicie  pour  le  duché  sera  défendue,  ce  qui  nous 
causerait  des  embarras  pour  une  partie  des  subsistances  mili- 
taires que  nous  devons  tirer  de  l'étranger  jusqu'à  la  nouvelle 
récolte  sur  laquelle  on  ne  peut  faire  fond  ici  avant  le  mois  d'octobre. 
Si  Ton  interdisait  par  1&  jusqu'aux  achats  des  sels  de  Wieliczka, 
nous  éprouverions  de  plus  grandes  difficultés  encore  quoiqu'on 
a  songé  à  avoir  quelques  approvisionnements  de  Magdebourg. 

M.  de  Caché  ^)  ancien  résident  autrichien  &  Varsovie  et 
connu  par  ses  intrigues  politiques  du  temps  des  partages  est 
venu  s'établir  ici  depuis  peu,  annonçant  qu'il  vient  y  jouir  d'une 
pension  de  retraite  que  sa  cour  lui  a  faite. 

C'est  un  vieillard  qui  vit  chez  soi  et  qui  voit  des  alle- 
mands et  des  polonais  peu  attachés  à  la  France  aussi  bien  que 
d'anciens  coopérateurs  de  ses  démarches.  Des  employés  des 
douanes  autrichiennes  se  rendant  souvent  ici  à  cause  de  la 
proximité  peuvent  être  les  colporteurs  de  ses  observations  et 
les  intermédiaires  de  sa  correspondance  et  la  mettre  &  couvert 
de  la  surveillance  ordinaire  de  la  police')... 

A  Biatystok  le  gouvernement  russe  laisse  toujours  l'admi- 
nistration civile  aux  mains  des  anciens  chefs  de  la  chambre 
prussienne  et  les  regardant  tantôt  comme  plénipotentiaires  de 
Roi  pour  remettre  la  possession  légale  de  ce  duché,  tantôt 
comme  administrateurs  ne  veut  pas  les  forcer  &  exécuter  l'extra- 
dition des  papiers  et  objets  appartenants  au  duché  quoiqu'on 
leur  demande  d'ici  depuis  9  mois  d'exécuter  cet  article  du 
traité  de  Tilsit... 


*)  Benedykt  de  Caché,  lat  67,  od  r.  1764  w  iluibîe  dyplomatyosnej 
austryackiej,  pocB^tkowo  uèywany  w  Szwecyi,  od  r.  1772  chargé  d'af- 
faires w  Warszawie,  po  upadku  Rzeczypospolitej  komisarz  w  komisyi  li- 
kwidacyi  diagôw,  po  otrzymaniu  dymisyi  (1806)  pod  pozorem  spokojnego 
iycia  ofliada  w  r.  1808  w  Ksiçstwie,  bçd^c  faktycznie  agentem  auBtryackim. 
Pocz^tkowo  skutkiem  dozora  wladz  policyjnych  nie  moie  z  nikim  utrzy- 
mywaé  stosunkôw,  od  wrzeénia  jednak  zaczyna  przesytaé  raporty  o  ruchach 
wojsk  francaskich.  A.  W.  Warachau  1  Convoi.  A.  Berichte  von  Caché's  aus 
Warschau  4806-9,  por.  Luniâski  Wapaminki  1910,  141—159. 

^  Davoat  postaraZ  sic  o  przeszkodzenie  wszelkim  stosunkom  z  de 
Caché  przez  umieszozenie  o  nim  odpowiedniego  artykulu  w  pismach  war- 
azawskich  {Onufeia  warwawéka  1808,  4  czerwca),  patrz  Davout  do  Nap.  15 
czerwca  Corresp.  de  Davaui  II,  215  n*  468. 


96  iNsniDKcnnB  i  dspjbssb  imb  i?.  ?i. 

L'esprit  de  ce  pays-ci  est  bon  en  général  et  il  est  géné- 
ralement bien  disposé  envers  nous,  étant  cependant  polonaÎB 
avant  tout  et  contre  tous.  Nous  avons  dans  le  duché  et  parmi 
les  employés  publics  beaucoup  d'allemands,  autant  j'apprécie 
ceux  qui  voués  à  l'industrie  font  ce  que  les  indigènes  sont  peu 
disposés  &  faire,  autant  les  autres  donnent  souvent  lieu  à  de 
justes  motifs  de  défiance.  On  travaille  cependant  la  multi- 
tude par  de  fausses  nouvelles  et  des  alarmes  tantôt  sur  la 
monnaie,  tantôt  sur  le  code  et  tantôt  sur  la  conscription  qu'on 
a  peut-être  mis  trop  tôt  en  avant  L'influence  étrangère  est  plus 
difficile  à  reconnaître  en  ceci  qu'une  certaine  malveillance  qui 
s'attache  à  paralyser  l'action  du  gouvernement  S.  M.  L  et  R. 
nous  a  délivré(s)  des  Benonites,  mais  ils  sont  partis  persuadés 
et  laissant  leurs  partisans  convaincus  que  le  souverain  du  pajs 
ne  les  aurait  jamais  renvoyés  sans  la  demande  de  l'Empereur 
parcequ'ils  sentaient  d*étre  soutenu!»  par  les  confesseurs  de  la 
cour  et  recommandés  chaudement  et  avec  succès  auprès  de 
M.  Breza  Secrétaire  d'Etat  du  duché  &  Dresde. 

On  ne  peut  pas  se  dissimuler  que  le  gouvernement  lui 
même  donne  beau  jeu  à  la  malveillance  qui  ne  se  montre  pas 
à  découvert,  et  fournit  matière  au  mécontentement  qui  se  cache 
beaucoup  moins.  Le  Roi  qui  est  assurément  un  prince  très  re- 
commandable  par  ses  vertus,  son  désir  de  faire  le  bien  et  sa 
confiance  entière  dans  S.  M.  l'Empereur,  n'a  pas  captivé  le 
coeur  de  ses  nouveaux  sujets.  Si  on  n'ose  pas  en  médire  trop 
ouvertement,  c'est  que  FEmpereur  a  fait  et  fait  connutre  en 
toute  occasion  combien  il  l'estime,  c'est  que  M.  le  maréchal 
et  moi  ne  tarissons  pas  sur  son  éloge,  c'est  enfin  que  nous  ne 
souffrons  pas  partout  ou  nous  sommes,  qu'on  lui  attribue  les 
inconvénients  qu'il  pourrait  réparer.  Mais  il  a  trop  dit  id  et 
à  Dresde,  qu'il  ne  peut  rien  faire  comme  Roi  de  Saxe  pour  le 
duché,  mais  il  s'est  refusé  à  garantir  les  marchés  de  sel  que 
son  administration  ducale  a  dû  faire  en  Galicie  pour  l'approvi- 
sionnement du  duché.  Il  en  a  laissé  Thonneur  au  Président  du 
Sénat  M.  Matachowski  ^),  qui  Ta  fait  avec  la  caution  de  ses 
propres  biens  et  l'on  n'a  pas  ignoré  ici  que  ce  que  le  Roi  re- 


1)  Ma2aohow8ki  Stanislaw  1736—29.  XII.  1809,  marssalek  sejmu  die- 
roletniego,  prezes  Komisyt  rz%dz2|cej  i  senatu  Ksiçstwa  waresawskiego. 
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fusait  de  faire  en  cette  circonstance,  le  duc  Albert  son  oncle 
et  transplanté  à  la  cour  de  Vienne  l'aurait  fait^). 

Les  agents  saxons  accusent  les  polonais  d'ignorance  en 
fait  d'administration.  Us  peuvent  avoir  raison  en  partie,  mais 
ils  ont  tort  de  le  dire  en  public  et  de  l'écrire.  Les  polonais  ne 
sympathiseront  jamais  beaucoup  avec  les  allemands,  mais  ils 
pouvaient  parvenir  à  chérir  un  souverain  que  l'Empereur  leur 
a  donné.  Une  lenteur  habituelle  dans  toutes  les  dispositions 
qui  doivent  émaner  de  la  cour  décourage  tout  le  monde  et 
rend  Tadministration  nécessairement  inactive.  La  confiance  pu- 
blique ne  se  repose  pas  sur  des  ministres  la  plupart  sans  con- 
sidération personnelle  qui  n'ont  rien  fait  ou  n'ont  rien  été 
jusqu'à  ce  moment  et  qui  sont  tous  sans  moyens  propres  à  la 
chose.  Ce  n'est  pas  moi,  qui  ai  à  m'en  plaindre  personnellement. 
Tous  ont  trouvé  convenable  d'avoir  pour  le  résident  de  France 
de  la  déférence  apparente  au  moins.  Le  plus  grand  nombre 
d'entr'eux  ne  demande  qu'à  me  consulter  depuis  quelque  temps 
et  à  recevoir  les  avis  que  je  pourrais  leur  donner.  Mais  quand 
j'aurais  les  connaissances  et  les  talents  de  V.  E.,  ce  n  est  pas 
encore  à  moi  à  faire  leur  besogne.  J'ai  à  peine  le  temps  de 
relever  leurs  erreurs  pour  mon  instruction  particulière. 

Le  Roi  a  été  informé  même  par  des  personnes  à  lui  qu'il 
a  ici,  il  a  pu  s'en  convaincre  par  des  faits  réitérés  que  M.  Breza 
secrétaire  d'Btat  et  M.  Lubienski  ministre  de  la  justice  l'ont  mal 
servi  en  bien  des  occasions,  que  ce  sont  eux  qui  lui  ont  fait 
faire  de  mauvais  choix  et  qu'ils  ne  remplissent  pas  ses  excel- 
lentes intentions*).   Ce  bon  prince  les  excuse  tantôt  en  disant 


1)  Aibertki>.  cieasyâako-saski,  byly  gnbernator  Niderlandôw  17H8— 1822. 

*|  Davout  byt  Brezie  zasadoiozo  nie  przychylny  i  uwaiat  go  za 
osobnika  wysoce  szkodliwego  do  takiego  stopnia,  ie,  choé  za  zasadç  wzi^ 
0  nikim  nie  môwié  s^le  wobec  krôla  w  czasie  jego  bytnoéci  w  Warszawie, 
nie  môgl  bîq  jednak  powstrzymaé,  aby  nie  przedstawié  go  w  ziem  éwietle 
(Gorresp.  de  Davaui  II,  180  n*  422  do  Nap.  26  grud.  1807).  Bourgoing  oba- 
wial  sîQ  tego  wplywa  na  Serrç  i  wkrétce  przekoDal  sîq,  ie  obawy  byly  naj- 
zupelniej  sluszne.  >Je  vois,  Mgr.,  pisal  18  marca  1808  Champagn<*mu,  par 
)a  2^*  lettre  de  M.  Serra  que  déjà  il  partage  les  préventions  du  M-al  Davout 
contre  M.  de  Brezac.  (A.  E.  Saxe  77  f  292  en  chiffre).  W  listach  swych  do 
Bourgoinga  Serra  nie  krQpowaI  Bïq  w  okreâlaniu  swego  stanowiska.  Po- 
at^powanie  Brezy  po  cz^éci  dawalo  tëm.u  uzasadnienie,  po  czçâci  zaâ  uprze- 
dzenia  Davout  byly  tego  przyczyn^.  Davout  bowiem  w  Brezie  widzial 

lBitrakey«  i  «topcne  rtsyd.  frane.  7 
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que  ce  sont  de  vieux  péchés,  et  tantôt  il  dit  qu'il  en  est  en 
garde,  et  ensuite  sans  avoir  aucune  garantie  qu'ils  ont  changé 
de  conduite,  il  les  écoute  de  préférence.  Son  ministre  croit 
qu'il  ne  doit  les  changer,  ou  les  appeler  à  d'autres  fonctions, 
où  ils  nuiraient  moins,  qu'autant  qu'on  aurait  des  preuves  telles 
contr'eux  à  pouvoir  les  mettre  en  jugement.  On  fait  croire  au 
Roi  que  ces  individus  sont  agréables  à  notre  souverain  parce 
que  la  Commission  de  gouvernement  les  a  pu  dans  le  temps 
faire  désigner  à  quelque  emploi  et  ils  font  insinuer  qu'ils  sont 
protégés  par  des  premiers  serviteurs  de  8.  M.  l'Empereur,  comme 
si  des  hommes  aussi  distingués  à  tous  égards  qui  n'ont  et  ne 
peuvent  avoir  d'autres  intérêts  que  ceux  de  leur  souverain,  pou- 
vaient soutenir  des  gens  qui  joignent  &  leur  incapacité  pour 
les  affaires  une  malveillance  secrète  contre  la  France.  Je  ne 
sais  pas  qu'ils  aient  osé  désigner  V.  E.  C'est  du  moins  un 
hommage  qu'ils  rendent  à  la  vérité  et  à  cet  esprit  supérieur 
aux  considérations  particulières  qui  dirige  vos  actions.  J'ai  une 
preuve  toute  récente  des  dispositions  peu  favorables  de  M. 
Breza  qui  a  écrit  au  président  du  Conseil  d'Etat  qu'il  fallait 
se  montrer  en  apparence  bien  disposé  envers  les  français,  mais 
qu'au  fond  il  fallait  tergiverser  et  éluder  tout  ce  que  H.  le 
maréchal  et  moi  pourrions  indiquer  et  désirer  pour  les  intérêts 
du  duché. 

M.  Lubienski  après  avoir  introduit  le  Code  Napoléon  sans 
avoir  durant  une  année  entière  préparé  le  travail  qui  était  né- 
cessaire, en  a  présenté  une  traduction  à  laquelle  on  n'a  donné 
aucun  caractère  légal  et  qu'on  est  obligé  de  refaire,  tant  on 
la  juge  mauvaise.  Après  avoir  rempli  les  tribunaux  de  ses  pa- 
rents, de  ses  créatures  et  des  gens  peu  capables  et  après  avoir 
écarté  bien  des  hommes  estimables,  (il)  est  à  présent  en  scission 
avec  ces  mêmes  tribunaux  qu'il  voudrait  gouverner  ^).  Serviteur 
zélé  de  la  Prusse  jusqu'au  dernier  moment  ainsi  que  son  cou- 


glôwnego  protektora  Benonitôw  (Davoat  do  Napoleona,  8  lipiec  A.  N. 
âF.  IV  1687  dos.  Pologne  n^  70).  Podobniei  i  na  Lubieâskiego  Davout  sa- 
patrywai  sic  bardzo  krytycznie,  a  w  liicie  15  cEerwca  sformulowal  akt 
oskarienia  przeciwko  gospodarce  w  minlsteryum  sprawiedliwoàoi  (Corresp. 
de  Dawmt  II,  216  n^  468). 

*)  Jest   ta   wyra^ny  wplyw   informacyi,   otriymywanych   od  Ssa- 
niawskiego. 
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sin  M.  Lubienski  >)  qu'il  a  fait  nommer  préfet  de  la  ville  à  Té- 
tonnement  de  toute  Varsovie,  il  aurait  voulu  placer  partout  des 
ex-employés  prussiens.  Il  l'aurait  fait  sans  l'éclat  que  les  ga- 
zettes ont  donné  &  ce  penchant  qu'il  avait  mis  trop  impru- 
demment en  évidence.  Avec  quelques  connaissances  et  des  idées 
très  confuses  et  très  versatiles,  il  aura  brouillé  tout  avant  peu 
dans  l'ordre  judiciaire.  Il  est  connu  enfin  par  le  Conseil  d'Etat 
qui  n'entend  que  des  plaintes  contre  lui;  mais  plus  actif  que 
868  collègues,  il  passe  par  dessus  tout  par  sa  correspondance 
assidue  avec  la  cour  et  ses  intelligences  particulières  avec  M. 
Breza.  Tous  les  deux  s'étayent  de  l'appui  des  confesseurs  ainsi 
que  le  faisaient  les  Benonistes.  Autant  ce  ministre  de  la  justice 
récalcitrait  à  faire  les  démarches  d'office  pour  assurer  les  cré- 
ances prussiennes  lorsqu'elles  appartenaient  à  S.  M.  l'Empereur, 
autant  il  est  empressé  à  présent  qu'elles  sont  cédées  au  duché, 
d'y  comprendre  ce  qui  n'en  fait  pas  partie  et  à  soustraire  à  la 
connaissance  des  tribunaux  les  sommes  dues  aux  mineurs  et 
pupilles  et  dont  il  est  un  des  principaux  débiteurs. 

Ces  circonstances  exigeaient  (à  mon  faible  avis)  en  tout 
temps  qu'on  les  prît  en  grande  considération.  Elles  deviendront 
bien  plus  graves  à  l'époque  plus  ou  moins  prochaine  d'une 
Diète  à  laquelle  le  gouvernement  se  présenterait  avec  une  admi- 
nistration composée  de  la  sorte,  faible  et  mal  organisée,  avec 
beaucoup  de  dépense  et  peu  de  recette  faute  d'ordre  et  d'intel- 
ligence, avec  un  déficit  à  combler  par  de  nouveaux  impôts  et 
avec  des  projets  de  loi  conçus  et  rédigés  par  des  gens  qui 
n'ont  pas  pour  eux  l'opinion  publique.  Il  semble  que  le  Roi 
a  senti  cet  inconvénient  ou  plutôt  le  besoin  d'avoir  plus  de 
personnes  attachées  &  l'administration.  Il  paraît  avoir  demandé 
et  obtenu  l'agrément  de  S.  M.  l'Empereur  pour  adjoindre  de 
nouveaux  membres  au  Conseil  d'Etat.  Il  vient  de  demander 
à  ce  même  corps,  composé  jusqu'à  présent  du  président  et  des 
5  ministres  aidés  de  4  référendaires,  un  rapport  sur  cette  exten- 
sion et  sur  les  nominations  &  faire.  C'est  Toccasion  où  de  bons 
choix  peuvent  ramener  la  confiance  générale. 

Les  fera-t-il?  Se  rappelera-til  que  lorsqu'il  avait  reconnu 
les  fautes  de  ses   ministres,  il  engageait   des    personnes  qu'il 


>)  Por.  NiemcewicsB  Pamifêniki  1871,  49. 

7* 
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connaissait  être  attachées  sincèrement  &  sa  personne,  et  à  la 
chose  publique  à  lui  proposer  des  hommes  capables  et  géné- 
ralement estimés? 

On  pourra  préjuger  d'avance  contre  ces  nominations,  si  le 
Roi  ne  consulte  que  ceux  qui  ont  intérêt  de  n*ètre  pas  éclipsés 
par  les  nouveaux  membres  du  Conseil.  Je  sais  que  le  ministre 
de  la  justice  ne  veut  que  des  subalternes  au  lieu  de  collègues 
dans  le  Conseil  et  qu'il  a  proposé  la  chose  ainsi,  après  avoir 
été  chez  moi  me  dirq  dans  sa  politique  jésuitique  qu'il  verrait 
avec  plaisir  que  le  Roi  nomm&t  deux  ou  trois  individus  qu'il 
sait  très  estimés  de  M.  le  maréchal,  de  moi  et  de  toute  la  na- 
tion. Je  sais  que  M.  le  Secrétaire  d'Etat  Breza  a  écrit  de  Dresde 
pour  qu'on  propose  un  esprit  brouillon  de  son  département  qui 
a  failli  faire  manquer  le  service  des  subsistances  militaires  et 
qui  était  naguère  le  plus  zélé  disciple  du  chef  du  parti  contre 
la  France,  qu'on  a  dû  éloigner  d'ici  dès  le   commencement'). 

Tous  ces  éléments  d'administration  faible  ou  mauvaise 
seront  bien  plus  funestes,  Mgn,  si  les  événements  politiques 
rendaient  plus  essentiels  pour  nous  les  rapports  de  la  tranquil- 
lité publique  et  de  l'assiette  intérieure  du  pays.  Le  bien  être 
du  duché  maintenu  par  une  bonne  administration  et  la  condi- 
tion de  ses  habitants  heureuse  pour  eux  autant  que  faire  se  peut, 
et  attrayante  pour  leurs  voisins  seront  de  puissants  auxiliaires 
et  des  armes  morales  que  8.  M.  pourra  peut-être  juger  à  pro- 
pos de  ne  pas  négliger... 

50.  Warszawa,  7  lipca  1808. 

Sprawa  zwrota  papierdw,  sprowadionych  s  Berlina.  Odpowiedi 
rz^du  rosyjskiego.  Zmiana  komisarza  polskiego  w  Bialymstoliu.  Bezuiy- 
tecznoéé  tych  nowych  krokôw. 

A.  E.  Pologne  324  f.  493-4.  N«  16. 

Vous  avez  été  informé  par  M.  l'ambassadeur  à  la  cour 
de   St.   Petersbourg  *)  que  M.  le  C-te   de  Romanzow   Ministre 


»)  Mowa  tu  o  Woliokim  Teofilu  {1767—1829),  przyAvôdcy  opozycyi 
na  sejmie  r.  1809,  pôiniejszym  administratorze  archidyecezyi  gnieznieâskiej 
(1825)  i  arcybiskupie  (1828)  i  o  Raczyt^skim. 

*)  Gaulainoourt  Armand  Augustyn  Ludwik,  ksi^iç  Wicency,  1773f  1827, 
zamieszany  w  sprawQ  ks.  d'Ënghien,  od  grud.  r.  1807  atnbasador  francuski 
w  Petersburgu,  w  r.  1811  powraca  do  Faryia,  bierze  udsiat  w  wojnie  1812 
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des  affaires  étrangères  ^)  lui  avait  écrit  pour  lui  dire  que  les 
actes,  papiers  et  archives  qui  appartenaient  au  district  de  Bialy- 
stok  se  trouvaient  &  Berlin,  qu'il  venait  d'apprendre  que  M.  l'in- 
tendant général  de  la  grande  armée  les  avait  envoyés  avec 
tous  ceux  qui  appartiennent  au  duché  de  Varsovie  et  qu'il  le 
priait  en  conséquence  de  m'écrire  pour  m'engager  &  remettre 
la  partie  de  ce  dépôt  que  la  Russie  avait  droit  de  réclamer 
à  celui  qu'elle  désignerait  pour  venir  les  recevoir  ici.  M.  l'am- 
bassadeur de  Gaul(a)incourt  satisfit  à  cette  demande  et  remit 
à  M.  le  G* te  de  Roman zow  la  lettre  qu'il  m'écrivit  à  ce  sujet  en 
date  du  26  avril.  Ce  ministre  a  autorisé  depuis  M.  le  sénateur 
Theils*),  gouverneur  de  Biatystok,  à  désigner  celui  qui  serait 
porteur  de  cette  lettre  et  de  la  correspondance  officielle  qui 
avait  eu  lieu  à  ce  sujet  &  St  Petersbourg.  Ce  fut  M.  le  con- 
seiller de  cour  Szczepanowski  *)  qui  se  présenta  à  moi  le  cou- 
rant du  mois  dernier,  porteur  de  ces  titres.  L'envoi  des  papiers 
de  Berlin  ne  faisait  que  d'arriver.  Il  fallait  vérifier  le  triage  qui 
avait  été  fait  à  Berlin  de  ceux  qui  pouvaient  appartenir  à  la 
Russie  et  des  autres  qui  regardaient  le  duché  aussi  bien  que 
M.  M.  les  donataires  français.  Il  était  convenable  que  je  con- 
nusse les  intentions  de  M.  M.  les  ministres  du  duché  pour 
écarter  tout  prétexte  que  je  voulusse  leur  dérober  la  connaissance 
de  ce  qui  pouvait  les  intéresser.  Il  me  rappelèrent  &  cette 
occasion  qu'un  commisaire  du  duché  était  depuis  8  mois  &  Bia- 
tystok  pour  réclamer  le  même  objet  et  que  puisqu'il  essuyait 
des  difficultés  de  la  part  des  commissaires  prussiens  que  le 
gouvernement  russe  ne  faisait  point  lever,  c'était  le  cas  d'in- 
sister sur  une  réciprocité.  M.  le  conseiller  russe  leur  ayant  ob- 


jako  wielki  koniussy,  prowadzi  wras  z  Narbonnem  pertraktaoye  w  Pradce 
(1813)  po  bitwie  pod  Lipskiem  mianowany  20  lisi  ministrem  spraw  zagrani- 
cznych,  prowadzi  pertraktaoye  na  koDgresie  w  Châtillon  (1814),  jest  mini- 
strem  spraw  zagranicznych  za  stu  dni. 

*)  Ramiancew  Mikolaj  Piotrowicz,  1764—1826,  ambasador  Hosyi  przy 
sejmie  niemieckim  1799,  senator,  minister  handlu  (1801—7),  minister  spraw 
HigraniczDych  (1807),  kanolerz  paûstwa  rosyjskiego  (1809),  prezez  Rady  paû- 
stwa  (1810). 

*)  Theyls  Ignacy  ÀDtcncwicz,  ur.  1744,  prezydent  kamer-kolegii,  se- 
nator,  postawiony  na  ozele  okrçgu  biiJostockiego  (1808),  przeniesiony  w  tym 
•amym  charakterze  do  kraju  tamopolskiego  (1810),  um.  1815. 

*)  Szczepanowski  Jan  MiohaZowicz,  wicegubemator  bialostocki. 
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serve  que  cet  obstacle  n'avait  lieu  que  parce  qu'on  ne  s'était 
pas  adressé  convenablement  soit  en  n'allant  pas  droit  à  M.  le 
sénateur  Theils,  soit  en   employant  un  homme  qui  avait  des 
raisons  particulières  de  ménager  les  prussiens,  le  ministre  de 
la  justice  expédia  à  Biatystok  un  autre  commissaire   avec  des 
nouvelles  instructions  ^).  Cependant  ce  ministre  et  son  collègue 
de  l'intérieur  ayant  trouvé  qu'il  était  &  propos  de  ne  pas  diffé- 
rer l'objet  de  la  commission   dont  avait  été  chargé  M.  Szcze- 
panowski,   la   remise    des    papiers   réclamés    par  lui   eut  lieu 
après    un    procès  verbal  qui  fut  dressé  d'un  commun  accord 
et  dans  lequel  il  s'engagea  à  donner  tous  ses  soins  pour  que 
la  réciprocité  eût   lieu  à  Biatystok.    J'ai    envoyé  &  M.  l'ambas- 
sadeur le  rapport  de  ce  qui  s'était  passé  avec  copie  du  procès 
verbal,  en   lui   exposant  le  désir  du   gouvernement  du  duché 
qu'il  voulût  s'intéresser  à  ce  que  l'on  procédât  de  même  envers 
lui.  Malgré  toutes  ces  dispositions  les  commissaires  varsoviens 
viennent  de  s'en  retourner  sans  avoir  pu  rien  obtenir  parce  que 
les  plénipotentiaires  prussiens  se  sont  refusés  &  tout  sous  pré- 
texte de  n'avoir  pas  d'ordres  de   leur  cour  et  de  les  attendre 
et  parce  que  M.  le  gouverneur  qui  leur  a  adressé  des  insinuations, 
a  déclaré  de  ne  pas  vouloir,  ni  pouvoir  les  forcer.  Gela  est  d'au- 
tant plus  remarquable  que  ces  mômes   prussiens    qui  avaient 
l'administration  de  la  province  avant  la  guerre  et  qui  sont  re 
gardés  comme  des  plénipotentiaires  de  la  Prusse  pour  remettre 
ce  pays  à  la  Russie  sont  en  même  temps   membres  de  la  ré- 
gence salariés  par  la  cour  de  St.  Petersbourg  et  sous  les  ordres 
immédiats  de  M.  le  gouverneur.   Cet  état  provisoire   d'admini- 
stration à  laquelle   ces   agents   prussiens  ont  tant  de  part,  ne 
laisse  pas  que  d'étonner  beaucoup  de  monde  et  exige  peut-être 
que  V.  E.  le  prenne  en  considération.    Ce  refus  de  ne  pas  sa- 
tisfaire les  justes  demandes   du   duché   n'est  pas  moins  extra- 
ordinaire dans  un  temps  où  les  commissaires  du  duché    vien- 
nent d'obtenir  leur  but  en  partie  &  Kônigsberg  pour  le  même 
genre  de  réclamation... 


>)  O  daiaZalnoéci  komisarsa  Mietelskiego,  nota  Bosego,  1  maja  1806, 
A.  B.  Saxe  77  f.  867—8. 
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51.  Wansawa,  11  sierpnia  180a 

Pnygotowania  wojenne  Auttryi  i  emigraoya  do  Ksiçstwa,  jako  sku- 
tek.  Dekret  o  konskrypoyi.  Konwenoya  o  pieni^dsaoh,  zawarta  z  Au8try%. 
Nowe  dekrety.  Wymarsz  wojsk,  wzi^oh  na  iold  przez  Francyç. 

A.  B.  Pologne  S2é  t.  512—513. 

...Les  grands  préparatifs  de  défense  ou  de  dispositions 
guerrières  continuent  dans  les  Etats  limitrophes  de  TAutriche. 
On  vient  de  faire  une  levée  extraordinaire  en  Galicie  et  l*on 
a  pris  même  dans  le  fort  des  moissons  trois  hommes  sur  sept 
pour  le  service  militaire.  On  les  amène  dans  l'intérieur,  cela 
augmente  le  mécontentement  dans  toute  cette  partie  qui  tourne 
ses  yeux  vers  ses  frères  du  duché  de  Varsovie.  Il  y  a  une  forte 
émigration  de  paysans  et  de  juifs,  car  ceux-ci  même  sont  en- 
rôlés en  différence  de  ce  qui  avait  eu  lieu  jusqu'à  ce  jour. 
L'arrivée  des  premiers  est  un  bienfait  dont  l'administration 
pourrait  tirer  parti.  Elle  est  embarrassée  des  arrivants  de  la  se- 
conde espèce.  Le  Roi  de  Saxe  avait  fait  publier  ici  un  décret 
sur  la  conscription  qui  produisait  des  effets  peu  favorables  et 
dont  divers  articles  méritaient  des  amendements  ou  quelque  ré- 
forme ^).  Sur  les  observations  de  M.  le  maréchal  que  j'ai  fait  con- 
naître à  M.  Bourgoing  et  les  explications  que  le  ministre  de 
l'intérieur  du  duché  a  désiré  lui-même  d'en  avoir,  il  y  a  lieu 
d'espérer  que  cet  ouvrage  sera  refait  et  il  n'est  pas  mis  en 
attendant  à  exécution  dans  un  temps  où  la  mesure  était  pour 
le  moins  intempestive. 

L'Autriche  par  une  négociation  diplomatique  avec  la  cour 
de  Dresde  sur  un  faux  exposé  des  circonstances  et  profitant 
de  ce  que  le  secrétaire  de  l'Etat  pour  le  duché  n'a  pas  exposé 
au  Roi  les  justes  observations  de  l'administration  de  Varsovie 
a  obtenu  qu'on  lui  accordât  la  libre  exportation  des  espèces 
d'argent  qui  sont  en  circulation  dans  le  pays').  Le  ministre 
des  finances  a  fait  des  représentations,  le  public  en  est  alarmé 
avec  fondement  J'en  ai  écrit  &  M.  de  Bourgoing  et,  certes,  cette 
mesure  qui  ne  peut  point  être   réciproque,  puisque  l'Autriche 


>)  Davout  do  Napoleona,  9  lipoa  1808  (Corr%8p.  II,  228  n*  476). 
*)  Dekret  krôlewski  z  16  cserwca  QoBêta  karegp.  warsB.  1806,  12  li- 
poa n*  66. 
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ne  peut  donner  de  son  côté  que  la  sortie  de  ses  papiers- mon- 
naie ou  de  sa  mauvaise  monnaie  de  cuivre,  est  évidemment 
préjudiciable.  Elle  ne  pourrait  avoir  lieu  sans  inconvénient  que 
lorsque  le  pays  aura  un  hôtel  de  monnaie  en  activité  et  que 
le  Roi  lui  donnera  une  monnaie  nationale. 

Le  décret  de  rappel  des  citoyens  et  militaires  du  duché 
au  service  militaire  de  la  Prusse  que  V.  Ë.  avait  chargé 
M.  Bourgoing  de  provoquer  et  qui  avait  été  d^abord  assez  mal 
rédigé,  a  été  corrigé  et  publié^). 

Un  décret  rendu  par  deux  ministres  du  duché  qui  faisait 
supposer  maladroitement  qu'il  existait  une  émigration^  a  été 
retiré. 

Les  8  mille  hommes  de  troupes  du  duché  qui  passent 
au  service  de  3.  M.  TEmpereur  sont  en  pleine  marche  pour  se 
rendre  d'abord  &  Kustrin.  M.  le  maréchal  ne  pouvait  les  faire 
partir  que  du  moment  qu'il  aurait  connu  les  ordres  de  S.  M.,  et 
le  P'Ce  Major  général  les  lui  a  adressés  le  1  juillet  de  Ba- 
yonne  ■). 

La  nouvelle  récolte  qui  s'annonce  assez  bien,  permettra 
au  duché  de  donner  des  secours  aux  Etats  de  Prusse  occupés 
par  nos  armes  ce  qui  ne  pourrait  pas  se  faire  jusqu'à  ce  jour 
pour  la  partie  des  fourrages  dont  nous  manquions  nous  mêmes... 

68.  Warssawa,  17  sierpnia  1808. 

Odeslanie  rekrutôw  na  czas  iniw  do  domo.  Prsygotcwania  wojenoe 
Austryi.  Przyjasd  ks.  A.  Ciartoryskiego  do  Ktiçstwa.  Imieniny  Napoleona. 
Pogl%dy  Manteuffla. 

À.  B.  Pologne  92é  t  6U— 515. 

...C'est  un  beau  contraste  que  celui  que  nous  offrons  en 
même  temps  [do  Anstryi],  puisque  sur  les  désirs  des  proprié- 
taires du  duché  qui  m'ont  été  communiqués  par  M.  le  ministre 
de  l'intérieur  tendant  à  rendre  à  l'agriculture  pendant  la  récolte 
les  paysans  qui  sont  employés  avec  salaire  aux  fortifications  et 
sur  l'exposition  que  j'en  ai  faite,  M.  le  maréchal  a  ordonné  qu'ils 


^)  Dekret  21  lipca  Otuf.  kar,  tvar.  6  sierpnia  n^  63. 

*)  »Faite8  partir  le  plus  tôt  possible  les  8000  Polonais  qui  doïTent 
passer  à  ma  solde  et  dirigez  les  sur  Mayence  par  le  plus  oourt  chem:n«. 
Nap.  do  Davout,  27  lipca  Fontainebleau.  Corr.  de  Nap.  XVII,  48  n*  14S35. 
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fussent  tous  renvoyés  chez  eux,  et  a  substitué  les  troupes  &  un 
service  qui  se  continue  avec  l'activité  propre  &  tout  ce  qui  se 
fait  sous  ses  ordres. 

On  prétend  que  le  seul  ménagement  employé  à  l'égard 
des  nouvelles  recrues  galiciennes  destinées  à  l'armée  de  ré- 
serve est  l'ordre  de  les  exercer  avec  douceur.  Quelque  grand 
propriétaire  de  cette  province  limitrophe  connu  ici  pour  avoir 
été  du  parti  qui  a  livré  sa  patrie  aux  étrangers  et  qui  n'aime 
pas  ses  libérateurs,  cherche  à  vendre  tout  ce  qu'il  possède  en 
Galicie... 

En  attendant  nous  voyons  arriver  de  8t.  Petersbourg  plu- 
sieurs membres  du  Conseil  de  l'Empereur  qui  ont  toujours  été 
signalés  pour  former  le  parti  qui  nous  est  contraire.  On  assure 
qu'ils  ont  reçu  ordre  de  voyager.  Lé  premier  qui  s'est  appro- 
ché de  ces  contrées,  c'est  le  p-ce  Adam  Czartoryski  ^),  fils  aîné 
du  prince  du  même  nom  et  qui  a  été  l'auteur  du  projet  de 
réunir  la  Pologne  et  peut  être  tous  les  peuples  d'origine  slave 
sous  une  seule  domination  indigène,  mais  recréé(e)  et  protégée 
par  la  Russie.  Il  s'est  rendu  d'abord  à  Putawy  terre  apparte- 
nant à  son  père  *},  située  trente  lieues  plus  haut  sur  la  Vistule. 
L'un  de  nos  officiers  de  l'état  major  l'a  rencontré  à  15  lieues 
d'ici.  Il  a  exprimé  des  sentiments  d'admiration  pour  S.  M.  l'Em- 
pereur. Son  frère')  paraît  intentionné  &  s'établir  à  Varsovie.  11 
ne  serait  pas  difficile  selon  moi  de  rattacher  cette  grande  fa- 
mille aux  véritables  intérêts  de  la  Pologne  qui  ne  peuvent  re- 
poser d*une  manière  stable  et  sûre  que  dans  l'alliance  de  la 
France  et  la  protection  de  l'Empereur  et  Roi^)... 

Le  15  du  courant,  jour  de  S.  M.  l'Empereur,  Varsovie  a  été 


*)  Gzartoryski  Adam  Jerzy  ar.  1770—1861  minister  spraw  zagrani- 
cznych  ces.  Aleksandra,  kurator  okrçgu  wilei^skiego,  senator  wojewoda 
Krôlestwa,  prezes  rs^du  w  r.  1881,  w  chwili  obecnej  (1808)  na  urlopie. 

*)  Czartoryski  Adam  Kazimierz  na  Klewaniu  i  Âukowie,  ur.  1784 
1 1893,  gênerai  ziem  podolskioh  marszalek  sejmu  konwokacyjnego,  komen- 
dantkorpusukadetôw,  austryacki  feldmarszaiek,  posel  warszawski  w  r.  1812 
i  marszalek  konfederaoyi  Krélestwa  Polsklego. 

>)  Csartoryski  Konstanty,  1778—1860,  puikownik  5  pulku  pieohoty, 
a  16  p.  pieeh.  ks.  warszawskiego  1809,  gênerai  brygady  i  gen.  adjutant 
AUksaadra  I.  (1815). 

^  Oprdoz  Csartorybkiego  przybyli  Walicki  i  Koczubej,  patrz  Carre^. 
d9  Davaui  II,  256  d»  487  (17  sierpuia). 
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le  théâtre  d'une  grande  solennité.  On  a  fait  pour  le  célébrer 
oe  que  le  Bentiment  encore  plus  que  le  devoir  inspirait  à  tou& 
La  joie  publique  et  universelle  en  était  le  plus  grand  orne- 
ment et  bien  des  espérances  se  mêlaient  aux  acclamations  dss 
polonais  ^)... 

Les  vues  du  conseiller  des  finances*)  que  le  Roi  de  Saxe 
a  envoyé  id,  les  communications  qu'il  a  eu  avec  moi,  mes  idées 
qu'il  a  entièrement  adoptées,  n'ont  pu  encore  déterminer  son 
souverain  à  donner  au  moins  au  duché  un  billon  qui  lui  soit 
propre  et  qui  excluant  tout  billon  étranger  le  soustrairait  à  la 
perte  annuelle  qu'il  lui  cause. 

63.  Warsntwa,  26  sierpaia  1806. 

Tradnoéci  awi^iane  z  uiszoeeniem  bonôw,  uiywanyoh  na  utrzyma- 
nie  3-go  korpusu.  Rozkac  co  do  dyslokacyi  wojsk.  Troska  o  wewnçtrzDj 
spokôj  i  przedsiçwzlQte  ârodki  przez  Davouta,  ktôry  opuszcza  Ksiçstwo. 
W  KsiQstwie  niema  partyi  austryackiej.  Pobôr  w  Oalicyi  ma  na  oelu  unie- 
moiliwienie  powstania. 

A.  E.  Pologne  32é  f.  523—5. 

...Occupé  depuis  quelque  temps  de  faire  acquitter  le  ser- 
vice des  subsistances  militaires  dans  le  duché  pour  en  assurer 
la  durée,  je  pouvais  me  promettre  grâce  à  la  con6ance  dont 
m'honore  S.  E.  M.  le  M-al  Davout  et  celle  que  mon  rang  et 
ma  bonne  volonté  inspirent  au  pays,  de  parvenir  &  ce  grand 
résultat  à  travers  de  grandes  difflcultés.  Le  service  de  S.  H. 
exigeait  surtout  qu'on  mît  tout  en  oeuvre  pour  avoir  les  fonds 
nécessaires  à  payer  les  bons  créés  par  la  convention  de  Ba- 
yonne  et  la  première  série  surtout  qui  est  assignée  par  M.  l'in- 
tendant général  à  l'entretien  du  3™*  corps  de  la  Grande  ar- 
mée depuis  le  f  juillet  Des  lenteurs  habituelles  à  Dresde,  des 
opinions  mal  conçues,   des  intérêts  particuliers  qui  s'agitaient 


1)  For.  Gcuteta  kor.  warsÊ.  1808,  23  sierpnia  n*  68. 

*)  ManteufTel  Jerzy  August,  1765—1842,  od  r.  1791  w  sluibie  saskie), 
syndyk  krajowy  Luiyc  dolnych  1793,  radca  apelacyjny  1797,  tajny  radca 
finansowy  1799,  dyrektor  l-o  dep.  tajnego  kolegium  finanaéw  1812,  orionek 
rz^da  zastQpczego  (Immediatcommission)  1809  i  1813,  po  powrooîe  z  nie- 
woli  czlonek  rady  tajnej,  rzeczywisty  radca  tajny  1828,  preses  tajnego  ko- 
legium finansôw  i  minister,  posel  od  Saksoniî  na  sejm  Rzeszy  we  Frank- 
furoie  (do  1840),  w  r.  1808  przyalany  dla  zorganizowania  administracyi  dôbr 
koronnych  Ksi^stwa. 
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ci  et  qui  pouvaient  se  faire  beaucoup  trop  écouter  de  Tadmi- 
listration  supérieure  préparaient  des  délais  funestes  au  service. 
[Cependant  les  observations  que  j'ai  faites  aux  ministres  dans 
9lu8ieur8  entretiens  que  nous  avons  eu  ensemble  à  ce  sujet 
)t  le  zèle  du  comité  des  subsistances  finiront  par  l'emporter^). 
L'inertie  qui  a  eu  lieu  même  dans  la  confection  des  bons  dont 
10U8  n^avons  pas  encore  aujourd'hui  depuis  2  mois  la  partie 
]ui  nous  est  destinée,  allait  être  vaincue.  C'est  sur  ces  entre- 
faites que  le  courrier  expédié  par  Mgr.  le  Major  général 
ï  H.  le  maréchal  est  arrivé  dans  la  nuit  d'hier.  Le  grand  mou- 
vement militaire  que  S.  M.  a  commandé  sera  exécuté  de  notre 
sôté  sous  très  peu  de  jours.  Le  service  de  l'armée  du  moment 
de  sa  dislocation  jusqu'à  sa  nouvelle  destination  demande  des 
dispositions  instantanées  et  un  appel  de  fonds  plus  prompt 
que  nous  ne  comptions.  Nous  retrouverons  ces  ressources  dans 
les  moyens  que  j'avais  heureusement  préparés  à  force  de  solli- 
citations et  de  directions  préliminaires  et  le  pays  aura  une 
compensation  dans  la  moindre  étendue  du  service  par  la  suite. 
Autant  cette  partie  va  devenir  plus  facile,  autant  ce  qui  regarde 
la  tranquillité  intérieure  du  pays  devient  un  objet  d'une  solli- 
citude plus  attentive,  mais  des  dispositions  de  M.  le  maréchal 
qui  s'étendent  à  tout,  garantiront  ce  point  important  même 
après  son  départ.  Sa  correspondance  de  tous  les  jours  avec  les 
autorités  militaires  qu'il  laisse  ici  et  avec  moi,  maintiendra  ce 
qu'il  aura  déterminé').  D'ailleurs  autant  que  j'en  puis  juger,  il 
n'y  a  point  ici  aucune  espèce  de  parti  pour  l'Autriche.  Je  puis 
dire  même  à  V.  E.  de  science  certaine  que  l'on  envisage  comme 
un  bonheur  tout  ce  qui  peut  amener  une  chance  d'étendre  le 
duché  ou  de  faire  partager  à  une  plus  grande  partie  de  la  Po- 
logne le  bienfait  d'une   nouvelle  existence  politique.  Ce  senti- 

>)  »Nou8  attendons  ces  bons  avec  d'autant  plus  d'impatience  que  M.  le 
résident  a  trouvé  un  moyen  d'empôcher  leur  dépréciation.  Ce  moyen  con- 
siste à  faire  verser  dans  une  caisse  séparée  les  intérêts  des  capitaux  cédés 
par  V.  M.  au  roi  de  Saxe  et  ceux  de  ces  capitaux  qui  deviendraient  exi- 
gibles pour  le  produit,  être  employés  au  remboursement  des  bons  au  fur 
fit  à  mesure  de  leurs  échéances!.  Davout  do  Napoleona,  17  sierpnia  Carresp, 
àe  BawnU  II,  260  n«  489. 

*)  Davout,  sapowiadaj^  swéj  wyjazd  w  najbliiszych  dniach  do  Wro- 
clawia,  donosi  o  pociynionych  krokaoh  wojskowych,  w  liécie  do  Napo- 
leona  z  96  sierpnia  1808.  Carresp,  de  Davout  II,  266—70  n^  496. 
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ment  est  commun  aux  seig^neurs  et  propriétaires  galiciens  d 
je  n'en  excepte  que  très  peu  que  des  intérêts  particuliers,  de 
préjugés  et  d'anciens  torts  envers  leur  patrie  animent  contre 
nous.  Les  paysans  même  qui  paraissaient  jusqu'à  ce  jour  moînl 
mécontents  que  les  autres  du  régime  autrichien,  ont  été  récent 
ment  indisposés  par  la  levée  extraordinaire  exécutée  avec  taol 
de  rigueur  au  milieu  de  la  moisson.  On  pense  en  Qalicie  qii< 
la  cour  de  Vienne  a  fait  cette  levée  pour  nous  ôter  en  cas  d^ 
guerre  les  bras  que  nous  pourrions  armer  contre  elle.  Mais  si 
nous  sommes  destinés  à  appeler  ces  voisins  à  joindre  leun 
frères  de  Varsovie,  je  présume  que  cet  appel  ne  sera  pas  in 
fructueux  et  n'aura  pas  été  rendu  aussi  impraticable  que  les 
autrichiens  ont  pu  le  penser  en  enlevant  tout  récemment  en^ 
core  plusieurs  milliers  d'hommes  à  la  Galicie... 

54.  Warssawa,  7  wrceÂnia  1808. 

Nominaoya  ks.  Jézefa  dowédscii  wojsk  w  Ksiçstwie.  Ruchliwoéé 
i  zmiennoâé  Polakéw.  Potrseba  kierowania  opini%. 

A.  E.  Pologne  82é  f.  586-7. 

. . .  C'est  un  trait  de  sagesse  et  c'est  le  fruit  d'un  long  exa- 
men que  d'avoir  fait  ce  choix  [mianowanie  ks.  J6zefa  dowôdzc^  po- 
zostalyoh  w  Ksiçstwie  wojsk]  ^)  puisqu'il  étale  la  confiance  que  nous 
avons  dans  les  polonais  et  que  M.  le  maréchal  s'attache  un 
homme  d'honneur  comme  il  faut  (s.).  C'est  se  donner  un  grand 
auxiliaire  que  de  ménager  l'amour  propre  de  cette  nation.  Le 
nom  collectif  est  tout  pour  elle,  mais  les  individus  ne  sont  ja- 
mais des  idoles  durables.  Etre  divisés  et  unis  tour  à  tour  était 
leur  ancienne  habitude.  Je  ne  crois  pas  qu'ils  en  soient  corh' 
gés  malgré  une  malheureuse  expérience.  Cette  disposition  na- 


^)  »Je  ne  puis  que  rendre  le  meilleur  témoignage  à  V.  M.  du  P^  Po* 
niatowski.  Depuis  longtemps  je  Tétudiais  et  peut-être  par  la  dispoaitioD  de 
mon  esprit  je  concevais  des  soupçons,  mais,  depuis  que  les  affaires  parais- 
sent devenir  sérieuses,  il  met  dans  sa  conduite  une  franchise  qui  m'inspire 
beaucoup  de  confiance  et  me  persuade  qu'il  servira  avec  fidélité  V.  M.  Oo 
lui  a  bien  reproché  de  la  légèreté,  de  la  faiblesse  dans  le  caractère,  mais 
il  est  honnête  homme  et  a  de  l'honneur.  Je  lui  ai  donné  le  commandement 
des  troupes  qui  restent  dans  les  environs  de  Varsovie»  c'est  à  dire  12  à  15 
mille  hommes*.  Davout  do  Napoleona  26  sierpnia.  Oorrssp.  de  DaooHi,  Il 
269—270  n^  496. 
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lurelie  est  ce  qui  empêche  tout  individu  quelconque  de  former 
un  parti.  Aussi  personnefne)  peut  se  vanter  avec  fondement  d'en 
avoir  un  &  soi.  Je  prévois  que  Féloignement  de  la  plus  grande 
partie  de  nos  troupes  et  l'absence  de  M.  le  maréchal  causeront 
des  inquiétudes  dans  les  esprits.  Â  la  place  de  nouvelles  qui 
ne  devront  pas  circuler  pour  des  bonnes  raisons,  on  sera  disposé 
plus  que  jamais  &  en  fabriquer  en  tout  genre.  Mais  avec  des 
soins  et  de  la  vigilance  tant  que  les  polonais  seront  maintenus 
dans  la  croyance  que  l'Empereur  pense  à  eux,  ils  lui  seront 
dévouéa  C'est  d'après  ces  considérations  surtout,  si  elles  sont 
approuvées  par  V.  Ë.,  que  je  réglerai  ma  conduite  et  je  ne  dis- 
simule pas  combien  il  est  important  et  difficile  de  suivre  le  plan 
le  plus  propre  pour  que  S.  M.  puisse  être  tranquille  sur  notre 
compte.  Vos  instructions,  Mgr.,  éclaireront  et  aideront  mon  zèle. 
Nous  ne  connaissons  pas  encore  l'impression  qu'a  fait(e)danB 
la  Galicie  le  mouvement  de  nos  troupes.  Nous  saurons  bientôt 
jusqu'à  quel  point  cela  aura  alarmé  l'armée  autrichienne  qui 
est  postée  en  Moravie,  et  les  corps  qui  s'étendent  depuis  Gra- 
covie  jusqu'à  Tarnow.  Tout  continue  à  être  tranquille  sur  la 
ligne  russe.  De  la  vigueur,  de  l'a  propos  et  surtout  de  la  prom- 
ptitude dans  les  dispositions  du  Roi  pour  l'administration  du 
duché  contribueront  à  y  maintenir  le  bon  esprit  du  moment... 

65.  Warssawa,  18  WTOoéBia  1S08. 

Potrseba  Borganizowania  administracyi.  Niedostatecsnoéé  Rady  stanu. 
PrEypnssosalny  prsyjasd  kréla  do  Warsiawy. 

A.  R  Pologne  324  f.  5S8-9. 

L'administration  du  duché  dont  le  système  est  bien  plus 
indiqué  qu'établi  en  pratique  exige  dans  son  intérieur  une  or- 
ganisation définitive  qu'elle  n'aura  pas  sans  le  concours  du  Roi 
et  de  la  diète.  On  a  dû  regarder  la  présence  dû  Roi  comme 
un  acheminement  à  ce  but  et  comme  un  moyen  plus  actif  de 
préparer  la  session  du  Corps  législatif.  Les  travaux  pour  la 
convocation  des  diétines  ont  été  faits  très  lentement.  Un  projet 
a  été  enfin  présenté   au  Roi  qui  ne  l'a  pas  encore  approuvé^}. 


*)  Krôl  nadzwyczajiiie  ostroinie  zastanawial  si^  nad  kaidym  pan- 
ktem  tego  projektu,  zwlaszozanad  kwestyi|  akladu  sejiniku,  zebrania  gmin- 
n^go,  patrz  korespondencyç  jego  z  Boxem  z  lipca  1806.  Gorresp.  entre  H. 
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Cela  a  pu  faire  oonnaitre  que  le  Conseil  d'Etat  composé  d'un 
président  et  des  seuls  ministres  ne  pouvait  pas  assez  s'occuper 
de  l'ensemble  du  gouvernement  et  le  Roi  depuis  peu  détermiDé 
&  ce  que  j'ai  lieu  de  croire  par  des  conseils  qu'il  a  demandés  et 
reçus  de  S.  M.  l'Empereur,  a  nommé  six  conseillers  d'état  et 
s'est  réservé  d'en  nommer  encore  quatre  ^).  Les  fonctions  parti- 
culières de  ces  nouveaux  coopérateurs  à  l'administration  ne 
sont  pas  encore  prescrites.  Quelque  soit  le  mérite  de  plusieurs 
des  nouveaux  élus,  on  ne  retirera  pas  le  service  qu'on  doit 
attendre  de  cette  institution  accessoire,  si  on  n'adopte  le  sj 
stème  des  sections  et  par  conséquent  d'une  distribution  fiie 
de  travail  dans  le  Conseil.  Dans  aucun  pays  il  n'est  plus  né 
cessaire  qu'ici  d'amener  les  corps  nombreux  à  l'unité  d'action. 
Ces  considérations  ou  plutôt  les  besoins  de  l'état  et  les  dispo- 
sitions surtout  de  la  Constitution  que  le  Roi  vénère  religieuse- 
ment, le  détermineront  à  se  rendre  à  Varsovie.  On  en  parlait 
depuis  longtemps,  mais  ce  n'est  que  depuis  3  jours  que  les  avis 
officiels  pour  le  service  de  la  maison  royale  sont  arrivés  ici. 
M.  Bourgoing  me  conBrme  dans  l'idée  que  3.  M.  partira  vers 
la  mi-octobre.  A  Dresde  on  écrit,  qu'il  ne  partirait  pas,  s'il  sur- 
venait des  événements  qui  réclameraient  une  plus  exacte  atten- 
tion de  sa  part  aux  affaires  de  son  royaume.  A  Varsovie  on 
pense  qu'il  arrivera  à  tout  événement.  Des  gens  prétendent 
que  M.  le  C-te  Marcolini  malgré  son  &ge  pourrait  accompagner 
le  Roi.  Cela  serait  à  souhaiter  puisque  c'est  l'homme  qui  possé- 
dant et  méritant  la  confiance  de  son  prince,  est  celui  qui  ap 
précie  davantage  l'acquisition  qu'il  tient  des  bienfaits  de  S.  H. 
I.  et  R.  On  ne  peut  se  dissimuler  que  le  polonais  ne  sympathise 
guère  avec  le  caractère   allemand  et  M.  de   Marcolini  malpé 


M.  le  Roi  Frédéric  Auguste  et  le  C-te  de  Bose,  pendant  son  séjour  à Egre, 
en  1808.  A.  D.  1.  S06é. 

^)  Fod  naoiskiem  8erry  (Serra  do  Bourgoinga,  26  lipea,  w  liscie, 
w  ktérym  pooawia  dawne  zarzuty,  A.  E.  Pologne  Suppl.  16  f.  269-274 
Bourgoing  ^dal,  aby  krôl  nie  mianowai  Rz%dkow8kiego,  Ciohowsidego 
i  un  abbé  de  Posen  (mowa  tu  o  Wolickim  Teofilu)  i  proponowai  kandyda* 
tury  Kochanowskiego,  Linowskiego,  Niemcewicza,  Stasjeica,  Horodyskiego, 
L.  Radziwilla,  KuczyAskiego  i  Zaj^czka  (w  nocie  16  czerwoa  à.  D. 
I.  3064,  f.  31—2).  Nominacya  obejmowala  Linowskiego,  Kochanowskiego, 
Ign.  Sobolewskiego,  W^gliùskiego,  Woronioza  i  Rz^dkowskiego  (12  sierpoia 
1808  D».  pr.  tom.  nad.  69—70). 
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M)  ans  de  séjour  en  Allemagne  a  conservé  son  caractère  natio- 
lal.  Je  prie  V.  E.  de  m'honorer  de  ses  instructions  pour  la  cir- 
instance  où  le  Roi  va  se  rendre  ici  et  où  il  pourrait  venir 
^assembler  la  diète,  deux  circonstances  qui  si  elles  n'ont  plus 
'intérêt  du  temps  des  règnes  des  deux  Augustes,  ne  pourraient 
>a8  être  négligées  par  le  ministre  de  S.  M.  sur  les  lieux  soit 
>ar  rapport  à  sa  conduite,  soit  relativement  aux  formes  exter- 
les  de  cette  représentation... 

p6.  Wanaawa,  M  wrseénia  1806. 

Wymarsz  8-go  korpusu  i  zwi^zane  z  tym  skutki.  Wiadomoéé  o  uzu- 
>elnienia  amunioyi  Ksiçstwa  ze  skiadéw  w  Magdeburgu.  List  8teina  i  obawy 
rplywtt  Akksandra  na  rzecs  Prus.  Potrieba  podejmowania  Polakôw  pod- 
:za8  aejmu. 

A.  E.  Pologne  824  f.  680-1. 

...  Nous  [Davout  i  Serra]  avons  également  observé  que  le 
polonais  qui  est  très  prompt  à  se  livrer  à  l'enthousiasme  et  aux 
espérances  qui  lui  sont  plus  familières,  est  également  très  enclin 
i  se  laisser  abattre  et  à  se  décourager.  C'est  légèreté  et  im- 
patience à  la  fois  de  caractère.  Mais  aussi  il  souffre  lorsqu'il 
n'entend  pas  parler  de  lui  et,  lorsqu'on  ne  lui  dit  rien,  il 
l'imagine  aisément  qu'on  l'oublie  et  ceci  est  de  la  susce- 
ptibilité et  de  Tamour  propre  qu'on  blesse  par  les  moin- 
Ires  choses.  Occupé  seul  de  cette  étude  depuis  que  M.  le  ma- 
réchal a  transporté  son  quartier  général  à  Breslau  j'ai  cru  de- 
^'oir  saisir  toutes  les  occasions  qui  devaient  contribuer  même 
\  adoucir  les  regrets  universels  que  le  pays  éprouve  de  l'ab- 
sence de  la  plupart  de  nos  troupes.  Nos  soldats  aussi  bien 
disciplinés  que  ceux  qui  sont  commandés  par  M.  le  Maréchal 
Davout  sont  un  véritable  présent  pour  un  pays  qui  fraternise 
wec  eux  d'autant  plus  volontiers  que  la  nature  de  ces  peuples 
i  plus  d'analogie  avec  les  nôtres  qu'avec  celui  des  autres  na- 
tions qui  l'environnent  D'ailleurs  la  dépense  que  le  S""*  corps 
f  faisait  et  qui  allait  être  désormais  en  entier  &  la  charge  de 
^.  M.  était  un  bienfait  réel  et  un  moyen  de  verser  du  numéraire, 
même  du  mouvement  dans  la  circulation  pour  un  état  très 
borné  dans  ses  rapports  et  n'ayant  qu'une  seule  branche  d'ex- 
portation, le  commerce  des  grains,  à  qui  les  débouchés  de  la 
Baltique  ont  encore  manqué. 
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Les  habitants  avaient  conçu  des  inquiétudes  sur  le  sort 
de  leurs  compatriotes  employés  à  l'armée  d'Espagne,  soit  dans 
la  légion  de  la  Vistule  soit  dans  les  chevaux  légers  de  la  Garde 
Impériale... 

S.  E.  M.  le  G-te  d'Hunebourg  ^)  m'ayant  fait  connaître  que 
S.  M.  avait  décidé  de  donner  à  l'armée  polonaise  un  supplé- 
ment d'armes  à  tirer  des  magasins  de  Magdebourg  et  que 
j'étais  chargé  de  veiller  à  l'exécution,  j'en  ai  donné  communi- 
cation à  S.  A.  le  P"*  Poniatowski,  ministre  de  la  guerre  et  qui 
commande  les  troupes  en  l'absence  et  par  disposition  de  M.  le 
Maréchal  Duc  d'Auerstâdt  D'après  mon  avis  il  a  instruit  le 
public  de  ce  nouveau  bienfait  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  et 
son  ordre  du  jour  à  ce  sujet  a  exprimé  la  reconnaissance  de 
l'armée  et  du  pays  pour  un  présent  aussi  agréable  à  une  na- 
tion guerrière*). 

J'ai  fait  également  traduire  et  insérer  dans  les  feuilles  po- 
lonaises la  séance  du  sénat  et  les  rapports  de  V.  E.  et  de  M. 
le  ministre  de  la  guerre.  Rien  ne  pouvait  être  plus  propre  pour 
conserver  ici  les  grandes  et  salutaires  impressions  que  produi- 
sent la  puissance  de  la  France  et  le  génie  de  son  souverain'). 
Mais  ce  qui  charme  et  console  particulièrement  les  polonais 
c'est  la  lettre  de  M.  de  Stein  avec  les  notes,  à  laquelle  j'ai 
fait  donner  par  le  même  moyen  la  plus  grande  publicité*).  Elle 
dissipe   merveilleusement    les    alarmes    que    les  habitants  do 


^)  Glarke  Henri  Jacques  Guillaume,  1766—1818,  otrsymuje  w  r.  1793 
stopieû  generala  brygady,  nastçpnie  zdegradowany,  w  r.  1795  prsywrôconj 
do  swojego  stanowiska,  wyslany  do  Wloch  dla  pilDowania  Bonapartego,  po 
18  brumaire'a  naczelnik  departamentu  de  la  Meurthe  (1800),  ainbasador 
w  Etruryi  (1801—4),  sekretarz  prywatny  Napoleonit,  gubernator  Wiednia 
(1805)  i  Berlina  (1806),  mianowany  ministrem  wojny  (18()7),  hrabi%  Hqd^ 
burgu  (1808)  i  ksiçciem  Feltru  (1809),  po  upadku  Napoleona  staje  p6  strooie 
Burbonôw  mianowany  przez  Ludwika  XVIIl  minislrom  wojoy,  inarsza/kieoi 
i  parem  Francyi. 

*)  Rozkas  dzienny  ks.  Jézefa  z  dnia  21  sierpnia,  ogiosaony  w  pi- 
smach.  Gcur.  koreap,  warae,  1808,  2é  wrzeénia,  n®  77  dod. 

>)  MùniteiMT,  1808,  7  wrzeénia,  n»  251. 

^)  List  Steina,  pruskiego  ministra  (1757—1881),  do  ks.  WittgeDsteina 
15  sierpnia  1808,  ogloszony  z  uwagami  krytycznemi  przez  JimmcddeVEm- 
pire,  9  wrzeénia,  nawoluj^cy  do  podsycania  niezadowolenia  Niemoéw  pne- 
ciwko  Francyi,  byl  przyczyn^  p6:^niejszyoh  przeéladowaû  Steina.  Lehmanit 
Freiherr  vom  SMn  1905,  III,  8. 
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duché  avaient  oonQu(8)  du  séjour  prolongé  &  Paris  du  P"^  Guil- 
laame  de  Prusse^)  et  de  ce  que  l'empereur  Alexandre  aurait 
pu  dire  personnellement  pour  la  oour  de  KOnigsberg  qu'on 
savait  devoir  être  visitée  par  lui  en  passant...*). 

D'après  Tavis  officiel  qu'en  a  reçu  le  gouvernement  du 
duché,  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  se  mettra  en  route  le  12  octobre 
pour  Varsovie.  On  se  flatte  ici  qu'il  fera  un  assez  long  séjour 
pour  avoir  le  temps  d'assembler  et  tenir  la  Diète.  Je  soumets  à  V.  Ë. 
la  question  de  l'utilité  d'amener  les  esprits  des  députés  à  cette 
union  qui  est  si  désirable,  et  de  les  attacher  à  ce  que  S.  M. 
notre  souverain  veut  bien  se  promettre  de  leurs  travaux  et  de 
leur  reconnaissance,  à  laquelle  il  a  tant  de  droits,  par  ces 
moyens  qui  ont  été  et  sont  toujours  très  efQcaces  en  Pologne. 
Les  polonais  surtout,  quand  ils  sont  assemblés  pour  les  afiaires 
publiques,  veulent  être  fôtés,  amusés  et  recevoir  des  attentions 
et  des  dîners.  Cela  vaut  souvent  auprès  d'eux  des  raisonne- 
ments et  des  conseils.  Je  ne  ferai  à  cet  égard  que  ce  que  V.  E. 
voudra  m'autoriser  sous  tous  les  rapports,  et  je  n'en  fais  men- 
tion que  parce  que  l'utilité  de  ces  moyens  est  démontrée  à  mes 
yeux... 

67.  Warssawa,  18  paidxiemika  1806. 

Ooasekuj^ce  krôla  trudnoéoi.  Wymagania  intsndenta.  Nadsieje  Pola- 
kôw  na  Napoleona. 

A.  E.  Pologne  82é  f.  538-8. 

D'après  les  derniers  ordres  envoyés  ici  par  la  cour  de  Dresde 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe  compte  d'être  ici  le  dernier  jour  du  mois. 
Cependant  on  ignorait  encore  le  jour  où  il  quitterait  Erfurt 
Bien  des  affaires  l'attendent  ici.  Il  sera  étonné  en  les  voyant 
de  près,  combien  il  lui  reste  à  faire  pour  que  l'administration 
du  duché  soit  ce  qu'elle  pourrait  être,  et  pour  acquérir  du  moins 
cette  assiette  qui  manque  à  toute  chose.  J'ai  bien  de(s)  raisons 


>)  Misya  ks.  Wilhelma  pruskiego  (1783  -  1861)  do  Paryia  (list  1807  — 
wrz.  1808)  miala  na  oelu  zdobycie  ulg  dia  Prus.  Hassel  QesehùMe  der  preng- 
iischen  JMiiik  1607—1816,  1881,  I.  423  i  n.  n«  117  (instrukcya,  5  iist  1807). 

*)  Dotyczy  to  zjazdu  w  Erfurt,  ktôregorezultaty  byly  najzupelniejsz^ 
Ujemnic^  Vandai  Itapoléon  et  Alexandre  L  I,  426  i  n. 

Instrakeit  I  dopent  resyd.  frtac  8 
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de  croire  que  MessieurB  les  C^tes  Marcolini  et  Bose^)  auront 
saisi  cette  bonne  occasion  de  consulter  V.  E.  sur  la  direction 
que  leur  Roi  peut  donner  à  des  objets  qui  ont  un  rapport  plus 
particulier  avec  les  intérêts  de  la  France.  M.  de  Bourgoing  aura 
pu  recevoir  des  instructions  précises  à  cet  égard  *).  Mais  il  est 
de  mon  devoir  d'exposer  que  l'exécution  de  la  convention  de 
Bayonne  est  bien  peu  avancée.  Beaucoup  de  causes  se  réunis- 
sent pour  la  retarder  lorsqu'elle  aurait  pu  depuis  4  nnois  être 
mise  au  courant 

M.  l'intendant  général  de  la  Grande  armée  compte  d'après 
les  ordres  de  S.  M.  sur  le  payement  des  bons  dont  il  dispose 
pour  le  service  de  l'armée.  Je  prie  V.  E.  de  me  prescrire  ce 
qui  pourrait  être  dit  ou  fait  par  moi  afin  que  nous  ne  nous 
trouvions  pas  au  dépourvu  pour  cela  au  mois  de  janvier  pro- 
chain, premier  terme  des  rentrées. 

Tous  nos  alentours  sont  tranquilles.  Tous  les  yeux  sont 
fixés  sur  Erfurt  Les  polonais  pensent  que  S.  M.  l'Empereur  est 
content  de  leur  zèle  et  de  leurs  actions  dans  le  service  mili- 
taire, aussi  bien  que  de  leurs  démonstrations  d'attachement  Us 
désirent  qu'il  n'ignore  pas  que  leur  situation  peut  devenir  meil- 
leure, et  ils  comptent  sur  son  auguste  protection... 

68.  Warssawa,  1  listopada  1808. 

Przyjazd  krôla  do  Warszawy.  Odwiedziny  Bosego.  Zbyt  wielkie 
przywi^zanie  do  litery  statu  tu.  Potrzeba  czynniejszego  dzialania  se  strony 
krôla.  Chlodne  przyjçcie.  Przyjazd  Bourgoinga  i  brak  specyalnyoh  instroko}! 

A.  E.  Pologne  824  f.  534-5. 

S.  M.  le  Roi  de  Saxe  qui  avait  été  de  retour  &  Dresde 
dès  le  16  du  mois  dernier*)  et  en  était  parti  le  23  pour  se 
rendre  dans  le  duché,  est  arrivé  hier  à  3  heures  après  midi 
avec  S.  M.  la  reine  et  S.  A.  R.  la  princesse  leur  fille.  M.  le  C-te 
de  Bose,  ministre  des  affaires  étrangères,  avait  précédé  le  Roi 
de  36  heures^).  Dans  cet  intervalle  j'avais  été  voir  ce  ministre 


^)  Bose  stal  na  stanowisku  moiliwej  niezaleinoéci  w  sprawach  we- 
wnçtrznego  zarzi|du,  wbrew  temu,  co  o  nim  pisal  w  swych  pami^tnikach 
Senfft  Mémoires  1863,  76,  78. 

*)  Bourgoing  nie  otrzymal  iadnych  instrukcyi  w  tym  sensie.  Cham- 
pagny  do  Bourgoinga,  25  wrzeânia  1808.  Moje  S^Mdya  hisiarycenê  246—7  n.  3. 

')  Powrôcil  z  Ërfurtu. 

«)  Opis  wjazdu  Oaeeta  karesp.  tvarsÊ^  1808,  1  list  dod.  do  n*  88. 
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et  il  avait  été  chez  moi  pendant  une  heure.  Ses  premières 
conversations  ont  naturellement  roulé  sur  les  sentiments  pro- 
fonds de  reconnaissance,  que  le  Roi  éprouve  de  l'accueil  frater- 
nel que  S.  M.  l'Empereur  lui  a  fait  à  Erfuri  M.  le  comte  sup- 
pose bien  plus  qu'il  ne  dit,  que  les  deux  souverains  se  sont  en- 
tretenus des  affaires  intérieures  du  duché.  Il  annonce  d'avoir 
puisé  lui  même  des  lumières  auprès  de  V.  E.  et  de  Mgr.  le  se- 
crétaire d'Etat  sur  l'interprétation  de  la  Constitution  et  tout  ce 
qui  regarde  les  préliminaires  de  la  Diète  à  convoquer  pour 
la  première  fois.  Autant  ces  communications  auront  été  pré- 
cieuses et  recevront  leur  application  puisqu'une  délicatesse  ex- 
trême à  ne  pas  contrevenir  à  la  lettre  de  la  loi  fondamentale 
tendait  à  suspendre  l'action  du  gouvernement,  autant  j'ignore, 
si  le  conseil  donné  en  général  de  gouverner  suffira  pour  que  lé 
souverain  réalise  ce  que  ses  nouveaux  sujets  sont  appelés 
à  attendre  de  son  nouveau  séjour  parmi  eux.  Les  polonais  se 
rappellent  que  le  premier  n'avait  présenté  que  des  espérances 
et  des  promesses  et  les  gens  sages  devaient  sentir  qu'il  était 
destiné  à  voir,  connaître  et  examiner  l'état  des  choses.  Mais  on 
ne  doit  pas  se  dissimuler  que  si  le  second  voyage  ne  produi- 
sait pas  d'autres  résultats,  si  l'on  se  bornait  à  remplir  des  for- 
mes et  si  pour  quelques  détails  on  négligeait  d'assurer  l'en- 
semble de  la  marche  administrative,  la  confiance  de  ce  peuple 
brave  et  léger,  que  les  vertus  individuelles  du  Roi  ont  inspiré{e) 
et  que  les  sentiments  de  l'Empereur  pour  lui  et  les  efforts  de 
ses  serviteurs  militaires  et  politiques  dans  ce  pays-ci  ont  en- 
tretenu(e),  cesserait  pour  toujours.  Après  la  longue  inactivité  de 
l'administration  pendant  cette  année  au  milieu  des  regrets  que 
l'on  éprouve  ici  de  l'éloignement  de  nos  troupes,  et  après  les 
bruits  absurdes  qui  ont  été  répandus  par  les  partisans  des 
puissances  limitrophes,  Varsovie  n'a  pas  accueilli  le  Roi  avec 
enthousiasme.  Â  son  entrée  solennelle  par  les  circonstances, 
brillante  par  les  formes  de  la  réception,  il  a  manqué  très  vi- 
siblement son  plus  bel  ornement,  la  satisfaction  générale  du 
public. 

M.  Bourgoing  qui  m'avait  annoncé  d'Erfurt,  qu'il  suivrait 
ici  le  Roi,  est  arrivé  aujourd'hui  après  midi.  J'ai  pensé  et  j'ai 
espéré  que  la  conduite  que  j'avais  à  tenir  durant  le  séjour  de 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe  à  Varsovie,  serait  éclairée  et  dirigée  par 

S* 
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Ie8  instructions  que  V.  E.  a  pu  donner  de  vive  voix  et  par 
écrit  à  mon  respectable  collègue.  D'après  un  premier  entretien 
j'ai  pu  apercevoir,  Mgr.,  que  vous  n'aviez  rien  changé  aux  di- 
rections premières  et  générales  qui  nous  ont  été  données  par 
le  passé.  J'ai  dû  en  conclure  que  tout  ce  qui  tient  à  la  con- 
vention de  Bayonne,  doit  continuer  à  faire  partie  des  soins 
que  je  dois  employer  pour  en  obtenir  l'exécution.  Plus  j'en 
trevois  ici  le  dessein  de  représenter  qu'elle  est  au-dessus  des 
forces  du  duché,  plus  il  est  de  mon  devoir  de  déclarer  que  cela 
n'est  point  et  qu'une  volonté  ferme  et  agissante  vaincra  aisé- 
ment les  obstacles  que  l'intérêt  particulier  oppose  à  remplir  des 
devoirs  solennels  et  la  destination  importante  que  reçoit  le  prix 
de  la  cession  des  créances  prussiennes... 

69.  Warssawa,  16  listopada  1808. 

Sposôb  iycia  dworu  saskiego  w  Warszawie.  Dobre  stosunki  Bosego 
2  Serr^.  Skarga  dworu  wiedeùskiego  e  powodu  artykulu  pism  warssa- 
wskich  G  poborse  w  Gaiioyi.  Szykany  rs^du  austryackiego. 

A.  E.  Pologne  824  f.  636-7. 

Depuis  ma  dernière  dépêche  la  cour  a  établi  le  système 
de  son  séjour  sur  le  pied  de  ce  qui  a  lieu  à  Dresde.  Les  au- 
diences, les  cercles  et  les  appartements  étant  plus  nombreux 
ici,  L.  M.  y  emploient  peut  être  plus  de  temps  et  mettent,  aussi 
bien  que  la  princesse  Auguste*),  beaucoup  d'amabilité  en  re- 
cevant les  nobles  polonais  que  leur  présence  attire  à  Varsovie, 
môme  de  Oalicie,  de  Volynie  et  de  Lithuanie.  Le  Roi  voit 
successivement  les  ministres  du  duché,  sans  pouvoir  dire,  qu'il 
travaille  avec  eux,  et  n'a  pas  encore  présidé  le  Conseil  d'Etat 
Il  n'est  pas  douteux  qu'il  a  beaucoup  à  faire,  surtout  s'il  doit 
assembler  bientôt  la  Diète,  comme  la  lettre  de  la  Constitution 
ne  permet  guère  d'en  reculer  Tépoque  et  comme  j'ai  lieu  de 
croire  que  S.  M.  le  veut   Le   ministre  d'Etat  M.  de  Bose^)  est 


^)  Ksiçiniozka  Augusta  Maria  Nepomucena,  ur.  1782,  zm.  1868,  byla 
w  r.  1791  obrana  infantk^  na  tron  polski,  ktéry  mial  byé  dEiedziosnym  w  jej 
rodzie. 

*)  Boae  bçd^c  w  istocie  swolennikiem  systemu  irancuskiego  pragn^ 
asaniQoia  Serry  z  Warszawy.  Bose  pisal  t8  iipca  1808  do  krôla:  isuifl  éga- 
lement ici  d'avis  quMl  serait  bien  fait  de  ne  pas  négliger  la  plus  légère  cir- 
constance qui  sert  à  démontrer  la  contenance  irrégulière  que  M.  Serra  se 


HN.  S&-e».  JAN  KAROL  6BRRA  117 

extrêmement  oommunicatif  avec  moi  et  je  ne  crois  pas  me 
tromper  en  attribuant  cette  disposition  aux  communications 
qu'il  a  eues  personnellement  avec  V.  E.,  et  au  bonheur  dont  il 
est  pénétré  d'avoir  senti  de  près  tout  ce  que  la  personne  de 
rEmpereur  inspire  de  grand  et  de  noble.  Il  me  semble  qu'autant 
la  conviction  de  ce  que  l'alliance  de  l'Empereur  est  tout  pour 
la  Saxe  et  le  duché  a  pris  de  consistance  dans  le  cabinet,  autant 
certain  attachement  pour  les  cours  germaniques  qui  tient  aux 
liaisons  de  sang  et  aux  rapports  de  nation  et  de  langage,  se 
refroidit  tous  les  jours.  J'ai  un  exemple  frappant  de  ce  que  je 
viens  de  dire.  La  cour  de  Vienne  a  présenté  à  celle  de  Dresde 
une  plainte  officielle  sur  ce  que  la  Gazette  de  Varsovie  avait 
dit,  il  y  a  trois  mois,  au  sujet  de  ce  que  celle  de  Presbourg 
avait  faussement  annoncé.  C'est  à  l'époque  où  l'on  faisait,  en 
Autriche  et  nommément  en  Galicie,  la  levée  extraordinaire  de  ré- 
serve, que  la  Gazette  de  Presbourg  imprimait  que  des  voya- 
geurs qui  avaient  été  dans  le  duché,  rapportaient  qu'on  y  exé* 
cutait  la  conscription  militaire  à  toute  force  et  que  ce  grand 
enrôlement  y  causait  beaucoup  d'émigrations^).  Mais  il  n'était 
point  vrai  qu'on  mit  à  exécution  le  décret  de  la  conscription, 
mais  il  n'y  avait  pas  d'enrôlement  forcé  et  même  dans  ce  temps 
où  les  bras  des  paysans  sont  si  nécessaires  à  la  campagne 
pour  les  moissons,  M.  le  maréchal  avait  sur  la  demande  qui 
m'avait  été  faite  par  l'administration,  renvoyé  dans  leurs  foyers 
les  cultivateurs  qui  moyennant  une  rétribution  travaillaient  aux 
fortifications  des  places.  La  Gazette  de  Varsovie  répondit  par 
insinuation  supérieure  qu'apparemment  les  voyageurs  dont  par- 
lait celle  de  Presbourg,  s'étaient  trompés  en  faisant  leur  rapport 
et  qu'ils  avaient  oublié  qu'ils  étaient  en  Galicie  où  les  faits 
rapportés  auraient  pu  frapper  leurs  yeux').  En  effet  dans  ce 
temps  une  foule  de  paysans  galiciens  se  réfugia  dans  le  duché 
pour  éviter  d'être  amenés  par  force  pour  le  service  militaire. 
M.  le  maréchal   en  rendit  compte  à  S.  M.  l'Empereur.    Je  ne 


permet«.  A.  D.  1.  8064  f.  89;  o  usposobieniu  krôla  dla  Serry,  patrs  liai  Da- 
Tout  do  Napoleona  z  Berlina,  29  paidz.  Corresp.  de  Davaut,  II,  314 — 315 
Q*  526. 

*)  For.  Davout  do  Napoleona,  25  sierp.  (Jorresp,  de  DavatU,  II,  265 
D«  495;  5  wrseénia,  tamie  277  n^  499. 

*)  Patrs  Ocufeta  Icoresp.  wotm,  1808,  3  wrzeénia  n«  71. 


118  IN8TRUKGTE  I  DKPBAZE  1808  16.  ZI.-5.  XIL 

sais  trop  pourquoi  le  Roi  affecté  de  la  réclamation  de  Vienne 
et  mal  instruit  de  ce  qui  s'était  passé  par  M.  Breza,  avait  or- 
donné une  enquête  sur  cette  affaire.  Cependant  M.  de  Bose. 
chargé  de  répondre  au  ministre  autrichien,  a  bien  voulu  me 
demander  mon  avis  et  a  trouvé  qu'il  n*y  avait  rien  de  plus 
à  propos  à  répondre,  que  lorsque  la  cour  de  Vienne  permettait 
à  des  gazetiers  d'insérer  des  faussetés  à  la  charge  de  ses  voi- 
sins, elle  avait  mauvaise  gr&ce  de  se  plaindre  des  vérités,  même 
dures,  qu'elle  mettait  les  autres  dans  la  nécessité  de  lui  dire.. 
Le  système  peu  amical  de  la  cour  de  Vienne  envers  ce 
pays-ci  ne  se  dément  pas.  On  le  gêne  autant  qu'on  peut,  soas 
le  rapport  commercial.  On  l'inquiète  même  en  ce  moment, 
tantôt  en  annonçant  qu'on  forcera  les  sujets  mixtes  à  opter 
entre  les  fonctions  qu'ils  exercent  ici,  et  les  propriétés  qu'ils 
ont  en  Oalicie.  Aujourd'hui  c'est  une  nouvelle  levée  qu'on  pré 
pare,  ce  sont  des  magasins  considérables  qu'on  forme  autour 
de  Gracovie... 

60.  Champan^y  do  Sarry.  Paryi,  6  gmdnia  1808. 

Instnikcya  d)a  Sorry  na  osas  pobytu  krôla. 
A.  E.  Pologne  32é  f.  542.  Minute. 

...Je  ne  puis  que  vous  renouveller  les  directions  qui  vous 
ont  été  précédemment  données,  et  vous  engager  à  me  tenir 
régulièrement  instruit  de  toutes  les  opérations  de  S.  M.  le  Roi 
de  Saxe   pendant  son   séjour  dans  le  duché  de  Varsovie...^). 

61.  Warssawa,  6  gmdaia  1808. 

BardKiej  pokojowe  wiadomoéoi  o  Austryi.  Porwanie  listôw  wojsko- 
wych  w  Rawie.  RocEnioa  koronacyl  Napoleona.  Pierwsza  sesya  senata. 

A.  B.  Pologne  S2é  f.  548-4. 

Les  derniers  avis  que  j'ai  reçus  de  la  frontière  et  terri- 
toire autrichien  que  nous  avoisine,  annoncent  des  dispositions 
plus  analogues  aux  sentiments  pacifiques  que  la  cour  de  Vienne 
témoigne  publiquement  Le  recrutement  partiel  qui  se  fait  en- 
core en  Galicie,  n'est  destiné  à  ce  qu'il  paraît,  qu'à  compléter 


')  Podobn^    instrukcyQ  otrzymal  Bourgoing,  jad%c  do  Warazawy 
Studya  hiêtorycMnê  1911,  246  -  7  n.  3. 
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les  oadres  restés  incomplets  dans  la  levée  de  cet  été.  Le  ton 
de  la  Gazette  de  Gracovie  qui  s'imprime  en  polonais,  renché- 
rit presque  sur  celui  du  gazetier  de  Presbourg  attentif  à  dé- 
biter des  nouvelles  défavorables  à  la  France;  mais  les  bulletins 
de  l'armée  d'Espagne  vont  confondre  ces  folliculaires  qui  n'écri- 
raient pas  comme  ils  font,  s'ils  ne  savaient  pas  de  se  rendre 
ainsi  agréables  chez  eux.  On  a  enlevé  le  porte*manteau  avec 
les  dépêches  à  Tun  de  nos  courriers  militaires  lorsqu'il  chan- 
geait de  chevaux  à  Rawa,  ville  du  duché  peu  loin  de  la  fron- 
tière autrichienne.  Deux  postillons  ont  été  arrêtés,  comme  com- 
plices de  cet  enlèvement,  et  il  y  a  les  plus  grandes  présompti- 
ons que  c'est  un  coup  exécuté  par  nos  voisins  et  que  la  cor- 
respondance enlevée  a  été  remise  en  Autriche. 

Les  deux  détenus  subiront  des  interrogatoires  par  devant 
le  militaire,  car  si  on  les  avait  remis  de  suite  à  la  procédure 
criminelle,  toute  trace  du  délit  se  serait  perdue  d'après  le  dé- 
sordre et  le  peu  de  capacité  que  les  tribunaux  criminels  éta- 
lent malheureusement  Vu  la  gravité  du  fait  et  l'importance  de 
connaître  l'auteur  véritable  de  cet  enlèvement,  j'avais  demandé 
à  M.  le  Cte  de  Bose  d'obtenir  les  ordres  du  Roi  pour  la  trans- 
lation des  détenus  à  Varsovie  où  le  chef  de  notre  gendarmerie 
et  commandant  de  la  place  ^)  aurait  pu  mieux  que  tout  autre,  dé- 
couvrir par  eux  la  vérité  *).  Mais  ce  ministre  hésitait,  arrêté  par 
je  ne  sais  quelle  difficulté.  Heureusement  M.  le  ministre  de  la 
guerre  et  commandant  en  chef  les  troupes  y  a  suppléé  en  don- 
nant les  ordres  nécessaires  d'après  ses  pouvoirs. 

S.  M.  le  Roi  de  Saxe  a  concouru  avec  nous  pour  célébrer 
le  2  du  courant  l'anniversaire  du  couronnement  de  S.  M.  l'Em- 
pereur et  la  bataille  d'Austerlitz.  Une  grande  salve  d'artillerie 


>)  Szefem  iandarmeryi  byl  Saunier,  o  ktôrym  Davout  pisal  5  wrze- 
énia  do  Napoléon  a:  >J'ai  laissé  pour  commander  la  place  de  Varsovie  le 
col.  Saunier  qui  commandait  la  gendarmerie  du  3-e  corps.  C'est  une  bonne 
tête  qui  allie  à  de  la  fermeté  des  formes  conciliantes.  C*est  ce  qu'il  faut 
dans  ce  pays.  Il  en  est  très  estimé  et  le  mérite  par  ses  bonnes  qualités c 
Corretp.  dé  DavotU,  II,  275  n*  498,  por.  takie  Blooqueville  Le  MaréekcU  Da- 
vout Gorresp.  inédite  1887,  273^4  Davout  do  Berthier,  25  maja  1808,  o  za- 
slugach  Saunier  w  sprawie  zorg^nizowania  policyi.  Fedorowicz  1809  Qam^, 
poffne  de  Fàlogne  1911,  I,  86  n<^  26  (z  raportu  Bomeùfa,  7  styoznia  1809) 
Stan  sluiby  Saunier  Fedorowicz,  1,  412—3. 

*)  Serra  do  Bosego,  27  listopada.  A.  E.  Pologne  325  f.  94  ^kopia). 
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à  la  pointe  du  jour,  messe  militaire  et  grande  parade  à  neaf 
heures.  Le  prince  ministre  et  commandant  à  la  tdte  de  l'état 
major  a  été  me  présenter  les  félicitations  de  toutes  les  troupes 
sur  cette  solennité.  A  11  heures  S.  M.  a  assemblé  pour  la  pre- 
mière fois  le  Sénat;  elle  s*y  est  rendue  en  cérémonie  et  a  pro- 
noncé sur  le  trône  un  discours  en  polonais  où  elle  a  exposé 
qu'elle  se  trouvait  heureuse  de  réunir  pour  la  première  fois  le 
Sénat  dans  un  jour,  consacré  à  la  gloire  et  à  la  grandeur  de 
son  grand  allié.  Le  Président,  le  même  qui  présidait  la  diète 
de  Pologne  en  1790  et  1791,  a  répondu  en  faisant  sentir  tout 
ce  que  la  Pologne  éprouvait  de  reconnaissance  pour  son  grand 
libérateur.  Après  que  le  Sénat  a  été  admis  à  baiser  la  main 
du  Roi,  celui-ci  s'est  retiré  et  a  été  reconduit  par  le  Sénat  dans 
ses  appartements.  A  midi  et  demie  il  y  a  eu  cercle  &  la  cour 
et  S.  M.  a  admis  à  sa  table  mon  collègue  M.  Bourgoing,  moi 
et  tous  les  officiers  supérieurs  français  qui  sont  encore  ici.  A  mi- 
repas  S.  M.  s'est  levée  et  a  porté  la  santé  de  3.  M.  l'Empereur. 
La  reine  s'y  est  jointe  avec  beaucoup  d'amabilité.  Le  soir  la 
ville  et  le  palais  royal  ont  été  illuminés;  et  il  y  a  eu  appar- 
tement à  la  cour.  La  part  distinguée  que  la  cour  a  pris(e)  à  cette 
solennité,  ayant  été  annoncée  la  veille  seulement,  j'ai  dû  re- 
mettre au  jour  suivant  la  réunion  que  j'avais  fait  chez  moi  de 
tous  les  officiers  supérieurs  de  trois  nations,  et  nous  avons  sou- 
haité sincèrement  que  l'hommage  de  nos  voeux,  porté  sur  les 
bords  de  la  Vistule,  soit  entendu  et  agréé  par  S.  M.  l'Empereur 
et  Roi  sur  les  bords  du  Tage.  Selon  toute  apparence  la  Diète 
ne  pourra  être  assemblée  avant  la  fin  de  janvier  prochain^). 

•2.  Warssawa,  18  gradnfa  1806. 

Ukryty  system  zbrojenia  sic  Austryi.  Nieimienna  powolDoéé  w  po- 
stQpowaniu  krôla.  2ila  gospodarka  finansowa  i  s^dowa.  Tnidnoéci,  oczeku- 
j%ce  kraj,  zwlaszcza  w  sprawie  utrzy mania  wojska. 

A.  E.  Pologne  324  f.  555—7. 

. . .  Toutes  les  nouvelles  que  nous  recevons  ici  et  que  j*&i 


^)  Opis  uroczystoâoi  pierwizego  przedsojmowego  posiedsenia  seaatu 
w  Q€Uf,  kar.  warw,  1808,  3  gnidnia,  dod.  do  n*  97  oraz  depesza  Bosego  do 
SenfTta,  z  Warszawy,  3  grudnia,  zgodna  z  opisem  Serry.  A.  D.  i.  3757  LIVb. 
f.  227—8  oraz  wstQp  méj  w  Dyctrf^êiau  i«6y  posMki^  sejmu  r.  1809. 
1912. 
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soin  de  faire  vérifier  par  la  police  militaire  dépendant  de  l'armée 
du  Rhin  confirment  que  rAutriche  poursuit  son  système  de  dé* 
fense  extraordinaire.  Seulement  on  paraît  vouloir  l'envelopper 
d'un  plus  grand  mystère.  Si  l'on  reprend  le  recrutement  dans 
un  district  de  la  Qalicie,  on  le  suspend  dans  un  autre.  On  fait 
marcher  les  troupes  par  petits  corps  séparés  et  l'on  veut  qu'il 
y  a(it)  plusieurs  régiments  qui  par  fractions  et  rendez-vous  suc- 
cessifs s'approchent  du  Tirol  et  de  l'Italie... 

M.  de  Bose  m'a  dit  de  croire  la  guerre  inévitable  au  prin- 
temps. Je  me  suis  gardé  de  rien  ajouter  à  cette  opinion  car 
quelque  elle  soit,  c'est  un  moyen  d'engager  le  Roi  à  établir 
d'une  manière  plus  complète  les  affaires  intérieures  du  duché. 
Malheureusement  la  même  lenteur  et  la  même  indécision 
régnent  dans  les  dispositions  qui  devraient  être  prises  pour 
mettre  l'administration  du  duché  sur  le  pied  où  il  pourrait 
être.  On  ne  semble  pas  connaître  assez  ces  deux  grandes  vé- 
rités que  les  fînances  sont  le  besoin  des  gouvernements  et  la 
justice  celui  des  peuples.  Ces  deux  départements  sont  conduits 
l'un  avec  la  plus  grande  incapacité  et  l'autre  avec  des  inten- 
tions qui  paraissent  tendre  à  discréditer  l'établissement  politique 
du  duché  et  avec  des  principes  qui  effrayent  les  administrés. 
Je  crains  que,  si  le  Roi  persiste  à  ne  pas  vouloir  examiner  le 
système  actuel  de  l'ordre  judiciaire  ou  à  ne  proposer  aucune 
réforme  à  cet  égard  à  la  diète,  il  ne  se  prépare  des  contra- 
riétés^) On  s'est  occupé  longuement  des  formes  pour  la  con- 
vocation des  diétines  et  de  la  diète  et  je  pense  que  celle-ci 
pourra  avoir  lieu  à  la  fin  de  janvier  prochain.  Mais  le  Conseil 
d'Etat  n'a  pas  encore  discuté  un  seul  des  projets  de  loi  à  pré- 
senter pour  le  budget  d'autant  plus  difficile  à  composer  qu'il 
faut  trouver  des  plus  grands  moyens  de  recette,  on  en  est 
encore  à  ramasser  les  éléments  de  la  dépense  de  chaque  mi- 
nistère. Ce  qui  me  paraît  ici  intéresser  sous  les  rapports  poli- 
tiques et  militaires  8.  M.  l'Empereur,  c'est  la  conservation  de 
l'armée  du  duché  qui  est  forte  encore  de  22  mille  hommes 


')  Niezadowolenie  z  rs^dôw  Lubiei^skiego  bylo  wyraine  (por.  Niem- 
cewics-Kraushar,  161)  i  przewidywania  ce  do  wybuchu  sprawdzily  sic  naj- 
zupelniej.  Wyrazem  publiosnego  oporu  wzglçdem  ministra  sprawiedliwoâoi 
byly  listy  Knczyt^skiegOy  ktére  ukazaly  sic  podczas  svjmu. 
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braves  et  formés  à  côté  de  la  nôtre,  mais  dont  les  subsistances 
sont  toujours  plus  mal  assurées  et  i'babillement  est  dans  le  plus 
grand  dénuement.  Tant  qu*a  été  ici  M.  le  maréchal  Duc  d'Auer- 
stadt,  j'ai  eu  le  bonheur  de  concourir  avec  lui  à  soutenir  le  ser- 
vice des  subsistances,  mais  depuis  que  chef  de  l'armée  du  Rhin 
il  a  dû  compter  sur  les  forces  qui  sont  dans  le  duché,  comme 
un  avant-poste  de  toutes  celles  qui  sont  à  sa  disposition,  il 
compte  aussi  que  j'obtiendrai  de  8.  M.  le  Roi  de  Saxe  que  cet 
objet  important  sera  maintenu  et  mis  dans  l'état  où  il  doit 
être.  Aussi  d'après  une  longue  conversation  que  j'ai  eue  avec 
M.  le  G4e  de  Bose  sur  ce  que  M.  le  maréchal  m'a  mandé  à  cet 
égard  en  dernier  lieu,  il  a  été  convenu  que  je  lui  passerai  une 
note  verbale,  qu'il  mettra  sous  les  yeux  du  Roi^)... 

63.  Warssawa,  28  gmdnia  1808. 

Trudnoéei  zwii|zane  ze  swolaniem  sejmo.  Braki  zespolu  w  admini- 
stracyi.  Nadzieja  na  pomoc  Napoleona.  Serra  —  przeoiwnikiem  tej  pomocy. 
Zobowi^zania  na  gruncie  konwencyi  bajoâskiej  s^  wykonalne. 

A.  E.  Pologne  82é  f.  558—9. 

...Les  dispositions  préliminaires  et  la  tenue  des  diétines 
qui  doivent  précéder,  me  font  penser  que  la  Diète  ne  pourra 
avoir  lieu  avant  le  1-er  Mars.  C'est  aussi  l'opinion  de  M.  le  C-te 
Ostrowski,  vieillard  respectable,  qui  a  été  ministre  des  flnances 
sous  le  règne  précédent  et  que  le  Roi  destine  à  la  place  de 
maréchal  de  la  Diète  ^).   Au    demeurant,  je  persiste  dans  mon 


^)  Serra,  o  ktôrym  Davout  byl  istotnie  najlepszego  mniemania  (il  em- 
pêche une  partie  du  mai  que  ferait  Tétat  d'indécision  habituel  du  cabiDet 
de  Saxe  —  do  Napol.  25  grud.  Corr,  de  DavatU,  II,  886  n*  541),  dorçcsyl 
Bosemu  obszerny  memoryal,  15  gradnia.  W  nocie  tej,  ktôr^  rozpatrujemy 
na  innym  miejsou,  rysuje  historyç  wysilkéw  utrsymania  wojska  i  niedo- 
statecznoâé  osi^gniQtych  celôw.  KopiQ  jej  poslal  ministrowi  do  Paryia.  (A. 
B.  Pologne  S2é  f.  547—554).  O  potrzebach  wojska  Poniatowski  do  Davouta, 
29  grudnia  Pedorowicz,  I,  26  n®  18. 

*)  Ostrowski  Tomasz  Adam.  1785-- 1817  po  przejéciu  nauk  w  ko- 
legium  iubelskiem  00.  jezuitôw,  po  licznych  po  Europie  podrôiach, 
kapitan  w  wojsku  kor.  w  1762,  w  1765  putkownik,  w  r.  1767  ssambe- 
lan  krôlewski,  podkomorzy  nurski  177S,  posluje  na  sejm  r.  1776,  w  tymie 
roku  wchodzi  do  Rady  nieustaj^cej,  ozdobiony  orderami  éw.  Stanislawa  1777, 
i  Orla  Bialego  1779,  w  r.  1782  powtôrnie  wchodzi  do  Rady  nieustaj^cej,  w  r. 
1786  zaâ  do  departameutu  spraw  sagranicznych,  mianowany  1791  r. 
podskarbim   nadwornym  koronnym  wchodzi  do  nowo  utworzonej  Rady 
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opinion  que  ces  objets  de  forme  qui  étaient  très  importants 
autrefois  dans  ce  pays-ci,  sont  à  présent  ce  qui  embarrasse  le 
moins  et  doit  le  moins  embarrasser.  Les  grandes  difficultés  sont 
toujours  celles  d'une  bonne  et  active  administration.  On  ne  fait 
que  se  traîner  à  cet  égard  de  jour  en  jour.  Il  est  évident  que 
tant  qu'on  n'embrassera  pas  un  système  général,  tant  qu'on  ne 
réglera  pas  la  dépense  de  chaque  ministère  et  que  la  recette 
par  défaut  de(s)  connaissances  et  des  mesures  diminuera  tous  les 
jours,  on  désespérera  tous  les  jours  davantage  de  se  mettre 
à  la  hauteur  des  circonstances.  On  voit  et  l'on  déplore  les  con- 
séquences fâcheuses,  mais  on  ne  veut  pas  en  approfondir  les 
causes  et  quand  des  avis  salutaires  font  observer  ce  qui  a  nui 
jusqu'ici,  on  se  borne  à  dire  que  le  passé  ne  remédie  pas  au 
présent  et  de  cette  manière  l'avenir  ressemblera  au  passé.  Le 
cabinet  paraît  compter  pour  dernière  ressource  celle  de  recou- 
rir  à  l'aide  de  S.  M.  l'Empereur.  Il  fait  entendre  qu'il  n'y  vien- 
dra qu'après  avoir  essayé  de  s'aider  par  lui  môme.  Mais  si 
S.  M.  l'Empereur,  lorsque  le  Roi  lui  représenterait  que  les  for- 
ces du  duché  et  l'application,  qu'il  peut  en  faire,  sont  au  des- 
sous de  ce  qui  leur  est  imposé,  demandait  ce  qui  en  est,  à  celui 
qui  s'est  occupé  pendant  dix  mois  de  connaître  à  fond  l'état 
des  choses,  je  croirais  trahir  mon  devoir,  en  opinant  pour  la 
solidité  de  ces  représentations.  Certes,  S.  M.  l'Empereur  qui 
a  fait  tant  de  bienfaits  à  ce  nouvel  Etat  peut  en  faire  d'autres 
et  s'il  pouvait  y  avoir  un  inconvénient  à  de  grandes  et  conti- 
nuelles libéralités  de  sa  part  envers  ce  pays-ci  ce  serait  celui 
de  l'habituer  à  se  passer  de  cet  ordre,  de  ce  travail  et  de  ces 
connaissances  d'administration  qui  expliquent,  recherchent  et 
développent  les  moyens  d'un  corps  politique.  On  ne  s'est  point 
aidé  de  soi  même,  on  n'a  pas  approché  du  but  de  marcher 
avec  ses  propres  moyens,  quand  on  refléchit  longtemps  sans 
jamais  se  décider  sur  les  grands  objets  d'administration  finan- 


krôlewskiej,  jako  miaister  skarbu,  po  upadku  Rceczypospolitej  nie  opuszcza 
dôbr  swoioh  UjezdEkioh,  obdarowany  w  r.  1798  tytulem  hrabiowskim  przez 
Fryderyka  WiUielina  III,  powraca  do  iycia  publiez nego  dopiero  po  utwo- 
rzenia  Ksiçstwa.  Wybrany  poslem  z  pow.  warszawskiego,  mianowany  inar- 
rszalkiem  sejma  r.  1809,  nastçpnie  senatorem  wojewod^,  po  émierci  zaâ 
Gatakowskiego  prezesem  senatu  (1811),  w  godnoéci  tej  zaiwierdzony  po  utwo- 
rzenia  krôlestwa.  (Ant.  Ostrowski)  Zywoi  TfrniOSMa  Osirotvskiego  1836.  2  t. 
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cière,  quand  on  n'entend  pas  à  corriger  des  abus,  quand  on  ne 
veut  pas  se  méfier  d'employés  qui  ont  des  intérêts  particulière, 
opposés  à  ceux  de  la  cause  publique,  quand  on  ne  fait  d^utiles 
réformes  à  côté  des  plaintes  que  Ton  expose  sur  la  trop  grande 
dépense  et  quand  on  se  prive  des  ressources  que  Ton  a,  dans  la 
supposition  où  Ton  est,  de  leur  inaplicabilité.  L'exemple  suivant 
expliquera  davantage  ce  que  je  viens  de  dire  qn  dernier  lieu. 

Je  suppose  (et  j'ai  lieu  de  le  croire)  que  le  Roi  expose 
à  S.  M.  l'Empereur,  que  M.  le  C-te  de  Bose  et  autres  exposent 
à  V.  E^  que  le  duché  ne  peut  pas  remplir  dans  l'année  1809 
les  conditions  de  la  convention  de  Bayonne,  si  les  sommes  qui 
sont  exigibles  dans  cet  intervalle  de  temps  par  la  France,  doi- 
vent être  effectivement  payées,  si  l'armée  du  duché  doit  re- 
ster sur  le  pied  où  elle  est,  et  si  elle  doit  être  nourrie  et 
habillée  comme  les  circonstances  imposent  au  commandant 
en  chef  le  devoir  de  l'exiger.  Je  réponds  à  cela  qu'on  ne  don- 
nera pas  une  preuve  réelle  de  ce  que  l'on  avance.  D*ici 
au  31  décembre  1809  il  est  dû,  suivant  la  convention  de  Bayonne, 
trois  semestres  d'intérêts  sur  les  bons  à  raison  de  600  mille 
francs  par  semestre,  moins  une  diminution  sur  les  deux  der- 
niers, à  cause  des  bons  qui  auront  été  précédemment  rembour- 
sés, et  6  millions  de  remboursement  de  bons  à  500  mille  fraDC8 
par  chaque  mois  de  1809,  ce  qui  fait  un  total  qui  ne  sera  pas 
tout  à  fait  de  7.800.000.  Certes,  si  le  Roi  et  l'administration 
ducale  veulent  tirer  cette  somme  de  la  recette  ordinaire  du 
duché,  ce  nouveau  fardeau  serait  difficile  à  supporter  lorsqu'on 
considère  que  cette  recette  n'équivaut  pas  à  la  dépense  et 
qu'elle  ne  rentre  par  les  circonstances  et  les  défauts  de  l'admi- 
nistration qu'aux  deux  tiers  de  sa  valeur  et  que  la  Diète,  outre 
la  nécessité  de  mettre  cette  recette  au  niveau  de  la  dépense, 
sera  forcée  d'imposer  encore  pour  payer  l'article  régardé  jusqu'à 
ce  jour  comme  extraordinaire,  celui  des  substistances  militaires. 

Mais  il  existe  un  fonds  séparé  dont  il  faut  tirer  la  dépense 
du  remboursement  et  arrérages  des  bons  pour  l'année  1809, 
dont  on  peut  le  tirer  et  dont  on  le  tirera  avec  justice  et  sans 
d'autres  difficultés,  pourvu  qu'on  le  veuille  efficacement  Mal- 
heureusement, on  a  persuadé  au  Roi  que  cela  est  impossible,  et 
on  a  tout  fait  pour  lui  présenter  des  difficultés  insurmontables. 
On  le  place  dans  l'alternative  d'exposer  à  S.  M.  l'Empereur  un 


HN.  CS-44.  JAN  KÂBOXi  SABRA  125 

état  d*impui88ance  qui  n'est  pas  réel,  ou  de  faire  manquer  le 
service  de  son  armée,  service  qui  ne  peut  être  indifférent  au 
commandant  en  chef  de  Tarrnée  du  Rhin  dont  elle  dépend...^). 

64.  Warasawa,  1  styMnia  1B09. 

MoMiwoéé  wykonania  konwencyi  bajoàskiej  i  samodzielnego  utrsEy- 
mania  wojska  priseE  KsiQstwo.  Plan  Serry  i  jego  wykonanie  dotychczasowe. 
Opér  Lubieûskiego. 

A.  B.  Pologne  826  f.  3-6. 

[Serra  stosownie  do  roskazéw  podaje  do  wiadomoâoi  wssystko,  ce 
dotyosy  daialaû  Polakéw  w  Hisspanii]. 

...M.  le  maréchal  Duc  d'Auerstadt  comme  commandant  de 
toutes  les  forces  militaires  et  moi,  honoré  de  sa  confiance,  avons 
senti  que  c'étaient  deux  points  également  importants  &  main- 
tenir que  l'exécution  de  la  convention  de  Bayonne  et  Tentre- 
tien  de    l'armée  du  duché,  réduit  à  23.000  hommes    environ. 

Nous  avons  compté  que  les  fonds  dûs  à  la  France  par  le 
duché  pour  l'année  1809,  savoir  6  millions  de  francs  en  bons, 
payables  dans  cet  espace  de  temps  outre  les  intérêts  des  deux 
semestres,  serviraient  &  faire  les  subsistances  de  l'armée  polo- 
naise pourvu  que  le  duché  et  par  conséquent  lé  Roi  se  mis- 
sent en  état  de  représenter  la  valeur  de  ces  bons  aux  échéan- 
ces convenues.  Nous  indiquâmes  que  pour  parvenir  à  ce  but 
il  fallait  exiger  la  rentrée  des  3  années  d'intérêts  qui  sont  et 
seront  dûs  par  les  débiteurs  des  créances  prussiennes.  Nous 
fîmes  voir  qu'il  convenait  de  donner  la  préférence  aux  moyens 
simples  d'exécution  et  à  un  système  ferme  et  stable  de  recouvre- 
ment Malgré  de  grandes  réclamations  sur  la  rareté  du  numé- 
raire, il  devenait  moins  difficile  de  réaliser  cet  argent  par  son 
application  &  un  service  de  subsistances  à  faire  dans  le  pays 
qu'il  n'en  exigeait  pas  la  sortie.  Cette  application  était  juste, 
puisqu'entre  le  service  courant  de  l'armée  française,  titre  de 
subsistances  &  fournir  par  le  duché  depuis  juillet  dernier  jus- 
qu'au départ  de  nos  troupes,  et  le  service  arriéré  qu'on  liquidait 
pour  le  temps  antérieur,  nous  envisagions  que  le  montant  des 
bons  échéant  en  1809  en  serait  à  peu  près  absorbé. 

')  DaYout,  wôdz  armii  retîskiej,  byl  innego  sdania,  nii  Serra,  i  uwaiij 
za  wskazane  ulienie  Ksiçstwu.  Davoul  do  Clarke'a.  Erfart,  6  styczeti  1809 
Fe.iorûwics  I,  82-3  ïï^  24. 
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Le  comité  des  finances  (sic)  avait  parfaitement  saisi  nos 
idées  et  entrepris  son  service  en  conséquent,  il  en  avait  référé 
au  Conseil  d'Etat  et  celui-ci  après  des  explications  où  il  recon- 
nut notre  intention  de  réunir  les  convenances  du  pays  à  l'exé- 
cution de  ses  engagements,  adhérait  à  ce  plan. 

Malheureusement,  le  ministère  de  la  justice  s'est  emparé 
des  formes  et  a  voulu  employer  des  voies  d'exécution  contre 
les  débiteurs  des  créances  prussiennes  sévères  en  apparence, 
occasionnant  des  frais  en  pure  perte  et  donnant  au  fond  peu 
ou  point  de  résultat^).  Après  cette  parade  de  rigueur  il  a  agi 
depuis  l'arrivée  du  Roi  en  sens  contraire  en  condamnant  ces 
mesures  qui  n'avaient  fait  rentrer  jusqu'alors  que  le  cinquième 
des  intérêts  dûs  et  échus.  Les  représentations  de  ce  ministre 
alléguées  dans  le  décret  royal,  quoique  démenties  par  le  fait, 
ont  obtenu  que  S.  M.  prononce  un  sursis  de  3  mois  et  délivre 
de  tout  séquestre  indistinctement  les  débiteurs  qui  s'étaient 
exécutés  en  partie  et  ceux  qui  n'avaient  rien  fait').  Le  ministre 
des  finances  qui  était  cité  dans  le  décret  pour  avoir  opiné  et 
représenté  dans  le  même  sens,  a  respectueusement  désavoué 
une  opinion  qu'il  n'avait  point  émise  et  des  représentations 
qu'il  n'avait  point  faites.  En  même  temps  S.  M.  ne  pouvant  se 
dissimuler  qu'elle  n'accélérerait  pas  par  là  la  rentrée  des  fonds 
destinés  à  acquitter  les  bons,  s'est  proposée  de  retirer  et  d'annu- 
ler tous  ceux  que  l'administration  française  de  l'armée  était 
dans  le  cas  de  lui  céder.  Aussi  l'a  t-on  fait  déjà  pour  1,300.000 
francs  environ  que  nous  avions  donné(s)  pour  acquitter  le  ser- 
vice courant  et  ces  moyens  enlevés  au  comité  des  subsistan- 
ces sans  que  le  trésor  du  duché  puisse  y  suppléer  de  longtemps, 
laissent  à  découvert  des  payements  que  le  crédit  de  l'armée 
exigeait  de  solder. 

M.  l'intendant  général  et  M.  le  maréchal  m'ont  écrit  à  ce  sujet 
et  désiraient  qu'il  fût  représenté,  combien  cela-était  contraire 
aux  dispositions  qui  émanaient  d'eux,  et  combien  cela  décon- 
sidérerait le  service  passé  et  compromettrait  l'avenir.  J'en  parlai 


^)  W  korespondencyi,  ktéra  wynikia  s  tego  powodu  mÎQdzy  Semi 
a  LubieAskim,  ten  ostatni  zaznaczyl:  »je  n*ai  agi  que  par  ordre  exprès 
émané  de  S.  M.  le  Roi,  mon  maître,  le  6  du  mois  courante  (38  cserwca  1806, 
kopia)  A.  D.  1.  2757  t.  LIV  b.  f.  49  i  n. 

*)  Dekret  s  19  grudnia.  Qae.  kor.  warae,  1806,  24  grud.  n*  lOS. 
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longuement  à  M.  de  Bose  qui  témoignant  de  ne  pouvoir  persu- 
ader le  Roi  porté  à  suivre  des  idées  à  lui  et  les  suggestions 
du  ministre  de  la  justice  intéressé  à  ménager  entièrement  les 
débiteurs  des  créances  prussiennes  comme  étant  lui  même  de 
ce  nombre,  me  pria  de  lui  donner  par  écrit  Texposé  de  la  si- 
tuation du  service  et  de  ce  que  M.  le  maréchal  demandait.  Je  l'ai 
fait...  Il  me  paraît  démontré  que  là  dessus  le  Roi  a  fait  faire  par 
M.  de  Bose  des  représentations  à  M.  le  maréchal  et  que  M.  de 
Senfft^)  a  été  chargé  d'en  faire  à  V.  E.  Il  était  donc  conforme 
à  mes  devoirs,  à  cette  occasion,  de  mettre  ces  éclaircissements 
BOUS  les  yeux  de  V.  E.  Je  le  repète  à  regret,  mais  avec  con- 
viction intime.  Le  système  qu'on  voudrait  suivre  ici  ne  peut 
conduire  qu'&  mal,  et  à  compromettre  ce  qu'il  importe  le  plus 
à  la  France  de  conserver  en  ce  pays.  Le  Roi  ne  se  dissimule 
pas  rembarras  extrême  des  finances  du  duché  et  qu'augmente 
encore  ce  que  l'on  fait  comme  ce  que  l'on  ne  fait  pas. 

Il  doit  s'apercevoir  tous  les  jours  que,  s'il  donne  en  cela 
conGance  à  quelqu'un,  ceux  qui  en  sont  honorés,  sont  pour  le 
moins  bien  peu  en  état  d'y  répondre  avec  succès.  Il  serait  utile 
pour  l'administration  du  duché  qu'elle  pût  publier  que  le  Roi 
de  Prusse  dans  la  dernière  convention  signée  à  Paris  et  con- 
firmée à  Erfurt  a  cédé  explicitement  à  S.  M.  l'Empereur  les 
créances  prussiennes  hypothéquées  sur  le  duché,  tant  au  profit 
de  la  banque  de  Berlin,  que  des  autres  caisses  ou  établisse- 
ments de  Prusse,  comme  M.  l'intendant  général  les  a  dû  dé- 
finitivement présenter  à  S.  M.  et  comme  elles  ont  été  cédées  au 
duché  «). 

66.  Warsuwa,  18  styesnia  1809. 

Serra  aprosiony  o  poéredniotwo  stara  sic  otrzymaé  wyjaânienia  do- 
datkowe  w  sprawie  konwencyi  bajoàskiej.  Wykiadnia  traktatu  tyliyckiego 
w  sprawie  ust^pionych  posiadioéci.  Traktat  w  Paryiu  z  Prusami  zawarty. 
Sposôb  pogodzenia  obu  traktatôw.  Wysokoâé  sum  dluinych  i  stosunek  ioh 


>)  Senfft  von  Pilsaoh  Fryderyk  Krystyan  Ludwik,  1774—1858,  wszedl 
do  duiby  saskiej  w  r.  1796,  pose!  saski  w  Paryiu  (1806),  po  âmierci  Bosego 
mianowany  ministrem  spraw  zagranicznych  (1809)  opuàoil  kréla  po  bitwie 
pod  Ltitzen  (1818),  przebywa  czas  jakié  w  Lausannie,  wstçpuje  wreszcie  do 
sïuiby  austryackiej,  jako  posel  w  Turynie  1825,  Florencyi  1832,  Hadze  1836 
i  Monachiuin  1840-  -7. 

*)  Konwencya  8  wrzeénia,  art.  8  de  Clercq  II,  271. 
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do  sumy,  osi^gniçtej  prsez  Napoleona.  Trudnoâci  zwi^sane  z  uiaBCs&Qiem 
tych  sum.  NieumiejQtnoéé  rs^du  w  éoi%ganiu  tych  sam. 

A.  E.  Pologne  326  f.  8—11. 

...M.  le  G-te  de  Bose  dans  la  dernière  conférence  que  j'ai 
eue  avec  lui,  m'a  témoigné  sa  perplexité  et  indiqué  même  rem- 
barras du  Roi  pour  comprendre  une  note  explicative  que  M.  de 
Senfït  avait  reçue  de  V.  Ë.  en  dernier  lieu,  l'adapter  aux  circon- 
stances de  fait  et  la  faire  coincider  avec  les  pièces  publiques 
qui  leur  étaient  déjà  connues.  Ce  ministre  ne  m'a  pas  dissimulé 
Tenvie  de  parvenir  à  être  éclairée  (!)  davantage  au  moyen  de 
ce  que  je  pourrais  en  écrire  à  V.  E.  et  lui  procurer  ensuite 
une  connaissance  plus  entière  des  intentions  de  3.  M.  l'Empe- 
reur à  ce  sujet  J'ai  cru  que  le  bien  du  service  de  notre  sou- 
verain et  l'avantage  d'un  allié  sûr  et  fidèle,  comme  S.  M.  le 
Rot  de  Saxe,  concouraient  ensemble  pour  ne  pas  refuser  le 
secours  quelconque  que  je  pouvais  prêter  en  mettant  ce  qui 
suit,  sous  les  yeux  de  V.  E.  Pour  mettre  des  créances  prussien- 
nes cédées  par  S.  M.  l'Empereur  au  duché  de  Varsovie  en  vertu 
de  la  convention  de  Rayonne,  pour  les  mettre,  dis  je,  hors  de 
toute  question  et  assurer  davantage  les  débiteurs  et  les  dispo- 
ser mieux  à  remplir  leurs  engagements  envers  leur  nouveau 
créancier  à  l'abri  de  toute  responsabilité  et  chicane  de  la  part 
des  prussiens,  le  cabinet  saxo-polonais  a  senti  tout  l'avantage 
qu'il  retirerait  de  la  publication  d'une  cession  expresse,  faite  de 
ces  créances  par  S.  M.  prussienne.  C'est  dans  cette  vue  que 
M.  de  Rose  apprit  avec  joie  et  reconnaissance  que  cet  acte  avait 
eu  lieu  dans  la  convention  faite  à  Paris  avec  le  prince  Guil- 
laume et  confirmée  à  Erfurt,  et  m'annonça  en  arrivant  ici 
qu'il  le  tenait  de  V.  E.  Mais  regardant  cette  communication 
comme  une  confidence  dont  il  ne  lui  était  pas  permis  d'info^ 
mer  le  public  tant  que  la  dernière  convention  avec  la  Prusse 
n'était  pas  publiée  par  la  France  ou  tant  que  le  cabinet  im- 
périal n'y  consentait  pas,  il  dut  charger  M.  de  Senftt  de  vous 
demander  à  avoir  cet  article  de  la  convention  avec  la  permission 
d'en  faire  usage.  Pressé  par  ses  instances  qui  me  semblaient 
avoir  un  but  très  raisonnable,  j'eus  l'honneur  de  vous  écrire,  il 
n'y  a  pas  longtemps.  M.  de  Bose  vient  de  recevoir  tout  récem- 
ment l'extrait  de  cet  article  tel  qu'il  dit  avoir  été  communiqué 
à  M.  de  Senfft   et  qui    autant  que   je   m'en  rappelle  est  conçu 
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dans  les  termes  suivants.  «Les  créances  que  S.  M.  le  Roi 
de  Prusse  avait  dans  le  duché  de  Varsovie  sont 
aux  termesdutraitédeTiisitcédéessans  réserve«^ . 

M.  de  Bose  se  demande  et  nous  demande,  devons-nous 
faire  usage  de  cette  explication  ?  le  public  en  serat-il  plus  ou 
moins  éclairé?  le  but  que  nous  nous  proposions  de  tranquil- 
liser les  débiteurs  et  de  les  mettre  à  Tabri  des  chicanes  et  ve- 
xations prussiennes  serat  il  atteint?  le  prétexte  que  les  prus- 
siens prennent  de  les  vexer  est-il  par  là  détruit?  Les  difficultés 
qui  se  présentent  au  premier  abord,  ^ont  encore  plus  senties 
par  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  et  son  ministre  qu'elles  ne  sont  ou 
ne  seront  présentées  avec  toute   la  précision  nécessaire... 

La  première  difficulté  est  dans  ces  termes.  Comment  peut-on 
dire  que  ces  créances  sont  cédées  aux  termes  du  traité  de  Tilsit^ 
lorsque  le  second  paragraphe  de  l'art.  25  de  ce  traité  dit:  »  ré- 
ciproque ment  il  en  sera  usé  de  la  même  manière 
(C.  à  d.  qu'ils  continueront  à  appartenir  à  ceux  qui  en  étaient 
propriétaires  avant  la  guerre,  suivant  le  premier  paragraphe 
('D  faveur  du  duché)  pour  tous  les  fonds  et  capitaux 
que  des  sujets  ou  des  établissements  publics  quel- 
conque (s)  de  la  monarchie  prussienne  auraient 
p  1  a  c  é(s)  danslespays  que  S.  M.  le  Roi  de  Prusse  cède 
et  auxquels  elle  renonce  parle  présen  t  traitéa. 

Pour  établir  la  concordance  des  deux  traités  j'entrevois 
qu'on  peut  dire  que  S.  M.  l'Empereur  ayant  confisqué  à  son 
profit  par  un  acte  antérieur  au  traité  les  créances  prussiennes 
dont  il  s'agit,  dont  il  avait  dès  lors  et  a  disposé  ensuite,  l'art 
25  n'a  pu  statuer  sur  les  créances  comprises  dans  le  tableau 
de  cette  confiscation  et  que  S.  M.  l'Empereur  a  voulu  par  l'ar- 
ticle [3]  de  la  convention  de  Paris  et  Erfurt  de  cette  année 
avoir  Tadhésion  du  Roi  de  Prusse  aux  effets  de  la  confiscation 
susdite. 

Si  Ton  ne  devait  pas  résoudre  une  seconde  difficulté  qui 
est  plus  grande  et  plus  essentielle  par  ses  conséquences,  on 
dirait  tout  simplement  que  dans  Tart.  25  il  n'est  pas  question 
des  créances  que  le  Roi  de  Prusse  pouvait  avoir  en  propre  et 


')  Art.  3  brzmial  nieco  inaczej:  ^Les  créances  que  3.  M.  le  Roi  de 
Prusse  avait  sur  les  particuliers  du  duché**  etc. 

Instrakcye  i  depMte  recyd.  fraocas.  9 
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«n  son  nom,  ou  du  chef  de  son  trésor,  que  par  conséquent  la 
cession  de  celles-ci  y  était  véritablement  comprise  et  que  1  ar- 
ticle de  la  dernière  convention  ne  fait  que  présenter  explici- 
tement cette  cession. 

Mais  nous  voici  à  la  difficulté  la  plus  forte.  S.  M.  l'Em- 
pereur durant  son  séjour  en  Pologne  par  des  premiers  aperçus 
qui  lui  furent  présentés,  crut  que  le  montant  de  la  confiscation 
de  ces  créances  prussiennes  s'élevaient  à  40.000.000  de  francs 
environ.  D'après  ses  ordres  il  en  fut  fait  un  travail  spécial,  un 
employé  de  la  trésorerie  fut  envoyé  ad  hoc  par  M,  le  C-te 
Gaudin,  ministre  des  finances.  M.  l'intendant  général  en  rendant 
compte  du  résultat  des  recherches  que  cet  employé  était  à  la 
veille  de  terminer*),  annonça  à  S.  M.  que  ce  fonds  s'élevait 
à  millions  43.466.120  fr.  51  cent,  plus  4  millions  d'intérêts  arriérés. 

Cette  somme  fut  énoncée  dans  la  convention  de  Bayonne 
et  sans  obligation  précise  de  quantité  fut  cédée  au  duché  pour 
la  somme  de  20  millions.  Cependant  M.  Daru  sur  des  réclama- 
tions qui  lui  avaient  été  faites,  et  dans  le  dessein  d'établir  au 
plus  juste  le  fonds  de  cette  créance  générale  de  S.  M.  l'Empe 
reur  me  renvoya  la  plupart  des  questions  qui  s'élevaient,  fil 
retourner  ici  et  auprès  de  moi  l'employé  des  finances  et  voulut 
enfin  que  la  dernière  main  ne  fût  mise  au  tableau  qu'à  la  suite 
et  en  conséquence  de  l'examen  que  je  pourrais  en  faire.  Il  en 
résulte  que  des  réclamations  s'étant  trouvées  fondées,  des  doubles 
emplois  ayant  dû  être  corrigés  et  la  créance  de  l'hôtel  des  in- 
valides à  Berlin  en  ayant  été  distraite  comme  appartenant  à  un 
établissement  dont  la  conservation  avait  spécialement  intéressé 
la  bienveillance  de  S.  M.  l'Empereur,  la  somme  des  créances 
cédées  se  trouvait  réduite  à  millions  41,807.301  07  cts  de  capital. 

Comme  le  porte  le  tableau  général  qui  en  a  été  remis 
par  M.  Daru  au  commissaire  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  *),  le  fonds 


^)  Urzçdnikiem,  ktôremu  polecono  sprawdzenie  rachunkùw,  byl  Da- 
niel (inspecteur  de  Tadministration  de  Tenregistrement  et  des  domaines  de 
France). 

*)  Protokôl  ust^pienia  wierzytelnoéci  pruskich  podpisano,  20  sierpnia 
1808  w  Berlinie.  A.  E.  Pologne  324  f.  521—2.  Komisarzem  ze  strony  saskiej 
byl  Stanislaw  ks.  Jablonowski,  gênerai  major  1784,  posel  na  sejm  4oletni,  posel 
w  Berlinie  1790,  senator  kasztelan  ksi^twa,  pôiniejszy  podczas  wojny  r.  1809 
naczelnik  sil  departamentu  warsz.  senator  wojewoda  1813,  ur.  1762  f  1822. 
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de  cette  cession  pourra  être  encore  diminué  d'un  quart  sur 
une  partie  de  10  à  12  millions  et  par  conséquent  de  2  millions 
et  demi  à  3,  si  les  prête-noms  de  ces  créances  prouvaient  ce 
qu'ils  avancent,  que  c'est  de  leurs  propres  fonds  que  ce  quart 
a  été  donné  et  que  les  caisses  prussiennes  n'ont  donné  que  les 
trois  quarts.  Mais  tout  ceci  ne  change  pas  à  mon  avis  et  dans 
la  pensée  du  Roi  de  Saxe  et  de  son  cabinet,  à  ce  que  je  crois, 
la  position  de  la  convention  de  Bayonne  parcequ'il  sera  toujours 
vrai  de  dire  que  S.  M.  l'Empereur,  en  ne  cédant  même  qu'un 
fonds  réel  de  36  à  38  millions  pour  le  prix  de  20,  a  fait  un 
bienfait  signalé  au  duché. 

Mais  que  serait-ce,  si  on  entendait  que  l'art.  25  du  traité 
<le  Tilsit  et  la  cession  de  la  Prusse  consentie  dans  la  dernière 
stipulation  reservent  in  statu  ante  helVu/m  toutes  les  créances 
non  directes  du  Roi,  mais  propres  à  des  établissements  publics 
et  dont  les  fonds  prêtés  aux  propriétaires  du  duché  ne  prove- 
naient d'aucune  caisse  royale  ou  de  l'Etat? 

Les  41  millions  environ  des  créances  prussiennes  cédées 
au  duché  par  la  convention  de  Bayonne  appartenaient  ou 
avaient  été  prêtés  à  des  propriétaires  du  duché  avec  hypothèque 
sur  leurs  biens  fonds  par  la  banque  royale  de  Berlin  et  autres 
établissements,  comme  il  est  indiqué  dans  la  note  ci  jointe  i). 
Le  Roi  de  Prusse  dira  peut-être  qu'il  a  bien  cédé  les  créances, 
provenant  de  ses  caisses,  mais  qu'il  ne  peut  céder  celles  qui 
ne  lui  appartiennent  pas,  comme  caisses  de  veuves  et  sembla- 
bles. Il  paraît  que  le  gouvernement  prussien  veut  faire  usage 
de  cette  restriction.  Des  débiteurs  se  sont  déjà  présentés  à  M.  de 
Bose  à  ce  qu'il  m'a  dit,  en  représentant  que  comme  ils  sont 
également  possessionnés  en  Prusse,  ils  sont  menacés  d'exécu- 
tion réelle  et  personnelle,  s'ils  acquittent  aux  mains  du  gou- 
vernement ducal  les  sommes  qu'il  leur  demande  pour  des  cré- 
ances prussiennes  hypothéquées  sur  leurs  terres  du  duché. 

Si  l'on  faisait  soustraction  de  tous  les  titres  des  créances 
autres  que  ceux  qui  proviennent  de  caisses  royales,  il  en  re- 
sterait au  duché  bien  moins  que  les  20  millions  pour  lesquels 
il  a  acquis  cette  créance  générale.  Si  le  gouvernement  français 
n'a  pas  garanti  dans  la  convention  de  Bayonne  la  quantité  pré- 


^)  Nota  aal^czona  f.  12. 

9» 
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cise,  il  est  censé  avoir  voulu  donner  au  moins  une  quantité 
égale  à  celle  qu'il  recevait  et  surtout  une  garantie  de  la  qualité 
et  légitimité  de  titre.  Nous  devons  croire  en  outre  que  M.  Tin- 
tendant  général  a  mis  les  difTérentes  rubriques  de  cette  créance 
sous  les  yeux  de  S.  M.  l'Empereur,  son  intention  est  donc 
qu'elles  fassent  toutes  partie  de  ce  qu'il  a  saisi  par  droit  de 
conquête  et  put  céder  en  conséquence.  D'ailleurs  ne  doit-on 
pas  supposer  que  cette  cession  sans  réserve  que  fait  S.  M.  prus- 
sienne de  ces  créances,  quelqu'en  soit  la  nature,  est  une  com- 
pensation intrinsèque  des  avantages  ou  remise  que  Tempereur 
a  fait  dans  la  dernière  convention  à  la  Prusse,  et  que  par  con- 
séquent c'est  le  Roi  de  Prusse  qui  est  chargé  de  dédommager 
ce  que  des  particuliers  de  ses  Etats  perdraient  par  l'abandon 
total  des  créances  prussiennes  du  duché... 

Je  ne  dois  pas  dissimuler  à  V.  E.  que  j'ai  un  nouveau 
motif  de  soupçonner  ici  l'intention  qui  nous  nuira  sous  diverî^ 
rapports  quand  même  elle  ne  serait  que  l'efTet  de  la  faiblesse, 
de  l'embarras  et  du  peu  de  connaissances  administratives.  Cer- 
tes, lorsque  je  vois  que  le  Roi  relire  la  connaissance  de  cette 
affaire  et  l'exécution  des  mesures  relatives  à  son  Conseil  d'Etat 
qui  commençait  à  s'en  occuper  avec  énergie,  pour  la  remettre 
à  une  commission  composée  de  membres,  partisans,  parents 
et  affidés  de  débiteurs  sur  la  demande  du  ministre  de  la  justice, 
débiteur  lui-même,  je  ne  puis  augurer  rien  de  favorable  ^). 

66.  Warszawa,  20  stycsnia  1809. 

Dekret  cesarski  przeciwko  Steinowi.  Szykany  rs^du  pruskiego. 
A.  E.  Pologne  320  f.  13-1 4. 

Au  moyen  des  communications  qui  nous  ont  été  faites  par 
l'armée  du  Rhin,  on  a  pu  donner  ici  sans  délai  connaissance 
du  décret  impérial  contre  le  nommé  Stein*).  A  la  suite  de  cela 


^)  Krôl  dekretem  4  stycznia  miaiiowaf  komisyç,  zloions^  z  Wybickiego. 
Gorzenskiego,  Jablonowskiego,  Praimowskiego.  Taczanowskiego  i  Hjxhfo- 
wskiego,  dla  uloienia  sic  z  pctnomocnikami  dluinikôw  sum  bajoûskîch.  Ga- 
BeifA  koresp.  warse.  1809,  z  10  stycznia  dod.  n^  3.  Wybicki  Pamiçiniki  1881,206. 

*)  Rozkaz  Napoieona,  skaztij^cy  Steina  na  zajçcie  wszystkich  majat- 
kôw,  hyl  ogfoszony  w  pismach  warszawskicb  10  stycznia  {CHzeeta  war- 
^eawska  1809,  n^  3  dod.).  Wyrok  sQdu  apelacyjnego  warszawskiego  w  tej 
sprawie  tamze  n^  4  dod.  14  stycznia. 
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la  cour  d'appel  a  donné  un  arrêté  portant  séquestre  sur  tous 
les  biens  quo  cet  individu  pouvait  avoir  dans  le  duché  et  in- 
vitant ceux  qui  les  connaîtraient,  à  les  indiquer.  J'en  savais 
davantage  que  cette  cour  judiciaire,  puisque  )*étais  informé  que 
la  terre  de  Birnbaum,  dep-t.  de  Posen,  lui  appartenait,  en  partie 
du  moins,  et  que  j'eus  bientôt  recueilli  d'autres  renseignements 
dont  je  parlai  à  M.  le  0-te  de  Bose  et  dont  j'ai  remis  un  pré- 
cis à  M.  de  Bourcroing:  qui  avait  reçu  de  V.  E.  une  copie  de 
la  circulaire,  diri^^ée  à  ce  sujet  aux  asrents  politiques  de  l'em- 
pire flanï»  rétrançer. 

M  de  SenfTt  a  dû  être  chargé  de  porter  à  la  connaissance 
de  V.  E.  les  chicanes  et  vexations  que  le  gouvernement  prus- 
sien l'ait  au  duché  du  moment  que  le  départ  de  nos  troupes 
iui  en  a  laissé  Poccasion  libre.  Ce  sont  des  voies  de  fait 
«'t  du  manque  d'égards  dans  les  terres  de  nos  donataires, 
S.  A.  le  p-ce  de  NeuchâteH),  le  maréchal  duc  de  Tré- 
visu*)  et  le  maréchal  duc  de  Montebello*)  dont  les  biens  se 
trouvent  sur  la  frontière  ou  resteront  en  partie  sur  le  territoire 
prussien.  C'est  le  dessein  de  différer  et  de  ne  pas  terminer 
de  sitôt  la  démarcation  des  frontières,  suivant  la  convention  d'El- 
bing,  en  faisant  .naître  des  questions  tout  à  fait  nouvelles  et 
p^u  fondées.  C'est  en  envoyant  des  rappels  aux  militaires  qui 
servaient  en  Prusse  et  qui  venus  en  congé  dans  le  duché 
y  restent  parce  qu'ils  en  sont  natifs,  et  que  les  ordres  de  leur 
nouveau  souverain  leur  défend  de  rejoindre.  On  fait  circuler 
des  déclarations  avec  menaces  pour  tout  soldat  qui  a  servi 
chez  eux  et  qui  ne  les  rejoint  pas,  en  engageant  les  bureaux 
de  poste  à  être  colporteurs  de  ces  moyens  d'agitation.  Un  rap- 
port sur  ces  faits  équivoques  et  contraires  au  bon  voisinage 
a  été  mis  sous  les  yeux  du  Roi.  J'en  ai  donné  copie  d'un  second 
à  mon  collègue  M.  Bourgoing.  Enfin  et  c'est  ce  qui  a  affecté 
davantage  le  Roi  de  Saxe  et  son  ministre,  différentes  cham- 
bres prussiennes  ont  intimé  aux  débiteurs  des  créances  cédées 
par  S.  M.  I.  et  R.  au  duché  de  ne  pas  payer  au  prétendu  ces- 
sionnaire  sous   peine    do   payer  deux  fois  et  d'y  être  contraint 


«)  Knï^i^  Neuchàtel-Berthier. 
•)  KfliiiiQ  Trewizy-Mortier. 
^  Ksisi^Q  Montebello-Lannes. 
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par  corps  et  biens  qu'ils  peuvent  posséder  dans  la  domination 
prussienne.  M.  de  Goltz^)  a  écrit  dans  ce  sens  à  M.  de  Bose 
prétendant  que  cela  était  contraire  au  traité  de  Tilsit  et  que 
le  Roi  de  Prusse  n'avait  jamais  cédé  les  créances  que  le  duché 
poursuivait.  M.  de  Bose  m*a  dit  de  lui  avoir  répondu  dans  le 
sens  d'une  conférence  qu'il  eut  avec  moi,  il  y  a  15  jours.  J'avais 
simplifié  l'état  de  la  question  qu'on  avait  d'abord  trouvé(ej  com- 
pliquée. Le  vrai  point  de  vue  était  selon  moi  celui  que  le  du- 
ché devait  agir  en  ceci  d'après  ses  engagements  contractés 
avec  la  France  et  n'avait  rien  à  débattre  avec  la  Prusse  n'ayant 
point  contracté  à  Tilsit,  ni  après  avec  elle... 

67.  Champagny  do  Serry.  Paryi,  81  stycsnia  1800. 

Wyjaânienia,  jakie  daé  nale^^y  Bosemu.  Wyjaànienie  artykulu  h^ 
traktatu,  2  Prusami  zawartego.  Wyjaànienie  slôw  îles  créances  du  roi  de 
Prusse*. 

A.  E.  Pologne  326  f.  20—22.  Minute. 

...Les  inquiétudes  que  vous  a  manifestées  M.  le  C-te  de 
Bose  et  la  perplexité  où  il  vous  a  paru  être,  cesseront  certai- 
nement dès  que  vous  lui  aurez  donné  verbalement  les  expli- 
cations suivantes. 

L'art.  3  de  la  convention  du  8  septembre  dernier  entre 
la  France  et  la  Prusse  porte  que  »ies  créances  que  S.  M.  ie 
Roi  de  Prusse  avait  sur  les  particuliers  du  duché  de  Varsovie 
sont  aux  termes  du  traité  de  Tilsit  cédées  sans  au- 
cune réserve<c.  Ce  sont  les  mots:  »aux  termes  du  traité  de 
Tilsit<(  qui  ont  embarrassé  M.  le  Cte  de  Bose  incertain,  s'ils  ne 
pouvaient  pas  être  entendus  de  plusieurs  manières  et  si  de 
leur  sens  particulier   ne    dépendait   pas   celui   de  tout  l'article. 

Mais  ils  n'ont  et  ne  peuvent  avoir  qu'un  sens  unique.  Ils 
ne  disent  et  ne  peuvent  dire  autre  chose  sinon  que  la  cession 
dont  il  s'agit,  avait  été  déjà  effectuée  ou  tout  au  moins  pro- 
mise, dans  les  mêmes  termes,  c.  àd.  sans  aucune  réserve. 


^)  Goltz  Âugust  Fryderyk  Ferdynand  1765—1832,  agent  dyplomat>'- 
czny  Prus  w  Polsce  1788,  pôzniej  chargé  d'affaires,  posel  pruski 
w  Petersburgu  1802—1807,  prowadzi  negocyacye  tyliyckie,  minister  stanu, 
zarz^dzaj^cy  departamentem  spraw  zagranicznych  1807—1814,  w.  mai^ 
szalek  dworu,  przedstawiciel  Prus  na  sejmie  Rzeszy  we  Frankfarcie 
1816-1824 
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par  le  traité  de  Tilsit.  Ils  énoncent  donc  simplement  un  fait. 
Que  ce  fait  soit  exact  ou  qu'il  ne  le  soit  pas,  le  sens  de  Tar* 
ticle  en  est  parfaitement  indépendant 

Seulement  dans  le  premier  cas,  Tart.  3  ne  fait  que  renou- 
veler ou  confirmer  une  disposition  du  traité  de  Tilsit  et  dans 
le  aecond  il  contient  une  disposition  nouvelle.  Voilà  toute  la 
difTérence.  Il  ne  saurait  y  en  avoir  d'autre  et  dans  les  deux  cas 
la  disposition  est  également  précise  et  absolue.  Dans  la  réalité 
les  mots:  »aux  termes  du  traité  de  Tilsita,  ont  été  insérés  par 
complaisance  pour  les  plénipotentiaires  prussiens  qui  peut-être 
ne  voulaient  point  paraître  avoir  fait  une  cession  nouvelle; 
on  a  déféré  à  leur  désir,  parce  que  cela  ne  pouvait  avoir  d'incon- 
vénient réel.  De  notre  côté  nous  n'étions  pas  fâchés  que  Ton 
considérait  la  clause  de  l'art  3  comme  n'étant  au  fond  qu'une 
conséquence  du  traité  de  Tilsit,  ce  que  je  vous  dis  au  reste 
pour  vous  seuP). 

Une  autre  difficulté  plus  grave  en  apparence  est  celle  de 
savoir  ce  qu'il  faut  précisément  entendre  par  les  créances  du 
Roi  de  Prusse,  les  conventions  de  Dresde,  de  Bayonne  et  de 
Berlin  n'étant  entrées,  à  ce  sujet,  dans  aucun  détail. 

Peut-on  comprendre  parmi  ces  créances  celles  qui  résul- 
tent de  fonds,  placés  dans  le  duché  de  Varsovie  et  provenant 
de  la  banque  de  Berlin,  de  la  société  maritime,  de  la  caisse  des 
veuves  et  orphelins? 

Cette  banque,  cette  société,  cette  caisse  ne  sont  elles  pas 
des  établissements  publics  et  le  traité  de  Tilsit  n'a-t-il  pas  ex- 
pressément réservé  aux  établissements  publics  de  la  monarchie 
prussienne  leurs  créances  sur  les  provinces  cédées  par  le  Roi? 

La  réponse  à  ces  questions  est  bien  simple.  Par  établis- 
sements publics  le  traité  de  Tilsit  n'a  ni  dû,  ni  voulu,  ni  pu 
entendre  que  ceux  qui  auraient  une  existence  non  pas  seule- 
ment légale,  mais  propre  à  eux  tout  à  fait  et  distincte  de  celle 
du  gouvernement,  il  n'a  ni  entendu,  ni  pu  entendre  ceux  qui 
faisaient  partie  de  l'administration  générale  de  l'état,  qui  étaient 
dans  les  mains  du  gouvernement,  qui   étaient  sa  propriété,  sa 


1)  Por.  raport  ks.  Wilhelma  do  krôla  pruskiego,  Paryi,  2  wrzeània 
1808.  Hassel  Qes€h4ehie  d.  preuas.  Fùlitik  I,  479  n«  177  —  daj^cy  wyjaénie- 
nie  rzecsywistego  stanowiska  Prus. 
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chose,  or,  sous  des  noms  qui  présentent  Tidée  d'associations 
formées  par  de  simples  individus  et  pour  des  intérêts  privés, 
la  banque  de  Berlin,  la  société  maritime,  la  caisse  des  veuves 
et  autres  établissements  semblables  étaient  réellement  des  éta- 
blissements du  gouvernement.  Le  Roi  en  avait  fourni  les 
premiers  fonds;  ils  étaient  dirigés  par  les  ministres  et  en  sous 
ordres  par  des  chefs  que  le  Roi  nommait,  le  Roi  disposait 
à  son  gré  des  fonds  de  ces  associations,  pour  des  extinctions 
des  dettes,  pour  des  améliorations,  pour  des  usages  quel- 
conques du  gouvernement,  enfin  les  bénéfices,  déduction  faite 
de  l'intérêt  dû  aux  particuliers,  lui  appartenaient.  N'est-ce  pas 
là  la  preuve  la  plus  évidente  que  quelque  fût  le  nom  de  ces 
établissements,  et  quelque  fût  leur  régime  apparent,  ils  ne  for- 
maient point  une  véritable  société,  que  quelque  nom  que  ron 
donnât  aux  particuliers  qui  y  versaient  leurs  capitaux,  ils  n'é- 
taient réellement  que  des  créanciers  du  gouvernement  Voilà 
ce  qu'avaient  appris  les  recherches  faites  par  l'administration 
française  pendant  l'occupation  de  la  Prusse.  On  savait  que  des 
fonds  placés  dans  le  duché  la  plus  petite  partie  l'avait  été  sous 
le  revenu  du  Roi,  mais  on  savait  aussi  que  ce  qui  avait  été 
placé  sous  le  nom  des  divers  établissements  royaux^  l'avait  été 
par  le  Roi  et  c'est  pour  cela  que  dans  la  convention  du  8  se- 
ptembre on  eut  soin  d'exprimer  que  les  créances  du  roi  étaient 
cédées  sans  aucune  réserve. 

En  résumé,  les  créances  du  Roi  de  Prusse  sur  le  duché 
de  Varsovie  sont  sans  exception  toutes  celles  qui  résultent  d'un 
placement  de  fonds  dont  le  Roi  avait  la  disposition,  de  fonds 
proprement  des  caisses  royales.  Or  les  caisses  de  la  banque 
de  Berlin,  de  la  société  maritime  et  des  veuves  étaient  royales 
dans  la  plus  stricte  acception  de  ce  mot.  Il  n'est  donc  pas  dou- 
teux que  les  créances  inscrites  sous  le  nom  de  ces  établissements 
ne  fassent  partie  des  créances  du  Roi. 

G  est  ce  dont  vous  pouvez,  Monsieur,  donner  verbalement 
les  assurances  les  plus  positives  à  M.  le  G-te  de  Bose,  si  contre 
toute  probabilité  il  en  a  besoin  pour  être  sur  ce  point  hors  de 
toute  incertitude.  Mais  c'est  désormais  au  grand  duché  et  non 
à  la  France  à  faire  valoir  les  arguments. 
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«8.  Wansawa,  8  latego  1809. 

Zadowolenie  Fryderyka  Augusta  z  wyborôw.  Jego  niepokôj  z  powodu 
xdanen  w  HiszpaDii.  Zadowolenie  z  powodu  stanowiska  Napoleona  w  spra- 
wie  diagôw  bajoûskich.  Polecenie  dane  przez  ministra  —  rozszerzania  wie- 
^i  0  powrocie  Napoleona  do  Paryia. 

A.  E.  Pologne  326  f.  24-26. 

S.  M.  le  Roi  de  Saxe  in'ayant  fait  l'honneur  de  m'entre- 
tenir  au  dernier  bal  qui  a  eu  lieu  à  la  cour,  m'a  témoigné  sa 
satisfaction  de  cq  que  les  diétines  se  passaient  avec  beaucoup 
d'ordre  et  que  les  nominations  se  faisaient  sans  exciter  de  di- 
vision*). Il  m*a  exprimé  son  impatience  d'apprendre  le  résultat 
6nal  de  la  commission  que  S.  M.  l'Empereur  avait  donné  à  M.  le 
duc  de  Dalmatie*)  de  poursuivre  l'armée  anglaise  jusque  sur 
ses  vaisseaux.  Il  souhaitait  entendre  la  défaite  de  nos  éternels 
ennemis  et  j'ai  eu  l'honneur  de  satisfaire  ici  très  régulièrement  sa 
curiosité  en  lui  remettant  tous  les  deux  jours  le  Mànitetir  que 
je  recevais  par  le  courrier  militaire.  Malheureusement,  le  dégel 
et  les  inondations  retardent  en  ce  moment  les  courriers  qui 
nous  arrivaient  de  Paris  le  12-me  jour. 

M.  le  C-te  de  Bose  m'a  communiqué  ce  que  M.  de  Senfft 
lui  mande,  en  rapportant  ce  que  V.  E.  lui  a  déclaré  sur  les 
créances  prussiennes  cédées  au  Roi  par  S.  M.  l'Empereur  et 
sur  lesquelles  la  cour  de  Prusse  élève  des  difficultés. 

Le  Roi  et  son  ministre  sont,  on  ne  peut  pas  plus,  satisfaits 
du  principe  général  que  V.  E.  a  établi  et  mis  en  avant  même 
comme  une  conséquence  des  traités  et  de  la  dernière  conven- 
tion avec  la  Prusse.  M.  de  SeniTt  a  pu  comprendre  que  M.  dé 
Brockhausen  •)  ne  se  refusait  pas  d'y  adhérer  pour  toute  créance 


*)  Bourgoing  de  Champagnego,  61ut,  n°  161  :  >Les  diétines  et  les  assemblées 
ooiumanales  continuent  à  faire  des  choix  dont  on  est  content...  Une  seule 
usemblée  communale,  celle  d'inowroclaw,  a  été  troublée,  elle  était  com- 
posée de  plus  de  4000  propriétaires  tant  allemands  que  polonais.  11  s*est 
^levë  entre  ces  hommes  grossiers  de  doux  nations  qui  ne  s'aiment  pas, 
UDe  rixe  violente  dont  le  résultat  a  été  la  dissolution  de  l'assemblée,  et  le 
canton  d'inowroclaw  perdra  pour  cette  fois  le  droit  d'avoir  un  représen* 
tant  à  la  diëte...c  A.  E.  Saxe  78  f.  H6,  por.  Niemcewicz-Kraushar  Pami§tnik,  193 
oraz  Notç  Roi^nieckiego,  5  maroa,  Fedorowicz  I,  125  n^'  84  bis. 

*j  Soult,  por.  co  do  polityki  hiszpaàskiej  Napoleona,  Vandal  Napoléon 
€t  Akxandrê  II,  17. 

*}  Brockhausen  Karol  Krystyan,  1766 — 1829,  radca  legaoyjny  1786,  na 
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qui  pourrait  être  censée  avec  fondement  avoir  appartenu  au 
Roi  et  par  conséquent  pour  les  sommes  prêtées  par  la  banque 
et  la  caisse  maritime  de  Berlin.  Mais  comme  j*ai  déjà  eu  Thon- 
neur  d'observer  a  V.  Ë.,  l'état  général  des  créances  comprend 
pour  des  sommes  assez  considérables  plusieurs  millions  des 
prêts,  faits  par  d'autres  établissements  de  Prusse,  suivant  la 
note  que  j'en  ai  transmis  dans  ma  dernière  dépêche.  C'est 
sur  cette  partie  que  vraisemblablement  se  fondent  les  exceptions 
que  la  cour  de  Prusse  veut  faire  valoir.  M.  l'intendant  général 
Daru  a  eu  des  motifs  plausibles  pour  regarder  ces  créances 
comme  également  passibles  de  la  non  confiscation  qui  en  a  été 
fixée  par  le  vainqueur.  Il  en  a  certainement  rendu  compte  à  S. 
M.  et  c'est  de  là  qu'on  s'est  fondé  pour  exprimer  dans  la  conven- 
tion de  Bayonne  que  l'objet  de  la  ces&tion  s'élevait  à  plus  de 
40,000.000.  La  re vision  du  travail  que  M.  Daniel  a  dû  faire 
sous  mes  yeux  par  disposition  de  M.  Daru  et  sur  laquelle  celui- 
ci  a  bien  voulu  adopter  toutes  mes  observations,  n'a  rien 
changé  aux  principes  ni  rien  innover  sur  les  titres  des  créances. 
Un  exemplaire  authentique  de  cet  état  définitif  a  été  remis 
à  M.  le  G-te  Guudin,  ministre  des  finances,  à  qui  j'eus  l'honneur 
d'en  écrire  dans  le  temps.  Je  pense,  Mgr.,  que  vous  pourrez 
avoir  aisément  la  communication  de  cette  pièce  dont  l'inspec- 
tion fournira  le  moyen  d'appliquer  dans  l'ensemble  comme  dans 
les  détails  le  principe  général.  Je  pourrai  même  transmettre 
à  V.  E.,  si  elle  ordonne,  le  relevé  du  montant  numérique  de 
chaque  titre  de  créance.  Il  paraîtrait  et  ce  serait  un  avantage 
dont  le  souverain  et  le  duché  de  Varsovie  seraient  très  recon- 
naissants que  la  Prusse  devrait  être  chargée  de  prouver  l'ex- 
ception ou  les  exceptions. 

Vous  avez  mandé,  Mgr.,  à  M.  de  Bourgoing  que  vous  vou- 
driez que  par  nos  discours  le  public  en  ces  lieux  fût  porté 
à  croire  au  retour  de  l'Empereur  à  Paris,  comme  déjà  avenu. 
J'ai  pensé  me  conformer  à  cette  intention  de  V.  E.,  en  donnant 
du  relief  à  une  nouvelle  que  les  gazettes  différaient  à  confir- 
mer, et  je  l'ai  fait  en  donnant  à  un  bal  qui  a  lieu  aujourd'hui 


sluibie  w  Pary^u  i  Hadze  1787—8,  poslany  nastQpnie  do  Londynu  i  Sztok- 
holmu  1791,  posel  w  Dreznie  1795—1806,  minister  stanu  i  posel  w  Paryiu 
1808—1810  i  Holandyl  1814-1816,  czlonek  rady  stanu  1817. 
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chez  moi^  le  caractère  d*une  réjouissance  non  seulement  à  cause 
de  lanniversaire  de  la  bataille  d'Eylau,  mais  aussi  au  sujet  du 
retour  de  S.  M.  dans  sa  capitale... 

69.  Warssawa,  12  Intego  1809. 

Historya  rozsiewaoych  przez  Austryç  faiszywych  wieéoi  i  wyniklyclr 
I  tego  powodu  przedstawien  dyplomatycznych  w  Dreznie.  Mianowanie  cen- 
zora.  Przyjazd  Chiapowskiego. 

A.  Ë.  Pologne  326  f.  32-3. 

...Il  y  a  plus  de  8  mois  que  M.  le  maréchal  duc  d'Âuer- 
stâdt,  qui  était  encore  ici  avec  son  corps  d'armée,  s'étant  entre- 
tenu avec  moi  à  ce  sujet  ^)  se  détermina  à  adopter  une  mar- 
che constante  de  faire  démentir  tous  ces  propos  de  la  malveil- 
lance. C'était  les  gazettes  allemandes  de  Vienne,  Presbourg  et 
Brtin  et  la  polonaise  de  Cracovie  qui  prenaient  à  tâche  de 
présenter  sous  un  faux  jour  et  d'une  manière  indirecte  les  dé- 
marches de  notre  ^gouvernement...  M.  maréchal  et  moi  nous 
fîmes  insérer  de  temps  à  autre  des  articles  propres  à  main- 
tenir et  relever  l'esprit  public  et  à  le  tenir  en  garde  contre  les 
suggestions  calomnieuses.  Les  gazettes  de  Varsovie  répondirent 
d'une  manière  victorieuse  et  piquante  à  celle  de  Presbourg  qui 
annonçait  une  grande  levée  d'hommes  dans  le  duché  qui  de- 
vait avoir  occasionné  beaucoup  d'émigration,  tandis  que  c'était 
en  Galicie  qu'avait  lieu  la  levée  extraordinaire  et  l'émigration 
qui  en  était  la  suite.  Le  ministre  autrichien  ou  le  chargé  d'affai- 
res à  Dresde  eut  la  maladresse  de  s'en  plaindre  et  le  cabinet 
saxon  la  faiblesse  de  l'écouter,  au  lieu  de  lui  répondre  que  per- 
sonne ne  pouvait  avoir  plus  mauvaise  grâce  de  crier  au  feu 
que  celui  qui  le  mettait  â  la  maison.  11  en  résulta  un  ordre^ 
du  cabinet  pour  interdire  aux  gazetiers  de  la  Saxe  et  du  du- 
ché l'insertion  d'aucun  article  qui  ne  fût  évidemment  extrait 
d'une  autre  gazete,  sans  le  vu  préalable  du  ministère  de  l'in* 
térieur  pour  la  Saxe  et  de  Textérieur  pour  le  duché.  Cependant 
M.  le  maréchal  d'après  les  ordres  de  S.  M.  transporta  son 
quartier  général  d'abord  â  Breslau,  ensuite  à  Berlin  et  entin 
à  Erfurt.  C'est  dans  ce  temps  qu'il  eut  occasion  de  faire  insé> 
rer  dans  le  journal  de  Leipzig   des  articles  dans    le   sens  que 

')  Sprawa  dwuznacznych  i  faiszywych  wiadomoéci,  rozsiewanych 
przez  gazety  austryackie. 
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V.  E.  me  fit  connaître  pour  convenables  à  la  circonstance  I! 
éprouva  des  difficultés  de  la  part  des  autorités  locales.  Il  fallut 
<iu'il  s*adres8à(t)  à  M.  le  C-te  de  Bose^  et  ce  n*est  qu*à  la  suite 
de  l'entrevue  des  souverains  respectifs  à  Erfurt  qu*a  eu  lieu 
(à  ce  qui  m'a  été  assuré  dans  le  temps  par  M.  de  Bose  même- 
ta  cessation  de  ces  difficultés  dues  à  un  reste  de  pusillanimité 
et  à  un  excès  de  circonspection.  D'après  les  explications  sur- 
venues à  ce  sujet,  on  a  consenti  à  laisser  insérer  ici  tout  ce  qui 
se  trouve  extrait  des  papiers  publics  de  France  et  par  consé- 
quent les  articles  d'Ulm,  de  Londres  et  de  Gênes  ont  paru  dans 
les  feuilles  du  pays  et  ont  fait  beaucoup  de  plaisir  aux  polo 
nais.  J'ai  fait  ésfalement  traduire  et  insérer  périodiquement  le> 
bulletins  de  l'armée  d'Espaprne,  comme  aursi  imprimer  à  plu- 
sieurs exemplaires  et  distribuer  à  mes  frais  ceux  où  S.  M.  a  fait 
un  éloge  plus  particulier  des  troupes  polonaises  qui  ont  serv 
dans  cette  campagne  d'Espagne.  En  outre  pour  mieux  remplir 
ces  vues  dont  M.  le  maréchal  duc  d'Auerstadt  réclamait  l'ap- 
plication la  plus  suivie,  j'avais  persuadé  au  ministre  de  la  po 
lice  de  nommer  un  censeur  de  journaux  éclairé  et  un  littérateur 
attaché  à  la  France  et  à  son  pays  qui  fût  chargé  de  taire  des 
articles  et  de  diriger  l'esprit  des  feuilles  nationales  et  surveil- 
ler les  étrangères.  Je  lui  proposai  l'homme  ad  hoc.  Il  l'agréa. 
mais  celui-ci  demanda  à  recevoir  des  instructions.  Le  ministre 
témoigna  l'embarras  où  il  se  trouvait  d'en  donner  qui  fussent 
bien  propres  à  cette  fonction.  L'un  et  l'autre  s'adressèrent 
à  moi.  Je  les  aidai  et  ils  furent  contents  de  la  marche  que  j** 
traçai.  Mais  après  cela  par  un  eflet  de  ces  petites  jalousies  qui 
font  avorter  dans  ce  pays  ci  d'utiles  desseins,  cet  établisbement 
^st  resté  à  croc.  Le  censeur  a  donné  sa  démission  et  le  mi- 
nistre y  a  supléé  par  un  inspecteur  qui  n'a  pas  autant  de  la- 
lent,  ni  d'activité  et  incapable  d'écrire  lui  même,  mais  qui  est 
ég'alement  sûr  et  dévoué  à  nos  intérêts  et  que  le  ministre  avait 
placé  depuis  longtemps  dans  ses  bureaux.  Cet  homme  vient 
tous  les  jours  chez  moi  et  je  l'aide  de  tous  mes  conseils... 

M.  Ghtapowski,  officier  d'ordonnance*),   est    arrivé    depuis 


*)  Napoléon  pisal  16  stycznia  1809  »Chlapowski  (Dezydery  ITl-'S— 1879) 
restera  8  jours  à  Varsovie;  il  verra  tout  ce  qui  s'y  fait,  quel  est  Tesprit  du 
Duché,  ce  qu'on  fait  et  dit  en  Oalicie,  et  reviendra  me  trouver  dans  le  li^^u 
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4  jours  porteur  d'une  lettre  de  S.  M.  TEitipereur  à  S.  M.  le  Roi. 
On  fait  partir  aujourd'hui  pour  Dresde  le  chef  de  Tétat  major 
de  la  division  saxonne  établie  dans  le  duché  pour  y  porter  les 
ordres  des  dispositions  militaires  que  les  circonstances  et  les 
communications  entre   les  deux  souverains  paraissent  exiger^). 

70.  Warssawa,  2  marca  1809. 

Ruohy  Austryakôw  *).  Skutki  przypuszczalne  przyszlej  wojny. 
A.  Ë.  Pologne  326  f.  43-44. 

Depuis  la  dépêche  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  adresser 
en  dernier  lieu,  les  inquiétudes  du  cabinet  du  Roi  et  Duc  ont 
augmentées  à  la  suite  des  nouvelles  qu'il  a  r6çu(es)  des  différents- 
mouvements  de  l'armée  autrichienne.  L'esprit  qui  règne  à  Vienne, 
les  commandements  donnés,  l'augmentation  des  forces  en  Bo- 
hème et  surtout  des  corps  avancés  jusqu'à  Tôplitz,  endroit  si 
rapproché  de  la  capitale  de  la  Saxe,  le  parc  d'artillerie  parti  de 
Vienne  pour  le  quartier  général  de  Budweibs,  les  dispositions 
données  pour  les  bagages»  de  l'Empereur  d'Autriche  ont  fait 
une  certaine  impres2»ion  à  la  cour.  Cependant  pour  être  vrai 
je  dois  ajouter  que  ces  inquiétudes  et  cette  impression  sont 
encore  au  dessous  de  la  tranquillité  d'âme  que  M.  le  Cte  de  Bose  m'a 
témoigné  encore  hier  et  de  la  constance  que  le  Roi  déploie  et 
que  ce  que  l'on  vient  de  lui  mander  ce  matin  des  craintes  qu'on 
lai  à  Dresde,  n'a  pas  ébranlée.  Il  y  entre  dans  cela  autant  de- 
conQance  dans  la  puissance  et  l'alliance  de  S.  M.  l'Empereur  et 


où  je  serai«.  Corresp.  de  Nap,  XVIII,  263  n^  14714.  Chiapowski  Mémoires  nur 
Im  guerres  de  Napoléon  1908,  103  i  n. 

*)  Bourgoing  do  Da voûta,  14  lutego  1809:  »M.  de  Gersdorf  [Karol 
Fryderyk  1765-1829,  major  i  szef  sztabu  korpusu  saskiego  1807,  gênerai 
liiHJor  1809,  szef  sztabu  generalnego  1810.  gênerai  leutenant,  komeiidant 
noinu  kadetôw  1822]  part  demain  pour  Dresde  où  il  va  seconder  le  G-al 
Cerrini  et  presser  les  préparatifs  que  l'Empereur  recommande  au  Roi  de 
'Sax»ii.  Fedorowicz  I,  92  n®  65. 

*)  Dn.  9  marca  Sapieha  otrzymal  memoryal  o  zbrojeniach  sïq  Austryi, 
2wlaszcza  o  nadmiernym,  wyci^^niçoiu  Bily  zbrojnej  w  Galicyi  i  przeslal 
go  nastçpnie  do  r^k  francuskich.  A.  E.  Pologne  Suppl.  17  f.  112—113,  por. 
ukze  raporty   t'oniatowskiego  z  8  marca  (Fedorowicz  1,  146  n**  94)  i  So- 
'^^olnickiego,  z  11  (tamze,  li>0— 3  n°  98^. 
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Roi  que  d'espérance  que  les  autrichiens  en    veulent  bien  plus 
à  la  Bavière  qu'à  la  Saxe^)... 

l'out  annonce  certainement  qu^en  cas  de  rupture  le  duché 
ne  sera  pas  attaqué  tant  que  la  fidélité  de  la  Russie  ne  lui 
opposera  qu'un  seul  ennemi  parmi  ses  voisins.  Mais  s'il  entrait 
dans  la  pensée  de  S.  M.  l'Empereur  que  les  troupes  du  duché 
fissent  une  diversion  dans  la  Galicie,  je  ne  dois  pas  dissimuler 
que  l'accueil  qu'ils  y  rencontreraient,  ne  sera  pas  en  proportion 
des  espérances  polonaises  que  la  guerre  y  réveillerait,  tant  que 
les  galiciens  verront  les  défauts  de  l'administration,  la  faiblesse 
et  la  déconsidération  des  administrateurs  et  surtout  le  mau- 
vais état  de  la  justice,  maux  et  inconvénients  que  le  Roi  a  pu 
et  dû  entrevoir,  mais  que  son  indulgence  ne  lui  permet  pas  de 
faire  cesser  d'une  main  forte.  Ces  obstacles  pourront  cesser  du 
moment  que  l'Empereur  jugera  à  propos  de  les  détruire  par 
l'expression  de  sa  volonté  à  cet  égard  et  par  les  ordres  qu'il 
daignera  faire  donner  à  ceux  qui  sont  chargés,  en  ces  lieux, 
d'exprimer  l'intérêt  qu'il  porte  à  un  état  qu'il  a  recréé*)... 

71.  Warszawa,  12  marca  1809. 

Otwarcie  sejmu. 

A.  E.  Pologne  326  f.  46. 


^)  Podobne  przeéwiadczenie  istniafo  takie  i  w  obozie  francuskim, 
moje  Sludya  hiaiarycene^  26d. 

*)  18  lutego  ministeryum  wydalo  dyspozycye  Bourgoingowi  co  do 
przyJQtego  skiadu  kontyngenséw  saskiego  i  warszawskiego.  KontyngeDs 
ksJQstwa  mial  skZadaé  sic  z  3  dywizyi,  kaida  z  2  pulkôw  kawaleryi,  two- 
rz^cych  8  szwadronôw,  2  batalionôw  piechoty  lekkiej  i  4  piechoty  linio- 
wej,  z  depeszy  Champagnyego,  Fedorowicz,  I,  92—4  n^  66.  \V  uzupelnieniu 
tej  depeszy  23  lutego  pisat  Champagny  :  »Comme  d'après  ce  mode,  les  com- 
pagnies devront  être  plus  fortes  qu'elles  ne  le  sont  d'après  l'organisation 
actuelle,  vous  préviendrez  les  objections  aux  quelles  cette  augmentation 
pourrait  donner  lieu,  en  déclarant  que  S.  M.  I.  et  H.  prendra  à  sa  charge 
tout  ce  qu'il  y  aura,  par  chaque  compagnie,  d'hommes  ajoutés  au  complet 
actuel,  et  vous  êtes  autorisé  à  conclure,  pour  cet  effet,  une  convention  avec 
le  gouvernement  du  Roi«  Fedorowicz,  I,  103  n«  73.  W  raporcie  z  5  marca 
1809  Berthier  pisa):  »2)  que  Tarmée  de  Pologne  formant  3  divisions  soit 
rassemblée  et  réunie  le  20  mars,  la  gauche  à  Varsovie,  et  la  droite  vis 
à  vis  Cracoviec.  Dopisek  Napoleona  giosi/:  «qu'elle  se  réunisse  à  Varsovie 
et  couvre  par  sa  cavalerie  légère  la  Galicie  et  menace  Graooviec.  8Bski 
CampoQue  de  1809  en  Allemagne  et  en  Autriche  1899,  t  I,  158. 
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S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  Duc  de  Varsovie,  a  ouvert  le  10  du 
courant  la  session  de  la  Diète.  Cette  cérénnonie  avait  été  pré- 
céd<^e  la  veille  de  ce  qu'on  appelle  ici  la  prestation  de  Thom- 
raage  qui  a  eu  lieu  à  la  cathédrale  où  le  Roi  après  avoir  en- 
tendu la  mesne  suivie  d*un  sermon  prononcé  par  Tarchévèque 
de  Gnesen  a  reçu  le  serment  des  noncei<  et  députés.  Il  a  nommé 
ce  même  jour  en  son  conseil  M.  le  C-te  Ostrowski,  ancien  tréso- 
rier de  la  Couronne,  maréchal  de  la  Diète.  L'ouverture  de  cette 
assemblée  a  été  remarquable  par  la  réunion  des  membres  dans 
la  salle  du  Sénat  et  par  le  discours  de  S.  M.  prononcé  de  des- 
sus son  trône  et  adressé  aux  deux  chambres  de  la  législature. 
L'expression  en  langue  polonaise  et  le  grand  sens  qui  distin- 
îTue  celte  pièce,  ont  fait  une  impression  agréable  sur  les  assi- 
stants et  dans  toute  la  ville.  Ce  discours  a  été  précédé  et  suivi 
tie  ceux,  prononcés  par  M.  le  président  du  Sénat  ^),  le  président 
du  Conseil  d'Etat"),  l'orateur  du  Conseil,  le  maréchal  de  la 
Diète,  à  qui  S.  M.  a  confié  le  bâton  de  sa  charge,  et  enfin  par 
le  ministre  de  l'intérieur')  qui  a  exposé  la  situation  de  l'état 
et  le  résumé  des  matières  dont  la  Diète  devra  s'occuper. 
L'admiration  et  la  reeon naissance  du  chef  et  de  la  nation  en- 
vers notre  auguste  souverain  ont  été  exprimées  particulière- 
ment dans  tous  ces  discours.  Le  Roi  a  réuni  à  sa  table  le  Sénat 
et  le  Conseil  d'Etat  et  le  maréchal  de  la  Diète  a  invité  de  son 
coté  tous  les  membres  de  son  corps  et  on  a  porté  avant  tout 
la  santé  de  S.  M  l'Empereur.  Hier  la  Diète  s'est  occupée  de 
former  les  trois  commissions  prescrites  par  la  Constitution  *)  et 
les  conseillers  d'Etat  ont  présenté  les  premiers  projets  de  loi. 
En  général,  ce  début  de  choses  a  paru  agréable  au  public  et 
si  l'on  avait   substitué  à  un  formulaire  germanique  d'après  le- 


>)  Malachowski  Stanislaw 

*)  Gutakowski. 

*}  Luszczewski. 

*)  Koinisyç  przychodôw  skarbowych  sUadali  X.  Teofil  Wolicki,  dep. 
gmîD  pow.  poznaûskiego  i  âremskiego  i  poslowie  gostyàski  Ciechoinski, 
bydg^oski  8kôrzewski,  éremski  Czarnecki,  maryampolski  Godlewski,  komi- 
syç  prawodawstwa  cywilnego  —  poslowie  zgierski  Byszewski,  wieluAski  Sto- 
kowski,  waroki  Jarooiùski  i  deputowani  8-ej  gminy  m.  Warszawy  Laie- 
wicz  i  6-tej  Stawiarski,  komisyç  prawodawstwa  kryminalnego  —  poslowie 
Ostrowski,  brzeziûski,  Kaczkowski  piotrowski,  Jablonowski  ostroiçoki,  Ko- 
"ii^ski  kowaUki  i  deputowany  gmin  powiatu  oc^olanowskiego  Lizak. 
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quel  on  a  fait  prêter  le  serment,  la  formule  qui  est  en  vigueur 
chez  nous  et  qui  convenait  très  bien  à  un  pays  qui  a  une  Con- 
stitution, approuvée  par  son  régénérateur,  on  aurait  évité  de& 
observations  moins  favorables...^). 

72.  Warszawa,  16  marca  1809. 

Organizacya  sluiby  wywiadowczej  w  Austryi.  Stan  rzcczy  w  Galic^i 
Nastrôj  w  Ksiçstwie.  Niemcy.  DuchowieAstwo  (l^aczyAski,  Wolicki). 

A.  E.  Pologne  326  f.  47—8. 

Nous  avons  conféré  plus  particulièrement  M.  de  Bourgoin^ 
et  moi  sur  les  ordres  de  S.  M.  que  V.  E.  nous  a  transmis  au  su- 
jet de  Texploration  exacte  à  faire  d'une  manière  suivie  dans  la 
Galicie,  Hongrie,  Bohème  et  Moravie  >).  Nous  avons  pensé  qu'il 
était  convenable  et  peut  être  nécessaire  d'établir  2  centres 
d'agence  et  je  resterai  chargé  de  celui  fixé  à  Varsovie.  J'ai  en 
conséquence  donné  mes  di.spositions  pour  choisir  les  personnes 
propres  à  la  chose  et  pour  les  mettre  de  suite  en  campagne. 
Les  difficultés  seront  très  grandes  pour  parvenir  jusqu'en  Hon- 
grie. Le  centre  de  Dresde  s'occupera  particulièrement  de  la 
Bohème  et  de  la  Moravie,  et  mon  respectable  collègue  fera 
bien  mieux  ce  que  je  ne  pourrais  faire  qu'imparfaitement  pour 
la  seconde  de  ces  provinces.  On  ne  pourra  pas  souvent  envover 
des  rapports  en  original,  puisque  parmi  les  observateurs  ca- 
pables qu'il  faudra  employer,  il  s'en  trouvera  qui  devront  rap- 
porter de  vive  voix  et  ne  seront  pas  en  état  de  rédiger  d'une 
manière  quelconque  leurs  observations.  En  attendant,  je  trans- 
crirai à  V.  E.  les  derniers  rapports  que  j'ai  reçus  de  Galicie  et 
qui  me  paraissent  présenter  des  caractères  de  vérité.  Car  on 
ne  peut  pas  se  dissimuler  que  bien  des  gens  avec  d'excellen- 
tes intentions,  mais  poussées  par  le  désir  de  voir  un  change- 
ment en  Galicie,  y  voient  souvent  les  choses  autrement  qu'elles 
ne  sont').  Ce  qui  est  à  remarquer  c'est  que  les  autrichiens  après 


^)  Por.  mojc  wydanie  Dyaryusea  leby  posélskiej  nejtHu  r.  1809, 
1912. 

*)  Champagny  w  instrukcyi  z  23  lutego  1809  polecil  Hourgoingowi 
utworzyc  wraz  z  Serr^  sluzbç  wywiadowcz^,  z  przeznaczenieiu  5000  fr. 
miesiçcznie  na  to.  Przypuszcza  moiliwosé  utworzenia  dwuch  osrcdkbw 
tej  sluitby,  w  Warszawie  i  Dreznie.  Studya  historyeene,  254;.  n.  1. 

»)  Por.  list  Serry  do  Davout,  26  marca  Fedorowicz,  1,  214  n*  136. 
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ivoir  jusqu'à  ces  derniers  jours  fait  les  démonstrations  les  plus 
positives  qu'ils  ne  voulaient  pas  garder  de  troupes  dans  la 
Qouvelle  Galicie  et  en  laisser  fort  peu  dans  Tancienne,  changent 
tout  à  coup  de  système.  Est-ce  qu'ils  projettent  sérieusement 
ce  qu'ils  avaient  fait  répandre  dans  le  pays,  savoir  que  les 
troupes  russes  viendraient  les  garder  pour  eux?  Malgré  que  le  ga- 
licien en  général  soit  peu  content  de  l'autrichien  qui  le  vexe  piu* 
des  formes,  par  une  levée  continuelle  de  recrues  et  d'hommes  pour 
la  réserve  et  l'appauvrit  par  le  papier-monnaie,  il  y  a  parmi 
des  nobles  et  des  employés  un  petit  nombre  de  ^"^ens  fort  atta- 
chés à  leur  service  actuel  et  qui  sont  en  opposition  avec  l'esprit 
général  du  pays.  Aussi  sont-ils  secrètement  détestés.  Dans  une 
circonstance  de  danger  apparent,  ou  d'incertitude  momentanée 
sur  les  événements  de  la  guerre  qui  aurait  éclaté,  nous  aurions 
aussi  dans  le  duché  des  hommes  qui  seraient  alarmistes  ou 
alarmés  et  qui  mettraient  à  découvert  leurs  sentiments  peu  fa- 
vorables aux  français  qu'ils  cachent  en  ce  moment.  En  géné- 
ral, les  allemands  et  les  prussiens  domiciliés  dans  le  duché 
doivent  être  surveillés.  Je' signalerai  même  dans  le  clergé  deux 
hommes  qui  regrettent  le  régime  prussien  et  nous  feront  beau- 
coup de  mal,  si  l'occasion  s'en  présentait  et  s'ils  pouvaient  ces- 
ser de  craindre.  L'un  est  l'archevêque  de  Gnesen,  Raczyâski 
qui  couvre  d'une  bigoterie  affectée  la  conduite  de  sa  vie  passée 
et  méprisée  par  tous  les  gens  estimés  de  la  nation.  Il  vient 
récemment  de  communiquer  dans  une  des  premières  sociétés 
de  la  ville  qu'un  saint  ecclésiastique  lui  a  révélé  que  le  monde 
va  finir  dans  12  ans,  que  l'Antéchrist  existe  et  qu'il  doit  se  servir 
de  ses  armes  spirituelles  pour  contribuer  à  l'édification  et  à  la 
réforme  des  hommes.  L'autre  c'est  l'abbé  Wolicki,  nonce  de 
Posen  à  la  Diète,  homme  à  talents  et  protégé  par  tout  ce  qu*il 
y  a  ici  d'hommes  en  place  de  la  Grande  Pologne  où  nous  ne 
comptons  guère  de  chauds  partisans^).  Depuis  qu'il  est  à  la 
Diète,  il  s'est  permis  dans  une  conversation  de  tenir  le  propos 
suivant*).  Malheureusement,  le  Roi  a  grande  opinion  des  ecclé- 


*)  Teofil  Wolicki  uchodzil  oddawna  wediug  Serry  i  Davouia  za  czlo- 
wieka  DÎebezpieoznego,  vtryrainie  Francyi  nie  przychylnego.  Siudya  histo- 
rycene,  2bé  n.  2. 

*)  »  C'est  aux  légions  polonaises  que  nous  sommes  redevables  de  rem- 
barras dans  lequel  nous  nous  trouvons  à  présent.  Si  TEmpereur  Napoléon 

lutrakeye  i  àtp&u/b  ittzyd.  irane.  10 
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diastiques  en  général  et  est  séduit  par  les  manières  de  ees 
deux  membres  du  clergé.  En  vain  j'en  ai  parlé  au  C-te  de 
Bose.  S.  M.  sait  ce  que  nous  pensons,  M.  le  maréchal  et  moi,  du 
second.  Elle  connaît  ce  que  tout  le  pays  dit  du  premier.  Le 
Roi  a  donné  l'ordre  de  Taigle  blanc  à  celui-ci  et  témoigne  de 
Testime  à  Tautre  qui  a  été  fait  membre  de  la  commission  des 
finances  à  la  Diète. 

73.  Warszawa,  26  marca  1809. 

Zs^mkniçcie  sejmu.  Odjazd  krôla.  Rezultaty  obrad  sejmowych.  Nie- 
chQé  do  Lubleàf^kiego. 

A.  E.  Pologne  326  f.  55-4. 

S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  Duc  de  Varsovie,  est  parti  ce  matin 
pour  retourner  dans  son  royaume  après  avoir  fait  un  séjour 
de  près  de  5  mois  dans  le  duché.  Le  24  la  clôture  de  la  Diète  a  eu 
lieu  avec  les  mêmes  cérémonies  et  formalités  qui  avaient  été 
pratiquées  à  l'ouverture.  J'eus  Fhonneur  ce  même  jour  de  pré- 
senter à  LL.  MM.  mes  voeux  pour  leur  heureux  voyage.  Les 
personnes  du  pays  présentées  ont  été  admises  le  matin  et  le 
soir  à  se  congédier  du  souverain  qui  a  mis  beaucoup  d'ama- 
bilité à  recevoir  les  regrets  de  cette  séparation. 

La  Diète  avait  duré  les  15  jours  constitutionnels  quoique 
la  nécessité  d'informer  les  commissions  des  projets  que  le  gou- 
vernement présentait,  n'a  pas  permis  qu'elle  délibérât  tous  les 
jours.  Les  travaux  se  réduisent  à  l'adoption  de  notre  Code  de 
commerce,  à  un  changement  au  Code  civil  et  à  un  autre  au 
Code  criminel,  celui  de  Prusse  ayant  été  provisoirement  con- 
servé, enfîn  à  divers  projets  de  fmances  pour  élever  la  recette 
publique  à  la  dépense.  On  avait  compté  sur  la  nécessité  d'une 
augmentation  de  charges  pour  le  montant  de  18  à  19  millions 
de  florins.  Des  oppositions  qui  ont  été  appréhendées,  ont  fait 
retirer  un  droit  sur  les  boissons  qui  devait  s'étendre  à  la  con- 
sommation des  campagnes  et  qui  rendait  cette  contribution 
plus  générale,  elle  serait  en  même  temps  plus  productive,  moins 
sujette  aux  fraudes  et  plus  juste.  On  a  réduit  l'augmentation 
proposée  sur  la  contribution  directe  (ofiara)  d'un  million.  Tout 


ne  les  avait  pas  vues  en  Italie,  il  n'aurait  jamais  pensé  à  notre  pays  et 
nous  serions  encore  tranquillest,  moje  Studya  histarycenet  368. 
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cela  fera  un  déficit  de  4  à  5  millions  ce  qui  ne  serait  pas  en- 
core irrémédiable  puîsqu'avec  des  talents  administratifs  on  pour- 
rait réduire  encore  la  dépense,  mais  comme  on  a  voulu  se 
traîner  pour  le  système  de  toutes  les  branches  d'impositions 
sar  les  anciens  errements  ou  l'on  n'a  pas  su  faire  autrement, 
je  prévois  que  la  rentrée  effective  sera  très  au  dessous  de  la 
présumée  et  par  conséquent  que  Ton  éprouvera  des  grands 
besoins^). 

On  a  rejeté  à  la  Diète  par  défaut  de  connaissances  et  par 
des  vues  d'intérêt  particulier  même  peu  calculé  le  nouveau 
système  monétaire  qui  avait  pour  but  principal  de  soustraire 
le  pays  à  l'influence  de  la  Prusse  qui  lui  donne  sa  mauvaise 
monnaie  pour  le  seul  argent  et  billon  circulant.  S.  M.  était 
parfaitement  entré(e)  dans  les  grandes  vues  que  les  états  floris- 
sants partagent  à  cet  égard  et  dont  elle  a  fait  elle  même  l'heu- 
reuse expérience  en  Saxe.  M.  ManteufTel,  son  conseiller  de  fi- 
nances, et  moi  avons  eu  d'utiles  entretiens  à  cet  égard  et  avions 
trouvé  dans  S.  M.  une  entière  approbation  des  résultats  dont 
nous  étions  tombés  d*accord.  Du  reste,  la  Diète  a  montré 
beaucoup  de  patriotisme  et  surtout  d'empressement  pour  assu- 
rer le  payement  de  l'armée.  Le  désir  de  mériter  la  satisfaction 
de  S.  M.  l'Empereur  à  l'égard  de  ses  travaux  a  été  le  princi- 
pal mobile  de  ces  dispositions.  Mais  elle  n'a  pas  dissimulé 
combien  le  pays  est  peu  satisfait  de  l'administration  ministé- 
rielle  et  combien  surtout  il  souffre  du  désordre  et  des  abus 
qui  régnent  dans  la  partie  de  l'administration  de  la  ju- 
stice. Les  nonces  s'en  sont  expliqués  généralement;  les  membres 
des  commissions  l'ont  dit  en  pleine  Diète,  ils  ont  même  invité 
le  ministre  de  céder  au  sentiment  général  qui  s'élève  contre 
lui  de  toute  part.  Le  maréchal  de  la  Diète  a  remis  au  Sénat 
un  mémoire  de  ses  collègues  à  ce  sujet,  contenant  ces  dolé- 
ances et  qui  a  été  soumis  au  RoL  Le  procureur  royal  près 
la  Cour  de  cassation*)  a  présenté  au  Conseil   d'Etat  un  réqui- 


*)  Prawodawstwo  sejmowe,  patrz  DHennik  praw,  t.  I,  zeszyt  10. 

■)  Szaniawski  Jôzef  Kalasanty,  1764—1843,  uozestnik  wypadkôwr.  1794, 
eàonék  sDeputacyi  polskiejc  w  Paryia,  oslonek  Izby  administracyjnej  1806, 
w  roka  1807  wysfany  po  odbiér  papierôw  clotycz^cych  Ksiçetwa  do  Berlina, 
po  powrocie  prokarator  przy  8i|dzie  kasacyjnym  (do  koAca  r.  1811),  sa  Krôle- 
stwa  koDgresowego  referendarz  stanu,  od  r.  1821  dyrektor  geoeralny  w  dy» 
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eiiorial  contenant  tous  les  désordres  qui  se  commettent  dans 
cette  partie  et  les  abus  d'autorité  que  le  ministre  s'est  permis. 
Le  Conseil  d'Etat  a  remis  au  Roi  cette  pièce  ^).  C'est  fort  heureux 
du  moins  que  cette  animadversion  générale  tombe  sur  un 
fonctionnaire  qui  est  au  fond  très  peu  attaché  aux  français  et 
qui  a  manifesté,  dans  plusieurs  occasions,  son  penchant  pour 
le  régime  prussien.  Il  est  à  craindre,  que,  si  le  Roi  persiste  à  le 
conserver  en  place  sur  les  recommandations  des  confesseurs 
et  les  intrigues  des  femmes,  l'esprit  public  n'en  soit  fortement 
ébranlé  et  que  l'attachement  du  pays  pour  le  souverain  ne 
s'affaiblisse*).  Il  y  a  eu  à  la  Diète  quelques  irrégularités  dont 
le  Roi  a  dit  qu'il  préférait  de  les  oublier  que  l'autorité  aurait 
pu  prévenir  sans  donner  ensuite  des  marques  de  faiblesse  et 
qui  sont  dues  à  une  première  réunion  de  nonces  et  députés 
se  rappelant  encore  leurs  anciens  usages.  Le  Roi  a  accepté  la 
démission  que  M.  Gutakowski,  président  du  Conseil  d'Etat^ 
a  donné  sur  le  motif  de  son  grand  Âge  et  d'un  besoin  de  re- 
pos. Il  a  été  nommé  sénateur  palatin,  M.  le  sénateur  Po- 
tocki')  a  été  nommé  président  à  sa  place  et  conserve  la  di- 
gnité de  sénateur  à  la  charge  de  ne  pouvoir  pas  voter  dans 
la  chambre  des  nonces. 

74.  Warssawa,  81  marea  1809. 

Pierwsze  ruohy  Eaozepne  aroyks.  Ferdynanda.  Przygotowania  w  Ksiç- 
stwie  do  powiQkszenia  sily  zbrojnej. 

A.  E.  Pologne  326  f.  &6. 

rekoyi  wyohowania,  prezes  towarzystwa  do  ksi^g  elementarnych  i  kienijacy 
wydzialem  cenzury,  czlonek  N.  S^du  krymînalnego  1882—4.  Oprôoz  prac 
filozoficznych  wydal  zbiôr  listôw  p.  t.  Korespondeneya  w  nuMiUrpadi^  obrat 
kraju  i  narodu  polàkitgo  rùsjaéniajqcyéky  1807. 

^)  Serra  do  Davout,  :^6  marca  Fedorowicz,  I,  214  n^  136. 

*)  Serra  daje  tu  wyraz,  opinii  reprezentowanej  przez  grono  osôb,  ilo- 
ione  z  wyrainych  wrogôw  Lubieâskiego,  z  DoBiinikiem  KuczyAskiin  na 
czele,  por.  Pamiçtniki  Dembowskiego  Leona  1809.  B.  Cz.  3809  f.  154. 

')  Potocki  Stanislaw  Kostka  1757—1821,  od  r.  1782  poaluj^  na  wazyst- 
kich  sejmach,  wraz  z  bratem  Ignacym,  glôwny  twôrca  konstytucyi  3  maja 
1791,  mîanowany  w  r.  1792  generaiem  artyleryi,  jeden  z  twôrcôw  towarzy- 
stwa przyjaci6I  nauk,  czlooek  komisyi  rz%dzQcej  (1807),  senator  wojewoda 
KsîQstwa,  prezes  rady  stanu  i  ministrôw  (1809),  dyrektor  izby  edukacyjnej 
i  komendant  korpusu  kadetôw,  za  Krôlestwa  --  miniater  wyznaà  religij- 
nych  i  oéwiecenia,  prezes  senatu  (1818),  od  obowi^zkôw  .swych  uwolnioQy 
w  r.  1820. 
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...Depuis  que  Tarchiduc  Ferdinand^)  est  à  Cracovie,  on 
s'y  donne  beaucoup  de  peine  pour  captiver  l'esprit  des  habi- 
tants en  leur  promettant  entre  autres  pour  l'avenir  une  admi- 
nistration et  des  privilèges  à  l'instar  de  la  Hongrie.  Il  n'y  a  pas 
encore  eu  de  grands  mouvements,  mais  beaucoup  d'alertes  sur 
toute  la  ligne  qui  nous  avoisine.  Les  autrichiens  n'osent  guère 
placer  des  détachements  et  pousser  les  patrouilles  près  de  la 
frontière  à  cause  de  la  désertion  que  leurs  corps  ne  manquent 
pas  d'éprouver  en  pareil  cas').  On  attriblie  au  prince  sus  dit  le 
propos  d'avoir  annoncé  qu'il  viendrait  à  Varsovie  d'abord  pour 
la  Diète  et  ensuite  après  les  fêtes  de  Pâques.  11  parait  assuré 
que  depuis  2  jours  il  est  émané  l'ordre  de  ne  plus  laisser  en- 
trer en  Galicie,  ni  en  sortir  que  sur  des  passeports  à  obtenir 
du  commandant  supérieur  de  Cracovie.  Les  communications 
mercantiles  sont  interrompues.  Cela  rend  plus  difGcile  la  mis- 
sion des  personnes  que  j'ai  churgé(es)  d'aller  en  reconnaissance 
aussi  loin  qu'elles  pourront.  Je  me  flatte  qu'il  y  en  aura  tou- 
jours quelqu'une  qui  réussira')... 

Le  Ministre  de  la  guerre  du  duché  s'occupe  de  la  levée 
d'hommes  pour  compléter  les  corps  d'après  les  intentions  de 
S.  M.  l'Empereur.  Certes,  il  y  a  beaucoup  de  bonne  volonté 
dans  le  pays.  Les  moyens  en  argent  manquent  et  il  est  urgent 
que  les  fonds  qui  doivent  être  donnés  d'après  la  convention 
qu'on  a  signée  dernièrement*),  soient  faits  ici  par  le  payeur  gé- 
néral de  notre  armée  et  soient  ensuite  distribués  sous  une 
surveillance  qui  en  assure  le  bon  emploi.  La  comptabilité  est 
la  partie  faible  de  l'administration  ducale.   Le  bien  du  service 


«)  Ferdynand  Karol  Jôzef  arcyksi^iç  d'Esté,  1781—1860  odbyt  kam- 
paniç  r.  1800,  w  r.  1805  dowodzil  armi%  w  Niemczech,  otrzymal  naczelne 
dowôdztwo  w  r.  1808  w  Czechach.  w  r.  1809  dowcdsil  armi^  wyslan^  do 
Ksi^twa,  w  r.  1816  armi^  rezerwow^,  generalny  i  cywilny  gubernator  Ga- 
licyi  iaS2-1846. 

*)  O  dezercyi  w  austryackiem  wojsku  Poniatowski  do  Davout,  80 
marca  1809.  Fedorowioz,  I,  âSl-2  n^  146. 

*)  Do  historyi  faktycznej  kampanii  au^tryackiej  w  Polsce,patrz  Mayer- 
boffer  v.  Vedropolie  Oeêtmrrùicka  Krieg  mit  Napoléon  I  1809,  1904, 
189-a04. 

*)  Konwencya  pomiQdzy  Francy^  a  Saksoni^,  18  marca  1809.  Martens 
S.  BêcuM,  IV.  19-80. 
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de  l'Empereur    commande   qu'on    ne   s*y   abandonne   pas   sans 
dispositions  convenables. 

75.  Warsxawa,  8  kwietnia  1809. 

KonieczDoâé  âciélejszego  nadzoru  na  pograniczu.  Potrzeba  zastosowa- 
nia  konskrypcyi. 

A.  E.  Pologne  H26  f.  62. 

...Je  pense  que  du  moment  que  les  ordres  du  quartier 
général  arriveront  pour  faire  camper  Tarmée  du  duché,  il  fau- 
dra engager  le  gouvernement  à  ne  plus  recevoir  ici  d'officiers 
autrichiens,  ni  de  voyageurs  suspects  sans  les  soumettre  à  la 
règle  de  demander  des  passeports  au  ministère  et  dont  le  com- 
mandement militaire  de  la  Oalicie  nous  donne  l'exemple. 

On  fait  une  levée  d'hommes  pour  compléter  les  régiments. 
J'aurais  bien  voulu  qu'on  eût  mis  en  pratique  pour  cela  la  con 
scription,  établie  depuis  si  longtemps  par  un  décret,  et  dont  on 
avait  eu  tout  le  temps  corriger  les  articles  défectueux.  Il  est 
à  souhaiter  que  les  soldats  que  S.  M.  I.  et  R.  va  payer  soient 
propres  à  répondre  au  but  que  S.  M.  s'est  proposé  avec  autant 
de  générosité  et  de  bienveillance  pour  le  duché... 

76.  Cyrknlars   ministeryum   spraw  za^ranicBByeb.  Paryà,   14  kwietnia 

1809. 

Przesyla  dekret  o  Francuzach,  ktérzy  walczyli   przeciwko  Francyi. 
A.  E.  France  Mémoires  6t9  f,  169.  Minute. 

J'ai  rhonneur  de  vous  transmettre  une  ampliation  du  dé- 
cret impérial  du  6  de  ce  mois  concernant  les  français  qui 
ont  porté  les  armes  contre  la  France  ou  qui  sont  au  service 
militaire  des  puissances  étrangères^).  Ce  décret  est  également 
applicable  aux  français  qui  exercent  des  fonctions  politiques 
administratives  ou  judiciaires  à  l'étranger,  aussi  qu'à  tous  les 
français  en  général  qui  n'exerçant  aucune  fonction  militaire 
ou  civile  dans  les  pays  étrangers  y  auraient  néanmoins  néan- 
moins (sic)  établi  leur  résidence.  Vous  voudrez  bien  déposer 
cet  acte  dans  les  archives  de  votre  légation  et  employer  les 
moyens  qui  sont  en  votre  pouvoir  pour  en  faire  connaître  les 
dispositions  aux  français  qui  résident  dans  les  Etats  du  sou- 
verain près  duquel  vous  êtes  accrédité. 


>)  Moniteur  1809,  7  avril,  n»  97. 


.  74-.77.  JAN  KABOL  SERRA  151 


77.  WarsMwa,  14  kwietsia  1809. 

Proklamacya  arc.  Ferdynanda,  donosz^ca  o  chçci  niektôrych  Pola- 
kéw  do  utworzeoia  oddziaZôw  oohotniczyoh.  Pozycya  Ferdynanda  w  Kofi" 
skiem.  Zyczenie  Polakôw  posiadania  wojsk  francuskich  w  Ksiçstwie.  âmieré 
Dembowskiego. 

A.  B.  Pologne  S26  f.  64. 

On  vient  de  distribuer  dans  la  Galicie  une  proclamation 
de  Tarchiduc  Ferdinand  qui  porte  ia  date  du  1-er  Avril  et  dont 
j*ai  l'honneur  d'adresser  à  V.  E.  le  seul  exemplaire  dans  les 
deux  lances  polonaise  et  allemande  qui  soit  parvenu  ici^).  On 
s'y  fait  allusion  aux  trois  individus  de  familles  distinguées  du 
pays  Lanckoroûski,  Mal:achowski  et  Komorowski  qui  ont  acce- 
pté de  lever  dans  le  pays  des  corps  volontaires  dont  ils  de- 
viennent colonels.  On  les  connaît  assez  ici  pour  apprécier  au 
juste  ces  individus  que  tout  bon  polonais  appelle  des  traîtres 
à  la  cause  de  la  Patrie. 

L'archiduc  Ferdinand  s'est  établi  depuis  quelques  jours 
à  Kofîskie  et  une  partie  de  troupes  qu'il  a  amenées  avec  lui 
de  Cracovie,  est  à  Opoczno  et  villages  environnants  dans  une 
très  grande  proximité  de  la  frontière,  marquée  par  la  rivière 
de  la  Pilica.  Un  pont  qui  existe  à  Novvemiasto  sur  cette  ri- 
vière pour  le  cours  ordinaire  des  postes,  est  du  côté  galicien 
gardé  par  quelques  hussards.  En  mettant  de  côté  les  exagéra- 
tions, je  suis  d'avis  que  ce  corps  avancé  de  Koôskie  ne  va  pas 
au  delà  de  12,000  hommes  et  qu'il  peut  y  avoir  en  outre  de 
18,000  aux  environs  de  Cracovie.  Cependant  cette  marche  en 
avant  et  la  proximité  de  ia  ville  du  point  nommé  qui  est  à  12 
lieues, a  fait  ici  une  certaine  impression  sur  les  esprits^). 

Dans  ces  circonstances  le  commandement  militaire  en  chef 
qu'exerce  M.  le  Prince  ministre  de  la  guerre  et  qui  dans  l'at* 
tente  d'ordres  supérieurs  partageait  une  certaine  sécurité  dont 
la  durée  pouvait  être  bientôt  hors  de  la  saison,  me  paraît  avoir 


*)  Proklainaoya  arc.  Ferdynanda,  1  kwietnia.  Fedorowicz,  I,  235—6 
jiM60. 

^  Poniatowski  do  I>avout,  12  avril.  Soltyk  Eelaiion  des  opérations  de 
Varmé^  a«Mc  ordrêê  du  P-ise  Joseph  Poniatowski  pendant  la  campagne  de 
1809  m  Pàlogm,  1841,  846—7  pièces  justificatives  n''  1  por.  takie  Skal- 
kowski  0  eseéé  imienia  polskiego,  1908,  7  Niemcewicz  Pamiçtniki,  1871, 1,  2«H. 
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fait  sagement  de  déférer  aux  observations  qui  lui  ont  été  faites 
pour  rassembler  un  corps  de  10  mille  hommes  d'infanterie  et 
4  mille  de  cavalerie  et  prendre  une  position  où  Ton -sera  pluâ 
en  mesure  à  tout  événement. 

Je  ne  tairai  pas  à  V.  E.  le  désir  général  de  la  Nation  et 
de  cette  armée  nationale  d'avoir  avec  elle  quelques  régiments 
français  et  surtout  de  nos  officiers  supérieurs.  Car  quoique  les 
troupes  polonaises  feront,  si  l'occasion  s'en  prêtera,  leurs  preuves 
de  valeur  et  que  personne  ne  doute  de  leur  bravoure,  personne 
ne  veut  avoir  la  même  opinion  des  lumières,  talents  et  expé- 
rience de  ceux  qui  les  dirigent.  Je  regarde  cette  prévention 
comme  un  inconvénient  que  plus  de  résolution  et  de  fermeté 
dans  le  commandement  aurait  pu  diminuer  infiniment  La  fai- 
blesse de  l'administration  en  général  et  le  peu  de  considéra- 
tion dont  elle  jouit  individuellement,  contribuent  à  entretenir 
l'anxiété  publique.  Tous  les  yeux  sont  tournés  vers  le  grand 
protecteur  du  pays.  Tout  ce  qui  vient  de  lui,  est  fait  pour 
électriser  ce  pays-ci.  Vous  voudrez  décider,  Mgr.,  ce  que  d'après 
les  ordres  de  S.  M.  je  pourrai  en  cette  occasion  mettre  plus 
directement  de  cette  force  morale  dans  la  balance. 

La  mort  vient  d'enlever  le  ministre  des  finances,  un  parfait 
galant  homme,  mais  qui  n'était  pas  à  la  hauteur  de  sa  place  bien 
difiLcile  dans  ce  pays  nouvellement  organisé  et  qui  ne  l'est 
presque  pas  dans  cette  branche  d'administration.  Le  meuve* 
mont  que  se  donnent  ceux  qui  espèrent  remplacer  le  défunt 
me  fait  craindre  que  cette  place  pourra  aisément  ne  pas  re- 
trouver en  lumières  ce  qu'elle  a  perdu  en  intégrité*)... 

78.  Warszawa,  16  kwietnia  1809. 

Wyst^pienie  Austryakôw.  Nieprzygotowanie  wojska  i  administracyl 
Pomoc  Serry  i  blçdne  kroki  rz^du. 

A.  E.  Pologne  326  f.  66. 


^)  âmierc  Dembowskiego  rozbudzita  ambicye.  RozpoczQly  sic  zabiegi 
w  Dreznie.  Np.  GliszczyÂski  prefekt  bydgoski  w  liâoie  17  IV.  1809  zalecal 
Bosemu  gor^co  swoj^  kandydaturç.  A.  D.  1.  3598  f.  34—5.  »  Plusieurs  com- 
pétiteurs se  mettent  déjà  sur  les  rangs  pour  la  place  du  ministère  du  tré- 
sor, plusieurs  sénateurs  sont  de  ce  nombre,  il  y  a  aussi  des  conseillers 
d'Etat  qui  y  aspirent,  on  compte  encore  le  maréchal  de  la  cour  M.  Mala- 
chowski«.  Nota  Baunier'a,  14  kw.  Fedorowicz,  I,  276  n*  180  Dembowski  zmari 
12  kwietnia. 
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Depuis  que  j'ai  eu  l'honneur  de  voub  écrire,  les  choses  ont 
bien  changé  de  face  ici.  Quoiqu'on  se  flatt&t  ici  que  les  autri- 
chiens n*entreprendraient  rien  pour  le  moment  contre  le  duché, 
larchiduG  Ferdinand  a  envoyé  le  14  au  soir  la  proclamation 
ci-jointe  et  la  lettre  analogue  au  commandant  en  chef  des 
troupes  %  et  ses  troupes  ont  commencé  hier  à  passer  la  Pilica. 
Elles  se  sont  établies  d'abord  à  Nowemiasto,  ville  du  duché 
sur  la  rive  du  fleuve  susdit.  Le  commandement  militaire  avait 
partagé  jusqu'ici  une  sécurité  hors  de  saison  dont  il  m*a  été 
impossible  de  le  tirer  avant  deux  jours.  Enfln,  hier  soir  l'armée 
disponible  a  marché  sous  son  chef  pour  couvrir  les  magasins 
et  pour  faire  usage  de  l'ardeur  qu'elle  déploie. 

Avec  quelque  succès  nous  pourrons  nous  soutenir,  espérer 
un  mouvement  en  Galicie  et  attendre  les  succès  de  nos  armées 
d'Allemagne.  Nous  aurons  quelques  jours  pénibles  à  passer 
parce  que  le  pays  est  laissé  à  ses  propres  forces,  et  ce  qui  vaut 
encore  moins,  à  sa  propre  conduite.  Un  colonel  français  que 
M.  le  maréchal  duc  d'Auerstâdt  nous  a  laissé  commander  la 
ville,  a  réuni  autour  de  lui  tout  ce  qu'il  y  a  des  citoyens  éner- 
giques pour  la  sûreté  et  la  défense  de  la  ville.  J'aide  de  tous 
les  moyens,  dont  je  suis  capable,  et  l'administration  qui  est 
faible  au  dernier  point,  et  larmée  qui  peut  encore  se  distin- 
guer *). 


*)  Arc.  Ferdynand  pisal  do  Poniatowskiego  z  Wysokina  14  kwietnia, 
o  7ej  wieosôr.  «D'après  une  déclaration  de  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche 
à  S.  M.  rBmpereur  Napoléon,  je  préviens  M.  le  Prince  Poniatowski  que 
j'ai  Tordre  de  me  porter  dans  le  duché  de  Varsovie  avec  les  troupes  que 
je  commande,  et  de  traiter  en  ennemi  toutes  celles  qui  s'opposeront  à  ma 
marche.  J'ai  fait  part  de  cette  mesure  à  vos  avant  postes,  en  les  prévenant 
que  dans  12  heures  je  me  mets  en  mouvement! .  Fedorowioz,  I,  275  n^  181 
i  276—7  n*  18  >. 

*)  Pomoc  Serry  przedstawiafa  sIq  w  ten  sposôb,  2e  na  posiedzeniu 
Hady  stanu  przedstawil  obszerny  projekt  dzialania.  Serra  domagal  sic: 
1*  que  l'on  émtt  une  proclamation  qui  dénonç&t  aux  citoyens  du  duché  la 
manière  insidieuse  dont  est  présentée  celle  de  rarchiduc.  2^  qu'on  déclare 
Varsovie  en  état  de  siège,  S^  que  le  colonel  Saunier  nommé  commandant 
militaire  fût  investi  de  toute  l'autorité  et  de  tous  les  attributs  de  cette 
place,  4*  que  l'on  choisisse  8  directeurs  des  8  cercles  de  Varsovie  pour 
commander  chacun  et  diriger  la  force  armée  de  son  quartier  sous  les 
ordres  du  commandant  de  la  ville,  5*  que  les  officiers  actifs  et  réformés  se 
trouvant  en  ville  soient  appelés  à  former  des  compagnies,  6^  que  la  garde 
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Une  preuve  de  la  faiblesse  du  gouvernement,  c'eet  la  pro- 
clamation qu'il  a  donné(e)  aujourd'hui  sur  celle  de  l'archiduc. 
J'ai  dû  remarquer  la  vue  secrète  qui  avait  empêché  d'y  étaler 
la  confiance  de  la  nation  dans  3.  M.  l'Empereur  et  Roi,  ce  qui 
fait  penser  dans  le  public  aux  uns,  que  le  sTOUvernement  se 
croit  abandonné,  et  aux  autres,  qu'il  l'est  par  nous,  et  à  tous, 
que  les  membres  de  l'administration  veulent  s'isoler  et  isoler 
le  pays  de  la  cause  commune  de  l'Empereur  et  de  ses  alliés. 
Ce  qui  ajoute  à  cette  croyance  c'est  que  le  ministre  de  la  ju- 
stice a  fait  une  adresse  aux  tribunaux  dans  un  sens  à  peu  près 
semblable,  et  qui  contient  en  outre  l'indication  qu'il  pourrait 
s'éloigner  tandis  qu'il  recommande  aux  juges  de  rester  à  leur 
poste . . . 

Wyd.  Fedorowicz,  I,  293—4  n«  198  (wediug  kopii). 

79.  Warszawa,  22  kwietnia  1809. 

Bitwa  pod  Raszynem.  Konwencya  co  do  ust^pienia  Warszawy.  \Vy- 
jazd  Serry. 

A.  E.  Pologne  326  f.  70. 

Après  un  brillant  combat  que  l'armée  polonaise  a  soutenu 


nationale  active  telle  qu'elle  a  été  passée  en  revue  par  le  prince  ministre 
de  la  guerre,  soit  mise  sous  les  ordres  du  commandant  de  la  ville,  7^  que 
les  directeurs  surveillent  la  police  et  la  tranquillité  de  leurs  quartiers  (pro- 
tokufy  posiedzeA  15  i  16  kwietnia,  A.  D.  1.  36ô5  Sohriften  der  franz.  Ge- 
sandschaft  zu  Warschau  Pohlen  b(^tr.,  ponadto  nota  Serry,  16  kwietnia  Fe- 
dorowicz,  I,  289-291,  n^  189,  Serra  do  dyrektorôw  16  kw.  tamie  301-2, 
n^  197,  Serra  do  St.  Potookiego  i  odpowiedi  Potockiego,  17  kwietnia 
tamie,  303—6  n^  199  i  200,  oraz  wyjaénienie  Bourgoinga  w  tej  sprawie, 
24  kwietnia  tamie,  3:>0  n^  218).  Rada  stanu  obawiala  siQ  zast^pienia 
wladzy  cywilnej  przez  wojenn^  wobec  niebezpieczenstwa  sytuacyi 
(Al.  Potocki  do  krùla  19  czerwca  A.  E.  Pologne  Supp.  17  f.  147—8),  prze- 
widuji|c  ske  odmowa  moie  wywolaé  jakieé  wykroczenia  (obszemy  me- 
moryal  St.  Potockiego  do  krôla.  10  sierpnia  A.  D.  1.  3597)  wprawdzie 
nie  zgodzila  sic  na  ogioszenie  Warszawy  w  stanie  oblçienia,  urzQczy- 
wistnila  plan  Serry,  oslabiaj^c  go  w  ten  sposob,  ze  dwuch  kandydatdw 
Serry  zastiipila  przez  swoich  dyrektorôw  (Niemcewicza  i  Michala  Potoc- 
kiego). Uchwal^  z  dn.  16  kwietnia  powolala  8  dyrektorôw  do  wladiy,  zor- 
ganizowala  gwardyç  narodow^,  miej8cow]|  w  Warszawie»  utworsyla  po- 
wstania  departamentowe  i  powolsila  peZnoiuocnikéw  r»|dowych  w  tym 
celu,  wydala  wreszcie  dwie  odezwy  slabsz^  15  kwietnia  i  08trzejss%  dn.  16. 
QaM.  karêsp.  war$»,  1809,  18  kw.  n»  31  i  dod.  Soltyk,  L  c,  144  NiemoewicK, 
I,  29-32.  W.  Tokarz  Osiainit  lata  Hugona  Kottqiaja,  1905,  II,  32  i  n. 
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le  ]9  à  Raszyn  à  deux  lieues  de  la  ville  et  après  que  la  valeur 
du  soldat  et  la  bonne  volonté  des  citoyens  en  ont  imp<)sé 
à  Tennemi  dont  les  forces  étaient  trois  fois  plus  grandes,  Var- 
chiduc  Ferdinand  a  fait  quelques  ouvertures  d'après  lesquelles 
la  convention  ci-jointe  a  été  arrêtée  et  signée  hier*).  A  la  suite 
de  cela  je  pars  demain  avec  tous  les  français  militaires  et  at- 
tachés à  nos  armées  qui  étaient  restés  ici.  Je  me  rendrai  au 
plutôt  à  Berlin,  Dresde  ayant  été  évacuée  et  son  souverain  eu 
étant  parti  avec  notre  légation.  C'est  de  Berlin  que  je  rendrai 
compte  à  V.  E.  dans  le  plus  grand  détail  de  ce  qui  s'est  pa^sé 
ici,  comme  j'en  enverrai  le  double  à  S.  M.  au  quartier  général, 

80.  Berlin,  3  maja  1809. 

Pozycya  ks.  Poniatowskiego.  Depesza  Kurakina  do  Korsakowa.  Wy- 
jazd  Serry.  Motywy  wyjazdu  do  Berlina.  Podrôi  Serry.  Zamiar  wyruszenia 
do  Lipska. 

A.  B.  Pologne  326  f.  73-4 

«..Les  troupes  combinées  sous  les  ordres  de  M.  le  P-ce 
Poniatowski  se  sont  retirées  en  bon  ordre  et  emportant  tout  ce 
qui  pouvait  leur  être  utile  sur  la  rive  droite  de  la  Vistule^ 
Elles  avaient  pris  le  24  avril  derrière  les  rivières  de  Bug  et 
de  la  Narew  la  position  que  les  russes  n'ont  cédé(e)  à  la  6n  de 
1806  qu'aux  efforts  réunis  des  trois  corps  de  notre  grande 
armée. 

Je  reçus  le  22  à  Varsovie  un  exprès  venant  de  Dresde  et 
qui  m'apportait  la  dépêche  de  M.  le  P-ce  Kurakin  pour  M.  le 
gén.  Korsakow  à  Wilna.  A  ma  demande  le  Pce  Poniatowski 
fit  porter  par  un  de  ses  aides  de  camp  cette  dépêche  à  sa  de- 
stination. J'avais  fait  précédemment  cti  qui  avait  dépendu  de 
moi,  pour  faire  connaître  aux  généraux  russes  commandant  le& 


^)  Konwencya  z  dn.  21  kwietnia  (redagowana  przez  SerrQ),  ogioszona 
w  Qas,  kar,  marsa.  1809,  22  kw.  n«  32  (Soltyk,  348-360)  zapewniala  re- 
zydentowi  zabezpieczeaie  >osoby,  papieréw,  sprzçtôw  i  naleiacych  do  jego 
poselstwa  osôb,  aieby  z  niemi  wyjechal.  gdzie  mu  sic  zdawac  bçdziec, 
Takowei  zabezpieczenie  otrzymali  wszyscy  Francuzi  bçd^y  na  sluzbie 
w  Warszawie.  Opuszczojqc  Warszawç  Serra  zakomunikows^  Radzie  stanu, 
ie  jego  infltrukcye  rozkaeuj^  mu  udac  sic  do  Berlina  (me  déclara  pour  son 
compte  que  ses  iostructions  lui  indiquant  pour  retraite  en  pareil  cas  la 
capitale  la  plus  rapprochée,  il  s'était  décidé  d'aller  à  Berlin  —  cytowany 
wyiej  obszerny  memoryal  sierpniowy  St.  Potockiego).  Sdtyk,  864,  n^  5. 
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forces  en  Lithuanie  rinvasion  du  duché  et  j*en  écrivis  à  M?r. 
le  duc  de  Vicence  par  un  courrier  que  le  Conseil  d'Etat  expé- 
•dia  à  M.  d'Einsiedel  ^),  ministre  du  Roi  à  St.  Pétersbourg'). 

J*ai  quitté  Varsovie  le  23  à  3  heures  et  demi  du  ëoir.  une 
heure  environ  avant  l'entrée  des  autrichiens  et  peut-être  le 
dernier  de  ceux  quMls  y  regardaient  pour  ennemis.  J'avais  prévu 
cet  événement  dans  une  dernière  lettre  à  V.  E.  S*il  avait  pu 
j  avoir  dans  le  moment  quelque  utilité  pour  l'armée  polonaise 
que  je  la  suivisse,  je  l'aurais  fait  et  l'aurais  préféré  même  sans 
<l'autres  considérations. 

Mais  la  sûreté  de  deux  colonnes  de  français  qui  form- 
aient ma  suite,  l'importance  de  mettre  à  couvert  les  papiers>  de 
la  résidence  et  ceux  de  nos  administrations  qui  étaient  restera 
encore  à  Varsovie  pour  la  liquidation  des  comptes  avec  le  du- 
ché, ne  m'ont  pas  laissé  le  choix  de  ce  que  j'avais  à  faire.  Dès 
<iue  les  espions  que  l'ennemi  avait  dans  Varsovie'),  l'auraient  in 
struit  que  je  me  serais  rendu  au  quartier  général  du  P-ce 
Poniatowski,  les  offîciers  autrichiens  qui  ont  accompagné  les 
<;olonnes  susmentionnées,  comme  escorte  et  comme  garde  d'hon- 
neur, les  auraient  empêché(es)  de  poursuivre  leur  route.  Ces  offi- 
ciers avaient  ordre  de  nous  accompagner  jusqu'à  la  frontière 
prussienne.  Mais  arrivé  à  Posen,  j'ai  renvoyé  à  ses  avant  postes 
«vec  un  oflicier  polonais  celui  qui  accompagnait  la  première 
-colonne*). 


*)  Ëinsiedel  Jerzy  hr.,  1768—1840,  posel  saski  w  Petersburgo  i  Paryio 
<1810— 1812). 

*)  »J'ai  reçu  le  26  au  soir  une  lettre  de  M.  Serra  qui  m'annonçait 
l'entrée  des  autrichiens  sur  le  territoire  du  grand  duché.  Le  même  courrier 
polonais  était  porteur  d*une  dépêche  du  Conseil  d'Etat  pour  le  ministre  de 
-Saxec  z  raportu  Caulaincourta  z  28  kwietnia  1809.  HBROJiaft  MHxaiijioum. 
y!^HnjiOMaT.  cHomeHifl  Poccîh  h  ^pam^in,  1905,  III,  256  n^  245. 

')  Caché  i  Trincaiii,  nie  licz^c  mniejszych  —  Niemcewîcz,  I,  34,  por. 
notç  Saunier  o  Niemoach  w  Warszawie,  10  kwietnia.  Fedorowicz,  1, 25 9 n«  172. 

*)  Wybicki  pisal  29  kwietnia  z  Poznanla:  >Le  27  M.  Serra  a  passé 
par  ici,  se  rendant  par  Custrin  à  Berlin...  il  était  accompagné  de  M.  Saunier 
et  Désirât,  ils  ont  fait  un  enfantillage  qui  m'a  bouleversé  le  sang,  ils  oot 
amené  avec  eux  un  officier  autrichien  qui  leur  a  été  donné  pour  escorte: 
cela  a  occasionné  une  rumeur  inconcevable  et  le  désespoir  dans  la  ville, 
mais  ayant  fait  mes  excuses  à  M.  Serra,  je  n*ai  pas  permis  qu'il  fût  escorté 
plus  loin  et  tout  de  suite  je  fis  reconduire  par  un  officier,  aussi  lentement  que 
possible,  Tofficier  autrichien  à  ses  avant-postest.  Fedorowicz,  I,  B46— 6n*  325. 
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J'ai  rendu  compte  à  S.  M.  dans  un  rapport  très  circon- 
stancié de  tous  les  événements  du  duché  jusquà  ma  sortie  de 
son  territoire^)  et  je  lui  ai  adressé  le  recueil  des  pièces  y  re- 
latives que  je  n'avais  pu  encore  transmettre  à  V.  E.  Ce  n'est 
guère  que  d'ici  que  je  pouvais  d'une  manière  un  peu  sûre  et 
par  Tentremise  de  M.  le  C-te  de  St.  Marsan')  exécuter  cet  en- 
voi. L'armée  polonaise  avait  besoin  pour  se  soutenir  longtemps 
dans  une  lutte  inégale  d'instructions,  d'avis  et  de  nouvelles  à  dé- 
faut de  forces.  C'est  ce  que  j'ai  cherché  à  lui  procurer  depui» 
Posen  jusqu'ici. 

Le  rendez-vous  des  colonnes  de  nos  français  sortant  de 
Varsovie  était  Custrin.  Berlin  était  l'endroit  le  plus  à  portée 
de  là  pour  puiser  les  connaissances  que  j'avais  à  transmettre. 
Je  m'y  suis  rendu  le  30  avril  au  soir.  J'ignorais  alors  que  S.. 
M.  le  Roi  de  Saxe  avait  pu  faire  halte  à  Leipzig. 

Dès  que  j'aurai  reçu  des  nouvelles  du  P-ce  Poniatowskî 
que  j'attends  ici  à  tous  moments,  je  pense,  Mgr.,  que  vous 
trouverez  bien  que  j'aille  en  quelque  sorte  au  devant 
des  ordres  de  S.  M.  et  des  dispositions  de  V.  E.,  en  passant 
par  Leipzig  pour  y  voir  mon  collègue  M.  Bourgoing  et  y  pré- 
senter mes  devoirs  au  Roi  auprès  duquel  je  suis  accrédité. 
C'est  de  là  que,  si  je  ne  reçois  pas  d'ordres  différents,  je  tâ- 
cherai de  rentrer  dans  le  duché  et  de  rejoindre  l'armée  polo- 
naise qui  forte  des  levées  extraordinaires  et  des  nouvelles  des 
grandes  victoires  de  8.  M.  l'Empereur  pourra  (je  l'espère  du 
moins)  reprendre  l'offensive. 

81.  Lipsk*),  8  maja  1809. 

KonieczDoéé  rozszerzenia  prawdziwych  wiadorooâci  o  przyczynaob' 
wojny.  Zwyciçstwa  polskie.  8tanowi8ko  rosyjskie. 

A,  E.  Pologne  326  f.  75. 


M  Uaport  z  dn.  1  maja.  Fedorowicz,  I,  353-362  n*  229. 

^  Saint  Marsan  Antoni  Maria  Filip  Asinari,  margrabia,  1761—1828, 
pocz^tkowo  ministcr  krôla  Sardynii,  przechodzi  nastQpnie  na  stuibç  fran- 
cask^,  od  r.  1809  minister  pienipotent,  a  od  1813  ambasador  Francyi  w  Ber- 
linie.  Fo  upadku  Napoleona  przeznaczony  na  przewodnicz^cego  rz^du  tyni- 
czasowego  w  Turynie,  kolejno  minister  spraw  zagranicznych,  wojny  i  znôw 
3praw  zagranicznych,  podczas  rcwolucyi  1821  r.  podaje  sic  do  dymisyi,  po 
abdykacyi  krôla  Wiktora  Ëmanuela. 

*)  Bourgoing  do  Champ agnego,  7  maja:  >M.  Serra,  arrivé  ici  hier  soir 
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...Les  communication»  instructives  et  obligfeantes  de  mes 
respectables  collègues  M.  M.  de  St.  Marsan  et  de  Bourgoing  me 
mettent  à  même  de  reprendre  avec  fruit  mes  travaux  dans 
le  duché.  J*y  serai  sous  trois  jours  et  j'y  répandrai  les  copies 
du  rapport  lumineux  que  V.  E.  a  fait  au  Sénat  ^).  La  dépêche 
qui  les  contenait  m'est  parvenue  ici  dans  la  journée.  Gela  est 
d'autant  plus  nécessaire  qu*il  y  a  beaucoup  de  monde  dans  les 
pays  environnants  qui  cherche  à  révoquer  en  doute  les  vérités 
les  plus  manifestes  et  beaucoup  d'incrédules  en  Prusse  et  même 
dans  cette  ville  qui  cherchent  à  démentir  les  victoires  éclatan- 
tes de  S.  M.  et  à  inspirer  aux  polonais  des  craintes  sur  la  vé- 
racité de  la  renommée  à  ce  sujet. 

L*armée  du  duché  dont  on  a  détaché  12  cent  hommes 
d'infanterie  saxonne,  quelques  cent  d*hussards  et  le  train  dar- 
tillerie  de  cette  nation  pour  les  faire  rentrer  en  Saxe,  se  con- 
duit brillamment')  Elle  a  eu  un  avantage  en  Galicie  du  côté  de 
Grochôw  et  a  fait  quelques  centaines  de  prisonniers  à  l'ennemi. 
La  pospolite  s'organise  et  les  levées  se  réunissent  avec  beau- 
coup d'ardeur  aux  troupes  de  ligne.  Je  me  flatte  que  je  pour- 
rai annoncer  bientôt  des  bons  effets  de  ces  excellentes  dispo- 
sitions. 

La  réponse  de  M.  le  général  Korsakovt^  •),  par  ce  qu'en 
a  appris  l'aide  de  camp  du  P  ce  Poniatowski,  qui  fut  chargé 
de  remettre  la  dépêche  du  P  ce  Kurakin*),  paraît  n'être  pas  ce 


de  Berlin,  a  eu  ce  matin  une  audience  particulière  du  Roi.  Je  crains  qu*il 
n'ait  été  traité  un  peu  froidement  par  S.  M.,  conune  il  l'a  été  par  son  mi- 
nistrec.  A.  E.  Saxe  78  f.  182. 

>)  Pièces  offldelles  relatives  à  Vagression  de  VAtOnche,  1809. 

*)  Bernadotte  wyrazil  krôlowi  swoje  niezadowolenie  za  prsetrzy ma- 
nie korpusu  saskiego  przez  ks.  Jôzefa  (raport  Bourgoinga,  28  kw.  Fedoro- 
wioz,  I,  H25  n<>  216),  ktôry  jeszcze  po  Raszynie  usilowal  zatrzymaé  korpas 
Dyherrna  pod  pozorem  niebezpieczenstwa  (il  courrait  risque  d*étre  pria) 
(z  listu  Paszkowskiego,  21  kw.  tamie  319  n®  210). 

*)  Korsakow-RImskij  Aleksander  Michalowicz,  1753— 1840^  adjutant 
hr.  d'Artois,  1793,  wolontaryusz  w  armii  ks.  Koburskiego,  dowédzca  wojsk 
rosyjskich  w  Szwajcaryi,  pobity  pod  Zurychem  1799,  gubernator  gubernii 
bialoruskich  1805,  gubernator  wojskowy  Wilna,  oraz  dowôdzca  wojsk  ro- 
syjskich w  guberniach  zaohodnich  (1806),  gubernator  gubernii  litewsiiich 
(1818—1830),  gênerai  infanteryi  i  czlonek  Rady  stanu. 

*)  Kurakin  Aleksander  Borysowicz,  ksi^iç  1762—1818,  senatpr,  wice- 
kanolerz,  pose!  w  Wiedniu,  nastçpnie  w  Paryiu  (1808—1812). 
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que  Ton  pouTait  s'en  promettre.  Il  semble  que  les  troupes  russes 
de  la  Lithuanie  ne  se  mettront  en  campagne  qu'à  l'arrivée  du 
nouveau  général  qu'on  attendait  encore,  qu'à  la  suite  des  ordres 
de  St  Pétersbourg  et,  enfin,  qu'au  lieu  d'entrer  en  Galicie,  ils 
voulaient  marcher  par  le  duché  sur  les  derrières  des  troupes 
polonaises. 

82.  Cyrkalars   minîatei'ynai  spraw   cagranicsnych.  Monachium,  16  maja 
1809. 

Zaj^e  Wiednia  przez  Franouzéw.  Powolanie  Ghainpagnego  przez 
cesarza. 

A.  B.  France  Mémoires  619  f.  172—173.  Minute. 

Je  reçois  à  l'instant  et  je  m  empresse  de  vous  adresser  un 
ordre  du  jour  de  l'armée,  daté  du  camp  impérial  de  Schôn- 
brunn  le  12  Mai^). 

Maître  de  Vienne  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  a  pris  sous 
sa  protection  spéciale  le  peuple  de  cette  capitale  abandonnée 
}>ar  ses  princes.  Sa  première  pensée  a  été  non  seulement  d'é- 
pargner, mais  encore  de  conserver  avec  un  soin  tout  paternel 
ceux  qu'ils  avaient  mis  en  danger  de  périr.  Douce  et  hu- 
maine après  la  victoire  autant,  qu'elle  est  terrible  sur  le  champ 
de  bataille,  S.  M.  ne  voit  dans  ses  ennemis  vaincus  que  des 
objets  de  sa  sollicitude,  que  des  hommes  dont  elle  devient 
le  pèie.  Ainsi  à  l'immense  gloire  qui  résulte  de  ses  exploits,  si 
rapides,  si  prodigieux,  si  inouis,  elle  ajoute  une  gloire  nouvelle 
non  moins  grande  et  plus  chère  à  son  coeur,  celle  qui  naît  de 
la  clémence  et  de  la  bonté,  épargnant  aux  peuples  les  cala- 
mités d'une   guerre  dont  le  tort   n'appartient  qu'à  leurs  chefs. 

Ces  réflexions  sont  naturellement  inspirées  par  la  lecture 
de  l'ordre  du  jour  que  j'ai  l'honneur  de  vous  adresser*).  Veuillez, 
Monsieur,  les  communiquer  à  la  cour  de...  et  prendre  toutes 
les  mesures  nécessaires  pour  lui  donner  la  plus  grande  pu- 
blicité. 

Les  détails  suivants  les  seuls  que  j'ai  reçus  jusqu'à  ce 
moment  sur  la  prise  de  Vienne,  ne  sont  point  officiels,  mais 
ils  sont  certains.  L'armée  arriva  le  10  devant  la  ville.  Les  ha- 


^)  Rozkaz  w  tej  tsprawie  dany  Champagnemu,  z  Schônbrimn  12  maja. 
Corresp.  de  Nap..  XVill.  645  n*  16191. 

*)  Moniteur  1809,  21  maja  n^  141  (siôdmy  biuletyn,  13  maja). 
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bitants  des  faubourgs  la  reçurent  avec  soumission,  même  avec 
empressement.  Mais  dans  la  ville,  les  dernières  classes  du  peu- 
ple, excitées  par  les  agents  de  Tarchiduc  Maximilien  ^),  forcèrent 
la  bourgeoisie  à  essayer  de  défendre  la  place. 

Pendant  les  journées  des  10  et  d'  11  on  tira  de  la  ville 
sur  les  faubourgs  sans  que  les  français  répondissent,  attendant 
le  retour  d'un  parlementaire  qui  avait  été  envoyé  dans  la  ville 
et  qui  y  était  retenu.  A  la  On  l'Empereur,  indigné  du  mal  fait 
aux  habitants  des  faubourgs  qui  s'étaient  parfaitement  conduits, 
et  de  voir  ces  faubourgs  dévastés  par  la  ville  même  à  laquelle 
ils  appartenaient,  et  ne  voulant  point  par  trop  de  longanimité 
encourager  et  prolonger  la  résistance  des  viennois,  fit  jeter 
dans  la  ville  quelques  bombes  pendant  la  nuit  du  11  au  12,  en 
même  (temps)  qu'il  donna  l'ordre  à  quelques  corps  de  forcer  le  pas- 
sage d'un  bras  du  Danube  vis-à-vis  du  Prater.  L'archiduc  Ma- 
ximilien craignant  alors  que  tout  moyen  de  retraite  ne  lui 
fût  ôté,  partit  précipitamment  et  de  nuit,  laissant  le  commande- 
ment au  gén.  O'Reilly*).  Celui-ci  en  profita  pour  calmer  les 
esprits  et  envoyer  à  S.  M.  une  députation  avec  des  propositi- 
ons à  la  suite  desquelles  les  français  ont  occupé  Vienne.  La 
garnison  est  prisonnière  de  guerre. 

La  distance  où  je  suis  aujourd'hui  de  la  personne  de  l'Em- 
pereur, devant  journellement  s'accroître  à  mesure  que  S.  M. 
poursuivra  le  cours  de  ses  triomphes,  elle  a  daigné  m'autoriser 
à  la  rejoindre  pour  être  plus  à  portée  de  recevoir  ses  ordres  et 
de  remplir  auprès  d'elle  mes  fonctions  ordinaires.  Je  vous  prie, 
en  conséquence,  de  m'adresser  vos  dépêches  au  quartier  général. 

83.  KistrsyA,  18  aiaja  1809. 

Pozycya  ks.  Poniatowskiego.  Korzyéci  osi^gnîQte  przez  D^rowskiego. 
ZIe  stanowisko  Aastryakôw.  Nastrôj  Galioyi. 

A.  E.  Pologne  :i26  f.  76.  Daté  par  la  chancellerie:  Varsovie. 


*)  Maksymilian  Jôzef  d'Esté  arcyksi^iç,  ur.  1782  f  1863,  brat  cesâ- 
rzowej,  dowôdzca  w  r.  1809  i  1814  czQéci  armii  austryackiej,  twéroa  wiei 
maksymilianskich  w  r.  1831  nad  Linzem,  w.  mistrz  kawalerôw  niemieckich 
(Hoch-  u.  Deutschmeister),  1835. 

«)  O'Reilly  Andrzej,  1742-1832,  puikownik  1790,  gênerai  major  179i, 
féldmarschall  lieutenant,  obj^I  w  r.  1809  dowôdztwo  nad  Wiedniem  po 
opuBzczeniu  miasta  przez  arc.  Maksymiliana,  général  kawaleryi  w  ày- 
misyi  1810. 
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...j'ai  prie  toutes  les  meaures  pour  qu'elles  [nouvelles  da 
quartier  gén.  impérial]  circulent  dans  tout  le  duché  et  parvien* 
nent  au  quartier  général  du  P-ce  Poniatowski.  Celui-ci  était 
le  12  en  avant  de  Lublin  et  marchait  sur  Sandomierz,  où  dans 
le  cas  que  les  autrichiens  aient  rontpu  le  pont  sur  la  Vistule^ 
il  passera  le  San.  A  cette  époque  l'armée  russe  n'avait  pas 
encore  quitté  son  territoire.  Voilà  ce  que  m'a  assuré  M.  Bro- 
oikowski  ^),  ancien  général  et  attaché  actuellement  à  l'état  ma- 
jor du  P'Ce  Poniatowski,  et  qui  passa  hier  ici  dans  la  nuit  ex- 
pédié par  son  chef  à  S.  M.  l'Empereur  et  Roi*). 

L'archiduc  Ferdinand  avait  jeté  des  troupes  légères  pour 
interrompre  les  communications  entre  les  places  du  duché  et 
celles  de  l'Oder,  occupées  par  nos  troupes.  Les  levées  de  Posen 
et  de  Kalisz  sous  les  ordres  du  gén.  D^browski  ont  repoussé 
bravement  ces  postes  ennemis  ce  qui  me  rouvre  le  chemin 
jUi:qu*à  Posen  où  je  serai  après  demain.  Je  pourrai  contribuer 
à  y  faire  seconder  le  mouvement  que  le  P-ce  Poniatowski  pa- 
raissait déterminé  à  exécuter  sur  Cracovie  par  la  rive  droite 
de  la  Vistule,  tandis  que  M.  le  général  D^browski  pourrait 
y  marcher  par  CzQstochowa  et  Pilica.  Si  cela  réussit  avant 
que  l'archiduc  ne  se  retire,  il  pourrait  être  entièrement  coupé 
de  la  Galicie  et  il  ne  lui  resterait  d'autre  issue  que  celle  de 
passer  sur  le  territoire  prussien  ou  le  parti  d'attaquer  l'armée 
polonaise  ce  qu'il  est  moins  en  état  de  faire  tous  les  jours,  vu 
que  [son  corps  s'affaiblit  successivement  par  l'inaction,  la  dé- 
sertion et  les  échecs  qu'il  a  éprouvé(s). 

Le  canon  du  faubourg  de  Praga  que  nous  tenons  même 
à  la  suite  d'un  accord  fait  entre  l'archiduc  et  le  prince,  par  le- 
quel il  a  été   convenu   que   les   deux   places  ne  pouvaient  pas 


^)  Bronikowski  Mikolaj  Adeodat  Kajetan,  1767—1817,  po  odbyciu  kam- 
panii  1792  i  179é  r.  wyjechal  za  granic^.  Odbyl  kampaniç  r.  1809,  wyslany 
do  Napoleona  do  Wiednia  jako  delegat  Galicyi,  gênerai  brygady  w  armii 
francuskiej  1810,  dowôdzca  1  brygady  1  dywizyi  piechoty  armii  aragoû- 
skiej  1810,  komenderowany  do  legii  KsîQstwa  warszawskieg^  1813, 
dowôdaca  2  brygady  6  dywizyi  piechoty  wielkiej  armii  1818,  jenieo 
pod  Lipskiem  19  paidz.  1813,  dymisyoDowany  ze  sluiby  francuskiej 
24  lipca  1814,  wst^pil  nastQpnie  w  stuibç  czynn%  Krélestwa  kongre- 
sowego. 

>)  Soltgrk,  213. 

lutnikcye  I  dfptn*  w*jà,  franc  11 
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s'offenser  mutuellement^),  a  annoncé  la  victoire  de  Ratisbonne. 
Les  habitants  de  Varsovie  ont  répondu  par  des:  vive  l'Empe- 
reur! sous  les  yeux  des  autrichiens  qui  avaient  laissé  encore 
dix  compagnies  d'infanterie  à  Varsovie.  On  ne  conçoit  pas  trop 
quel  est  le  dessein  de  l'archiduc  qui  a  réuni  toutes  ses  forces 
dans  le  département  de  Varsovie. 

La  Galicie  montre  beaucoup  de  bonne  volonté  envers  \es 
troupes  du  duché,  mais  elle  ne  se  lève  pas  comme  je  crois 
qu'elle  le  ferait,  si  elle  7  était  appelée  au  nom  de  notre  sou- 
verain.  Le  P-ce  Poniatowski  qui  avait  reçu  de  S.  A.  le  P-ce 
Major  général  les  ordres  de  S.  M.,  qui  portaient  d'entrer  eo 
Oalicie  et  de  faire  à  l'ennemi  le  plus  de  mal  possible  '),  pense 
sagement  qu'il  ne  doit  faire  d'appel  aux  habitants  galiciens  ni 
donner  des  proclamations,  s'il  ne  reçoit  pas  des  ordres  explici- 
tes à  cet  égard. 

J'apporte  aux  polonais  la  nouvelle  arrivée  aujourd'hui  de 
Berlin  que  la  ville  de  Vienne  avait  été  sommée  le  10  couranU 

84.  Champagny  do  Serry.  WiedeA,  27  maja  1809. 

Poleca  sprawdzic  wiadomoàci  o  niohaoh  wojsk  na  terytoryum 
KBÎQstwa. 

Â.  E.  Pologne  326  f.  88.  Minute. 

...  Ce  qui  se  passe  sur  les  bords  de  la  Vistule  ne  nous  est 
connu  que  part  des  rapports  [qui]  sont  variables  et  peu  d'accord 
entr'eux.  Quelques  uns  de  ces  rapports  présentent  les  autri- 
chiens comme  descendant  la  Vistule  et  faisant  le  siège  de  Thorn^ 
tandis  que  les  troupes  du  duché  pénétrent  dans  les  Galicies  et 
peut-être  en  ce  moment  en  occupent  la  capitale,  cette  conduite 
des  autrichiens  semble  à  S.  M.  tout  à  fait  inexplicable'). 

Rapproché  du  théâtre  des  événements  il  vous  sera  facile 
de  les  bien  connaître.  S.  M.  attend  donc  de  vous,  Monsieur,  des 
renseignements  précis  et  certains  sur  la  force,  la  position  et 
les  mouvements  de  l'ennemi  dans  ces  contrées,  sur  la  marche 
des  troupes  polonaises  et  aussi  sur  la  position,  la  force  et  les 
mouvements  de   troupes    russes   qui   doivent  être   maintenant 


^)  KoDwenoya  24  kwîetnia.  Soltyk,  164—6. 

*)  Rozkaz   ten   otrzymal  Poniatowski  5  maja.  Soltyk,  852. 

')  For.  G.  Just  Pùlitik  oder  Stratégie,  1909,  25-6. 
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entrées  en  Galicie.  Vous  voudrez  bien  m'adresser  ces  renseig- 
nements avec  célérité  et  exactitude... 

85.  PouaA,  »  B^a  1809. 

Serra  samierza  przyli|czyé  siq  do  D%browskiego.  PrEesyla  wiadomo- 
éci  0  wojsku  rosyjskiem.  Brak  pieniçdzy,  odczuwany  przez  wojsko,  sposôb 
zaspokojeDia  istniej^cych  potrzeb.  Raport  (26  maja)  o  postQpowanin  Rosyan. 
Stanowisko  Qolicyna.  Stoaunek  oficerôw  rosyjskich  do  spraw  polskich. 
Rada  Stanu  w  Tykocinie. 

A.  E.  Pologne  386  f.  85. 

Varsovie  continuant  à  être  occupée  par  Tennemi,  j*ai  dû 
naturellement  penser  que  je  devais  résider  dans  telle  partie 
non  occupée  du  duché  où  je  pouvais  servir  mieux  les  intérêts 
de  S.  M.  et  la  cause  de  ses  alliés.  J'ai  cru  même  que  S.  M. 
trouvera  bien  que  je  sois  toujours  le  plus  à  portée  de  cette 
brave  armée  polonaise  qui  ne  cesse  de  remporter  des  succès 
signalés.  Les  généraux  qui  en  commandent  les  différents  corps, 
m'ont  témoigné  de  me  savoir  gré  d'une  disposition  qui  con- 
tribuait, selon  eux,  à  soutenir  la  confiance  des  troupes.  C'est 
pourquoi  après  que  la  levée  organisée  des  deux  départements 
et  quelques  secours  envoyés  de  la  rive  droite  de  la  Vistule 
ont  mis  le  général  D^browski  à  même  de  se  mettre  à  la  pour- 
suite des  autrichiens  qui  se  concentraient  aux  environs  de  Var- 
sovie, je  suis  à  la  veille  d'aller  le  rejoindre  une  seconde  fois. 
L'espérance  que  j'ai  de  recevoir  ici  à  tout  moment  des  lettres 
et  des  instructions  de  V.  E.,  arrivée  au  quartier  général,  et  qui 
pourraient  être  relatives  aux  dépêches  qui  ont  été  expédiées 
de  Schônbrunn  le  19  au  p-ce  Poniatowski  ^),  me  retient  encore 
à  Posen  qui  est  l'endroit  du  duché  le  plus  propre  aux  com- 
munications avec  l'extérieur.  La  correspondance  ministérielle 
de  St.  Pétersbourg,  des  dispositions  préliminaires  et  des  bruits 
qu'on  avait  répandu(8)  à  dessein,  pour  intimider  les  autrichiens, 
avaient  fait  croire,  il  y  a  quelques  jours,  que  les  troupes  rus- 
ses étaient  entrées  en  Galicie  ou  du  moins  dans  le  duché  pour 
faire  cause  commune  avec  nous.  J'ai  l'honneur  de  transmettre 
à  V.  E.  deux  rapports  contenus  dans  deux  lettres  que  je  re- 
çois aujourd'hui   de   Tykocin   en   date  du  26  courant.  Tykocin 


>)  Sdtyk,  264. 

11^ 
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est  la  ville  du  duché  la  plus  rapprochée  de  la  frontière  russe 
et  n'est  qu*à  quelques  lieues  de  Biatystok  où  est  placé (e)  l'une 
des  divisions  qui  devait  s'ébranler.  J'ai  tous  les  motifs  d  ajouter 
foi  aux  personnages  qui  m'écrivent  ces  détails.  Le  Conseil 
d'Etat  qui  après  avoir  été  frappé  de  terreur  au  point  d'aller 
se  réfugier  au  fonds  du  pays,  a  eu  l'imprudence  d'entrer  dan8 
une  correspondance  qui  n'était  pas  trop  de  son  ressort.  Il  s'est 
trouvé  agir  même  dans  cette  occasion  contre  le  voeu  de  la 
nation  et  de  l'armée  qui  au  milieu  de  ses  succès  et  de  l'en- 
thousiasme qui  lui  inspirent  les  grandes  victoires  de  S.  M.  l'Em- 
pereur, ne  désirent  pas  moins  que  les  russes  n'entrent  du 
tout  ni  sur  leur  territoire  qu'ils  ne  traverseront  pas  sans  Tap 
pauvrir,  ni  en  Galicie  où  leur  présence  pût  gôner  les  mouve- 
ments des  polonais^). 

L'unique  chose  qui  manque  à  la  brave  armée  du  duché 
c'est  de  l'argent  II  se  peut  que  le  Roi  n'ait  pu  accorder  de 
secours  d'aucune  espèce,  pas  môme  quelques  anticipations  de 
ses  revenus  du  duché;  le  fait  est  qu'il  n'en  a  accordé  aucuD 
depuis  l'ouverture  de  la  campagne  malgré  les  respectueuses  et 
pressantes  demandes  des  généraux. 

Suivant  la  convention  que  M.  Bourgoing  fut  chargé 
de  signer  et  d'après  que  les  corps  polonais  sont  à  peu  près 
complétés,  comme  S.  M.  l'Empereur  l'avait  voulu,  il  est  dû 
des  sommes  au  duché  pour  les  frais  et  l'entretien  de  ce  com- 
plément des  corps. 

Notre  souverain  pourrait  peut  être  trouver  à  propos  de 
donner  des  ordres  pour  faire  payer  des  à  comptes.  En  ce  cas 
j'engagerais  fort,  pour  le  bien  de  la  chose,  M.  l'intendant  gé 
néral  de  mettre  de  côté  la  voie  intermédiaire  de  Leipzig  et 
de  Dresde  où  toute  opération  de  ce  genre  reste  en  stagnation, 
et  de  faire  marcher  ce  service  par  les  banquiers  de   Berlin  et 


^)  Tego  samego  dnia  (29  maja)  St.  Potooki  pisal  do  Chaiapagnego 
2  Tykocina:  »J*ai  à  regretter  que  M.  Serra  ne  se  soit  pas  rendu  ici.  Il  aurait 
été  à  même  d'instruire  à  temps  V.  E.  de  bien  des  choses  dont  aux  Ueox 
où  il  est,  il  ne  peut  avoir  que  des  notions  tardives  et  peu  certaines.  Il  au- 
rait pu  seconder  efficacement  notre  zèle  et  nos  bonnes  intentions,  enfin 
effaoer  Timpression  fâcheuse  qu'a  faite  dans  le  pays  sa  raitraite  (sic)  inopiné(e) 
et  le  discrédit  dans  lequel  cet  abandon  a  dû  nécessairement  Jeter  le  gou- 
vernement dans  des  circonstances  aussi  critiques «.  A.  E.  Pologne  8S6  f.  84. 
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«utres  à  lui  déjà   connus,  qui   sont  en   rapport   avec   ceux  de 
Posen  et  de  Thorn... 

La^)  conduite   des   russes  est  tout  à  fait  singulière  avec 
nous  et  même  très  énigmatique   envers  les  français.  Ils  ne  se 
cachent  pas  avec    leur    mépris   pour    notre   gouvernement,  ils 
n'ont  pas  daigné  ou   plutôt   leur  général  en  chef  le  p-ce  Gali- 
tzyn*)    n'a  pas  daigné   répondre   une   seule   ligne  à  une  lettre 
très  pressante  du   Conseil   d'Etat   pour  faire   entrer  au   moins 
6000  hommes  de  leurs    troupes    pour  défendre   la   rive   droite 
de  la  Vistule,  et  il  s'est  contenté   de   donner   à  celui   qui  fut 
envoyé  de  la  part  du  Conseil  d'Etat,  une  réponse  verbale  avec 
un  refus  très  sûr   de   ne   pouvoir    pas    faire    marcher  un  seul 
soldat  sans  un  ordre  positif  de  l'Empereur.  La  crise  où  Ton  se 
trouvait  alors,  changea  bientôt  par  des  succès  que  le  corps  de 
nos  troupes  remporta  sous  Sandomierz.  Ces  succès  inattendus 
sûrement  par  les   russes  changèrent  subitement  les  intentions 
du  p-ce    Galitzyn   et  il  a  déclaré    maintenant,   par   une    lettre 
écrite  au  sous  préfet  par  lé  gén.  Levis  *),  qu'il  est  décidé  d'en- 
trer avec  60  mille  hommes,    dont  il  veut  porter  20  mille  près 
de  Karczew  sur  la  Vistule,  20  mille  autres  près  de  Modiin  et 
faire    marcher   une   division   tout  aussi   forte   sur  Sandomierz. 
Ce  revirement  subit  dans   les   intentions   du   général  en    chef 
russe    serait   un    problème,   si   une  haine    décidée   des   russes 
contre    les    polonais  et  leur  mépris    toujours   croissant    contre 
notre  gouvernement  n'en  donnaient  pas  la  solution*).  Hier  en- 
core l'abbé  Soltyk  *)  s'est  trouvé  à  Biatystok  où  il  a  été  témoin 
de  mille  propos  des   officiers   russes  qui   tous   décelaient   leur 
manière  de  penser.  L'un  disait  que  l'Empereur  ne  peut  pas  les 
forcer  à  être  des  instruments   de   la   ruine   de  leur  patrie  qui 
doit  s'attendre   au   même   sort  que   l'Autriche,  si   celle-ci    suc- 


«)  A.  E.  Pologne  326  f.  86.  Premier  rapport;  f.  86—87  Second  rapport 

^  Golicya  Sergiusz  Fiedorowicz,  t748— 1810,  podpuikownik  (177^,  fli- 
gieladjutant,  gênerai  piechoty  (18i<l).   dowôdzca  korpusu  rosyjskiego  1809. 

S)  Lewi»  Fiedor  FiedorowioE,  1767—1824. 

«)  Potwierdza  to  list  8t.  Potockiego  do  Ëinsiedia  z  19  maja  1809, 
opisuj^y  history§  stosunkôw  Rady  Stanu  z  Golicynem,  od  cbwiii  opusa^ 
osenia  Torunia,  przesZany  w  kopii  z  Drezna  (Â.  E.  Saxe  78  f.  285—6)  i  z  Pe- 
tersburga  (Â.  £.  Russie  148  f.  382—3). 

*)  Soltyk  Michal,  dziekan  krakowski  i  sandomierski,  um.  1814. 
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combe;  l'autre  en  se  tournant  vers  ses  camaradei»  criait  que  ce 
n'est  qu'un  sot  qui  peut  penser  à  la  gfuerre  de  la  Russie  contre 
l'Autriche,  et  celui  qui  aurait  la  bassesse  de  combattre  les  autri- 
chiens, ne  pourrait  être  qu'un  homme  sans  honneur  et  méri- 
terait d'être  chassé  comme  infâme  de  l'armée  russe.  Tous  ap- 
plaudissaient et  faisaient  chorus  à  cette  déclaration  de  leurs 
camarades. 

Les  autres  demandaient  avec  une  ironie  insultante  à  Tabbé 
Sottyk,  ce  que  voulait  faire  à  Tykocin  le  Conseil  d'Etat  si  près 
des  frontières?  GhercheraiMl  un  asile  ou  notre  protection  ou 
s'est-il  placé  peut-être  si  près  de  nous  pour  nous  étourdir  con- 
tinuellement des  prétendus  succès  de  Poniatowski  et  nous  en- 
gager par  là  à  faire  cause  commune  avec  les  polonais  contre 
les  autrichiens? 

...Vous  saurez  sans  doute  que  le  Conseil  d'Etat  se 
croyant  peu  sûr  à  Thorn  et  puis  à  Puhusk  est  venu  nous  vi- 
siter ici...  en  même  temps  on  [les  msses]  a  fait  écrire  à  M.  Sta- 
rzytiski^),  maréchal  du  département  de  Biatystok,  des  lettres 
à  différents  citoyens  de  la  Galicie  pour  assurer  à  leurs  foui^ 
nisseurs  des  vivres  bonne  réception... 

86.  Kntno,  8  czerwca  1809. 

Powrôt  Warszawy  pod  wladzç  polsk^.  Pozycya  wojsk  polskich  nad 
Bsur^.  Odwrét  Austryakôw.  Zasiugi  Di|brow8ki^o,  Wybiokiego  i  Ponin- 
skiego. 

A.  E.  Pologne  326  f.  89—90.  Dopisane:  à  18  milles  de  Varsovie,  à  neuf 
heures  du  matin. 

J*ai  rhonneur  à  vous  annoncer  que  Varsovie  est  à  noua 
L'ennemi   l'a   évacuée   hier   au   soir.   Le   gén.  Kosiâski*),  corn- 


^)  Starzeûski  Michal,  1757—1823  starosta  braâski,  ozlonek  komisyi 
wojskowej  za  sejmu  czteroletniego,  odbyl  kampaniç  1792  oraz  1794,  jako 
crganizator  sil  powstai^czych  na  Podlasiu,  marszalek  ssiachty  obwodu  bia- 
lostookiego,  pomocnik  Theylsa  w  Bialymstoku  i  Tarnopolu. 

*)  Kosii^Rki  Amilkar  Antoni,  1769—1823,  po  kampaoii  1794  r.  poazedi 
na  emigraoyç,  brat  udzial  w  kampanii  wloskiej,  potym  po  uformow&nia 
legionôw  we  wszystkich  wyprawach  legionowych,  w  r.  1803  powi'aca  do 
kraju,  przez  D^browskiego  uiyty  w  r.  1806  do  organizowania  sily  zbrojnej 
w  dep.  bydgoskim  i  kwidzyiiskim,  dziala  nastQpnie  pod  Tozewem  i  FrydU|dem. 
od  polowy  wrzeânia  1807  do  kwietnia  1808  sastQpuje  D^rowskiego  w  do- 
wôdztwie,  w  r.  1809  mianowany  organizatorem  i  komendantem  sily  zbroj- 
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mandant  l'avant  garde  de  la  levée   polonaise  aux  ordres  de 
M.  le  gén.   D^browski,  laquelle  se  trouvait  hier  entre  Lowicz, 
Sochaczew  et  Bionie,  entre  aujourd'hui   dans  la  matinée  dans 
Varsovie.    Il    en    est    nommé    commandant    provisoire^).  Pré- 
voyant cet  événement  comme  très  prochain,  j'étais    parti    le 
1-er  iuin  de  Posen.  Je  me  rendis  hier   au  camp  du  gén.   D%- 
bro^vski  qui  avait  son  quartier  général  et  la  plus  grande  partie 
de  son  infanterie  à  Éychlin,  petite  ville  à  2  milles  en  avant  de 
Kutno,  entre    les   deux   routes   de   Gombin  et  de   Lowicz  qui 
mènent  à  Varsovie.  Son   avant-garde    était  sur  la  rive  gauche 
de  la  Bzura,  occupant  Lowicz  et  Sochaczew,  ses    avant-postes 
A  Skierniewice  et  en  différents    points    au    delà  de   la  Bzura. 
Hier  Tennemi  fit  mine   de   s'opposer  aux  reconnaissances  que 
faisait  le   corps    polonais   et   deposta    différents  de  ses   avant- 
postes  en  se  portant  avec  force  sur  Btonie.  Avec  des  soldats 
de  nouvelle  levée  à  peine  organisés  et  la  plupart  mal  armés 
on  ne   pouvait  guère    qu'observer,  contenir  et  inquiéter  avec 
prudence  des  troupes  de  ligne  et  bien  supérieures  en  nombre. 
Ce  but  a  été  parfaitement  et  sagement  rempli  par  le  gén.  D^- 
browski.  Ce  mouvement  de  l'ennemi  faisait  voir  naturellement 
la  retraite  qu'il   méditait  de   Varsovie,  en  se  retirant  par  Tar- 
czyn  et  Mszczonôw,  sur  NoweMiasto  où  il  allait  passer  la  Pi- 
lica,  pour  se   rendre   à   Cracovie.   Cependant  il  pourrait  tenter 
de  faire  un  coup  sur  le  corps  du  gén.  D^browski,  c'est  ce  qui 
l'engageait  de  prendre  des  mesures  qui  n'empêcheront  de  pour- 
suivre notre  route  sur  Varsovie,  et  m'engagea  à  adhérer  à  ses 
désirs  de   rester   auprès   de    lui.  Nous  serons   dans  quelques 
heures  à  Lowicz   où  le   général    prendra   les    dispositions   les 
plus  convenables  au  moment  pour  harceler  la  retraite  de  l'en- 
nemi et  de  Tinquiéter  par  la  ligne  de  CzQstochowa  jusque  sur 
Cracovie.  Si  ces  mouvements  pourront  se  combiner  avec  ceux 
de  l'armée  aux  ordres  du  p-ce  Poniatowski  dont  Tavant-garde 


nej  departamenta  poznanskicgo  odznaczyl  sic  nad  Beufii,  a  po  ust^pieniu 
Austryakôw  z  Warssawy  inianowany  zostal  gubernatorem  stolicy.  Kam- 
panÎQ  r.  1813  odbyl  pod  rozkazami  Schwartzenberga. 

1)  Kosiâski  byl  gabernatorem,  komendantem  byl  Hornowski  J6- 
zef,  szef  batalionu  pul.  3  piech.,  major  1808,  puikownik  1809,  obroAca 
Pragi,  om.  1817. 
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commandée  par  le  gén.  Sokolnicki  ^)  était  dernièrement  à  San- 
domierz,  nous  pouvons  nous  attendre  à  des  plus  grands  ré- 
sultats *). 

Je  prie  V.  E.  de  mettre  sous  les  yeux  de  S.  M.  ce  que  je 
viens  de  lui  exposer  succinctement,  aussi  bien  que  la  bonne 
conduite  de  la  levée  de  Posen  qui  aura  bientôt  afTranchi  toute 
la  rive  gauche  de  la  Vistule  de  la  présence  de  Tennemi.  Cela 
est  dû  aux  talents  et  au  dévouement  du  gén.  D^browski  qui 
Ta  dirigée,  à  Tactivité  du  sénateur  Wybicki')  qui  en  a  été  le 
premier  organisateur,  et  au  zèle  de  M.  Ponii^ski^),  conseiller  de 
préfecture,  faisant  fonctions  de  préfet  et  qui  mérite  bien  que 
le  Roi  le  nomme  à  cette  place  vacante,  comme  une  marque 
de  sa  satisfaction  envers  ce  département  qui  mettant  de  côté 
les  formes  irrégulières  des  levées  extraordinaires  qu'on  a  suivies 
dans  d'autres  départements  avec  peu  de  fruit  a  fourni,  au  lieu 
de  paysans  armés  des  piques  des  soldats  habillés,  équipés  et 
armés  le  mieux  que  cela  a  pu  se  faire  dans  l'abandon  où  on 
était.  Elle  a  eu  l'honneur  d'entrer  la  première  à  Varsovie... 


>)  BokolDicki  Michal,  1770-1816,  po  odbyciu  kampanii  1792  i  1794 
wiçziony,  uwolniony  przez  Pawla  I,  udal  sic  nastQpnie  do  Paryàa,odbyl 
sluib^  w  legionie  wloskim  i  naddunajskim,  w  r.  18u7  dowodzit  wo)sUiem 
z  pospolitego  ruszenia  zlozonym,  odznacza  sic  podczas  kampanii  1809, 
zwlaszcza  zdobyciem  Sandomierza,  w  r.  1811  jedzie  do  Paryia,  w  r.  1812 
odbywa  kampaniç  przy  boku  cesarza,  ktôretnu  ztoiyl  caly  szereg  mémo- 
ryalôw,  w  r.  1813  dowodzi  dywizy^  jazdy  polskiej,  po  abdykacyi  Napole* 
ona  odprowadzil  wojska  polskie  do  War^zawy,  za  Krôlestwa  pozostavval 
w  slu^ie  czynnejjako  gênerai  dywizyi. 

»)  For.  Just,  1.  c,  37—8. 

•)  Wybicki  Jôzef,  1747— 1822,  w  rokii  1767  wybrany  poslem  na  sejm 
warszawski,  czlonek  konfederacyi  barskiej,  zwolennik  reforniy  i  wRpôïpra- 
cownik  Andrzeja  Zamojskiego  w  pracy  nad  ukladem  zbioru  praw,  w  r.  1794 
pelnomocny  komisarz  rz^dowy,  towarzyszy  D^browskiemu  w  wyprawie 
do  Wielopolski  i  w  organizowaniu  legionôw,  w  r.  1801  osiada  w  Wrocla- 
wiu,  powolany  przez  Napoleona  w  r.  1806  organizuje  powstanie  w  Wiel* 
kopolsce,  a  w  r.  1807  administruje  dep.  plockim,  w  r.  1807  senator  wo- 
jewoda  w  czasie  wojny  1809  organizuje  obronç  w  dep.  poznanskim,  w  r. 
1812  jedzie  na  czeie  deputacyi  do  Napoleona  do  Wilna,  sa  Kréleslwa  po- 
twierdzony  w  swych  tytulach  hyl  uadto  od  r.  1818  prezesem  s^du  oaj- 
wyzszego.  Autor  wielu  pism,  pozostawil  Pùmiçtniki,  1840,  t  3. 

*)  Poniàski  Jôzef  Lodzia,  ur.  1779,  po  wyjôciu  ze  szkoty  kadetôw 
akoôozyl  studya  na  uniwersytecie  we  Frankfurcie,  za  Ksiçstwa  prefekt  de- 
part,  poznanskiego,  po  r.  1815  cofn%l  sic  do  j^ycia  prywatnego,  ufn.  18^. 
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S7.  Lowics,  4  ccerwea  1809. 

Spotkanie  z  Austryakami  pod  RawQ.  Odwrôt  Austryakôw.  Zamiar 
udania  sic  do  Warszawy.  Zaji|czek  i  D^brovvski. 

A.  E.  Pologne  326  f.  91. 

Après  avoir  eu  l'honneur  de  vous  écrire  hier  de  Kutno, 
je  suivis  ici  le  gén.  Dfjbrowski.  Nous  avons  trouvé  que  l'en- 
nemi poursuivait  sa  retraite  sur  deux  colonnes,  Tune  passant 
par  Mszczonow  et  l'autre  par  Tarczyn  sur  Rawa.  Il  y  avait 
eu  une  escarmouche  près  de  cette  dernière  ville  où  nos 
avant-postes  ont  fait  une  cinquantaine  de  prisonniers.  Mais  sur 
un  faux  rapport  que  Tennemi  se  portait  en  force  sur  nous, 
Tavant-garde  ayant  fait  un  mouvement  rétrograde  sur  le  centre, 
les  autrichiens  ont  gagné  du  temps  pour  leur  retraite.  En  at- 
tendant le  gén.  Zaj^czek  parti  de  Modlin  avec  la  levée  de  Plock 
et  devant  être  suivi  par  celle  de  Lomza  s*est  rendu  à  Varsovie 
et  s'est  porté  en  deçà  pour  concourir  avec  le  gén.  D^browbki 
aux  mesures  de  poursuivre  l'ennemi  et  de  se  concerter  avec 
le  commandant  en  chef  p-ce  Poniatowski  dans  la  marche  qu'on 
va  faire  sur  Cracovie.  L*archiduc  Ferdinand  en  sortant  de 
Varsovie  a  fait  une  convention  avec  la  ville  dont  nous  ignorons 
encore  le  contenu.*). 

Je  me  rends  sous  deux  heures  à  Varsovie  pour  y  sur- 
veiller à  bien  des  choses  qui  sont  restées  dans  un  total  aban- 
don vu  l'éloignement  où  s'est  placé  le  très  circonspect  Conseil 
d'Etat^),  et  pour  concilier  les  idées  des  deux  généraux  Zaj^czek 


0  Patrz  odezwQ  ks.  Jab!onowskiego  z  2  czerwca  po  opuszczeniu 
miasta  przez  Austryakôw.  Gcus.  kor.  warse.  1809  dod  n^  éi.  Por.  Niemce- 
wicz,  1,  119. 

•)  For.  list.  St.  Potookicgo  do  Brezy,  Tykocin,  23  maja  1S(;9  (kopia 
Brezy):  »6ien  nous  a  fait  d'avoir  quitté  Thorn,  non  seulement  parce  quMl 
en  était  temps,  mais  parcequ'en  parcourant  ce  pays  dans  toute  sa  longueur, 
nous  avons  été  à  même  de  donner  une  nouvelle  énergie  à  la  défense  des 
bords  de  la  Vistule  et  y  mettre  de  l'ensemble  ce  qu'exigeait  nécessaire- 
ment Tabsence  du  gén.  Zaj^czek,  nommé  à  ce  commandement  par  le  p-ce 
Poniatowski  et  qui  malgré  cela  n'a  pas  quitté  son  camp.  £n  attendant,  cha- 
cun de  nos  commandants  tirait  de  son  côté  et  ne  songeait  qu'à  lui.  Le 
Conseil  a  pris  sur  lui  d'y  remédier  et  y  a  réussi  en  établissant  des  com- 
munications directes  avec  les  commandants  et  en  faisant  avancer  les  levées 
considérables  du  département  de  Lom^.a  au  secours  des  lieux  menacés  et 
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et  D^browski  tous  les  deux  animés  d*ailleur8  du  plus  grand 
zèle,  d'un  ardent  patriotisme  et  d*un  dévouement  sûr  à  la  gloire 
et  au  service  de  S.  M.  TEmpereur... 

SS.  Warsmawa,  7  ccerwca  1809. 

Paiszywe  înformacye  otrzymywane  przez  francuski  sztab  generalny. 
jako  skutek  strachu  i  zfej  organizaoyi  Ksiçstwa.  Blçdny  plan  ruszenia  oa 
Toruà.  Wojeany  plan  wojsk  Ksiçstwa, 

A.  E.  Pologne  326  f.  92—93. 


ne  supprimant  pas  celles  des  paysans  qui  sur  les  points  dernièrement  at- 
taqués ont  été  d'un  grand  seoours...c  A.  E.  Saxe  78  f.  214  Bourgoing  do 
Ghampagny,  8  juin:  »Enfin,  M.  Serra  se  récrie,  peut-être  avec  raison  à  quel- 
ques égards,  sur  la  pusillanimité  du  Conseil  d*Etat  qui  sans  ordres  a  été  se 
réfugier  dans  la  partie  la  plus  reculée  du  duché,  au  risque  d'y  jeter  par- 
tout Talarme.  Mais  M.  de  Bose  m*a  répété  ce  matin  ce  qu'il  m'avait  dit  il 
y  a  plus  de  15  jours,  que  le  Roi  avait  approuvé  que  les  membres  de  sod 
-gouvernement  même  sans  attendre  son  autorisation  formelle  eussent  pourvu 
■à  leur  sûreté,  que  S.  M.  avait  trouvé  à  cette  démarche  plus  de  sagesse  en- 
core que  de  timiditéc.  A.  E.  Saxe  78  f.  267.  —  Lubieàski  do  Brezy,  9(?)  maja 
»miçdzy  szczçâcia  i  to  liczmy,  ie  wbrew  powinnoéci  swojej  odsb|mpil  nas 
P.  Serra,  ten  byl  prawdziw[ym]  dizorganizatorem,  ten  byf  anarchisU^  oie 
Kochano[wski].  He  robil  i  to  nawet,  ie  zostal,  aie  to  z  poduszczenia  [Ser]ry, 
on  to  dobraf  slawnych  jakobinôw  Szaniawskiego,  Neymana,  Wçiyka,  zeby 
iruli  to  wszystko,  co  kréic[hcial]  lub  wierni  jego  urzçdnicy.  Ci  to  wcî^n^i  Ho- 
rody[skie]go,  Paszkowskiego.Moszyàskiego^Kuczyâskiego.  Ser[ra]  z  niemi  ko- 
-responduje,  podprefekt  Bel(le)froid  z  ich  [rozkazujministrowinawetwewnçtrz- 
nemu  raportôw  nie  [skfada],  tylko  Panu  Serra.  Oni  zanarchizowac  chcieli  [de- 
part]ament  lomiyÂski,  az  Rada  Stanu  musiala  po[sIaé]  Woydç.  Oni  mysleli 
uczynic  to  samo  w  kalisk[im]...  Garczyàskiego  tak  chwalebnîe  teraz  sobie  po- 
«tempuj^cego,  ai  gen.  D^ibrowski  obiecal  to  sprostowaé,  ani  iadnej  prawej 
vïadzy  uznawaé  nie  chc^  i  Rz^d  musi  miec  tyle  na  nich  bacznoéci,  ile  oa 
nieprzyjacielac.  Bez  daty  z  Tykocina,  polowa  maja:  »Je8teâmy  na  sampi 
nadbrzezu  Ksiçstwa,  w  Tykocinie,  z  okna  mego  [o  par^j  set  krokéw  widie 
kozakôw,  g^nicç  rosyjsk^  Htrzeg^cyoh.  Rada  [Stanu  prze]nio8la  tu  swoje 
posiedzenia  z  wielu  miar,  Imo  ieby  blij^sze  harmunie  byly  z  armia  nasz^. 
koàcem  dostarozania  potrzeb  ;  2do  ieby  wyroz|umieé]  co  to  sic  znaczy,  ze 
Moskale,  maj^c  wyra^ne  rozkazy  ruszenia  przeciw  Austryakom,  dot^d  jé- 
xinakie  przygotowania  iadnego  prawie  nie  cz[ynist]  i  w  niczem  ani  z  rz^- 
dem  ani  z  wojskiem  naszem  nie  snosz^  sic,  [3io]  osobiste  Eiady  bezpie- 
ozeàstwo,  skoro  albowiem  los  jest  nasz  taki,  ie  [dalejcy  od  Kréla  i  Pana 
naszego  zostawaé  musimy,  skoro  [odpowie]dzialnoâé  na  nas  spada,  iebysm} 
byli  przez  Austriakôw  schwyta[ni],  nie  tylko  godnoâé  naszego  monarch(T: 
Lylaby  skompromitowana,  aie  caly  rz^d  upadi,  coby  (o)hao8  wi^ksse  spra- 
wi}o«...  B.  K.  3998  (uzupetoiliémy  ust^py  spaione). 
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..Je  ne  fais  aucun  doute  de  dire  que  cela  ^)  a  tenu  à  ce  que 
des  gens  mal  instruites  (!),  le  Conseil  d*Etat  qui  s'écartait  tou- 
jours du  théâtre  de  la  guerre,  des  préfets  qui  quittaient  leur 
poste,  un  corps  saxon  qui  a  quitté  le  duché  très  précipitam- 
ment ont  vu  les  choses  de  loin  et  à  travers  le  prisme  de  la 
peur,  ont  correspondu  avec  Leipzig  sur  ce  qu'ils  n'entendaient 
pas,  et  ont  induit  souvent  en  erreur  et  la  cour  et  les  ministres 
y  accrédités.  Gela  doit  avoir  tenu  aussi  à  une  certaine  inertie 
qui  est  un  mal  endémique  des  bureaux  et  états-majors  polo- 
nais et  dont  ils  ne  se  guériront  qu'avec  le  temps  et  à  mesure 
qu'on  apprendra  ici  l'utilité  de  connaître  les  localités  et  de 
marquer  les  dates.  Cependant  je  pourrais  me  flatter  à  la  suite 
de  quelques  observations  amicales  que  cet  inconvénient  n'aurait 
pas  lieu  dans  la  correspondance  du  quartier  général  du  p-ce 
Poniatowski  envers  le  quartier  général  impérial.  Cette  corres- 
pondance était  étayée  par  les  rapports  qu'ont  dû  faire  les  di- 
vers officiers  que  S.  M.  a  envoyé(8)  à  l'armée  du  prince,  et  par 
<;e  que  pouvaient  rapporter  de  l'état  des  choses  les  officiers 
polonais  expédiés  par  le  prince  à  Leipzig  et  au  quartier  géné- 
ral du  prince  de  Ponte  Corvo*).  Malgré  tout  cela  la  conduite 
de  l'armée  autrichienne  pouvait  paraître  encore  inexplicable, 
-car  qui  est  ce  qui  peut  comprendre  des  chefs  d'armée  qui  ont 
fait  pendant  40  jours  cent  projets  différents  pour  passer  la  Vi- 
stule  et  n'en  ont  suivi  et  rempli  aucun. 

L'expédition  tardive  et  manquée  sur  Thorn  était  basée 
8eIon  bien  des  conjectures  sur  des  intelligences  que  les  autri- 
chiens avaient  avec  les  allemands  établis  en  grand  nombre 
dans  le  département  de  Bromberg,  aussi  bien  que  dans  la  per- 
suasion où  ils  étaient  et  qu'ils  n'ont  pas  dis8imulé(e)  à  Varsovie, 
que  les  habitants  et  les  garnisons  de  la  Prusse  orientale  se 
joindraient  à  eux  et  que  les  russes  n'entreraient  point  en  Ga- 
licie  ni  ne  se  mêleraient  pas  de  les  attaquer  >). 


*)  Brak  dokladnych  wiadomoâci  o  ruohach  wojennych  w  Ksiçstwie. 

*)  Bernadotte  J.  B.  Jules,  ur.  1764,  nastçpca  1810,  pôzniej  krôl  szwedski 
KarolXIV  Jan,  1818,  dawny  gênerai  republikanski,  mianowany  prisez  Na- 
poleona  marsEaIkiem  Francyi  i  ksiçoiem  Ponte-Corvo,  od  r.  1807  obdarzony 
starostwem  opinogôrskiem,  ktôrego  zrzeka  sic  w  r.  1810  na  rozkaz  cesarski, 
«zef  wojska  sasko-polskiego  podczas  kampanii  1809  r.,  um.  1814. 

•\  Por.  Béer  Zehn  Jahre  ôsterreiehischer  FùliHk,  1877,  389—380.  Por. 
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[Rada  Stanù  jeszcze  nie  wrôcila]. 

Le  quartier  général  du  p-ce  Poniatowski  était  à  Trzeania 
à  peu  de  distance   de   Sandomierz  et 'sur  la  rive   droite  de  la 
Vistule.  Son   avant-garde  dans  et   au   devant  de  cette  ville^  la 
cavalerie  ayant  été  jusqu'à  Lemberg  et  à  Brody.  il  réunissais 
ses  forces  pour  soutenir  une  attaque  qu'il  présumait  de  la  part 
de  Tarchiduc.   Cette   même   supposition   d'être  attaqués  a  rete- 
nus(sic)  les  corps  Ds^browski  et  Zaj^czek  de  la  gauche  de  la  Vi 
stule   qui   avaient   pris   position    Tun  à  Skierniewice  et  Tautre 
à  Konary,  de  poursuivre  vivement  rennemi.  J'ai  pensé  au  con- 
traire que  ces  démonstrations  n'étaient  faites  que  pour  couTrir 
et  effectuer  plus  tranquillement  une  retraite  complète  sur  Cra- 
covie.  L'expérience   de   tous  les  jours  confirme  ma  pensée.  Le 
défaut  de  concert  entre  les  opérations  des  trois  corps  polonais 
enlève  à  la  poursuite   de   l'ennemi   cette   vigueur  qui   pourrait 
lui  rendre   sa    retraite   bien    plus  pénible  et  plus  malheureuse. 
Toutes  ces  observations  m'engagent  à  faire  80  lieues   dans  36 
heures  et  à  me  rendre  demain  chez  le  Prince.  L'indécision  où 
il  paraît  se  trouver,  m'est  confirmée  en  ce  moment  par  M.  Pf»- 
tocki^),  un  de  ses  aides   de  camp,  qui  est  arrivé  ici  pour  aller 
en  courrier  jusqu'au   quartier   général    impérial.   Je   profite  de 
cette    voie    propre   et  sûre    pour   lui   remettre   cette   lettre.  Je 
souhaite  bien  plus  que  je  n'espère,  que  cet  ofQcier  brave  d'ail- 
leurs donne  à  S.  M.  les  renseignements  de  vive  voix  qu'il  pour- 
rait demander.   Il   faut   compter   que   les   dépèches   dont  il  e^c 
porteur,  ne  laisseront  rien  à  désirer... 

89.  Warszawa,  19  ccerwca  1809. 

Serra  jedzie  do  obozu  ks.  Jôzefa  Poniatowskiego.  PreyjQcie  zgoto- 
wane  w  obozie.  Zdobycie  Sandomierza  i  wptyw  tego  na  plan  Po- 
niatowskiego. Stanowisko  Rosyan.  Picrwsze  ruchy  Rosyan  (2  czerwca. 
Stosunki  Poniatowskiego  z  GoUcynem.  Ponowna  pomoc  Rosyan.  W}ja- 
énienla  Suworowa.  Podrôi  Fiszera  do  obozu  rosyjskiego.  Spotkanie  w  Pnie- 
wie.  Wra^enie  wyniesione  z  tego  spotkania.  List  arc.  Ferdynanda  do  Go- 
licyna.  Spotkanie  z  Golicynem.  Wyslanie  wiadomoéci  przez  kuryera.  Âtak 
Âustryakôw  na  Sandomierz. 

A.  E.  Pologne  826  f.  96—99. 


korespondencyç  arc.  Ferdynanda  z  krôlem  Fryderykiena  Wilhelmem.  Ju«t, 
73-4. 

*)  Potocki  Antoni,  adjutant  ks.  Jôzefa. 
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...  De  retour  à  Varsovie  j'ai    pu   me  convaincre  de  suite 
que  Téloignement  du  quartier  général  du  p-ce  Poniatowski,  la 
dîrficulté  d'en  obtenir  des  éclaircissements,   lorsqu'en    présence 
d'un  ennemi  supérieur  on  n'y   était   guère   occupé   que   de   se 
défendre  ou  de  battre  les  autrichiens,   enfin  les  bruits  vagues 
et  extraordinaires  qu'on  répandait  môme  ici  sur  ce  que  j'étais 
ehargé  de  connaître  particulièrement,  que   ces   causes  dis-je  et 
b;.en  d'autres  m'empêchaient  de  bien  connaître  les  dispositions, 
les  desseins  et  les  faits.  Comme  j'ai  eu  l'honneur  de  le  mander 
dans  ma  dernière  dépêche,  je  me  décidai  là-dessus  à  me  ren- 
dre au  quartier  général  de  l'armée  polonaise^).  J'y  fus  reçu  le 
1 1   courant  par  le  chef  et  les   troupes  comme   le   ministre   du 
^rand  Prince  auquel  les  polonais  ressentent  de  devoir  tout  ce 
<:iu'il8  sont,  et  comme  un  homme   qui   ayant  tâché  dans  toutes 
les  occasions  de  leur  être  utile   pouvait  se   flatter   en  quelque 
sorte  de  leur  faire  une  visite  agréable.    Mon   arrivée  m'a  paru 
leur  faire  d'autant  plus  de  plaisir  qu'ils  attendaient  impatiem- 
ment des  nouvelles  du  quartier  général  impérial  et  des  ordres 
de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  pour  diriger  leur  conduite  dans  les 
doux  Galicies  qu'ils  occupaient   militairement  à  4  cercles  près, 
et  pour  régler  ultérieurement  leurs  opérations   de  guerre.   Le 
p-ce  Poniatowski  inquiet  de  ce  que  peut-être  les  rapports  qu'il 
me  fît  connaître  d'avoir  adressés  avec  suite  à  S.  M.  et  au  prince 
major  général  n'étaient  pas   parvenus  à  leur  destination  et  de 
ce  qu'il  ignorait  ce  qu'était  devenu  M.  Bronikowski  qu'il  avait 
chargé  depuis  le  12  mai  de  porter  à  S.  M.  toute  sorte  de  ren- 


^)  Lubieûski  do  Brezy,  Warszawa  12.  VI.  1809.  »Nie  udalo  siq  jui  zie 
przyjQcie  Rady,  wojsko  czynilo  honory,  ja  na  czele  wszystkich  urzçdéw 
sprawiedliwoéoi  powitalem  prezesa,  prefektura  cala  poszia  za  moim  przy- 
kladem,  pozostali  tylko  dwaj  naczeinicy,  P.  Serra,  ktôry  widziawszy,  ii  sîq 
to  nie  udalo,  pojechal,  aby  moina  jak^  niezgodç  rzucié  pomiçdzy  \i^ojskiem 
i  rz^em  cywilnyin,  nie  widzial  sic  z  iadnym  czlonkiem  powrôconej  Rady, 
pozostaj  oraz  P.  Szaoiawskic...  13.  VI.  »Pana  Serra  nie  masz  i  nie  widzie- 
liâmy  go  jeszoze,  to  zabawâe,  te  zupetnie  od  dwôch  miesiçcy  rz^d  odst^m- 
pil,  moie  mu  dal  cesarz  defitynacyç  do  galicyjskiego«.  £.  K.  3998.  Przed 
wyjazdem  Serra  pisal  (8  czerwca)  do  St  Potookiego,  radz^c  utrzymaoie 
àrodkéw  rewoluoyjnych  w  Warszawie  >j*ai  différé  mon  départ  à  demain  et 
je  serai  bien  aise,  si  ce  délai  me  procure  l'avantage  de  vous  reToir  plutôt 
que  je  ne  pensais*.  (A.  B.  Saxe  Suppl.  6  copie). 
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seignements  ^),  vit  avec  joie  dans  ma  présence  à  son  quartier 
général  un  nouveau  moyen  de  remédier  à  ce  que  des  acci> 
dents  imprévus  pouvaient  lui  avoir  fait  essuyer  de  contrariétés 
à  cet  égard.  La  prise  de  Sandomierz  que  Timpétuosité  des  trou- 
pes avait  amené(e)  au  delà  du  plan  que  le  prince  avait  conçu  et 
exécutait  avec  sagesse,  ayant  divisé  ses  forces  sur  les  deux  ri- 
ves de  la  Vistule  avait  rendu  plus  difBcile  la  position  de  la 
partie  de  l'armée  restée  en  rase  campagne.  La  conduite  des 
généraux  russes  qu'il  n'était  pas  aisé  de  s'expliquer,  donnait 
tous  les  jours  des  sollicitudes  et  des  motifs  de  sérieuses  ré- 
flexions au  général  et  inspirait  de  la  défiance  aux  troupes.  C'est 
ainsi  que  tout  le  quartier  général  polonais  me  témoigna,  com- 
bien il  était  bien  aise  conjointement  avec  l'armée  que  je  fusse 
témoin  oculaire  et  de  sa  situation  et  des  rapports  que  rappro- 
che des  troupes  russes  allait  établir  d'une  manière  plus  précise 
entre  les  deux  armées.  Il  aurait  été  impossible  qu'on  m'en  dit 
par  correspondance  autant  que  j'en  ai  pu  apprendre  sur  les 
lieux... 

Il  me  reste  à  vous  rapporter,  Mgr,  ce  qui  me  semble  mé- 
riter des  réflexions  plus  importantes  encore  sous  le  rapport 
politique  et  c'est  la  conduite  que  l'armée  russe  et  ses  chefs  qui 
sont  entrés  en  Galicie,  ont  tenu(e)  Jusqu'à  ce  jour. 

Je  ne  répéterai  pas  ce  que  j'ai  eu  l'honneur  d'exposer  à 
différentes  reprises  sur  le  peu  de  bonne  volonté  que  les  géné- 
raux et  les  officiers  en  général  ont  témoigné  en  cette  occasion, 
rindifférence  avec  laquelle  ils  ont  regardé  le  danger  qui  me- 
naçait le  duché,  les  retards  qu'ils  ont  mis  sous  les  prétextes 
les  plus  futiles  à  exécuter  les  ordres  pressants  de  leur  souve- 
rain pour  passer  leurs  frontières  et  entrer  en  campagne,  la  ma- 
nière leste  avec  laquelle  ils  ont  traité  le  Conseil  d'État  qui  re- 
tiré à  Tykocin  tout  prêt  de  leur  frontière  avait  voulu  se  mettre 
en  correspondance  avec  eux  pour  les  engager  à  secourir  le 
duché,  tous  leurs  propos  tenus  à  Biatystok  et  Brzeéc  sur  Tin- 
convenance  qu'il  y  avait  pour  eux  de  prendre  part  à  cette 
guerre  et  leurs  dispositions  personnelles  en  faveur  de  l'Autriche 
4ont  la  fameuse  lettre  du  gén.  Qortschakof '}  est  la  pierre  de  tou- 

»)  Soltyk,  213-4. 

')  Bor;^aHOBH<i'B:  Hcropifl  i;apcTBOBamfl  Hun.  ÂJieKcaa;^  1, 1869,  II,  npi-i. 
64.  —  Ks.  Gorczakow  Andrzej  Iwanowicz,  1776  {?)— 1865. 
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cfae  et  la  preuve  à  la  fois,  tout  oela  est  oonnu  de  S.  M.,  du 
prince  major  général  et  de  V.  E.,  par  les  rapports  qui  ont  été 
faits  par  le  prince  Poniatowski.  Enfin  45  jours  après  qu'on  avait 
droit  de  s*y  attendre,  les  3  divisions  se  sont  ébranlées  et  sont 
entrées  sur  trois  points  différents  en  Galicie  le  2  juin  et  il  n*y 
avait  pas  2  jours  qu'ils  déclaraient  encore  de  n'avoir  pas  reçu^ 
de  St.  Pétersbourg  les  ordres  pour  le  faire.  Us  parurent  se  di- 
riger sur  Varsovie  et  vouloir  se  porter  les  uns  dans  le  duché* 
entre  Modiin  et  Praga,  les  autres  à  Maciejowice,  point  de  la 
Galicie  en  face  du  territoire  du  duché.  En  vain  leur  fit-on  con- 
naître que  Varsovie  était  évacuée  et  que  leur  arrivée  et  leur 
secours  dans  le  duché  qui  par  ses  propres  forces  chassait  l'en- 
nemi en  Galicie,  ne  pouvaient  y  être  d'aucune  utilité.  En  vain 
le  prince  Poniatowski  écrivit  aux  commandants  des  divisions 
et  au  général  en  chef  prince  Galitzyn  combien  la  cause  com-- 
mune  exigeait  leur  prompte  arrivée  et  pour  leur  tracer  la  route 
la  plus  directe  et  la  plus  facile  en  raison  des  subsistances  qu'on^^ 
avait  fait  préparer.  Après  avoir  donné  à  entendre  qu'ils  allaient 
se  conformer  à  ces  directions,  ils  n'ont  pas  moins  continué* 
quelques  jours  à  marcher  dans  un  sens  divergeant  et  mettant 
le  pays  dans  le  plus  grand  embarras  de  fournir  ce  qui  leur^ 
fallait  dans  des  étapes  qui  ne  pouvaient  ôtre  disposées  à  l'im- 
prévu. Mais  ce  qui  a  dû  frapper  l'observateur  le  plus  indiffé-^ 
rent,  c'est  la  lenteur  avec  laquelle  ils  ont  marché  ^).  Ils  ne  fai- 
saient que  2  à  3  milles  par  jour,  souvent  moins  et  prenant  tous 
les  3-ièmes  jours  un  ou  deux  jours  de  repos.  La  division  Le- 
vis  a  mis  11  jours  pour  arriver  de  Drohiczyn  à  Putawy  dont  la 
distance  par  le  chemin  direct  n'est  pas  plus  grande  que  de  1& 
milles  ou  30  petites  lieues  de  poste  de  France.  La  division  Sou- 
warof  *)  n'a  pas  voulu  tenir  la  route  d(e)  Zamoéé  vers  le  camp 
polonais  aux  environs  de  Sandomierz,  mais  s'est  portée  à  Lublin 
ce  qui  lui  a  fait  employer  3  jours  de  plus  dans  un  détour  in- 
utile. J*ai  trouvé  le  10  la  division  du  gén.  Lambert")  qui  a  rem- 


1)  niBJi&Aep^:  HimepaTopi  AjieKCSBfljp^  I,  1897,  II,  240. 

*)  Suworow  Rymnicki  Arkadyusz  Aleksandrowicz  ks.,  1783—1811» 
generaZ  major  1799,  jako  gênerai  leutenant  dowodzi  dywizy^  w  r.  1809. 

*)  Lambert  Karol  Jézefowicz  hr.  1773—1843,  gênerai  rosyjski,  gênerai 
kawaleryî,  senator. 
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placé  le  géo.  Gortschakof,  arrivé  de  la  veille  à  Kock  à  7  milles 
de  Lublin  et  son  avant^garde   à  4.   Elle   était  encore    le   15  à 
Lublin.    La  division  Souwarof  n'est  arrivée  que  le  11   à  Zakli> 
kow  à  3  milles  du  camp  polonais.   L'avant-garde   de   ce  corps 
était  le  11  à  Radomysl  à  un  mille  du  quartier  général  du  p-oe 
Pooiatowski.  Le  prince  Souwarof  s'y  est  rendu  dans  la  matinée 
de  ce  môme  jour  et  a  fait  entrevoir  qu'il  ne  croyait  pas  de  pou- 
voir agir  avant  de  nouveaux  ordres   du   prince  Galitzyn,  mais 
que  si  l'armée  polonaise  qui  était  à   la   veille   d'ôtre   attaquée 
par  l'ennemi  se  retirait,   il   tâcherait  de  couvrir  sa  retraite.  Il 
accorda  un  escadron  ou   deux   de   cosaques   pour   figurer  aux 
avant-postes  polonais.   L'attaque   a   eu   lieu  le  12  et  déjà  dans 
cette   journée    le    gén.    Sievers    rappelait  à   lui   ses  cosaques. 
Averti  de  l'action  qui  s'engageait,  il  fit  marcher  le  long  du  San 
comme  pour  soutenir  la  gauche  des  polonais   ses   cosaques  et 
des  régiments  de  cavalerie.  A  peu  de  distance  du  lieu  du  com- 
bat cette  troupe  fit  halte  et  lorsqu'elle   pouvait  se    porter  sur 
le  flanc  de  l'ennemi   soit  en   passant  le   San    qui   est   guécible 
en  plusieurs  endroits,  comme  le  5-ème   de   cavalerie   polonaise 
l'a  passé  dès  la  soirée  au  gué,  soit  en  venant  passer  sur  le  pont 
de  Czekai  que  les  polonais  avaient  sur  cette  petite  rivière,  nous 
les  avons  vus  rebrousser  chemin  et  se  retirer  même-  plus  loin 
que  l'endroit  d'où  ils  étaient  partis.  S'ils  avaient  voulu  être  de 
la  partie,  la  défaite  de  l'ennemi  était  plus  que  probable.  Un  ennemi 
plus  entreprenant  et  plus  habile  aurait  profité  de  leur  inaction 
pour  écraser  le  corps  polonais.   Au  soir  le  prince  Poniatowski 
envoya  par  ses  aides   de   camp   les  plus  fortes  représentations 
au  gén.  Sievers.  Il  répondit  qu'il  n'avait  pas  d'ordre  d'aller  plus 
loin  et  qu'il  pouvait  être  menacé  lui-même  sur  sa  gauche  à  Ula- 
nôw   où  tv)ut  était  cependant  tranquille  ^).  Le  prince  Souwarof 
répondit  de  son  côté  qu'il  conseillait  au  prince  de  faire  sa  re- 
traite et  de   la  faire   le   plutôt  pour  qu'il   pût  la  couvrir.  Té- 
moignant ensuite  un  peu  de  franchise  au  premier  aide  de  camp 
du   prince  après   avoir  dit  qu'il   avait  cru  l'ennemi   trop  fort, 
il    ajouta    qu'il    avait    les    mains    liées    et    qu'il    n'avait    pas 
encore     l'ordre     du    prince    Qalitzyn    pour    agir    de    concert 


1)  BorAaHOBH^'B,  II,  441. 
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avec  l'armée  polonaise  que  tout  ce  qu'il  pouvait  faire  était 
de  mettre  un  corps  de  dragons  et  un  régiment'  de  chasseurs 
à  pied  à  la  disposition  du  prince  Poniatowski.  Ce  corps  étant 
arrivé  le  lendemain,  le  commandant  déclara  qu'il  ne  devait 
rester  qu'au  quartier  général  et  on  eut  toutes  les  peines  du 
monde  à  le  placer  à  Nowin  sur  la  gauche  de  Tinfanterie  polo- 
naise. Toutes  ces  malheureuses  difficultés  engagèrent  le  prince 
à  envoyer  le  gén.  Fiszer  ^)  auprès  du  prince  Galitzyn  qui  était 
à  Lublin  et  qui  après  des  discours  très  vagues  promit  d'en- 
voyer son  chef  d'état-major')  porter  des  ordres  au  prince 
Souwarof  et  avec  la  commission  d'aller  rendre  visite  au  prince 
Poniatowski.  Il  arriva  en  effet  à  Pniew  dans  l'après  midi  avec 
M.  de  Souwarof.  J'occupais  au  quartier  général  une  chambre 
séparée  de  celle  du  prince  Poniatowski  par  une  simple  cloison. 
Le  prince  désira  que  de  ma  chambre  j'entendisse  la  conver- 
sation qu'il  allait  avoir  avec  ces  messieurs.  Elle  fut  très  bien 
entamée  et  très  bien  soutenue  de  la  part  du  p-ce  Poniatowski 
qui  déclara  qu'il  agissait  et  parlait  en  soldat  à  des  militaires 
d'honneur  qu'il  ne  supposait  pas  devoir  porter  dans  les  camps 
des  desseins  politiques  ni  de  ménagements  contraires  aux  or- 
dres précis  de  leur  souverain,  qu'il  se  maintenait  depuis  15 
jours  dans  une  position  difficile,  devant  compter  sur  la  coo- 
pération des  forces  russes,  qu'il  ne  pouvait  dissimuler  tous  les 
retards  que  la  jonction  éprouvait  et  tous  les  prétextes  qu'on 
avait  opposé(s)  à  ses  pressantes  invitations,  qu'il  ne  concevait  rien 
à  la  conduite  que  tenait  un  corps  aussi  respectable  de  russes 
qui  pouvant  le  mettre  à  même  de  chasser  les  autrichiens  du 
reste  de  la  Galicie  paraissait  se  borner  à  être  spectateur  de  la 


^}  Fiszer  Stanislaw,  1770—1812,  po  ukonoBeniu  nauk  w  szkole  ka- 
<let6w,  wst^pil  jako  poruoznik  do  dywizyi  wielkopolskiej,  po  odbyciu  kam- 
panîi  1792  i  1794  wziçty  do  niewoli,  wyslany  do  Petersburga,  stamt^d  do 
Niinego  Nowogrodu,  uwolniony  przez  Pawla  I,  udaje  sîq  za  granioç  i  wstQ- 
puje  do  legionu  Koiaziewioza,  wziçty  do  niewoli  pod  Offenburgiem  i  zam- 
kniçty  w  Kôniggr&tz,  sk^d  uwolniony  za  wstawieniem  sîq  Moreau  osiada 
w  Paryiu  i  oddaje  sïq  studyom.  W  maju  1802  opuszcza  Francyt^  i  po  dlu- 
gich  podrôiaoh  powraca  do  kraju.  Powolany  do  dziaîalnoéci  wojskowej  po 
utworzeniu  Ksiçstwa  szef  kano«laryi  wojskowej  i  sztabu  ks.  Jôzefa,  jako 
gênerai  brygady,  mianowany  generalem  dywizyi  1810,  zgin^  pod 
Moskw^. 

*)  Burchard  von  Berg. 

Initnikeye  i  d6pe8M  resyd.  franc.  12 
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lutte  périlleuse,  dans  laquelle  le  corps  polonais  était  engagé, 
qu'après  toutes  les  incertitudes,  les  suspensions  de  marche  et 
les  difficultés  qu'on  faisait  à  chaque  instant  il  était  tennps  ij 
mettre  une  fin,  qu'il  voulait  prendre  son  parti  en  conséquence 
et  que  pour  cela  il  demandait  qu'on  lui  répondît  cathégorique- 
ment  ce  que  l'armée  russe  avait  définitivement  ordre  de  faire: 
si  elle  voulait  passer  le  San  et  marcher  sur  la  Wistoka,  ou  l'ai- 
der seulement  à  débloquer  Sandomierz,  si  elle  agirait  sur  la  rive 
droite  ou  sur  la  gauche  de  la  Vistule,  ou,  enfin,  si  leur  dernier 
mot  était  de  se  borner  à  rester  oisifs  dans  le  palatinat  de  Lu- 
blin.  Les  généraux  russes  écoutèrent  patiemment  et  avec  un 
froid  glacial  les  observations  et  môme  les  reproches  fondés  du 
prince,  cherchèrent  à  sexcuser  sur  ce  qu'ils  n'étaient  pas  en* 
core  prêts,  débitèrent  là-dessus  beaucoup  de  mauvaises  raisons 
en  contradiction  entre  eux,  le  chef  d'état-major  assurant  que 
le  p-ce  Qalitzyn  avait  envoyé  l'ordre  au  prince  Souwarof  de  se- 
courir le  prince  Poniatowski,  lorsqu'il  avait  été  attaqué,  et  M.  de 
Souwarof  niant  d'avoir  reçu  cet  ordre.  Ils  afîectèrent  plusieurs 
fois  de  conseiller  au  prince  Poniatowski  de  se  retirer  sur  eux 
et  avec  eux  à  Lublin.  Ils  déclarèrent  enfin  que  la  division  Sou- 
warof resterait  en  seconde  ligne  derrière  les  polonais  pour  les 
soutenir  en  cas  de  nouvelle  attaque,  et  que  pour  le  surplus  ils 
ne  connaissaient  pas  la  pensée  du  prince  Qalitzyn  auquel  il  fal- 
lait s'adresser.  Ce  qui  m'a  le  plus  frappé  dans  leur  conversation, 
c'est  le  peu  de  connaissances  qu'ils  ont  montré  des  localités  et 
de(s)  dispositions  militaires  qu'on  pouvait  prendre.  Ils  avaient  les 
yeux  sur  la  carte  du  pays  et  on  aurait  dit  que  c'était  pour  la 
première  fois  qu'ils  regardaient  la  carte  de  la  Galicie.  Le  prince 
Poniatowski  leur  déclara  que  dès  que  la  division  Souwarof  aurait 
rejoint  le  lendemain,  il  se  rendrait  lui-même  à  Lublin  qui  est 
à  26  lieues  de  Pniew,  pour  conférer  et  s'entendre  définitive- 
ment avec  le  prince  Qalitzyn. 

Vous  jugez  bien,  Mgr,  que  tout  ce  qui  s'était  passé  jusqu'à 
ce  jour  et  le  rôle  que  les  deux  généraux  russes  ont  joué  dans 
cette  conversation  avait  augmenté  les  justes  inquiétudes  du 
chef  de  l'armée  polonaise  et  inspiré  à  celle  ci  la  plus  grande 
défiance  de  la  conduite  ultérieure  de  ces  alliés.  Quelques  mou- 
vements que  l'avant-garde  du  gén.  Sievers  fit  dans  la  soirée 
et  dont  il  ne  donna  une  assez  bonne  explication  que  fort  tard, 
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augmentèrent  encore  les  soupçons  que  je  ne  pouvais  pas  trou- 
ver destitués  de  fondement.  Une  lettre  de  Tarchiduc  Ferdinand 
au  prince  Qalitzyn  qui  fut  remise  aux  avant-postes  polonai5» 
pour  être  envoyée  à  sa  destination,  causa  des  nouvelles  inquié- 
tudes. Le  prince  partit  le  lendemain  en  faisant  la  politei^se  de 
laisser,  durant  sa  courte  absence,  le  commandement  au  gén. 
Souwarof  qui  n'est  cependant  pas  venu  au  quartier  général 
sous  prétexte  qu'il  avait  mal  à  une  jambe.  Je  suivis  bientôt 
après  le  prince  pour  attendre  à  une  certaine  distance  de  Lu- 
blin  l'issue  de  l'entretien  avec  le  prince  Galitzyn  surtout 
quil  était  convenu  qu'à  la  dernière  extrémité  le  prince  Ponia- 
towski  déclarerait  qu'il  allait  presser  le  ministre  de  France 
qui  se  trouvait  dans  les  environs,  d'envoyer  de  suite  un  cour- 
ri^»r  à  M.  le  duc  de  Vicence. 

Le  résultat  de  la  conférence  entre  les  deux  généraux 
commandant  en  chef  a  été  l'arrangement  signé  que  j'ai  l'hon- 
neur de  transmettre^)...  Le  gén.  Lewis  que  j'e  trouvai  à  Pu- 
)awy  et  qui  par  des  discours  imprudents  et  des  plaintes  de  la 
défiance  que  témoignaient  les  galiciens  à  son  égard,  et  le  refus 
de  secourir  le  gén.  Zaj^czek  avait  alarmé  le  pays  sur  la  con- 
duite de  l'armée  russe,  reçut  l'ordre  de  partir  le  lendemain  pour 
aller  se  joindre  avec  deux  autres  divisions  sur  les  bords  du  San. 

Le  prince  Poniatowski  voulant  rendre  un  compte  exact 
de  tout  ce  qui  s'était  passé  à  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  et  lui 
envoyer  les  duplicata  de  ses  rapports  précédents  qu'il  pouvait 
craindre  avoir  été  en  partie  égarés,  m'a  témoigné  le  désir  de 
la  faire  par  l'occasion  d'un  courrier  que  j'adresserais  à  V.  E. 
D'après  l'autorisation  que  vous  m'avez  donnée,  il  m'a  paru  que 
c'était  le  cas  plus  que  jamais  de  prendre  cette  voie  plus  sûre 
d«^  vous  transmettre  ces  renseignements  avec  célérité  et  exac- 
titude »). 

Dans  la  nuit  qui  a  succédé  à  mon  départ  (du  15  au  16 
courant)  du  quartier  général,  les  autrichiens,  comme  nous  leur 
en  connaissions  l'intention,  ont  attaqué  vivement  Sandomierz. 
Le  gén.  Sokolnicki  s'y  est  très  bien  défendu  et  dans  une  sortie 
a  fait  1300  prisonniers   à    l'ennemi.    Si   le   prince  Poniatowski 


*)  15  czerwca  1809  w  Lublinie.  Kopia  f.  95.  Bor^aHosH^'b,  II,  443. 
«)  Vandal,  II,  75—117  Askenazy,  166—7.  292—8. 

12» 


180  INSTRUKCTE  I  DBPB0ZB  1809  19— M.  VL 

m'envoie  avec  ses  dépêches  le  bulletin  de  cette  dernière  affaire, 
je  le  joindrai  à  ma  lettre^).  Le  18  j'ai  été  de  retour  à  Var- 
sovie... 

La  lettre  de  l'archiduc  Ferdinand  au  prince  Galitzyn  con- 
tient (m'a-ton  assuré)  la  demande  de  pouvoir  lui  envoyer  en 
toute  sûreté  un  officier  qui  serait  chargé  de  faire  des  commu- 
nications fort  importantes.  Le  prince  Galitzyn  doit  avoir  dît  à 
Lublin  de  n  avoir  pas  répondu  et  d'avoir  envoyé  la  lettre  à  l'Em- 
pereur Alexandre*). 

Askenazy.  292—8. 

M.  Warszawa,  24  cserwca  1809. 

Upadek  Sandomierza,  jako  skutek  braku  pomocy  ro83'jskiej.  Wyj^tek 
a  listu  Poniatowskiego,  donosz%cego  o  ewakuacyi  Sandomierza.  Plan  Ro- 
syan  zagarnîQcia  prawego  brzegu  Wisly.  Plan  ks.  Poniatowskiego.  Depu- 
tacya  galicyjska. 

A.  E.  Pologne  326  f.  107—8. 

. . .  Depuis  que  l'accord  sis^né  le  16[15]  courant  entre  les  prin- 
ces Galitzyn  et  Poniatowski  avait  ramené  ce  dernier  à  son  quar- 
tier général,  diverses  circonstances  lui  firent  bientôt  appréhender 
que  l'exécution  de  la  part  des  russes  ne  serait  pas  celle  à  la- 
quelle il  avait  droit  de  sattendre  et  que  le  besoin  du  moment 
exigeait.  Il  me  communiqua  ses  craintes.  Ce  qu'il  y  avait  de 
plus  fâcheux  dans  sa  situation  que  cette  incertitude  rendait  as- 
sez précaire  c'est  que  réuni  à  la  division  Souwarof  il  ne  pou- 
vait plus  agir  seul  pour  débloquer  Sandomierz,  que  les  autri- 
chiens pressaient  avec  opiniâtreté,  et  qu'il  savait  ne  pouvoir  plus 
guère  tenir  faute  de  munitions.  Il  semble  que  cette  division 
retenue  par  les  ordres  du  commandant  en  chef  lui  fit  connaître 
qu'elle  ne  l'aiderait  pas  de  suite  pour  le  débloquement  Vous 
pensez  bien,  Mgr.,  que  la  conduite  de  l'archiduc  Ferdinand  qui 
n'ayant  pas  certes  ignoré  larrang^ement  fait  entre  les  polonais 
et  les  russes,  avait  l'air  de  ne  s'inquiéter  nullement  de  ce  grand 


^)  Sandomierz  byl  wziçty  18  czerwca. 

')  Justy  41  i  n.  Arc.  Ferdynand  do  cesarza,  28  czerw.  Wertheimer 
GeschichU  Oesterreiehs  u.  Ungarna  im  ersten  Jàhreehnt  des  19  Jahrh.^  1890, 
II,  354  n.  1.  Ferdynand  naprzôd  przez  Ficquelmonta  nawi^zal  stosuDki 
s  ks.  Oolioynem  Demelitsch  Mettemich  u.  seine  aHStvàrtige  Bàlitik,  1896,  I, 
19—20. 
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accroissement  de  forces  contre  lui,  a  dû  augmenter  infiniment 
des  défiances  qui  malheureusement  n'auront  pas  été  le  secret 
du  chef  et  de  son  état-major.  C'est  ainsi  que  Sandomierz  n'étant 
plus  secouru,  le  gén.  Sokolnicki  a  dû  l'évacuer  le  18  avec  une 
honorable  convention  dont  le  prince  Poniato\(^8ki  rend  sûre- 
ment compte  à  S.  M.  et  dont  il  ne  m'a  pas  envoyé  le  texte. 
Elle  porte  en  substance  que  la  garnison  polonaise  composée 
des  régiments  3  et  12  d'infanterie  et  de  plusieurs  compagnies 
dos  6  et  8  aussi  bien  que  d'un  régiment  de  cavalerie  sortira 
avec  les  hommes  de  la  guerre,  armes,  bagages,  artillerie  et 
munitions  et  qu'elle  pourra  se  retirer  dans  le  duché  en  passant 
la  frontière  de  Galicie  par  la  Pilica  où  48  heures  après  qu'elle 
s'y  sera  rendu,  elle  pourra  reprendre  toute  son  activité  contre 
l'ennemi.  Cette  condition  la  frustre  à  la  vérité  de  l'avantage 
de  se  joindre  de  suite  sur  le  San  au  corps  commandé  par  le 
prince  Poniatowski,  mais  elle  se  réunira  au  gén.  D^browski  qui 
avec  un  corps  de  4000  hommes  de  nouvelles  levées  occupe 
cette  ligne  de  la  Pilica  et  a  son  quartier  général  à  Nowe  Mia- 
sto  sur  la  rivière  même.  J'ai  mandé  de  suite  cette  disposition 
à  ce  général  qui  est,  ainsi  que  les  autres  chefs,  en  correspon- 
dance habituelle  avec  moi. 

Voici,  Mgr.,  ce  que  le  prince  Poniatowski  me  mande  littéra- 
l«^ment  le  21  courant  au  soir  au  sujet  de  cet  événement. 

»Le  gén.  Sokolnicki  a  évacué  le  18  Sandomierz.  Deux  di- 
visions russes  se  trouvaient  sur  le  San  et  n'ont  fait  malgré  mes 
démarches  aucun  mouvement  pour  porter  secours.  Depuis  votre 
départ  des  relations  suivies  ont  achevé  de  s'établir  entre  les 
russes  et  les  autrichiens.  Des  parlementaires  vont  et  vien- 
nent à  tout  moment  d*un  quartier  général  à  l'autre  et  les 
avant-postes  même  des  deux  nations,  partageant  ces  disposi- 
tions amicales  partout,  où  ils  sont  en  opposition,  en  des(8)ellent 
toutes  les  nuits  leurs  chevaux  comme  au  milieu  de  la  paix.  Je 
suis  persuadé  que^  si  à  une  affaire  quelconque  nous  nous 
trouvions  en  ligne  avec  les  russes,  ils  ne  manqueraient  pas 
de  trouver  un  prétexte  pour  nous  abandonner.  Depuis  l'enga- 
gement pris  par  le  prince  Oalitzyn,  il  devait  passer  aujourd'hui 
le  San  et  il  est  à  croire  qu'on  ne  l'avait  pas  laissé  ignorer  aux 
autrichiens  puisqu'ils  ont  quitté  cette  rivière  dans  la  nuit 
Pour  reconnaître    un   procédé  si  amical  les  russes  n'ont  point 
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passé  la  rivière  et  quelques  instances  que  j*ai  faites,  je  n  ai 
môme  pu  engager  le  prince  Galitzyn  à  envoyer  sa  cavalerie 
à  la  poursuite  de  rennemi.  La  nôtre  s'est  bien  volontiers  char- 
gée de  ce  soin.  C'est  vraiment  une  position  curieuse  que  celle 
où  se  trouve  dans  ce  moment  l'armée  polonaise,  et  je  ne  pren- 
drai pas  sur  moi  de  décider,  si  c'est  de  l'ennemi  ou  de  ces 
alliés  qu'elle  a  le  plus  à  craindre. 

Â  présent  que  doit-on  penser  d'une  pareille  conduite  des 
russes?  Loin  de  partager  aucune  des  préventions  si  commu- 
nes de  voisin  à  voisin,  il  me  semble  que  tout  confirme  le  pre- 
mier Jugement  que  j'en  avais  porté  en  moi-même  depuis  quel- 
que temps  et  que  je  soumets  pour  la  première  fois  à  V.  E. 
Certes  cette  armée  russe  tant  qu'elle  recevra  des  ordres  de  l'Em- 
pereur Alexandre,  dictés  d'après  les  rapports  intimes  avec  notre 
Empereur,  n'agira  pas  hostilement,  ni  en  opposition  trop  ouverte 
avec  les  polonais.  Mais  ils  visent  à  maîtriser  les  opérations  des 
forces  combinées;  ils  font  voir  aux  autrichiens  qu'ils  peuvent 
et  qu'ils  pourront  empêcher  ou  retarder  les  projets  ultérieurs 
que  le  prince  Poniatowski  voudrait  faire  avec  eux  sur  la  rive 
droite  de  la  Vistule.  Si  par  cette  conduite  ils  parviennent  à  las- 
ser les  polonais,  tandis  que  ce  motif  et  l'épuisement  des  sub- 
stances qui  sera  immanquable,  en  restant  aux  mêmes  lieux  et 
pour  l'immense  consommation  qu'ils  en  font,  obligeait  ces  der- 
niers à  passer  sur  la  rive  gauche,  ils  resteront  seuls  posses- 
seurs de  l'ancienne  Galicie  et  de  tout  ce  qu'ils  trouvent  de  ia 
nouvelle  déjà  occupée  par  les  polonais  à  la  rive  droite  de  ia 
Vistule. 

Les  autrichiens  ne  les  inquiéteront  pas  dans  cette  pos- 
session, comme  les  russes  n'inquiéteront  peut-être  pas  les  pre- 
miers dans  ce  qu'ils  conservent  encore  dans  les  cercles  autour 
de  Cracovie  et  le  palatinat  de  Sandomierz.  Ils  laisseront  inquié- 
ter par  des  petits  corps  surtout  de  la  Hongrie  et  de  la  Buko- 
wina,  Lemberg  et  Zamoéé,  pour  obliger  les  polonais  à  en  re- 
tirer les  garnisons,  s'ils  ne  le  font'  pas  d'eux  mêmes. 

Une  fois  seuls  dans  la  plus  grande  partie  des  Galicies, 
les  russes  feront  suspendre  ou  cesser  toutes  les  dispositions 
que  les  galiciens  ont  prises  pour  attendre  avec  dignité  et  cou- 
rage l'avenir  que  leur  admiration  pour  S.  M.  l'Empereur  et 
Roi  et  leur   bonne  volonté   peuvent  leur  promettre.   Ce    n'est 
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que  lorsque  cette  armée  russe  apprendra  les  nouvelles  victoires 
des  armées  françaises  et  qu'elle  n'en  pourra  pas  douter,  qu'elle 
prendra  tout  à  coup  une  nouvelle  allure  et  s'empressera  par 
une  activité  tardive  de  témoigner  et  de  persuader  qu'elle  a  con* 
tribué  aux  succès  de  la  campagne  générale... 

Le  p-ce  Poniatowski  me  mande  que  dans  une  position 
aussi  embarassante  il  prend  son  parti  et  va  se  séparer  des 
russes,  en  passant  sur  la  rive  gauche  où  il  réunira  toutes  ses 
forces  en  un  corps.  Je  veux  croire,  d'après  ce  que  j'ai  dit  plus 
haut»  que  les  russes  ne  s'y  opposeront  pas.  Le  corps  polonais 
passera  la  Vistule  entre  Kazimierz  et  Putawy. 

Les  galiciens  ont  adjoint  7  membres  à  M.  le  C-te  Potocki^) 
dont  j'ai  parlé  dans  ma  dernière  dépèche  à  V.  E.'),  et  cette 
députation')  est  destinée  à  porter  un  hommage  d'admiration 
et  les  témoignages  d'une  excellente  volonté  aux  pieds  du  trône 
de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi... 

Les  autrichiens  ont  démoli  toutes  les  fortifications  de 
Sandomierz  et  brûlé  toutes  les  palissades.  Ils  semblent  se  con- 
centrer d'un  côté  sur  la  Wistoka  et  de  l'autre  à  Kielce,  le  tout 
en  avant  de  Cracovie.  Le  p-ce  Poniatowski  aura  un  adjudant 
russe  près  de  lui,  comme  le  p-ce  Galitzyn  en  aura  un  polonais 
pour  maintenir  les  rapports  entre  les  deux  armées. 

91.  Champagoy  do  Serry.  WiedeA,  24  czerwca  1809. 

Niezadowolenie  cesarza  z  powodu  s^dôw  Serry  o  Radzie  stanu  i  jego 
podr6iy  do  wojska. 

A.  EL  Pologne  326  f.  110.  Minute. 


1)  Potocki  Ignacy,  1751-20.  VIII.  1809,  marszatek  w.  lit,  glôwny 
twôrca  Konstytucyi  3  maja,  za  Koâciuszki  czlonek  rz^du  tymczasowego, 
ozîonek  deputacyi,  ktéra  w  imieniu  Oalic}!  jeidzi^a  do  Wiednia  do  Na- 
poléon a  w  r.  1809. 

')  »M.  le  C-te  Ignace  Potocki,  domicilié  en  Galicie  et  jouissant  d'une 
grande  réputation  auprès  des  polonais  de  tous  les  partis  par  ses  qualités, 
les  services  rendus  à  sa  pai  -  ie  et  ses  malheurs,  s'est  rendu  à  Varsovie  pour 
aller  au  quartier  général  impérial  suivant  le  voeu  de  ses  compatriotes  et 
l'agrément  du  p-oe  Poniatowski*.  A.  Ë.  Pologne  326  f.  99. 

*)  Skiadaé  sîq  miala  z  Potockich  Ignacego  et  Winoentego,  Walentego 
HadziwiOa,  Henryka  Lubomirskiego,  Stanislawa  Malachowskiego,  Anton iego 
StadnickiegOy  Andrzeja  Cettnera  i  Wildego. 
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...S.  M.  les  [dépêches  de  Serra]  a  lues  aveo  intérêt.  Elle  y  a  trouvé 
avec  plaisir  des  preuves  nouvelles  de  votre  zèle  auquel  elle 
aime  à  rendre  justice,  lors  même  qu'elle  ne  croit  pas  pouvoir 
en  approuver  quelques  effets.  C'est  à  lui  qu'elle  attribue  l'opi- 
nion que  vous  avez  émise  sur  la  retraite  du  Conseil  d'Etat 
à  la  droite  de  la  Vistule.  Mais  quand  bien  même  cette  opinion 
eût  été  moins  susceptible  d'objection  qu'elle  ne  le  paraît  à  S.  H. 
elle  même,  en  la  publiant  vous  courriez  le  risque  de  nuire  à  la 
considération  du  Conseil  d'Etat  ce  qui  aurait  été  un  mal,  vous 
vous  exposiez  à  le  blesser,  ce  qui  en  serait  un  autre,  et  aussi 
à  déplaire  au  Roi  qui  avait  éventuellement  autorisé  et  qui  après 
l'événement  a  formellement  approuvé  le  parti  que  le  Conseil 
a  pris,  et  qui  était  au  fond  très  naturel,  car  où  pouvait-il  aller 
plus  convenablement  que  là  où  se  trouvait  l'armée  du  duché? 
Le  Conseil  d'Etat  est  l'autorité  principale.  Vous  avez  avec  lui 
des  relations  habituelles  et  nécessaires.  Il  importe  donc  que 
vous  soyez  bien  avec  lui.  C'est  l'intention  de  S.  M.  qui  vous 
recommande  d'éviter  avec  soin  tout  ce  qui  pourrait  devenir 
entre  ce  corps  et  vous  un  principe  de  mésintelligence.  L'Em- 
pereur qui  est  content  de  vous,  veut  que  le  Conseil  d'Etat  le 
soit  aussi.  C'est  aussi  par  un  motif  de  zèle  que  vous  vous  êtes 
déterminé  au  voyage  annoncé  par  votre  dépêche  du  7.  Cepen- 
dant S.  M.  regrette  que  vous  l'ayez  entrepris.  Ceux  qui  seront 
enclins  à  le  blâmer,  ne  manqueront  pas  de  remarquer  que  votre 
poste  est  auprès  du  gouvernement  du  duché  et  non  auprès 
de  l'armée.  Peu^être  vous  reprocheront  ils  d'avoir  fait  ce  vo- 
yage sans  l'autorisation  de  votre  gouvernement  et  sans  l'agré- 
ment du  Roi  de  Saxe  qui  en  effet  eussent  été  nécessaires.  Je 
ne  vous  parle,  au  reste,  des  reproches  que  l'on  pourrait  vous 
faire,  que  pour  qu'à  l'avenir  vous  ne  les  encourriez  plus  de  la 
part  de  ceux  qui  ne  voient  que  le  plus  ou  moins  de  régula- 
rité d'une  démarche,  sans  en  apprécier  l'utile  résultat... 

92.  Cyrknlarz  ministerymn  spraw  sagraniccnych.  Wiedeù,  26  i  27  cxer- 
wca  1809. 

Wyjaénienie  z  powodu  rachôw  partyzanckich  w  Saksonii^). 
A.  Ë.  France  Mémoires  519  f.  175.  Minute. 


0  Por.  Bonnefons,  287,  289. 
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L'apparition  de  quelques  bandes  ennemies  en  Saxe  et  dans 
le  pays  de  Bayreuth  ne  doit  être  considérée  que  comme  un 
accident  momentané  qui  ne  saurait  influer  en  aucune  manière 
sur  les  opérations  générales  et  sur  les  résultats  de  la  guerre. 
Ce  n'est  point  là  proprement  une  invasion,  c'est  seulement  une 
incursion  de  quelques  poignées  d'aventuriers  qui  n'ont  et  ne 
peuvent  avoir  en  vue  que  le  pillage.  Ils  feront  sans  doute 
quelques  maux  particuliers,  mais  sans  profit  pour  leur  cause  et 
qui  retomberont  sur  TÂutriche.  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  ayant 
déclaré  que  toutes  les  contributions  levées  par  des  bandes  ou 
patrouilles  autrichiennes  seront  restituées  au  dépens  des  pays 
héréditaires,  Dresde  et  Bayreuth  seront  d'ailleurs  bientôt  dé- 
barrassés de  leur  présence  et  bientôt  encore  nous  pénétrerons 
en  Bohème  par  Bayreuth  et  par  Dresde.  S.  M.  le  Roi  de  West- 
phalie  a  tant  de  ses  propres  troupes  que  de  troupes  hollan- 
daises et  saxonnes,  un  corps  d*au  moins  20.000  hommes.  Le 
corps  de  réserve  aux  ordres  du  maréchal  duc  de  Valmy  ^> 
a  commencé  ses  mouvements.  Le  général  La  Roche')  organise 
à  Nuremberg  un  3-me  corps  qui  se  réunira  aux  deux  autres  pour 
se  porter  en  Bohême.  Ainsi  pressé  de  toutes  parts  et  poursuivi 
sur  son  propre  territoire,  Teimemi  ne  songera  plus  à  inquiéter 
les  pays  confédérés. 

C*est  dans  ce  sens,  Monsieur,  que  S.  M.  vous  charge  de 
vous  expliquer  soit  pour  confondre  par  cet  exposé  simple  de 
la  vérité  les  exagérations  et  les  mensonges  de  la  malveillance^ 
soit  pour  rassurer  ceux  qui  dans  l'ignorance  des  faits,  auraient 
trop  facilement  conçu  des  alarmes. 


*)  Kellerman  Franciszek  Krzysztof,  ksi^iç  Valmy,  1736—1820,  po  od- 
byciu  wojny  siedmioletniej  i  kampanii  barskiej,  pulkownlk  17Sé,  dowodzi 
armis^  w  Alsacyi  1791,  zwyciçzca  pod  Valmy,  naczelny  w6dz  armii  Mozeli, 
wyslany  na  uâmierzeoie  Lyonu,  wpada  w  podejrzenie  ce  do  sprzyjania 
rojalistom,  uwolniony  po  13  miesi^cach  wiQzienia,  wôdz  armii  alpejskiej» 
inspektor  kawaleryi  armii  Anglii  i  Holandyi,  senator,  marszalek  Francyi 
dowodzil  stale  armi^  rezerwow^  i  obozami  obserwacyjnemi.  Za  stu  dni 
trzymal  sic  na  nboczu,  za  drugiej  restauracyi  byl  ozlonkiem  Izby  wyèszej. 

')  Napoléon  do  Maksymiliana  Jôzefa  bawarskiego,  Schônbrunn,  2È 
czerwca  »Le  gén.  Laroche  se  trouvera  bientôt  du  côté  de  Nuremberg  à  la 
tête  de  8  à  3000  hommes  des  troupes  tirées  du  palatinat,  de  2000  dragons 
français  et  des  bataillons  de  milice  que  vous  pourrez  met  Ire  à  sa  dispo* 
sitioD«.  Cor.  dé  Nap,  XIX,  184-5  n<»  15413. 
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93.  Champagny  do  Serry.  Wiedeù,  27  cserwca  1809. 

Niezadowolenie  Napoléon  a. 
A.  E.  Pologne  826  f.  111 

[Powtarza  to  samo,  co  pisal  w  liâcie  z  dn.  24  cserwca,  ktôry  posfano 
do  Bourgoinga.  List  obecny  ma  sawieéo  Antoni  Potocki^)]. 

...Depuis  elle  [S.  M.]  a  été  informée  que  le  jour  do  votre 
départ  de  Varsovie  a  été  précisément  celui  où  le  Conseil  d*Etat 
y  était  attendu  et  où  il  y  est  effectivement  rentré.  Ses  regrets 
en  ont  augmenté.  Elle  vous  recommande  de  ne  rien  négliger 
pour  être  dans  la  meilleure  intelligence  avec  le  Conseil  et  de 
saisir  la  première  occasion  de  revenir  à  votre  poste  auprès  de 
lui... 

94.  Warsaawa,  4  lipca  1809. 

Powolnoéé  ruchôw  rosyjskich.  Posuniçcie  Rosyan  w  kierunku  Lwowa. 
Pozycya  wojsk  polnkich  w  pierwszych  dniach  lipca.  Usposobienie  rzadu. 
.Zdanie  Golioyna  o  pomocy  rosyjskiej.  Rozkazy  Beroadotte'a. 

A.  E.  Polosrne  326  f.  128—9. 

...Du  moment  que  le  p-ce  Poniatowski  a  été  en  mesure 
de  passer  avec  toutes  ses  forces  sur  la  rive  gauche  de  la  Vi- 
stule  ayant  établi  son  quartier  général  à  Pu)au'y  où  Ton  a  jeté 
un  pont  sur  le  fleuve,  il  a  fait  part  des  ses  intentions  au  gé- 
néral prince  de  Galitzyn  et  Ta  engagé  à  coopérer  à  ses  des- 
seins. L'armée  russe  qui  n*est  sortie  de  ses  frontières  que  le 
2  juin  et  qui  se  trouvait  enfin  réunie  du  24  au  25  dit  mois 
SUT  le  San  entre  Ulanôvv  et  Rakôw  dans  une  position  que  lar 
mée  polonaise  lui  a  préparée  et  confiée,  n'était  encore  tout  ré- 
cemment qu'entre  le  Sun  et  la  Wistoka. 

Sur  ces  mouvements  toujours  très  lents  et  qui  n'alarmaient 
guère  l'ennemi  est  survenu  une  déclaration  du  p-ce  Galitzyn 
qui  a  signifié  au  p  ce  Poniatowski  que  ses  ordres  portaient  de 
ne  pas  passer  la  Vistule.  Un  corps  d'autrichiens  venant  de  la 
Hongrie  et  ayant  fait  une  excursion  avec  ses  avant-postes  jus- 
qu'à Leopol   qu'un   régiment  de  cavalerie  polonaise  a  évacuée 


M  Potocki  Antoni  hr.,  17S0— 1850,  podchor^iy  1793,  porucznik-adjDtant 
ks.  Jôzefa  1807,  pôiniej  kapitan,  saef  oddzialu  jazdy  1809,  putkownik  181S, 
-dowôdzca  8  pulku  jazdy  1818,  dowôdzca  1  p.  strzelcôw  1816,  gen.  brygady. 
od  1828  w  dymisyi,  tajny  radca  i  senator  1843. 
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dans  le  premier  moment,  M.  de  Galitzyn  fit  avancer  quelques 
régiments  de  oavalerie  sur  ce  point  placé  sur  les  derrières  de 
:$on  armée.  À  leur  approche  les  autrichiens  se  sont  retirés^). 
J'attends  les  rapports  de  ces  petits  mouvements  secondaires 
et  je  les  enverrai  à  V.  Ë.,  quoique  je  pense  que  le  p-ce  Ponia- 
towski  les  présente  à  S.  M.  dans  les  derniers  N-os  de  la  cor- 
respondance qu'il  a  désiré  de  faire  passer  par  mon  entremise. 
Cet  illustre  chef  de  l'armée  polonaise  a  été  avec  fondement 
un  peu  surpris  de  la  déclaration  du  p-ce  Galitzyn.  Il  Ta  mandé 
au  Conseil  d*Etat  qui  a  député  vers  lui  à  Putawy  un  de  ses 
membres  que  j'attends  aujourd'hui  de  retour... 

Cependant  l'ennemi  ayant  fait  une  trouée  dans  le  duché  du 
côté  de  Petrikau  (Piotrkow)  avec  ses  troupes  légères  ce  qui  a  fait 
supposer  à  quelques  uns  qu'il  voulait  marcher  en  Silésie,  s'est 
«effectivement  retiré  des  postes  qu'il  occupait  en  face  des  trou- 
pes polonaises.  Sur  cela  le  gén.  D^browski  qui  s'était  concentré 
à  Tarczyn,  et  le  gén.  Sokolnicki,  ayant  consommé  à  Gôra  le 
temps  prescrit  par  la  capitulation  de  Sandomierz,  se  sont  portés 
de  nouveau  en  avant  et  ayant  passé  la  Pilica  ont  dû  être  le 
2  courant,  le  premier  à  Ryczywét,  et  le  second  à  Radom.  La 
cavalerie  et  l'avant-garde  du  p-ce  Poniatowski  ayant  passé  la 
Vistule  à  Pulawy  ont  dû  se  joindre  le  3  au  gén.  Sokolnicki 
dans  la  ville  même  de  Radom.  Ces  marches  en  avant,  si  elles 
n'ont  pas  été  assez  précoces  pour  atteindre  l'ennemi  qui  selon 
moi  est  encore  en  force  d'un  côté  à  Staszôw  et  de  l'autre 
à  Koi^skie  gardant  ainsi  les  deux  routes  principales  qui  mènent 
à  Cracovie,  ont  servi  à  rassurer  la  ville  où  la  contenance  moins 
tranquille  et  les  dispositions  d'un  départ  subit  qui  se  mani- 
festait de  la  part  de  M.  le  président  du  Conseil  et  de  M.  M. 
les  ministres  du  duché,  avaient  commencé  à  répandre  des  alar- 
mes. Â  tout  événement  j'étais  décidé  à  tenir  ici  avec  les  nou- 
velles levées  que  nous  avons  en  garnison,  en  ville  et  à  Praga 
et  les  corps  plus  rapprochés  qui  se  seraient  repliés  sur  Varsovie. 
J'ai  pensé  qu'on  ne  devait  pas  souffrir  que  les  autrichiens  je- 
tassent des  partis  du  côté  de  la  ville  venant  exercer  les  ressen- 
timents qu'ils  annoncent  de  conserver  contre  les  habitants  de 
Varsovie . . . 


»)  Just,  50-1. 
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dispositions  cocinues  jusqu^à  ce  jour  du  p-ce  Galiizyn  annon- 
çaient rintention  de  prendre  ou  garder  possession  du  territoire 
galicien  que  son  armée  occupe  ou  qui  est  à  sa  bienséance 
par  les  positions  respectives  des  troupes. 

Cela  afflige  et  décourage  les  galiciens  et  il  semble  quil 
ne  fallait  pas  moins  que  la  détermination  de  S.  M.  l'Empereur 
et  Roi  sur  ce  sujet  pour  relever  leurs  eprits.  Le  p-ce  Ponia- 
towski  a  écrit  là  dessus  d'une  manière  très  pressante  au  p-ce 
Galitzyn  et  Ton  ne  sait  point  encore  ici,  si  et  quelle  réponse  il 
en  a  reçu(e). 

Le  p-ce  Poniatowski,  me  dit-iL  attend  des  armes  de  Mag* 
debourg  et  de  Strasîund(!)  suivant  les  ordres  que  S.  M.  doit 
en  avoir  donné.  S.  M.  le  Roi  de  Westphalie  ayant  vraisembla- 
blement à  rheure  qu'il  ait,  purgé  la  Saxe  des  troupes  et  parti- 
sans de  l'ennemi,  le  transport  de  Magdebourg  pourrait  arriver 
plutôt.  Quant  aux  fonds  considérables  d'argent  qu'on  lui  dit 
avoir  été  dirigé  sur  Posen,  ma  correspondance  très  active  avec 
cette  ville  ne  me  donne  pas  lieu  de  croire  qu'ils  y  soient  en- 
core arrivés... 

96.  Warssawa,  8  lipca  1809. 

Pochôd  wojsk  polskich  w  kierunku  Krakowa.  Wunnser  —  guberoa- 
torem  Lwowa.   Potrzeba  wprowadzenia  organizacyi  francuskiej  w  Galicyi. 

A.  E.  Pologne  H26  f.  193. 

...La  cavalerie  était  avant  hier  à  Pii^czôw  en  avant  de 
Staszôw  que  l'archiduc  après  y  avoir  fait  quelque  séjour  dans 
les  jours  précédents  avait  évacué.  L'armée  rusi«e  avait  avancé 
d'une  marche  et  se  trouvait  à  Pilzno  à  cheval  sur  la  \Vi?ioka 
et  annonçait  de  vouloir  combattre  à  Tarnôw  l'archiduc  qui  n'y 
est  pas  selon  toute  apparence. 

M.  le  p-ce  Galitzyn  n'avait  pas  encore  répondu  aux  com- 
munications et  aux  observations  sérieuses  que  le  p-ce  Ponia- 
towski lui  avait  faites.  Il  n'est  pas  facile  à  concevoir  comment 
il  pourra  justifier  d'avoir  rappelé  et  réinstallé  à  Léopol  l'ancien 
gouverneur  civil,  M.  de  Wurmser^),  homme  mésestimé  de  tous 
les  militaires  et  qui,  certes,  n'a  pas  abjuré  la  cause  qu'il  a  suivi(e^ 


^)  Wurmser  Krystyan  hr.,  rzeczjwisty  tajny   radca,  szambeiaii,  gu- 
bernator  cywilny  Galicyi  od  r.  1806  do  r.  1809. 
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jusqu'à  rentrée  des  polonais  en  Galicie.  On  me  mande  de  la 
frontière  lithuanienne  que  la  division  Doctorof^)  la  seule  qui 
soit  restée  dans  ces  provinces  russes  qui  avoisinent  la  Galicie, 
se   réunit  à  Biatystok. 

II  me  semble  que  puisque  S.  M.  a  bien  voulu  prendre 
à  sa  charge  les  nouveaux  corps  qui  se  lèvent  et  se  lèveront 
en  Galicie,  le  bien  de  son  service  exigerait  qu'il  y  eût  ici  un 
inspecteur  aux  revues,  un  payeur,  un  ordonnateur  et  deux  com- 
missaires des  guerres  français  honnêtes  et  intelligents,  qui  or- 
ganiseraient et  feraient  marcher  l'administration  militaire  comme 
cela  ne  va  pas,  vu  le  peu  de  connaissances  qu'on  a,  et  la  mau- 
vaise habitude  de  laisser  aller.  Ce  fond  d'administration  fran- 
çaise procurerait  une  économie  de  consommations  dont  l'abus 
actuel  se  fera  sentir  même  en  Galicie,  et  rendrait  même  plus 
modérés  les  corps  russes  qui  consom nient  pour  le  double  et 
plus  de  leur  force  effective. 

97.  Warszawa,  11  lipca  1809. 

Hosyanie  nie  zgadzaj^  sîq  na  uznanie  wladzy  francuskiej  w  okrç- 
gach  przez  siebie  zajçtych.  Wiadomo^ci  o  konwenoyi,  ktora  ma  oddaé  Kra- 
kô^w  Rosyanom.  Korespondencya  ks.  Poniatowskiego  z  Caulaincourtem. 
Przesylka  300.000  frc.  na  potrzeby  wojska. 

A.  E.  Pologne  Ô26  f.  1S6-6. 

...[Le  p-ce  Poniatowski]  m'annonce  en  date  du  9,  que  cette 
réponse  [de  Galitzyn]  lui  est  parvenue  et  que  le  général  russe 
lui  a  déclaré  qu'il  ne  peut  consentir  à  ce  que  les  cercles  de  la 
Galicie  occupés  par  les  troupes  russes  prêtent  serment  de  fidélité 
à  un  autre  souverain  et  à  ce  que  les  levées  y  soient  continu- 
ées*)... 


*)  Duchturow  Dymitr  Sergiejewicz,  gen.  infanteryi,  1757 — 1816. 

')  Z  raportu  Caulaincourta,  17  juill.  1809  «qu'il  [Alexandre]  doutait 
que  l'Empereur  eût  donné  un  pareil  ordre  au  prince  Poniatowski  trop  con- 
traire aux  intérêts  et  à  la  tranquilité  de  ses  états,  qu'il  était  impossible  qu'il 
consentit  jamais  à  laisner  établir  sur  sa  frontière  une  province  française  que 
rien  ne  pourrait  le  justifier  à  cet  égard,  ni  aux  yeux  de  son  peuple,  ni  aux 
yeux  de  la  postérité,  qu'il  m'avait  exprimé  depuis  longtemps  aussi  bien  qu'à 
l'Emp.  Napoléon  à  Ërfurt  sa  pensée  toute  entière  par  rapport  à  la  Pologne 
qu'on  ne  pouvait  donc  élever  aucun  doute  à  cet  égard«.  Hmt.  MHza&jiOBHi'L,. 
IV,  1  no  301. 
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On  répandait  le  bruit  au  camp  polonais  que  par  une  con- 
vention tacite  leti  russes  allaient  entrer  à  Cracovie,  ce  qui  pla- 
-cerait  l'armée  autrichienne,  si  elle  reste  sur  la  Nida,  entre  les 
polonais  et  les  russes,  ou,  si  elle  dépasse  Cracovie,  elle  serait 
•couverte  entièrement  par  les  russes  et  le  territoire  prussien, 
deux  positions  également  singulières.  Je  veux  bien  croire  encore 
que  cela  n'est  pas  fondé. 

M.  le  p-ce  Poniatowski  prévoyant  le  refus  du  p-ce  Gali- 
tzyn  a  expédié  il  y  a  quatre  jours  un  des  aides  de  camp  de 
son  état  major  avec  des  dépêches  pour  M.  le  duc  de  Vicence  ^).  II 
A  désiré  que  ces  dépèches  fussent  renfermées  dans  ma  corres- 
pondance avec  notre  ambassadeur  à  St.  Petersbourg  et  que 
TofGcier  se  rendît  auprès  de  lui  en  qualité  de  courrier  français. 

J'ai  cru  agir  d'une  manière  qui  sera  approuvée  par  V.  E., 
«n  me  prêtant  à  cette  demande,  aussi  bien  qu'à  celle  que  le 
p-ce  Poniatowski  me  fait  aujourd'hui  de  remettre  ces  lettres 
en  diligence  au  quartier  général  impérial... 

S.  M.  TEmpereur  et  Roi  m'ayant  fait  adresser  par  le  payeur 
général  et  par  l'entremise  du  payeur  de  Magdebourg  300.000 
francs  en  traites  sur  Varsovie  pour  être  la  dite  somme  mise 
sur  le  champ  à  la  disposition  du  gouvernement  du  duché,  ser- 
vice militaire  pour  portion  de  la  solde  et  masses  qui  sont  à  la 
•charge  de  la  France,  ses  ordres  seront  ponctuellement  et  ra- 
pidement remplis.  Le  but  de  S.  M.  m'a  paru  être  tellement 
pressé  d'avancer  au  plutôt  un  secours  pécuniaire  à  une  brave 
armée  qui  se  bat  très  bien  en  son  nom,  que  je  me  suis  interdit 
de  réclamer  en  cette  occasion  la  restitution  d'une  somme  que 
j'avais  avancée  dans  l'époque  difficile  d'avril  dernier  au  gou- 
vernement du  duché  pour  le  même  service  militaire  et  dont 
le  remboursement  m'avait  été  assigné  sur  ces  premières  ren- 
trées de  fonds  à  délivrer  par  la  France.  C'est'  lorsqu'on  détour- 
nait de  cette  destination  urgente  les  fonds  disponibles  que  le 
Roi  avait  ici  et  qu'on  fit  partir  au  contraire  pour  la  Saxe,  que 
j'ai  cru  qu'il  appartenait  à  un  serviteur  dévoué  de  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Roi  de  donner  même  dans  son  poste  particulier  un 
fheilleur  exemple... 


^)  Ks.  Poniatowski  do  Gaulainoourta,  Radom,  6  lipoa  1809.  A.  Ë.  Rus- 
sie 149  f.  39—43  (copie),  w  ozçéci  drukowane  Askeoasy,  293. 
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98.  Wansawa,  16  lipca  1809. 

Tlumacxenie  sic  Serry  s  powodu  B%d6w  o  Radsie  stanu.  Rady  da- 
wane  Radsie  ministrôw.  Straoh,  ktôry  j^  opanowat.  Blçdy,  Jako  skutkL 
Rada  przerazila  sîq  spoleozeûstwa.  Niezadowolon%  z  Serry  byla  Rada,  za- 
dowolone  saâ  bylo  wojsko.  Serra  dodawai  otuchy  wojsku.  Czyi  mial  to- 
warzyssyé  Radzie  do  Tykocina  i  narazié  sic,  jak  ona,  na  Amiesznoâé? 

A.  E.  Pologne  326  f.  138—9.  Dopisek  ministra:  j'ai  mis  la  lettre  sous 
les  yeux  de  TEmpereur. 

...Je  crois  que  ces  observations^)  que  je  chéris  et  respecte, 
ne  peuvent  pas  tomber  sur  ce  que  j'ai  pensé  et  écrit  dans 
ma  correspondance  à  S.  M.  et  à  V.  E.  au  sujet  de  la  conduite 
de  telle  ou  telle  autorité  publique  de  ce  pays  ci,  du  Conseil 
d'Etat  ou  de  tel  ou  tel  de  ses  membres.  Je  dois  à  8.  M.,  je 
vous  dois  la  vérité  toute  entière... 

À  l'époque  de  l'invasion,  le  Conseil  ne  possédait  pas  dans 
le  public  cette  considération  qu'il  devait  avoir,  triste  vérité  qui 
était  généralement  connue.  Ce  défaut  de  considération  est  un 
mal  sans  doute.  Il  était  d'autant  plus  grand  à  mes  yeux  dans 
la  circonstance,  qu'il  m'était  démontré  que  la  conduite  ferme 
de  ce  corps  et  étayée  de  la  confiance  publique  augmenterait 
DOS  moyens  de  défense  au  delà  de  ce  qu'on  pensait  J'y  fondais 
lespérance  d'empêcher  les  autrichiens  d'entrer  à  Varsovie,  car 
je  savais  qu'une  convention  glorieuse  ne  vaut  pas  l'honneur 
de  refuser  à  l'ennemi  un  succès  même  éphémère.  Aussi  bien 
loin  de  vouloir  empirer  le  mal  j'ai  été  dès  le  15  avril  au  de- 
vant du  Conseil  pour  lui  faire  regagner  ce  qu'il  pouvait  avoir 
perdu  dans  l'opinion  publique,  je  lui  ai  proposé  courage,  fer- 
meté, union,  mesures  à  prendre,  exemples  à  donner.  J*ai  agi 
de  concert  avec  lui  tant  qu'il  a  voulu  agir.  Le  plus  grand  en- 
semble de  vues  et  de  dispositions  a  toujours  existé  entre  le 
ministre  de  la  guerre,  membre  de  ce  Conseil,  et  moi.  Trois  autres 
conseillers   d'Etat  ont  toujours  rendu  justice  à  mes  intentions. 

Certes,  Mgr.,  je  n'ai  pas  prétendu  qu'à  l'évacuation  de  la 
ville  le  Conseil  ne  se  rendît  pas  auprès  de  l'armée,  ce  qu'il  n'a 
point  fait,  ou  ne  s'établît  à  portée  de  l'aider  par  les  dispositi- 
ons ministérielles.  Je  n'ai   point  trouvé  d'inconvénient  à  cette 


>)  Uwagi  przeslane  w  depeszy  Champagnego  z  dn.  24  i  27  ozerwca 
NN,  91  i  98. 

lutnikqre  i  depMM  myd.  liraiie.  13 


194  INSTRUKCTB  I  D1EPB8ZB  1809  15.  YJL 

époque  à  ce  qu'il  se  transport&t  sur  la  rive;  droite  de  la  Vistule. 
Mais  pouvais-je  trouver  bien  que  la  terreur  s*empar&t  tellement 
de  ses  esprits  qu'on  l'a  vu  errer  de  ville  en  ville,  agir  et  corres- 
pondre dans  les  départements  d'une  manière  qui  a  affligé  ses 
meilleurs  amis;  croire  ses  jours  menacés,  comme  fit  le  président 
de  ce  corps,  en  demandant  pour  sa  sûreté  individuelle  des  es- 
cadrons de  la  cavalerie  occupés  dans  le  même  moment  à  re- 
pousser l'ennemi,  nommer  et  laisser  à  Varsovie  un  plénipoten- 
tiaire qui  a  tremblé  devant  les  généraux  autrichiens^),  engagé 
le  sénat  à  se  rendre  en  corps  auprès  de  l'archiduc,  en  visite, 
et  vouloir  donner  sa  démission  entre  les  mains  de  ce  prince, 
et  faire  bien  d'autres  choses,  dont  je  ne  fatiguerai  point  la  pa- 
tience de  V.  E.?«). 

Je  n^ai  pas  publié  toute  la  peine  que  cette  conduite  me 
faisait,  mais,  si  j'avais  cherché  à  la  justifier,  j'aurais  perdu  sans 
fruit  la  confiance  que  TarméQ  et  le  pays  m'ont  témoigné(e).  Les 
lettres  et  les  actions  du  Conseil  alarmaient  les  habitants  qui 
se  levaient  pour  la  défense  de  leur  patrie.  Ils  me  consultaieiit 
souvent  sur  ce  qu'il  y  avait  à  faire  d'après  cet  exemple.  Pou- 
vais-je  louer  en  même  temps  le  courage  et  la  peur?  La  fuite 
inopinée  du  Conseil,  étant  à  Thorn,  a  manqué  livrer  cette  ville 
et  le  passage  décisif  de  la  Vistule  aux  autrichiens.  J'ai  fait  le 
contraire,  en  accourant  en  ce  même  temps  à  Posen,  ville  ouverte 
et  bien  plus  exposée  à  l'invasion,  puisque  l'ennemi  qui  était 
dans  le  voisinage,  n'en  était  pas  séparé  par  la  rivière,  comme 
à  Thorn. 


^)  JabZonowski  Stanislaw.  Niemoewicz,  I,  49. 

')  St.  Potocki  w  wyiej  cytowanym  memoryale  sierpDiowym:  »La 
dernière  lettre  de  M.  Serra  au  Conseil  avant  son  départ  de  Varsovie  sup- 
pose à  mots  couverts  des  négociations  secrètes  avec  les  autrichiens,  con- 
venus entre  le  gouvernement  ot  le  commandant  en  chef,  tendantes  à  le 
livrer  ainsi  que  la  capitale  aux  ennemis.  Le  Conseil  passa  sur  cette  folie 
et  voulut  bien  ne  voir  dans  cette  démarche  que  Teffet  de  la  peur  qui  oom- 
mençait  à  dominer  M.  Serra...  M.  Serra  m'avait  témoigné  qu'il  suivrait 
le  Conseil  en  cas  que  l'occupation  de  Varsovie  par  l'ennemi  le  forç&(t)  à  quit- 
ter cette  capitale.  Je  le  crus  bonnement.  Je  ne  fus  donc  pas  peu  étonné, 
lorsque  j'appris  que  tous  les  siens  déclamaient  contre  l'idée  du  déplacement 
du  Conseil,  le  représentant  comme  un  lâche  abandon  du  poste  qui  lui  avait 
été  confié,  et  fomentaient  le  peuple  pour  qu'il  s'y  opposât  Ils  étaient  môme 
parvenus  à  faire  adapter  cette  manière  de  voir  à  quelques  personnes  sen- 
sées, si  bien  que  je  n*en  ai  jamais  pu  faire  revenir  le  président  du  Séoatc 
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Le  Conseil  choisit  pour  sa  dernière  retraite  Tykooin  en- 
droit situé  sur  la  frontière  russe.  Je  veux  que  les  russes  aient 
eu  tort  de  mettre  en  ridicule,  ce  que  le  Conseil  venait  y  faire, 
et  ce  qu*il  y  a  fait  Mais  pouvais-je  y  aller  m'exposer  au  même 
désagrément,  en  ayant  l'air  d'approuver  les  démarches  du  Con- 
seil ou  bien  à  l'inconvénient  d'étaler  une  opinion  contraire  aux 
yeux  des  étrangers? 

Il  se  peut  que  les  membres  prépondérants  du  Conseil 
n'aient  pas  été  satisfaits  de  moi  qui  ne  me  conduisais  pas  comme 
eux.  Mais  n'est-ce  pas  quelque  chose  pour  moi,  que  le  com- 
mandant en  chef  des  troupes,  les  généraux,  les  officiers,  dont 
je  ne  connaissais  pas  la  dixième  partie,  l'armée  entière,  dans 
une  circonstance  comme  celle  où  nous  nous  trouvions,  aient 
été  contents  de  moi,  comme  je  l'ai  été  d'eux?  Aussi  le  p-ce 
Poniatowski  qui  a  triomphé  à  la  fois  de  l'ennemi,  des  difficultés 
qu'il  a  rencontrées,  et  des  prétentions  qu'on  avait  ici  mal  à  pro- 
pos contre  lui,  a-t-il  éprouvé  quelques  effets  de  la  susceptibilité 
de  ce  corps  qui  a  craint  que  son  autorité  ne  fût  menacée  par 
le  pouvoir  militaire  ou  obscurcie  par  la  gloire  des  armes. 

J'ai  cru  bien  faire  en  me  rendant  au  quartier  général  du 
p-ce  Poniatowski,  aussitôt  que  j'étais  rentré  dans  Varsovie,  et 
Yous  avez,  Mgr.,  la  complaisance  de  supposer  que  le  résultat 
pouvait  en  être  utile.  Les  événements  et  la  suite  de  ma  corres- 
pondance auront  confirmé  peut-être  cette  supposition.  J'ai  été 
absent  de  Varsovie  pendant  huit  seuls  jours  et  mon  intention 
ne  fut  jamais  de  demeurer  à  l'armée  ni  ailleurs.  Dans  des  cir- 
constances moins  extraordinaires,  je  n'aurais  jamais  manqué  de 
demander  et  d'attendre  l'autorisation  de  V.  E.  et  de  rechercher 
la  satisfaction  à  cet  égard  du  souverain  auprès  duquel  j'ai 
rhonneur  de  résider,  mais  qui  non  seulement  était  absent  du 
duché,  mais  était  aussi,  à  ce  que  j'apprenais,  sur  le  point  de 
quitter  ses  Etats  de  Saxe.  J'expose  avec  franchise  ce  qui  paraît 
pouvoir  me  justifier,  ou  m 'excuser. 

Quand  j'annonçai  le  7  juin  mon  intention  à  V.  E.,  quand 
je  mandai  mon  arrivée  au  p-ce  Poniatowski,  le  Conseil  n'était 
pas  encore  revenu,  et  hésitait  encore  à  le  faire.  La  plupart  des 
membres  revint,  lorsque  je  partais. 

Aussi  je  donnai  par  écrit  connaissance  de  la  courte  ab- 
sence que  j'allais  faire,  et  le  président  du  Conseil  me  témoigna 

18* 
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en  réponse  de  voir  dans  cette  démarche  une  nouvelle  preuve 
de  mon  intérêt  pour  la  cause  du  duché  ^).  J'apprenais  en  ce 
même  moment  que  Tarmée  polonaise  avait  dû  se  replier  et  se 
concentrer  sur  les  bords  du  San,  que  son  illustre  chef  attendait 
impatiemment  des  renseignements  et  les  ordres  du  quartier  géné- 
ral impérial,  que  surpris  des  marches  lentes  et  divergentes  des 
divisions  russes,  il  était  indécis  sur  le  parti  à  prendre  à  cet 
égard.  Le  public  à  Varsovie  était  alarmé  de  ces  nouvelles  qui 
se  répandaient  sous  un  jour  moins  favorable  encore.  Plusieurs 
des  membres  du  Conseil  ne  faisant  que  d'arriver  se  dispo- 
saient à  partir  de  nouveau,  comme  ils  ont  été  sur  le  point  de 
le  faire  une  ou  deux  fois  encore  depuis.  Le  pce  Poniatowski 
était  aussi  membre  de  ce  Conseil  et  les  circonstances  le  fai- 
saient consulter  par  ses  collègues,  en  ce  qui  pouvait  alors  se 
faire.  Je  crus  voir  que  les  habitants  de  la  ville  trouvaient  dans 
ma  démarche  un  motif  de  sécurité.  Pourquoi  n'auraient-ils  pas 
pensé  qu'ayant  reçu  la  veille  un  exprès  qui  m'apportait  des 
lettres  du  quartier  impérial,  j'exécutais  des  ordres  que  V.  Ë. 
me  transmettait?  Dans  l'incertitude  qui  régnait  en  ville,  il  ne 
m'était  guère  possible  de  remédier  avec  exactitude  ces  ren- 
seignements que  V.  Ë.  m'enjoignait  de  lui  transmettre  avec 
précision  et  célérité  surtout  sur  l'armée  du  duché  et  les  mou- 
vements des  russes.  Je  conclus  donc  que,  si  j'avais  pu  dans  le 
terme  de  quelques  heures  consulter  V.  Ë.  et  recevoir  sa  ré- 
ponse, elle  m'aurait  donné  Tordre  de  faire  ce  que  j'allais  faire, 
en  traversant  un  territoire  occupé  au  nom  de  S.  M.  l'Empereur, 
et  par  les  troupes  du  souverain  auprès  de  qui  je  suis  accrédité. 


»)  Serra  do  Potockiego,  8  czerwoa  1809.  St.  Potocki  do  Serry  tegoi  dni» 
(kopie).  A.  E.  Saxe  Suppl.  6.  «Cependant  M.  Serra  quitta  brusquement  Yv- 
sovie  pour  se  rendre  à  notre  quartier  général  le  jour  même  que  le  Conseil 
rentra  dans  oette  ville.  Il  ne  se  donna  que  le  temps  de  nous  écrire  une 
lettre  en  faveur  des  directeurs  qu'il  venait  de  rétablir.  V.  M.  a  eu  connais- 
sance de  cette  lettre  extraordinaire  où  il  prétend  s'appuyer  de  l'exemple  de 
TBmpereur.  Le  Conseil  se  borna  à  lui  observer  dans  sa  réponse  qu'il  pou- 
vait s'en  fier  à  lui  sur  le  choix  des  mesures  à  prendre  pour  la  défense 
publique.  Sans  me  mêler  de  deviner  au  juste  l'objet  de  ce  voyage  mysté- 
rieux que  bien  des  gens  attribuent  aux  alarmes  que  la  proximité  des  en- 
nemis ne  cessait  de  causer  à  M.  Serra,  je  pense  que  l'envie  d'intriguer  au 
camp  y  avait  une  bonne  parte . . .  z  wyiej  cytow.  memoryatu  sierpniow^ 
St.  Potockiego. 
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L'exposé  de  ma  conduite  entière  est  sous  les  yeux  de 
V.  E.  Le  motif  qui  m'a  fait  entreprendre  cette  explication,  m^ob- 
tiendra  Q'ose  l'espérer)  encore  une  fois  son  indulgenee,  si  je  ne 
suis  pas  assez  heureux  d'obtenir  davantage,  et  pour  qu'il  ne  reste 
à  S.  M.  de  regrets  sur  ma  conduite. 

Du  reste,  toute  ma  correspondance,  mes  rapports  avec  le 
Conseil  n'ont  souffert  aucune  interruption.  Mes  communications 
avec  ce  corps  sont  habituelles.  J'aime  par  dessus  tout  à  faire 
ce  que  S.  M.  l'Empereur  désire,  et  le  Conseil  qui  certes  toutes 
les  fois  que  mon  souverain  sera  satisfait  à  son  égard,  aura  lieu 
d'être  content   de  moi,  sera  bien   difficile,  s'il  ne  l'était  pas^). 

99.  Waraïawa,  17  lipca  1809. 

Deputacya.  Pozyoya  wojsk  polskich  13  lipca.  Trudnoéci  finansowe 
Ksiçstwa.  Potrâeba  sasi^ku. 

A.  E.  Pologne  826  f.  140—2. 


^)  Lubieâski  do  Brezy.  8.  VII.  1809,  Warszawa  >...leos  ùiech  nas  pro- 
teguje  od  Fana  Serra,  iebyémy  sic  pozbyli  tego  naoeelnika  partyi  opozy- 
cyjnej,  moie  Prezesowi  i  mnie  wierzyé,  a  moie  1  kto  wiçcej  wiernie  ra- 
portaje.  Wssak  Jeéli  nie  dawnie),  to  teraz  okazaliémy  gorliwoâé  dla  naszego 
krôla  i  poéwiçcenie  sîq  za  peine  interesom  wielkiego  jego  sprzymierzeàca, 
^y  iycie  nasze,  dzieci  naszyoh  na  niebezpieczeûstwo  wystawiamy,  gdy 
maj^tki  zupelnie  poéwi^amy,  znaé,  ie  w  niczem  uchybié,  a  we  wszystkiem 
île  moJbemy,  dopomôds  interesom  Wielkiego  Napoleona  pragniemy,  czemui« 
byémy  nie  trzymali  sîq  z  jego  rezydenteoi,  gdyby  ten  prawdziwyoh  jego 
intereséw  pilnowal,  lecz  gdy  widziemy,  ii  szuka  tylko  czernié  osoby  rz%- 
dowe,  wzniecaé  przeoiw  nim  partye,  przez  to  osZabia  ducha  w  osobach  rz%- 
dowyoh,  a,  ni8zoz%o  posluszeâstwo  dla  krôla,  tak  daleko  moie  rozprz%dz  rz^d, 
ii  znowu  o  Polakach  rzekn^,  ie  nigdy  z  sob^  nie  zgodni.  Wola  monarchy 
i  konstytacya  powinny  nam  byé  prawidlami,  krôl  8Qdzi%  ministrôw,  jeAli 
ktôry  nie  dopelnia,  albo  przechodzi  granioe  wladzy  sobie  powierzonej,  re- 
lydent  franouski  winien  tyllco  uwaiaé  interesa  rz^u  swojego,  leoz  nigdy 
do  wewnçtrznego  rz^du  mieszaé  sic  nie  moie,  gdyby  w  czem  konstytuoyç 
gwaicoQO,  môglby  podaé  notç  krôlowi,  lecz  nie  pok%tnie  zbieraé  ^e  inten- 
cyowanyoh  i  podburzaé  ioh  przeoiw  krôlowi  i  rz%dowi.  Gdy  naczelnika 
partya  utraci,  latwiej  bçdzie  8taloéci%  kaidego  zwrôcié  do  prawdziwej  kolei, 
w  ktôrej  zostawaé  powinien.  Jest  to  interes  wlasny  krôla,  jest  oraz  i  Wiel- 
kiego Napoleona,  ktôry,  oddaj%c  w  dziedzictwoKsiçstwoMonarsze  naszemu, 
jema  jedynie  rz%dy  przeznaozyZc ...  B.  K.  8998. 
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[T.  Matuszewio^)  i  Mi^czyâdki  *),  jad^cy  w  deputacyi  od  Galicyi  do 
cesarza,  przejeidiali  przez  Warszaw^]. 

...Le  quartier  général  du  p-ce  Poniatowski  était  le  13 
à  Xi^i  à  sept  milles  de  Cracovie.  On  assure  que  les  russes  en 
étaient  bien  plus  près  sur  la  grande  route  à  la  droite  de  la 
Vistule.  Personne  ne  veut  croire  ici  qu'ils  se  soucieront  de  cou- 
per la  retraite  à  Tarchiduc  Ferdinand,  comme  ils  seraient  en 
mesurQ  de  le  faire. 

Le  conseiller  d'Etat  faisant  les  fonctions  du  ministre 
des  finances  a  été  dernièrement  chez  moi  et  m*a  exposé 
un  désir  que  partagent  sans  doute  avec  lui  tous  les  autres 
membres  du  Conseil  d'Etat  La  guerre  et  Tinvasion  hos- 
tile ayant  rendu  plus  lents  les  recouvrements  des  deniers  pu- 
blics, il  s'attend  à  une  moindre  recette  générale.  Il  prévoit  que 
s'il  est  en  mesure  de  payer  l'état  militaire  tel  qu'il  existait  avant 
la  guerre,  et  dont  le  complètement  sera  aussi  payé,  puisqu'il 
est  à  la  charge  de  S.  M.  l'Empereur,  il  ne  saurait  se  flatter  de 

^)  Matuszewic  Tadeusz,  ur.  prawdopodobnie  1765,  am.  1819,  za  sejmu 
czteroletniego,  jako  posel  powiatu  brzeskiego,  bierze  czynny  udzial  w  pro- 
wadzeniu  spraw  zagranicznych  i  w  pracach  deputacyi  do  konstytucyi Jako 
czlonek  deputacyi  do  spraw  zagranicznych  odczytuje  na  posiedzeoiu  3  maja 
1791  r.  sprawozdanie  o  miçdzynarodowej  sytuacyi  poUtycznej.  W  r.  1794 
jest  jednym  z  zastçpcôw  w  Radzie  Najw.  Narod.  Po  upadku  Rzeczypospo- 
iitej  osiadf  na  wsi  w  Jasieûcu,  sk^d  go  do  iycia  powolaly  wypadki  r.  1809. 
Jako  cztonek  Rzj|du  centralnego  tymczasowego  w  Galicyi  jedzie  w  depu- 
tacyi do  Napoleona  do  Wiednia,  gdzie  podczas  pertraktacyj  pokojowych 
broni  spraw  polskich.  W  r.  1810  w  styczniu  mianowany  radc%  stanu  i  ko* 
misarzem  Ksiçstwa  w  sprawie  umowy  o  nadanie  dôbr  w  nowo  przyI%CBO- 
nym  kraju,  w  czerwcu  1811  jedzie  do  Paryia,  gdzie  skiada  memorya/ 
o  potrzebach  skarbowych  Ksiçstwa,  po  powrocie  mianowany  ministrem 
skarbu  (1  paidz.)  usiluje  zorganizowaé  gospodarstwo  krajowe.  W  r.  1812 
spotyka  Napoleona  w  Poznaniu,  sk^d  powrôciwszy  staje  sîq  gléwn^  sil^ 
twôrcz^  podczas  wojny  r.  1812.  W  czasie  pobytu  Napoleona  w  Warszawie 
10.  XII.  1812  Matuszewic  byl  obeeny  przy  rozmowie  cesarza  z  Pradtem.  R6- 
wnoczeânie  jest  inicyatorem  pertraktacyi  prowadzonych  przez  Mostowskiego 
i  Czartoryskiego  z  Àieksandrem  I.  W  r.  181H  jedzie  do  Paryia,  aieby  oczy* 
éoié  sic  od  podejrzeâ  i  staraô  sic  o  now^  poiyozkç.  W  1815  powolany  do 
organizacyjnych  czynnoéci  nowego  paâstwa  otrzymal  20  maja  nominacyç 
na  dyrektora  skarbu.  W  r.  1817  ust^piZ  ze  stanowiska  Dyrektora  glôwnego 
prezyduj^cego  w  Komlsyi  rz^d.  przychodôw  i  skarbu. 

*)  Mi^czyAski  Ignacy,  1760—26.  X.  1809,  szambelan  J.  K.  M.  1781, 
rotmistrz  kawaleryi  narodowej  1791,  starosta  âmidyAski  1793,  czlonek  rzi|da 
tymcz.  galioyjskiego. 
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pouvoir  en  faire  autant  pour  les  nouveaux  corps  formés  des 
levées  extraordinaires  et  destinées  à  renforcer  Tarmée.  Par  les 
dispositions  approuvées  du  pce  Poniatowski,  il  s'en  est  formé 
et  s'en  forme  4  nouveaux  régiments  d'infanterie  et  3  de  cava- 
lerie. Il  voudrait  que  ces  nouveaux  corps,  quoique  par  leur  cré- 
ation et  leur  organisation  figurant  dans  Farmée  du  duché,  pus- 
sent être  payés  des  revenus  publics  de  la  Galicie  dont  on  doit 
compte  au  souverain  au  nom  duquel  on  en  a  pris  possession. 
Cela  paraît  être  d'autant  plus  susceptible  d'application  que 
les  corps  qu'on  lève  en  Galicie,  sont  encore  très  peu  de  chose^ 
se  réduisant  peut-être  à  2  régiments  d'infanterie  et  2  de  cava-^ 
lerie.  Cet  effort  qui  ne  répond  pas  aux  premières  espérances 
qu'on  avait  conçu(es),  tient  à  des  circonstances  locales,  à  la  diffi« 
culte  d'armer,  d'équiper  et  d'habiller  des  troupes  dans  un  pays 
sans  armes,  sans  manufactures  et  ayant  peu  de  fabriques,  et 
aux  entraves  que  la  présence  et  les  dispositions  des  russes 
y  ont  mis  jusqu'à  ce  jour. 

Ce  que  le  conseiller  d'Etat  m'a  exposé,  m'a  paru  fondé  et 
raisonnable.  J'ai  répondu  qu'empressé  de  témoigner,  combien  il 
m'est  agréable  de  seconder  des  vues  aussi  plausibles  et  les 
espérances  de  l'administration  du  duché,  j'aurais  Thonneur  de 
mettre  sous  les  yeux  de  S.  M.  les  désirs  du  Conseil  d'Etat  à  cet 
égard.  Si  S.  M.  approuvait  que  cela  se  fit,  comme  on  le  désire 
ici,  elle  pourra  en  donner  les  instructions  et  les  ordres  con- 
formes à  M.  le  p-ce  Poniatowski,  chargé  par  elle  de  faire  en 
Galicie  toutes  les  dispositions  qu'il  jugera  convenables.  Le  tra- 
vail de  M.  le  sous  inspecteur  aux  revues  Delamarre^)  pour  la 
première  mise  d'habillement  et  solde  de  7280  hommes  d'infan- 
terie à  la  charge  de  la  France  est  fait  et  il  l'adressera  à  qui 
il  appartient  Les  300000  francs  que  le  payeur  général  de  l'ar- 
mée d'Allemagne  m'a  fait  remettre  pour  à  compte,  et  que  j'ai 
délivrés  au  trésorier  nommé  à  cet  effet  par  le  ministre  de  la 
guerre  du  duché,  seront  imputés  sur  le  crédit  qui  résulte  de  ce 
travail  pour  le  gouvernement  de  ce  pays... 

Por.  Handebman  Bola  Folàkéw  w  r.  1809  podceas  pertraktoieyi  po^ 
kaym^ek  1910,  6  d.  8. 


>)  Dtilamarre.  podinsp.  8-ciej  dywizyi,  przyslany  przez  ministra  wojny 
w  kwietniu  1809  z  Metz  do  Warszawy  dla  urzeczywistnienia  marcowej  kon- 
weocyi  o  wziQciu  przez  Francyç  kontygensu  warBzawakiego  na  jej  iold. 
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100.  Champagny  do  Serry.  WiedeA,  18  lipea  1809. 

Blçdnoâô  informacyi  o  nieprzychylnoâci  Rosyi.  Nie  naleiy  przesa- 
dsaé  rseczywistych  blçdôw  Rosyan.  Zawiadomienie  ces.  Aleksandra  o  slej 
sluibie  jego  generaZôw.  Naleiy  unikauS  sztafet  na  Berlin. 

A.  E.  Pologne  826  f.  148.  Minute. 

...  [la  nouTelle  de  la  déclaration  du  p-ce  Galitzyn]  loin  d'être  con- 
firmée se  trouve  détruite  par  les  rapports  du  p-ce  Poniato^i^ski 
à  l'Empereur  et  par  les  pièces  qui  y  sont  jointes.  Une  de 
ces  pièces  est  la  copie  d'une  lettre  du  p  ce  Galitzyn  qui  dit 
expressément,  que  ses  ordres  ne  sont  pas  limités,  et  traite 
de  fable  inventée  par  les  autrichiens  le  bruit  que  vous  rap- 
portez. Sans  doute,  Monsieur,  vous  avez  été  trompé  par 
ce  bruit  public,  car  le  p-ce  Poniatowski  n'a  pu  vous  écrire 
le  contraire  de  ce  qu'il  mandait  à  l'Empereur.  Cela  n'empêche 
pas  que  les  retards  des  russes  n'aient  beaucoup  nui  à  ses  suc- 
cès, et  il  est  fâcheux,  quelqu'en  soit  la  cause,  d'avoir  à  dater 
les  premiers  revers  de  l'armée  du  grand  duché  de  Tépoque 
de  sa  réunion  avec  l'armée  russe.  Plus  les  torts  des  russes  sont 
réels,  moins  il  faut  lès  exagérer,  ayant  toutes  sortes  de  raisons 
de  penser  que  leur  gouvernement  ne  les  partage  pas.  Je  fais 
passer  à  St.  Pétersbourg  les  rapports  du  p-ce  Poniatowski 
à  l'Empereur  et  l'ambassadeur  de  France  a  déjà  reçu  Tordre 
de  se  plaindre  de  l'apathie  avec  laquelle  le  p-ce  Galitzyn 
a  laissé  prendre  Sandomierz  par  les  autrichiens.  Ce  tort  est 
assez  grand  pour  n'en  pas  prêter  d'imaginaires  à  ce  général... 
Vous  avez  envoyé  par  une  estafette  à  Berlin  la  dépêche  que 
vous  m'avez  adressée.  Observez  que  cette  voie  est  plus  prompte, 
et  n'est  pas  plus  sûre  que  la  poste  ordinaire,  et  qu'elle  est 
soumise  à  tous  les  genres  d'inspection  qu'on  exerce  en  pays 
étrangers  sur  les  lettres  que  transmet  la  poste.  M.  de  St  Mar- 
san a  remarqué  que  votre  dépêche  paraissait  avoir  été  ouverte 
et  même  assez  maladroitement.  Toutes  les  lettres  qu'elle  ren- 
fermait et  même  celle  du  p-ce  Poniatowski  à  l'Empereur  pré- 
sentaient le  même  indice.  Envoyez  un  courrier  plutôt  que  d'ex- 
poser vos  dépêches  à  de  pareils  inconvénients,  le  courrier,  si 
vous  ne  voulez  pas  l'envoyer  jusqu'à  Vienne,  pourra  être  adressé 


m.  100—109.  JAK  KABOL  SBKRA  201 

&  Berlin  ou  plutôt  à  Leipzig,  où  j'espère  que  M.  Bourgoing  sera 
bientôt  rendu,  s'il  ne  va  pas  à  Dresde^)... 
Por.  Handelsman,  Bola  PoUMm,  5  n.  2. 

101.  Warasawa,  82  lipca  1809. 

WiadoDioéoi  o  post^powaniu  Rosyan  pod  Krakowem.  Rozejm  z  Au* 
stryakami. 

A.  E.  Pologne  826  f.  U7— 8. 

...M.  le  p-ee  Poniatowski  m'a  fait  des  vives  instances  afin 
que  j'envoie  à  M.  le  duc  de  Vicence  la  relation  qu'il  m'adresse 
de  tous  les  faits.  Il  désire  prévenir  par  I&  toutes  les  informa- 
tions moins  conformes  à  la  vérité  qu'il  suppose  que  les  gêné* 
raux  russes  enverront  à  leur  cour... 

Je  n'ai  point  encore  le  rapport  offîciel  que  V.  E.  aura  eu 
la  bonté  de  m'envoyer  sur  les  mémorables  actions  de  guerre 
qui  ont  précédé  la  suspension  d'armes.  Dès  que  je  le  recevrai 
j'en  donnerai  connaissance  au  Conseil  d'Etat,  ainsi  que  de  la 
suspension  susdite  que  le  p-ce  Poniatowski  m'a  envoyé  en  copie 
et  je  m'empresserai  de  célébrer  avec  le  gouvernement  du  duché 
ces  grands  événements.... 

102,  Warssawa,  2  sierpnia  1800. 

Ostroinoâé  w  s^dach  o  rzeczach  polskich.  SIuBznodé  zarzutôw  prze- 
ciwko  Rosyanom. 

A.  Ë.  Pologne  826  f.  156—7. 

M.  Gorgoli,  aide  de  camp  de  S.  M.  l'Empereur  de  Russie  *), 
ayant  laissé  à  Lublin  la  dépèche  que  V.  E.  lui  avait  donnée 
pour  moi  le  18  juillet  dernier,  c'est  de  cette  ville  qu'elle  m'est 
parvenue  par  l'entremise  du  commandant  militaire  polonais  qui 


0  Serra  w  raporcie  z  2  sierpnia  tlumaczy  sic:  >I1  y  a  deux  relais 
étrangers  ZQllichau  et  Crossen  sur  la  route  de  Dresde  et  Leipzig  et  il  y  en 
a  également  deux,  Landsberg  et  Balz  sur  la  route  de  Ciistrin.  Le  préfet  de 
Poscn  m'avait  fait  connaître  que  Ton  avait  placé  dans  ces  endroits  des 
employés  de  poste  saxons  ou  polonais  pour  la  sûreté  des  dépêches  publiques 
et  des  estafettes.  Cependant,  j'enjoignis  qu'un  employé  civil  ou  militaire  au 
dernier  relais  du  duché  porterait  en  poste  mes  dépêches  à  travers  le  terri- 
toire étranger.  Je  fis  engager  le  colonel  français  commandant  la  place 
de  Ciistrin  à  envoyer  par  une  ordonnance  à  cheval  mes  dépêches  à  M.  le 
C-te  de  St.  Marsanc.  A.  E.  Pologne  826  f.  156. 

*)  Oorgoli  jeidzil  z  listami  ces.  Aleksandra  do  ces.  Napoleona. 
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y  est  établi.  Vous  avez  pensé  que  je  m*en  étais  rapporté  au 
bruit  public  pour  annoncer  ce  que  j*eus  l'honneur  de  vous  ex- 
poser dans  ma  lettre  du  4  Juillet.  Je  me  déûe  assez  de  ce 
que  l'on  débite  dans  le  public  et  surtout  dans  un  pays  qui  est 
avide  de  nouvelles,  pour  assurer  à  V.  E.  qu'il  m'aurait  fal)u 
tomber  dans  une  bien  grande  distraction  pour  donner  à  celle 
que  je  mandais,  le  caractère  qu'elle  n'aurait  pas  eu.  Je  crois 
d'avoir  dit  que  le  pce  Poniatowski  l'annonçait  au  Conseil  d'Etat, 
le  secrétaire  du  Conseil  ^)  qui  vint  chez  moi  me  témoigner  de 
sa  part  l'inquiétude  où  le  jetait  cette  nouvelle,  et  le  conseiller 
d'Etat  qui  fut  expédié  là  dessus  au  quartier  général  de  Tarmée 
polonaise,  étayèrent  ma  confiane.  La  lettre  ci  jointe  du  prési- 
dent du  Conseil  d'Etat  fait,  j'ose  le  croire,  ma  justitication.  Les 
dépèches  du  pce  Poniatowski  qui  devaient  accompagner  ma 
lettre  ayant  éprouvé  du  retard  entre  le  quartier  général  et 
Varsovie,  celles  qu'il  m'a  envoyées  depuis,  ont  pu  contenir  un 
désaveu  du  p-ce  Galitzyn.  Mais  annoncé  d'abord  et  démenti 
ensuite,  le  système  dont  il  est  question,  n'en  a  pas  moins  été 
suivi  et  nos  alliés  n'y  ont  fait  d'exception  que  pour  empêcher 
les  polonais  d'occuper  Sandomierz,  lorsqu'il  fut  évacué  par  les 
autrichiens  et  pour  entrer  à  Cracovie  dans  le  terme  où  l'armée 
ennemie  devait  l'évacuer,  et  de  la  manière  qui  est  connue 
de  V.  E.«)... 

Je')  suis  éloigné  de  vouloir  exagérer  les  torts  des 
russes.  Aujourd'hui  celui  qu'ils  ont  eu  à  l'occasion  de  San- 
domierz, n'est  pas  le  seul;  ils  Texcuseront  le  plus  facilement, 
en  disant  qu'on  ne  pouvait  point  dégager  cette  place  le  16 
iuin,  qu'en  attaquant  l'ennemi,  et  ils  n'avaient  alors  qu'une  di- 
vision en  ligne  depuis  la  veille.  Mais  leur  conduite  à  Lemberg^j^ 
à  Cracovie  dépose  bien  plus  contr'eux;  certainement,  l'Empereur 
pense  différemment.  Les  commandants   lithuaniens   accueillent 


>)  Orabowski  Stanislawr,  1780—1846,  sekretarz  Rady  Stanu  i  Rady 
ministre w  Kslçstwa,  pose!  na  sejm  1818,  kasztelan  krôlestwa  1819,  minister 
wyznan  i  oâwieeenia  publicznego  1821,  senator  wojewoda  1825,  ozlonek 
Rady  Stanu  1833,  kontrolor  generalny  Krôlestwa  1836. 

*)  Poniatowski  do  Napoleona,  U  i  15  lipca  Soltyk,  315—324,  opis 
zajQoia  Krakowa.  Gaseta  krtikowska  1809  n^  57,  16  lipca. 

*)  En  chiffre,  déchiffré. 

«)  PawZowski  Lfwko  tv  1809  r.  1909,  70  i  n. 
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les  prisonniers  autrichiens  qui  s'évadent  du  duché,  et  refusent  de 
les  rendre.  Le  p-ce  Poniatowski  me  mande  dernièremet  de 
compter  peu  sur  les  paroles  du  gén.  Galitzyn,  avec  qui  il  a  eu 
récemment  deux  conférences... 

103.  Warszawa,  8  sierpnia  1809. 

Serra  przesyla  wszystkie  wiadomoâci.  Ensiedel  donosi  o  rôinicy 
IV  nastroju  cesarza  i  opinii.  Pozyoya  wojsk  rosyjskich  i  ich  nastrôj.  Pozy- 
cya  Austryakôw.  Przygotowania  wojenne  w  Galicyi. 

A.  B.  Pologne  326  f.  168—9. 

...Je  crois  toujours  qu'il  est  de  mon  devoir  de  rapporter 
À  V.  E.,  ce  qui  se  débite  ici  sur  les  dispositions  vraies  ou  ap- 
parentes de  nos  voisins,  non  pas  parce  que  j'y  ajoute  foi  in- 
distinctement, mais  parce  qu'il  me  paraît  à  propos  que  vous 
n'ignoriez  pas  ce  qui  se  dit  et  s'écrit  ici  à  ce  sujet. 

M.  le  président  du  Conseil  m'a  communiqué  une  lettre  de 
M.  le  C-te  d'Ensiedel,  où  ce  ministre  laisse  apercevoir  quelque 
inquiétude  sur  ce  qu'il  remarque  de  divergent  entre  les  inten- 
tions du  souverain  et  les  dispositions  du  public  et  de  ceux  qui 
sont  chargés  d'exécuter  les  ordres  de  l'Empereur  à  l'armée  de 
Galicie . . . 

M.  le  gén.  Roiniecki^)  commandant  l'avant-garde  de  l'ar- 
mée polonaise,  qui  est  venu  momentanément  ici,  m'a  rapporté 
que  les  officiers  russes  de  l'armée  aux  environs  de  Gracovie 
manifestent  sans  aucun  ménagement  leurs  opinions  contraires 
au  système  de  leur  cour.  Il  croit  que  la  division  Lewis,  une 
des  trois  qui  sont  sous  le  commandement  du  p-ce  Galitzyn, 
avait  eu  l'ordre  de  se  rendre  à  l'armée  de  Moldavie. 

Le  gén.  Sievers  est  resté  à  Gracovie  avec  quelques  esca- 
drons et  quelques  compagnies.  Le  reste  de  Tavant  garde  qu'il 
commande,  est  au  faubourg  de  Podgôrze.  Le  p-ce  Souvarof 
est  à  Wieliczka,  le  p-ce  Dolgorouki  avec  sa  division  à  Bochnia 
et  le  p-ce  Galitzyn  était  dernièrement  à  Tarnôw.  Les  galiciens 


>)  Roiniecki  Aleksander,  1774—1849,  kapitan  1791.  major  1793,  pul- 
kownik  1794,  gênerai  brygady  1807,  gênerai  dywizyi  1810,  inspektor  gen. 
fazdy  i  szef  sztabu  glôwnego,  wziçty  do  niewoli  pod  Lipskiem,  geo.  ja- 
zdy,  czlonek  Rady  paàstwa  rosyjskiego. 
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86  plaignent  de  Texcessive  consommation  de  subsistanoeB  qu'il» 
font,  et  plus    encore    du    gaspillage  qui  se  fait  en  tout  genre. 

L'archiduc  Ferdinand  après  avoir  laissé  quelques  ayant 
postes  à  Wotadowice  (sic.  Wadowice)  où  il  s*était  retiré  d*abord 
après  Tévacuation  de  Cracovie,  avait  concentré  depuis  peu  son 
corps  d'armée  à  Tescben  dans  la  Silésie  autrichienne. 

Six  régiments  d'infanterie  et  4  à  5  de  cavalerie  se  lèvent 
en  Qalicie  pour  S.  M.  l'Empereur  et  Roi.  Mais  les  levées  ne 
peuvent  avoir  guère  lieu  dans  les  cercles  occupés  par  les  for* 
ces  russes,  et  les  autrichiens  qui  occupent  encore  celui  de  My- 
élenice,  outre  la  lisière  du  territoire  galicien  qu'envoisine  la 
Hongrie,  et  où  le  gén.  Meerfeld  ^)  agit  même  comme  s*il  ne  re- 
connaissait pas  la  suspension  d'armes,  à  ce  que  portent  les 
derniers  rapports  du  commandant  polonais  qui  se  mouve  de 
ce  côté  là,  font  aussi  des  levées  pour  leur  propre   compte... 

104.  Warasawa,  18  sierpnia  1808. 

ÔwiQoenie  dnia  urodzin  Napoleona. 
A.  E.  Pologne  826  f.  162. 

...Les  villes  du  duché  et  de  la  Galicie  ont  fait  à  l'envie 
pour  célébrer  le  15  août.  Solennité  novelle  pour  cette  dernière 
province  elle  a  été  la  preuve  de  cet  enthousiasme  général  dont 
les  polonais  du  duché  donnent  depuis  deux  ans  l'exemple  à  leurs 
frères,  et  dont  l'armée  réunie  sous  les  murs  de  Cracovie  a  été 
le  principal  acteur.  Varsovie  quoique  privée  des  avantages  que 
lui  donnait  l'année  dernière  la  présence  des  troupes  françaises 
et  d'une  division  entière  de  son  armée,  a  soutenu  assez  bien, 
même  à  cet  égard,  son  rang  de  capitale... 

Tous  les  nouveaux  régiments  d'infanterie  et  de  cavalerie 
et  les  bataillons  de  chasseurs  qui  ont  été  levés  dans  le  duché 
depuis  l'ouverture  de   la  campagne,  feront  partie    de   l'armée 


1)  Merveldt  Maksymilian  hr.  1764—1815,  major  1790,  puikownik  179i 
gênerai  major  1796,  feldmarschali-leutenant  1800,  wyslany  w  misyi  do 
Berlina  180ô,  nastQpnie  jako  ambasador  do  Petersburga  1806,  w  r.  180& 
jako  dowôdzca  dywizyi  poslany  do  Galicyi  zasiania  w  r.  1809  Bukowin^ 
stâmt^d  przeniesiony  na  Morawy,  gênerai  kawaleryi  i  komendant  twierdxy 
Theresienstadt  1813,  wkrôtce  dowôdzca  2  korpusu  armii,  wziçty  do  nie- 
woli  przez  Francuzôw,  wymieniony,  mianowany  eostal  nacselnym  do- 
wôdzc^  na  Morawaoh  (1814). 
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franco-galicienne  et  qui  sera  composée  de  6  régiments  d'infan- 
terie et  de  8  de  cavalerie.  Cela  est  avantageux  aux  deux  par* 
ties  dont  Tune  ne  supportera  pas  le  poids  d'une  augmentation 
de  forces  qu'elle  ne  pourrait  guère  solder,  et  l'autre  complétera 
son  état  militaire  plus  tôt  et  avec  un  appel  moins  considérable 
d'hommes... 

105.  Champagny  do  Serry.  Altenbnrg,  86  sierpnia  1809. 

RospoczQcie  pertraktaoyi  altenbarskioh. 
A.  E.  Polog^ne  326  f.  168.  Minute. 

...J'ai  chargé  M.  Bresson^)  de  faire  la  liquidation  de  vos 
frais  extraordinaires  et  de  pourvoir  au  plus  tôt  à  leur  rembour- 
sement. 

Arrivé  ici  le  17  au  matin,  j'y  ai  trouvé  les  plénipoten* 
tiaires  autrichiens.  Les  négociations  de  paix  ont  commencé  le 
jour  suivant  et  continuent... 

106.  Warszawa,  8  wrse&nia  1809. 

Niepokoj^ce  wieéci  se  strony  Prus. 
A.  E.  Pologne  826  f.  171—2. 

...Les  rapports  qu'on  envoie  ici  aux  ministres  de  la  fron- 
tière prussienne,  continuent  à  être  dans  le  sens  des  soupçons 
qu'ils  avaient  conçu,  il  y  a  quelque  temps,  à  la  suite  des  recrues 
et  rassemblements  pour  exercices.  On  va  jusqu'à  assurer  dans 
le  public  que  le  Roi  et  la  Reine  quittent  Kônigsberg,  mais  on 
n'ajoute  cependant  pas  qu'il  retournent  à  Berlin.  Je  continue 
à  être  assez  déGant  de  ces  rapports  et  de  ces  propos  parce 
que  je  n'ignore  pas  combien  une  extrême  animosité  entre  les 
deux  peuples  voisins  influe  à  voir  mal  et  à  raconter  de  travers. 
Ce  départ  de  L.  L.  M.  M.  prussiennes  acquerrait  quelque  degré 
de  probabilité,  s'il  était  vrai  que  M.  le  p-ce  Antoine  Radzi- 
witt')  avait  été  nommé  gouverneur  de  Kônigsberg.   Ses  frères 


1)  Bresson  Jan  Chrzciciel,  1760—1832,  deputowany  od  Wogezôw  do 
Konwencyi,  asuniçty  81  maja,  powracaj^oy  dopiero  po  9  thermidora,  po 
zamachu  stanu  18  brumaire'a  przyjçty  do  biura  spraw  zag^anicznych,  jest 
szefem  buchaiteryi,  w  r.  1816  przechowywai  a  siebie  Lavallette'a. 

^  Uadsiwill  Antoni,  1776—1833,  ionaty  s  ks.  Ludwik^  prusk^  (1796), 
namiestnik  w.  ks.  Pocnailkskiego  od  r.  1816. 
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n'étant  pas  en  ce  moment  en  ville,  je  n*ai  pu  encore  Bavoir  ce 
qu'il  leur  en  mande... 

107.  Warssawa,  7  wrse&nia  1809. 

NiedostateozQoâé  orgaaizacyi  w  nowo  utworzonych  pulkach  franko- 
galicyjskich. 

A.  E.  Pologne  326  f.  174; -5. 

...Quelque  soit  l'issue  des  conférences  que  V.  Ë.  voulut  bien 
me  dire  dernièrement  de  poursuivre  à  Altenbourg  ^))  il  me 
semble  qu41  est  essentiel  pour  le  service  de  S.  M.,  et  qu'il  sera 
dans  ses  vues  que  Tarmée  qu'on  appelle  ici  franco-galicienDe^ 
s'organise  et  se  complète  promptement.  En  conséquence,  je  n'ai 
pas  cessé  d'exhorter  M.  le  p*ce  Poniatowski  qui,  certes,  en 
a  toute  la  bonne  envie.  Mais  je  ne  dois  pas  dissimuler  à  V.  E., 
que  cela  avance  bien  plus  lentement,  que  l'ardeur  manifestée 
dans  les  premiers  jours  de  l'occupation  de  ce  pays  ne  le  faisait 
espérer.  Quoique  le  duché  cède  à  cette  nouvelle  armée  l'excé- 
dant des  corps  qu'il  avait  formés  dans  cette  campagne,  les  6  ré- 
giments d'infanterie  et  les  8  de  cavalerie,  dont  elle  doit  être 
composée,  sont  très  éloignés  de  leur  complètement  Quelques 
uns  môme  n'ont  que  quelques  centaines  d'hommes. 

L'équipement  éprouve  encore  plus  de  retard  que  le  re- 
crutement, et  j'en  vois  la  cause  principale  en  ce  que  l'admini- 
stration provisoire  encore  novice  et  les  soins  du  général  en 
chef  des  troupes  polonaises  dont  bien  d'autres  occupations  ré- 
clament toute  l'attention,  ne  parviennent  point  encore  à  tirer 
tout  le  parti  des  ressources  publiques  et  courantes  de  la  Ga- 
licie.  D  ailleurs  on  ne  peut  faire  état  à  cet  égard  de  la  partie 
qui  est  occupée  par  les  troupes  russes,  et  il  y  a  quelques  restes 
de  cercles  dont  les  autrichiens  sont  encore  en  possession. 

108.  Champagny  d»  Serry.  Altenbnrg,  13  wrse&nia  1809. 

Napoléon  daruje  broû  wojska  polskiema. 

A.  E.  Pologne  326  f.  176.  Signé  par  le  ministre,  note:  cette  lettre  a  été 
envoyée  ohiffrée. 

3.  M.  l'Empereur  et  Roi  a  destiné  à  l'armement  des  trou- 


ai Konferenoye  w  Altenburgu  trwaly  od  18  sierpnia  do  23  wrxeénia 
1809.  Welschinger  JéM  conférences  d'AUenhaurg  Rev.  de  la  revoL  1889, 1 15» 
documents,  29-44,  75—91  —  protokaly  tych  posiedseâ 
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pes  polonaises  10  mille  fusils,  4  mille  mousquetons,  3  mille 
paires  de  pistolets  et  mille  sabres.  Embarqués  à  Magdebourg 
et  dirigés  sur  Dresde,  ils  doivent  être  de  là  transportés  à  Var- 
sovie par  les  soins  du  ministère  saxon.  J^écris  par  ordre  de  S.  M. 
à  M.  Bourgoing  pour  qu'il  soit  pris  des  mesures  telles  que  le 
transport  s*en  fasse  sans  retard  et  avec  toute  la  célérité  possible. 
De  votre  côté,  Monsieur,  veuillez  annoncer  Tenvoi  de  ces  armes 
au  gouvernement  du  duché  et  au  p-ce  Poniatowski  et  inviter 
le  premier  à  faire  préparer  des  moyens  de  transport  dans  le 
duché  de  manière  que  rien  ne  retarde  leur  arrivée  à  Varsovie^)... 

109.  Warssawa,  29  wrceânia  1809. 

Uwolnienie  Caché.  Nieporozumienie  z  Pnisakami. 

A.  B.  Pologne  326  f.  178—9. 

[Uwolnienie  Caché  *)  na  iyczenie  Berthier.  Niezadowolenie  wladz  pol- 
skich  z  tego  powodu]. 

...J*avais  eu  l'honneur  dans  ma  dernière  lettre  d'informer 
V.  E.  de  la  voie  de  fait  que  les  prussiens  s'étaient  permise  en 
occupant  militairement  le  village  de  Mozgowo.  La  lettre  ci-jointe 
de  M.  le  maréchal  Courbière  commandant  à  Graudenz  au  com- 
mandant de  Thorn')  donne  à  connaître  le  prétexte  par  lequel 
on  a  prétendu  justifier  le  fait.  Mais  la  faute  du  tribunal  de 
Bromberg  qui  à  une  méprise  ajoutait  selon  moi  le  tort  de  cor- 
respondre, sans  y  être  autorisé,  avec  une  autorité  étrangère, 
n'autorisait  pas  les  prussiens  à  revenir  de  leur  chef  sur  l'état 
des  choses  où  en  était  resté  le  travail  de  la  démarcation  entre 
les  deux  Etats.  Le  sentiment  pénible  que  cette  démarche  prus- 
sienne avait  causé  dans  les  habitants  voisins,  et  de  réflexions 
qui  ont  dû  être  faites  sur  les  conséquences  qui  pourraient  en 
résulter,  ont  engagé  M.  le  maréchal  Courbière  à  annoncer  au 
gén.  Woyczyl^ski  ^),  qu'il  allait  retirer  les  soldats  du  voisinage 


^)  Nap.  do  Champagnego  z  rozkazem  zawiadomienia  Bourgoinga 
i  Serry  o  darowaniu  broni,  12  wrz.  Cùrr.  de  Nap.  XIX,  534  n^  15791,  Berthier 
do  Poniatowskiego,  donosz^c  o  wyslania  broni,  Schônbnina  17  wrz.  1809. 
Soltyk,  889—890  n^  21,  w  tej  samej  sprawie  do  Clarke'a,  lé  wrz.  Corr, 
de  Nap,  XIX,  546—7  n»  15807.  Champagny  do  Bourgoinga,  13  wrz.  A.  E. 
Saxe  suppl.  6. 

*)  Caché  aresztowano  5  czerwca.  Niemoewicz,  I,  123. 

*)  List  z  11  wrzeânia  1809  Kopia.  A.  E.  Pologne  326  f.  182. 

*)  Woyczyùski  Stanislaw,  1768-1833,  major  1792,  gênerai  brygady 
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et  remettrait  les  suites  de  cette  affaire  au  jugement  ultérieur 
de  son  souverain  et  aux  arrangements  qui  pourraient  être  pris 
entre  les  deux  Etats.  Le  général  polonais  de  son  côté  a  dû  s'oc- 
cuper de  faire  remettre  dans  ce  village  les  choses  dans  Fétat  où 
«lies  étaient  avant  la  violation... 

110.  Wansawa,  5  paidsiernika  1809. 

PodzîQkowanie  w  imieaia  polakéw  sa  broà. 

A.  S.  Pologne  826  f.  188—4.  En  chiffre,  déchiffré. 

...J'ai  rempli  vos  ordres  en  faisant  les  communications 
que  vous  m'aviez  prescrites.  Le  gouvernement  et  le  p-ce  Po- 
niatowski  m'en  ont  témoigné  leur  reconnaissance  envers  S.  M. 
Le  premier  avait  eu  de  Saxe  un  avis  sur  ce  transport  d'armes; 
le  second  le  reçut  de  même  par  un  de  nos  officiers  d'artillerie, 
M.  Prévost,  arrivé  à  Cracovie.  Ce  dernier  réclame  ma  sollicitude 
à  cet  effet  et  veut  bien  croire  qu'elle  pourra  ajouter  quelque 
chose  à  celle  de  son  gouvernement  J'ai  vu  que  M.  Bourgoing 
était  prévenu  et  ferait  tout  ce  qu'il  pourrait,  pour  h&ter  l'arrivée 
du  transport  de  Magdebourg  à  Cz^stochowa  où  le  p-ce  Ponia- 
towski  désire  le  voir  rendu.  On  lui  annonce  un  surplus  de  10 
mille  fusils  qui  doivent  être  envoyés  des  places  de  Dantzig, 
Stettin  et  Custrin... 

111.  Warssawa,  80  paidsiemika  1809. 

Wiadomoâé  o  pokoja. 
A.  Ë.  Pologne  826  f.  187. 

...Depuis  dix  jours  environ  le  bruit  de  la  paix  s'est  ré- 
pandu ici,  d'après  les  lettres  de  la  Saxe  ^),  et  les  officiers  autri- 
chiens venant  à  Cracovie  y  ont  également  semé  cette  nouvelle. 
Cependant,  comme  M.  le  p-ce  Poniatowski  n'avait  encore  rien 
reçu  d'autenthique  à  ce  sujet  jusqu'au  15  courant  au  matin,  et 
que  je  n'étais  pas  autorisé  à  rien  annoncer  d'officiel  à  cet  égard, 
les  préparatifs  pour  mettre  son  armée  en  état  d'agir  au  pre- 
mier signal  ont  continué  par  le  départ  de  quelques  troupes  qui 


1794,  gen.  dywizyî  1811,  gubernator  Torunia,  oslonek  komitetu  wojskowego 
w  r.  ISlé,  dym.  1816. 

^)  Napoléon  jui  8  paidz.  doniésl  o  przyszlym  powiQkszeniu  Ksiçstva 
Fr.  Augustowi.  Cor.  de  Nap.  XIX,  661  n»  16914. 
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restaient  ici,  les  envois  des  approvisionnements  de  réserve  que 
nous  avions  en  ville  et  les  transports  d'artillerie  et  d'armes. 
Le  transport  de  celles  que  le  soin  de  mon  respectable  collègue 
de  Dresde  avait  fait  arriver  avec  célérité  à  Karge  (Kargowa),  ville 
frontière  du  duché,  a  été,  avec  une  diligence  égale,  et  par  la- 
quelle le  gouvernement  ducal  a  répondu  à  mes  pressantes  sollici- 
tations, avancé  jusqu'à  CzQslochowa  à  15  milles  du  quartier  géné- 
ral polonais  suivant  les  indications  du  commandant  en   chef... 

112.  Warssawa,  6  listopada  1809. 

Urzçdowa  wiadomoéé  o  pokoju.  Tymczasowe  pozostawienie  spraw 
w  zawieszeniu,  ai  do  powrotu  krôla  z  Paryia. 

A.  E.  Pologne  326  f.  188. 

Ce  n'est  que  le  22  octobre  au  soir  qu'une  estafette  ex- 
pédiée de  Dresde  par  la  cour  a  appris  aux  autorités  du  duché 
la  nouvelle  de  la  paix  que  V.  E.  avait  signée  le  14  à  Schôn- 
bninn.  Je  reçus  par  cette  occasion  une  lettre  de  mon  collègue, 
M.  le  baron  de  Bourgoing,  qui  me  communiquait  ce  qu'il  en  avait 
su.  Cette  même  nouvelle  fut  apportée  à  Cracovie  dès  le  21  avec 
l'ordre  du  jour  de  l'armée  que  S.  A.  M.  le  p-ce  de  Neuchâtel 
avait  adressé  à  tous  les  chefs  et  commandants  des  corps'). 
C'est  aussi  depuis  peu  de  jours  que  le  texte  du  traité  que  S.  M. 
le  Roi  de  Saxe  n'a  pas  publié  ni  à  Dresde,  ni  ici,  m'est  parvenu 
d'une  manière  confidentielle  et  tout  à  fait  particulière.  Les  po- 
lonais dans  la  connaissance  générale  qu'on  a  recueilli(e)  de  cet 
acte'),  puisent  des  grands  motifs  de  redoubler  leur  reconnais- 
sance envers  S.  M.  l'Empereur  et  Roi.  L'expression  publique  et 
solennelle  de  leur  allégresse  et  de  leurs  sentiments  semble  re- 
servé(e)  au  moment  où  le  pays  recevra  dans  la  personne  de  ses 
premiers  fonctionnaires  et  d'une  manière  officielle  la  communi- 
cation de  cet  acte.  Il  est  plus  que  probable,  d'après  ce  que  le 
Roi  a  fait  savoir  à  son  Conseil  d'Etat  et  les  instructions  reçues 
par  M.  le  p-ce  Poniatowski  de  la  part  de  Monseigneur  le  major 


*)  Nap.  do  ks.  Poniatowskiego,  16  paidz.  iLe  p-oe  de  Neachàtel  von* 
fera  connallre  le  traité  de  paix  et  les  conditions  de  la  convention  militai rec 
Cor.  dé  Nap.  XX,  1  n«  15956. 

^  Wiadomoéé  o  pokoju  G^ob.  kar.  foarse.  1809,  24  paidE.  dod.  n«  85, 
warunki    pokoju  4  liât.    dod.  n*  88  Que.   krakomska    1809,  15  list  n«  92 
(Iraklat). 
btlnikeTe  i  dtpMU  nsyd.  franeu.  14 
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général  de  l'armée  et  qui  se  bornent  à  faire  évacuer  le  terri- 
toire de  l'ancienne  Oalicie  qui  n'est  pas  cédé  au  duché,  que  le 
système  général,  l'administration  et  l'organisation  des  parties 
réunies  à  cet  Etat  resteront  in  statu  guo  jusqu'au  retour  de 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe  dans  ses  Etats.  Nous  avons  appris  qu'ilse 
mettait  en  route  le  2  courant  pour  Paris  ^)... 

113.  Warscawa,  23  listopada  1809. 

Wlodzimierz  Potocki.  Uepresye  rz^du  rosyjskiego.  Trudnoéci  finan- 
80 we  Ksiçstwa.  Niomoinoéé  opiacenia  wojska.  Faktyczna  moinoéé  zapo- 
bieienia  nHJwaiiiiejszym  zapotrzebowaniom.  Monela  papierowa  w  Galicjl 

A.  E.  Pologne  326  f.  189-192. 

Depuis  que  j'ai  eu  l'honneur  d'écrire  à  V.  E.  au  commen- 
cement de  ce  mois,  deux  objets  ont  particulièrement  attiré  mon 
attention  et  je  crois  entrevoir  de  l'utilité  à  en  faire  dès  aujourd' 
hui  un  rapport  à  V.  E.  Avant  même  la  conclusion  de  la  paix 
les  familles  polonaises  sujettes  de  l'Empire  russe  avaient  conçu 
des  alarmes  en  raison  des  recherches  qu'on  faisait  des  indivi- 
dus de  leur  sein,  qui  avaient  élé  prendre  service  parmi  les  po- 
lonais de  l'armée  du  duché,  ou  des  corps  qui  sont  au  service 
immédiat  de  notre  souverain,  comme  les  chevau  légers  de  la 
garde  et  la  lé^:ion  de  la  Vistule.  Plusieurs  étaient  sortis  avec 
des  passeports  en  règle  et  sur  la  foi  d'une  ancienne  loi  du 
règne  de  Pierre  le  Grand  qui  n'avait  pas  été  révoquée,  et  qui 
encourageait  les  sujets  russes  à  aller  s'instruire  dans  le  service 
militaire  étranger.  De  ce  nombre  est  le  C  te  Wolodimir  Po- 
tocki') qui  a  eu  dans  cette  campagne  un  commandement  dans 
l'artillerie  légère  et  qui  s'est  distingué  et  a  mérité  de  S.  M.  la 
croix  de  la  légion  d'honneur.  11  est  dans  l'armée  du  duché  de- 
puis plus  d'un  an  et  demi.  Cependant  sous  le  prétexte  d'avoir 


^)  For.  Niemoewicz,  I,  183.  Stanowisko  krôla  bylo  takie,  \i  nie  uwa- 
ial  on  jeszcze  G-flic}!  za  nalei^o^i  do  niego.  Matusze^ic  do  Bourgoinga 
1  list  opisuje  posluchanie  u  krôla:  iraudience...  n'ayant  pas  été  longue 
non  plu»,  c'était  en  somme  beaucoup  de  bonté  pour  moi  perflonnellement 
à  c6té  d'une  résolution  ini*branlable  de  ne  point  se  permettre  la  plus  petite 
démarche,  ni  la  plus  petite  phrase  soit  affirmativement,  soit  négativement 
sur  tout  ce  qui  se  rapporte  à  un  pays,  que  le  Roi  voit  avec  plaisir  lui  êu« 
destiné,  mais  qu'il  n'envisage  encore  que  comme  appartenant  à  TËmpereur 
Napoléonc.  A.  Ë.  Pologne  Suppl.  17  f.  loi. 

«)  Wlodzimierz  Potocki,  1784-1811,  puikownik  artyleryi. 
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appelé  de  ses  propres  paysans  au  service  polonais,  ce  qu'il  dit 
être  faux^  on  lui  a  séquestré  une  partie  de  ses  biens.  L'ukase 
du  mois  d'août  dernier  telle  que  nous  la  (sic)  connaissons  ici,  ne 
peut  s'appliquer  qu'à  ceux  qui  sont  sortis  sans  passeport,  ou 
ont  enrôlé  des  paysans  des  Etats  russes  au  service  étran- 
ger^). Je  crois  bien  que  durant  la  campagne  de  cette  année 
bien  de  jeunes  gens  de  Podolie  et  de  Wolynie  sont  ve- 
nus joindre  les  drapeaux  du  duché  même  sans  passeport,  mais 
il  semble  que  les  rapports  de  la  cour  impériale  de  Russie  et 
Téquité  connue  de  l'Empereur  Alexandre  les  autorisaient  à  pen- 
ser qu'on  leur  intimerait  de  retourner  dans  leurs  foyers  avant 
que  de  procéder  contre  eux,  comme  s'ils  eussent  servi  au  de- 
hors contre  la  disposition  de  lois  qui  n'existaient  pas. 

Cependant  les  gouverneurs  et  commandants  de  provinces 
et  surtout  ceux  qui  sont  connus  dans  ce  pays  pour  avoir  des 
opinions  politiques  en  opposition  au  système  de  leur  cour,  don- 
nent la  plus  grande  extension  à  l'exécution  de  Tllkase  en  vertu 
de  laquelle  (sic)  ils  prétendent  agir.  M.  le  G  te  Wolodimir  a  adressé 
ses  réclamations  à  S.  M.  l'Empereur  de  Russie  par  l'entremise 
de  M.  le  duc  de  Vicence  dont  il  a  invoqué  la  protection.  De- 
puis divers  autres  séquestres  qu'on  assure  avoir  eu  lieu,  l'in- 
quiétude est  générale  à  ce  sujet,  non  seulement  parmi  ceux 
qui  étaient  entrés  au  service  du  duché,  mais  encore  parmi  les 
sujets  mixtes  qui  sont  établis  ici  depuis  longtemps  et  qui  exer- 
cent des  fonctions  civiles,  étant  possessionnés  en  même  temps 
dans  le  duché  et  en  Russie'). 

Plaignant  leur  situation  et  prévoyant  que  leur  retraite 
forcée  ne  sera  pas  sans  des  conséquences  fâcheuses  pour  le 
duché,  j'ai  dû  me  borner  à  exposer  ce  qui  ce  passe  à  cet  égard 
à  V.  E. 

Le  second  sujet  qu'il  était  de  mon  devoir  de  porter  à  votre 


>)  Ukaz  z  dn.  24  sierpnia  (st.  st.)  1809  zakazuje  chTopom  przechodze* 
nia  granic  pod  kar%  oddania  do  «luiby  wojskowej,  szIachtQ  zaâ,  ktôraby  po- 
magala  do  zbrojenia  sic  w  guberniach  poj^ranicznych,  skazuje  na  konfi* 
skatQ  maj^tkôw,  oraz  oddanie  pod  s^d.  Ukaz  ten  wzmocniono  nowym  z  5  pa- 
idziernika,  ktôry  nakiada  sekwestr  na  maj^lki  rodzicôw  sziachty  nie  po- 
8iadajac«*j  Ofiobis^cie  wlasnoâci  ziemskiej,  jeieli  przekroczyla  ZHkaz  powyisizy. 

*)  Moja  Misya  Zamoyskiego  do  Faryia  tv  roku  1810,  Przegl.  hist, 
XI,  96—7. 
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connaissance,  Mgr.,  c'est  Tembarras  où  se  trouvent  les  finances 
du  duché  pour  acquitter  les  dépenses  de  la  guerre,  ce  qui  se 
borne  pour  le  moment  à  payer  et  habiller  les  troupes.  Tank 
que  la  guerre  a  eu  lieu  et  que  le  commandant  en  chef  a  pu 
tirer  des  ressources  de  la  Galicie,  il  a  pu  suspendre  de  deman- 
der la  plus  grande  partie  du  crédit  qui  a  été  assigné  par  la 
Diète  et  le  Roi  à  son  ministère.  Mais  depuis  quelques  semaines 
il  n*a  cessé  de  réclamer  instamment  cette  créance,  vu  que  la 
partie  des  troupes  à  la  charge  du  duché  n*est  pas  payée  de 
plusieurs  mois  et  manque  d'habillement  à  l'entrée  de  Thiver. 
Les  masses  des  régiments  auxquelles  on  ne  fournit  pas  le  né* 
cessaire,  ne  peuvent  remplir  leur  objet  et  il  en  résulte  ce  dé- 
nûment  qui  est  nuisible  à  la  santé  du  soldat  et  contraire  aux 
intentions  que  S.  M.  l'Empereur  fit  signifier  aux  commandants 
des  corps  avant  de  quitter  Vienne.  Le  p-ce  Poniatowski,  ne  re- 
cevant pas  de  résolution  satisfaisante  de  la  part  du  gouverne- 
ment, m'a  écrit  pour  m'annoncer  qu'il  faisait  l'exposé  de  cette 
triste  situation  à  S.  A.  le  pce  Major  général  et  que  cet  aban- 
don et  manque  de  fonds  excitant  des  murmures  et  du  malaise 
dans  l'armée,  il  en  prévoit  des  conséquences  plus  fâcheuses 
encore^).  Les  pressantes  sollicitations  qu'il  m'a  adressées  à  ce 
sujet,  et  le  devoir  de  veiller  à  l'exécution  de  la  convention  de 
mars  dernier,  dont  le  but  serait  manqué,  comme  l'intention  de 
S.  M.  non  remplie,  si,  le  tiers  à  peu  près  des  régiments  du  du- 
ché stationnés  en  deçà  de  l'Elbe  étant  payé  par  la  France,  les 
deux  autres  tiers  n'étaient  pas  entretenus  par  le  duché,  m'ont 
engagé  à  en  conférer  avec  M.  M.  du  Conseil  d'Etat  et  des  me- 
sures sont  prises  pour  remédier   au    plus  pressé.').    Certes,  le 


0  Poniatowski  do  Berthier,  7  list.  1809  (poslany  Napoleonowi  20  list), 
dowodzi,  ie  ufaj%c  zbytnio  rozkazom  Bernadotle*a,  licz^c  na  to,  ie  sprawa 
funduszôw  go  nie  obchodzi  >je  ne  cherchai  qu'à  en  organiser  en  propor- 
tion du  nombre  d'hommes  que  le  pays  pouvait  fournir  et  je  fis  servir 
à  leur  équipement  et  à  leurs  besoins  momentanés  tous  les  revenus  publics 
dont  la  rentrée  a  pu  être  effectuée  datis  le  cours  de  la  guerre.  La  forcd 
des  troupes  levées  se  trouvant  de  cette  manière  bien  plus  considérable 
qu'elle  ne  l'aurait  été,  s'il  avait  fallu  régler  leur  nombre  sur  les  moyens  de 
pourvoir  en  tout  à  leur  entretien,  il  en  résulte  que  peu  d'entre  les  nou- 
veaux oorps  ont  reçu  de  légers  à  comptes  sur  leur  solde  et  que  la  plus 
grande  partie  n'en  a  pas  touché  du  toute  A.  N.  ÂF  IV.  1637  n*  269. 

*)  Lubieûski  do  Brezy,  Warszawa,  20  listopada  1809.  >Z  przykroscî% 
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duché  a  souffert  en  quelque  partie  de  la  présence  de  Tennemi, 
mais  aussi,  toute  l'armée  ayant  été  depuis  six  mois  en  Galicie, 
il  n*a  pas  supporté  le  poids  des  subsistances  militaires  et  il 
a  bien  peu  fourni  de  toutes  les  manières  à  ses  troupes.  Les 
impôts  directs  ne  rentrent  pas  et  Ton  a  même  atermoyé  à  trois 
ans,  dans  des  vues  paternelles  sans  doute,  mais  aussi  en  di- 
minuant les  ressources  du  moment,  la  perception  des  premiers 
six  mois.  Au  surplus,  je  ne  distinguerai  pas  précisément  ce  qui 
peut-être  ajouté  sur  le  compte  des  causes  accidentelles  et  ce 
qui  est  peut-être  la  suite  du  système  d^administration  finan- 
cière qu'on  suit  ici.  La  Galicie  occidentale  qui  a  porté  dans 
ces  derniers  temps  le  fardeau  de  la  guerre,  offre  plus  de  res- 
sources en  perspective  et  dans  l'avenir,  que  de  moyens  pour 
le  moment  La  papier-monnaie  d'Autriche  qui  est  à  peu  près 
le  seul  signe  représentatif,  qui  y  circule,  lui  donne  et  amènera 
des  désavantages,  dont  l'Ëtat  primitif  du  duché  était  exempt 
José  me  flatter,  au  reste,  que  V.  E.  ne  désapprouvera  pas 
que  je  lui  aie  présenté,  ce  que  tout  observateur  impartial  peut 
remarquer  sur  les  lieux,  touchant  la  grande  disproportion  entre 
les  charges  et  les  moyens  du  pays  et  qui  ou  réelle  ou  due 
à  des  causes,  qu'on  pourrait  faire  cesser,  doit  autant  moins  à  mon 
faible  avis  être  ignorée  de  S.  M 

114.  Warssawa,  11  gradnia  1809. 

Zly  nastrôj  w  Warszawie. 

A.  Ë.  Pologne  326  f.  202.  En  chiffre,  déchiffré. 

...La  lettre  d'Alexandre  I.  aux  gouverneurs  des  villes  et 
provinces,  sur  la  paix  de  Vienne,  et  une  prétendue  lettre  de 
notre  Empereur  à  celui  de  Russie  qu'on  fait  circuler  en  Russie^), 
affectent  péniblement  l'esprit  des  polonais.  La  situation  des 
finances  du  Duc  de  Varsovie  est  très  fâcheuse.  L'armée  n'est 


JWPan  dowiesz  sic  i  naszego  Krôla  i  Pana  bardzo  zmartwi^  kolizye  miç- 
<l2y  wojskiem  a  rz^dem.  Wszystko  teraz  po  wojnie  zaczyna  utyskiwaô, 
ie  Die  platne,  narzeka  na  rz^d,  skariy  przed  krôlem,  skariy  przed  cesa- 
rzem,  nakoniec,  jakby  to  co  pomogio,  skariy  przed  panem  Serra,  a  ten» 
}ak  gdyby  go  powaga  przewag^  uczynié  mogla,  grozi  Radzie,  ie  jQ  oska- 
riy...  Jedzie  zatym  P.  W^glinski  sam  do  Krakowa  dia  porozumienia 
z  ksi^ciem  i  zalatwieaia  lie  moinoâcit.  B.  K.  3998. 
>)  Niemcewioz,  I,  198,  194—5. 
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pas  payée,  le  remède  du  mal  est  au  delà  des  moyens  des  ta- 
lents de  l'administration  d'ici. 

115.  Wansawa,  29  gradnia  1809. 

Zacisze  w  sprawach  publicznyoh.  Nowa  droga  dla  komunikacyi  z  Pa- 
ryiem.  Pasquier  i^da  opisu  i  historyi  nadaû  generalom  w  Ksiçstwie. 

A.  E.  Pologne  326  f.  203. 

L'attente  où  l'on  est  du  retour  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe 
dans  ses  Etats  et  des  dispositions  qui  vont  être  prises  par 
ce  souverain  en  cette  occasion  pour  l'administration  intérieure 
du  duché  relativement  aux  acquisitions  que  lui  a  procuré[eéj  la 
paix  de  Schônbrunn,  a  suspendu  à  peu  près  les  afîaires  qui 
auraient  pu  fournir  quelque  matière  à  l'observation.  Rien  n'est 
parvenu  à  ma  connaissance  qui  parût  mériter  l'envoi  de  ces 
messagers  particuliers  auxquels  V.  E.  nous  a  autorisés.  On  sVst 
occupé  pendant  ces  jours  de  célébrer  par  des  réjouissances 
publiques  Tanniversuire  du  couronnement  de  S.  M.  l'Empereur 
et  Roi,  celui  de  la  naissance  de  S.  M.  le  Roi  et  Duc  et  enfin 
le  retour  des  troupes  à  Varsovie.  L'armée  a  achevé  à  peu  près 
de  prendre  ses  cantonnements.  M.  le  maréchal  p  ce  d'Eckmûhl 
m'ayant  écrit  qu'il  allait  donner  les  dispositions  pour  rattacher 
une  correspondance  par  une  ligne  militaire  qui  du  quartier  gé- 
néral de  l'armée,  dont  S.  M.  lui  a  laissé  le  commandement  en 
Allemagne,  aboutirait  à  Ologau,  et  ayant  engagé  M.  le  p-ce 
Poniatowski  à  en  faire  autant  depuis  Varsovie  jusqu'à  Glogau, 
j'entrevois  avec  plaisir  un  nouveau  moyen  dont  je  pourrai  faire 
usage  pour  écrire  à  V.  E. 

M.  le  maître  des  requêtes  Pasquier^),  chargé  de  la  conser- 
vation des  titres,  après  avoir  obtenu  une  notice  générale  des 
donations  que  S.  M.  a  faites  dans  ce  pays  ci  à  plusieurs  de  ses 
généraux,  me  demande  tout  l'historique  de  cette  concession  et 
la  désignation  de  tous  les  biens  ruraux  que  compose  chacun 
de  ces  bienfaits  impériaux  avec  la  transcription  de  tout  ce  qui 
se  trouve  dans  les  archives  de  la  résidence,  qui  pourrait  jeter 
de  la  lumière  sur  cette  matière.  C'est  un  travail  d'assez  longue 


»^  Pasquier  Stefan  Dyonizy  baron,  od  r.  184*  ksi^iç,  1767— 1862,  a 
Napoleona  w  r.  18(6  mianowany  referendarzem  stanu,  radc^  stanu,  a  po 
ust^pieniu  Dubois  w  r.  1810  prefektem  policyi,  za  restauracyi  wielokrotoie 
powolywany  do  ministeryum,  zostawil  Mémoires  tomôw  6,  1898 — 5. 


MS.  114—117.  JAN  KAROL  SERRA  215 

baleine,  mais  que  je  pense  ne  devoir  faire  et  donner  sans  Tau- 
torisation  de  V.  E — 

116.  Warssawa,  9  styccnia  1810. 

Rozwôd  cesarza.  Oczekiwania  nowych  urz^dzeû. 
A.  E.  Pologne  326  f.  211-2. 

[Odebral  wiadomoâé  o  rozwodzie  Napoleona^)]. 

...Nous  attendons  ici  difTérentes  dispositions  de  S.  M.  le 
Roi  de  Saxe  pour  ses  nouveaux  Etats  et  nommément  pour  opé- 
rer la  sortie  du  papier-monnaie  d'Autriche  de  la  circulation  de 
la  Galicie  réunie  et  pour  que  Tarmée  que  doit  avoir  le  duché 
soit  mise  sur  un  pied  qui  soit  compatible  avec  ses  moyens. 
La  déclaration  que  M.  le  maréchal  p-ce  d'Eckmtihl  a  fait  faire 
d'après  les  ordres  de  S.  M.  aux  commissaires  autrichiens,  chi- 
canant sur  la  démarcation  de  la  Oalicie,  nommément  pour  les 
mines  de  sel,  hâtera  la  conclusion  de  cette  affaire...'). 

117.  Warssawa,  24  stycznia  1810. 

âmierc  Malachowskiego.  Obawa  w  nowych  prowincyaeh  co  do  zmian 
w  zakresie  monetarnym. 

A.  R  Pologne  326  f.  213. 

...La  mort  de  M.  le  C-te  Matachowski,  président  du  Sénat, 
homme  recommandable  à  tous  ses  concitoyens  par  les  grandes 
fonctions  qu'il  a  exercées  au   service   de   sa  Patrie^),  laisse  la 


*)  Welschinger  Le  divorce  de  Napoléon,  1889.  Ceremonia  rozwodu 
odbyla  sic  15  grudnia. 

*)  Berthier  do  Napoleona,  w  raporoie  z  10  grudnia  1809:  >Les  com- 
missaires français  et  polonais  se  fondant  sur  les  expressions  du  traité  pré- 
tendent que  les  mines  de  Wieliczka  et  de  Bochnia  doivent  être  possédées 
en  commun  par  S.  M.  l'Empereur  d'Autriche  et  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  et 
que  le  territoire  de  la  surface  de  ces  mines  doit  également  être  en  com- 
munauté entre  ces  deux  souverains,  tandis  que  les  commissaires  autrichiens 
ne  veulent  entendre  par  ces  mots  itout  le  territoire  des  mines  de  sel«  que 
le  territoire  souterrain  de  Wieliczka  sans  y  comprendre  celui  de  Bochnia, 
ni  la  surface  de  l'un  ou  de  l'autrec  A.  N.  AF  IV  1637  n^  H76.  w  zal^czeniu 
w  kopiach  list  Poniatowskiego  do  Davout  z  25  list.  (n^  884)  Pelletier  do  Da- 
vout  t.  dn.  (n*  882)  protokuly  posiedzeù  komisyi  delimitaoyjnej  (1-szego 
i  2-iego)  n^  383  i  list  Davout  do  Berthier,  3  doc.  Fri(e)dau  près  St.  Pôlten 
(n»  381). 

>)  Serra  napisal  z  powodu  émieroi  Malachowskiego  list  otwarty  do 
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première  place  d'honneur  dans  Tordre  actuel  des  choses  à  rem- 
plir. Je  crois  que  S.  M.  le  Roi  s'occupe  de  cette  nomination 
aussi  bien  que  des  nouvelles  places  dans  les  différents  corps 
constitués  que  l'augmentation  du  territoire  semble  appeler.  On 
nous  fait  espérer  que  le  Roi  pourra  se  rendre  ici  au  mois  de 
mars  prochain. 

Les  nouveaux  sujets  du  duché  redoutent  les  effets  de  la 
supression  du  papier-monnaie  d'Autriche  et  des  sous  de  mau- 
vais cuivre  représentant  fictivement  des  florins,  mesure  d'ail- 
leurs nécessaire,  mais  qui  entravera  la  rentrée  des  contributions, 
si  on  ne  s'occupe   pas    promptement  de  remonter  les  finances 

lia  Warscawa,  10  Intego  1810. 

Trudnoâoi  zwi%zane  z  posiadaniem  monety  austryackiej. 
A.  Ë.  Pologne  826  f.  215. 

...En  raison  du  papier  monnaie  d'Autriche  et  des  florins 
de  cuivre  qui  circulent  dans  les  Etats  réunis  au  duché,  et  les 
mesures  nécessaires  qu'il  fallait  prendre  pour  libérer  le  pays 
de  ce  signe  déprécié  et  étranger,  les  embarras  journaliers  y  sont 
assez  remarquables  non  seulement  pour  le  payement  des  im- 
pôts, mais  pour  les  contractations  générales  entre  les  particuliers. 
Heureusement  le  caractère  national  qui  n'est  vif  que  dans  le 
métier  des  armes,  ne  laisse  pas  facilement  appréhender  des 
suites  tumultueuses  que  de  pareils  inconvénients  toujours  con- 
nus trop  tard  produiraient  ailleurs... 

119.  Champagny  do  Serry.  Paryi,  20  Intego  1810. 

Serra  mianowany  komisarzem  francuskim  do  spraw  likwidacyi,  prze- 
widzianych  przez  konwencyQ  bajoûsk^. 

A.  E.  Pologne  326  f.  218.  Minute. 

[Cesarz  mîanowal  Serrç  komisarzem  do  spraw  likwidacyi,  przewi- 
dzianych  przez  konwencyç  bajonsk^]. 

Cette  liquidation  aux  termes  de  la  convention  même  au- 
rait dû  être  faite  par  l'intendant  général  et  le  payeur  de  l'ar- 
mée française,  mais  comme  ils  ont  quitté  depuis  longtemps  le 


Niemcewicza,  ogioszony  w  pismach.   Que.   koreap.  ioarse.  1810|  6  styccnia 
dod.  n^  2. 
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duché  de  Varsovie  sans  l'avoir  terminée,  S.  M.  a  résolu  de  vous 
en  charger  M. 

Je  vous  enverrai  plus  tard  les  instructions  qui  vous  se- 
ront nécessaires,  mais  dont  les  éléments  ne  peuvent  m*ètre  four- 
nis, que  par  le  ministre  de  la  guerre,  à  qui  je  viens  de  les  de- 
mander *). 

120.  Warssawa,  19  marca  1810. 

Pensye  dla  dymisyonowaDych  iolnierzy.  Nominacya  czterech  nowyoh 
senatorôw. 

A.  E.  Pologne  326  f.  222. 

M.  le  ministre  de  8.  M.  à  Dresde  m'a  transmis  la  lettre 
que  V.  E.  m'avait  adressée  par  son  canal.  Je  me  suis  empressé 
de  donner  connaissance  de  la  mesure  relative  aux  militaires 
polonais  qui  ont  servi  la  France  et  qui  se  sont  retirés  avec  des 
pensions  de  retraite.  Je  savais  d'ailleurs,  que  M.  le  duc  de  Feltre 
prenait  en  considération  les  difficultés,  qu'ils  éprouvent  de  tou- 
cher ses  pensions,  surtout  lorsqu'ils  sont  rentrés  dans  leur  pays 
qui  souvent  ne  se  borne  pas  au  grand  duché  de  Varsovie,  et 
où  je  suis  pourtant  dans  le  cas  de  plaindre  et  secourir  leur 
détresse,  surtout  qu'ils  trouvent  plus  difficilement  des  secours  de 
l'administration  intérieure  et  militaire,  laquelle  suppose  peut- 
être  qu'ils  sont  en  pleine  jouissance  de  leurs  pensions. 

Le  général  suppléant  du  ministre  de  la  guerre  du  duché 
en  son  absence^)  à  qui  j'ai  communiqué  la  disposition  favorable. 


^)  Senfft  w  nocie  1  lutego  1810  prosil  o  mianowanie  komisarza  >pour 
la  liquidation  des  objets  de  compensation  que  le  gouvernement  du  duché 
de  Varsovie  peut  avoir  à  réclamer«.  Minister  zdecydowai  s\q  zaproponowaé 
SerrQ  (A.  E.  Pologne  326  f.  214).  17  lutego  Champagny  przedstawil  w  tym 
sensie  raport  Napoleonowi  (tamie  f.  216  minute),  dekret  datowany  18  lutego 
(ib.  f.  217  w  kopii,  minuta  dekretu  A.  N.  AF  IV.  pi.  3277  N»  2)  zawiado- 
mienie  o  nominacyi  Serry  przesyla  rôwniei  i  Senfltowi  20  lutego  (ib.  219 
minute). 

*)  Champagny  do  Clarke'a,  20  lut.  1810  donosz^c  mu  o  nominacyi 
Serry  prosi  o  wiadomoàci  szczegôlowe.  »I1  est  nécessaire  surtout  qu'il  lui 
soit  donné  communication  des  comptes  qui  ont  dû  être  dressés  dans  le 
temps  par  l'intendant  et  le  payeur  générale...  A.  ë.  Pologne  326  f.  220—1 
(minute). 

«)  Kajetan  Hebdowski,  ur.  1766,  w  wojsku  od  r.  1779,  gênerai  bry- 
gady  1807,  sekretarz  gen.  min.  wojny,  dyrektor  generalny  popisôw  wojska 
i  bior  wojennych  1810,  w  dymisyi  1816,  odbyl  kampanie  1792,  1794,  1809. 
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dont  il  s'agit,  6*est  chargé  de  lui  donner  la  plus  grande  publi- 
cité en  employant  les  moyens  que  je  lui  ai  indiqués,  et  par 
lesquels  les  intéressés  parviendront  à  connaître  ce  que  M.  Fuur- 
nier,  caissier  du  ministère  de  la  guerre,  d'après  les  ordres  de 
son  chef,  peut  et  veut  en  leur  faveur.  Cependant  comme  les 
domiciles  de  ces  pensionnaires  indiqués  dans  la  liste  transmise 
ne  sont  rien  moins  que  stables  et  constants,  je  doute  que  le 
but  puisse  être  entièrement  accompli  à  moins  que  M.  Fournier 
n'emploie  plus  particulièrement  l'entremise  de  la  résidence  de 
France  à  Varsovie,  à  laquelle  d'ailleurs  les  pensionnaires  doi- 
vent nécessairement  s'adresser  de  leur  côté  pour  les  certificate 
de  vie.  En  cas  qu'il  prenne  ce  parti,  j'aurai  en  vue  que  V.  E. 
m'a  recommandé   cet  objet  sous   un  premier  rapport. 

S.  M.  le  Roi  vient  de  nommer  4  nouveaux  sénateurs  pala- 
tins dont  deux  étaient  déjà  sénateurs  castellans,  le  3-nie 
M.  Ostrowski  était  maréchal  de  la  dernière  Diète  et  le  4  me 
est  M.  le  Cte  Zamoyski  ci  dt^vant  président  de  l'administration 
centrale  de  Galicie  qui  se  rend  à  Paris  avec  la  commission  de 
complimenter  au  nom  du  Roi  S.  M.  I.  et  R.  sur  son  mariage^). 
De  même  M.  le  C-te  Gutakowski  sénateur,  ci  devant  président 
du  Conseil  d'Etat,  a  été  nommé  président  du  Sénat*). 

121.  Warszawa,  21  marca  J810. 

Malieifïstwo  Napoleona  z  Marya  Ludwik^.  Niepokoj^oe  wiesci  z  n&d 
granicy  ros^'Jskiej.  Uspokojenie  opinii. 

A.  E.  Pologne  326  f.  223-4. 

...')a  fait  la  plus  agréable  sensation  à  tous  ceux  que  j ai 
été  dans  le  cas  d'instruire  que  l'auguste  mariage  était  un  gage 
assuré  du   repos  du  continent,  ce  qui  rattache  encore  l'intérêt 


*)  Zamoyski  Stanislaw,  syn  Andrzeja,  ordynat,  1775--1856,  preze» 
rz^du  tymcz.  gai.  1809.  senator  wojewoda  ksiçstwa  warszawskiego  (1810). 
wicemarszalek  konfederacyi  generalnej  Krôl  polskiego  w  r.  1812,  jedcn 
z  dzialaczôw  r.  1812—1813,  utrzymany  w  swych  godnoâciach  za  Krôlestwa, 
prezes  senatu  od  r.  1822,  destytuowany  przez  sejm  rewolucyjny.  Por.  maje 
studyum,  Przegl^d  hist.  XI.  96—111. 

•)  Dekret  nominuj^cy  Gutakowskiègo,  9  marca  1810.  De.  pr.  tom 
dod.,  166,  oprôcz  tego  kasztelanôw  W.  Sobolewskiego  i  Jôzefa  Radzimià- 
skiego  krôl  mianowai  wojewodami. 

*)  List  Champs gnego,  z  27  lutego,  ktôry  donosil  o  malienstwie  Na- 
poleona z  arcyksiQiuiczk^  Marys^  Ludwik%  (1791—1847). 
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de  son  sort  à  venir  au  bonheur  domestique  de  8.  M.  l'Empe- 
reur et  Roi.  Il  était  d'un  à  propos  local  de  faire  sentir  que  ces 
grandes  vues  se  fondaient  en  même  temps  sur  Talliance  poli- 
tique de  la  France  et  de  la  Russie,  et  Tamitié  personnelle  des 
deux  souverains.  Cela  est  même  tombé  très  heureusement,  puis- 
que le  gouvernement  sur  des  rapports  vagues  et  des  corres- 
pondances selon  moi  peu  sûres  s*était  alarmé  de  quelques 
mouvements  de  troupes  russes  dans  les  provinces  limitrophes 
de  Lithuanie.  M.  le  C-te  Potocki,  président  du  Conseil  d'Etat, 
et  qui  n'est  jamais  en  reste  en  fait  d'inquiétudes  et  de  craintes, 
s'était  rendu  chez  moi  pour  me  dire  qu'il  avait  des  mauvaises 
nouvelles  à  me  communiquer  et  pour  m'annoncer  tous  les 
bruils  d'attaque  qu'on  supposait  dans  l'intention  des  russes 
à  regard  du  duché  et  me  répéter  tous  les  propos  que  des  par- 
ticuliers russes  à  Orodno,  Wilno  et  Biatystok  avaient  tenu(s)  con- 
tre le  sort  du  duché  et  que  la  mauvaise  humeur  de  quelque 
commandant,  ou  gouverneur  en  partie  réelle  et  en  partie  exa- 
gérée autorisait  davantage.  On  peut  observer  constamment  dans 
cette  matière  que  ce  qui  est  le  sujet  des  alarmes  des  premiers 
employés  et  de  quelques  grands  propriétaires,  est  pareillement 
aussi  l'objet  des  désirs  hors  de  mesure  de  la  plupart  des  po- 
lonais du  duché  et  de  ceux  qui  sont  sujets  des  puissances  li- 
mitrophes. Delà  les  uns  forgent  ce  qu'ils  désirent,  les  autres 
croient  tout  ce  qu'ils  craignent,  et  tous  contribuent  à  se  trom- 
per également  et  mutuellement.  Je  saisis  donc  cette  bonne 
occasion  de  rassurer  M.  le  président  et  par  là  tous  ceux  qui 
pourraient  également  s'être  alarmés,  en  lui  inculquant  fortement 
combien  l'assurance  dans  laquelle  le  gouvernement  français 
était  de  la  stabilité  de  la  paix  continentale  devait  prévaloir 
à  toute  autre  notion,  pour  que  le  gouvernement  ducal  s'aban- 
donnât à  cette  douce  conviction,  ainsi  qu'à  l'idée  tranquilli- 
sante^  que  tout  ce  que  S.  M.  l'Empereur  faisait,  tendait  au  bien 
être  et  aux  repos  des  Etats  alliés.  Ces  vérités  ont  été  accueil- 
lies avec  plaisir  et  reconnaissance,  et  il  me  paraît  que  leur 
annonce  a  produit  l'efTet  que  je  devais  en  attendre. 

Je  savais  d'ailleurs  par  mes  propres  recherches  à  quoi 
m'en  tenir  sur  ces  prétendus  mouvements  de  troupes  dans  le 
voisinage  et  savais  que  le  nombre  n'était  guère  augmenté  au 
delà  de   ce   qui   avait    dû    venir  à  remplacer  les  divisions  qui 
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sorties  de  la  Galicie  au  lieu  de  rentrer  dans  les  mêmes  can- 
tonnements avaient  été  dirigées  sur  l'armée  de  Moldavie  et  que 
les  marches,  qui  pouvaient  avoir  eu  lieu  quelquepart^  tenaient 
au  même  dessein  de  se  mettre  en  mesure  de  renforcer  la  dite 
armée.  Aussi  le  commandement  militaire  de  Tarmée  polonaise 
qui  avait  paru  d*abord  concevoir  quelques  inquiétudes  à  ce  sujet 
et  avait  envoyé  des  officiers  en  observation  a  fini  par  se  con- 
vaincre de  ce  que  j'avais  pressenti... 

122.  Champagny  do  Serry.  Compiègne,  26  marca  1810. 

Poleca  przyst^pié  do  wykonania  konwencyi  o  nadaniach  dobr  nie- 
ruchomych  w  Galicyi. 

A.  E.  Pologne  326  f.  225.  Minute. 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser,  1^  une  copie  certifiée  des 
articles  2  et  3  du  traité  conclu  à  Paris  le  30  novembre  1809^ 
par  lequel  S.  M.  TEmpereur  et  Roi  s'est  réservé  dans  la  partie 
de  la  Qalicie,  cédée  à  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  des  domaines  pour 
une  valeur  de  10.000.000  de  francs  en  capital.  La  désignation 
de  ces  domaines  devait,  suivant  l'art.  3,  être  faite  par  des  com- 
missaires de  S.  M.  seuls;  mais  Elle  a  voulu  que  des  commis- 
saires du  Roi  fassent  appelés  pour  y  concourir.  Vous  voudrez 
donc  bien  en  prévenir  le  gouvernement  de  Varsovie,  afin  que 
les  commissaires  soient  nommés.  Je  vous  envoie  2^  de  pleins 
pouvoirs  de  S.  M.  en  vertu  desquels  vous  devez  procéder 
comme  son  commissaire  à  la  dite  désignation;  3<^  un  décret  de 
S.  M.  en  date  du  16  janvier  et  un  état  y  joint,  portant  distri- 
bution en  27  lots  des  500.000  frs.  de  revenu  que  ces  domaines 
doivent  produire^);  4^^  des  instructions  sur  la  manière  dont  vous 
devez  procéder  à  l'importante  opération  qui  vous  est  confiée.^ 

123.  Warszawa,  4  kwietnia  1810. 

Zapowiedi    przyjazdu   krôia   do   Warszawy.    Faiszywe    informacye 
o  biurze  kontrabandy,  urz^dzonym  rzekomo  przez  Prusy. 

A.  Ë.  Pologne  326  f.  229. 

...D'après  l'opinion  la  plus  généralement  reçue  c'est  dans 


*)  De  Clercq  II,  803—4. 

«)  A.  N.  AF  IV.  4H0  pi.  3220,  n«  6-16  I.  1810  z  wlasnorçcznemi  po- 
prawkami  Napoleona. 
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les  premiers  jours  du  mois  de  mai  que  S.  M.  le  Roi  de  Saxe 
va  se  rendre  dans  le  duché  et  il  paraît  qu'il  passera  à  Craco- 
vie  avant  que  de  venir  à  Varsovie^).  Son  séjour  dans  ses  nou- 
vaux  Etats  ne  paraît  pas  devoir  être  cette  fois  de  longue  durée* 
Peut-être  est-il  réservé  à  cette  venue  et  au  travail  qu'il  fera 
sur  les  lieux,  de  trouver  les  moyens  de  remettre  l'équilibre  entre 
la  recette  et  la  dépense  publique  du  duché,  situation  dont 
jusqu'ici  on  a  d'autant  moins  approché  qu'elle  est  devenue  plus 
nécessaire. 

On  m'avait  rapporté  que  dans  la  Prusse  orientale  (ci-de- 
vant Prusse  ducale)  et  nommément  dans  certains  villages  de 
cette  province  sur  la  frontière  du  département  de  Piock  de  ce 
duché,  il  s'était  établi  des  dépôts  de  marchandises  étrangères 
et  denrées  coloniales,  et  qui  paraissaient  ainsi  destinées  à  en- 
trer au  moyen  des  bas  prix  et  du  peu  de  surveillance  dans 
le  duché.  J'ai  cherché  à  vérifier  le  fait  et,  suivant  le  rapport 
des  sous-préfets  polonais  limitrophes,  il  paraît  que  le  premier 
rapport  n'était  nullement  fondé. 

124.  Warszawa,  16  kwietnia  1810. 

Reskrypt  pruski  przeciwko  obywatelom  Ksiçstwa.  Trudnoéé  zwi%- 
zana  z  tym  w  âci^ganiu  dlugôw.  Nastrôj  na  Litwie. 

A.  E.  Pologne  326  f.  230—1. 

...Cette  déclaration  du  gouvernement  prussien  à  ses  tribu- 
naux') qui  contient  une  espèce  de  représaille  à  la  charge  des 
sujets  du  duché  de  Varsovie  qui  auraient  à  poursuivre  des  créances 
particulières  en  Prusse  et  contre  des  sujets  prussiens,  a  fait  ici 
et  surtout  dans  les  départements  une  certaine  impression.  On 
croit  y  voir  les  espérances  de  la  Prusse  pour  revenir  sur  des 
capitaux  hypothéqués  dans  le  duché,  dont  on  l'a  déclaré  déchu(e) 
par  plusieurs  actes  et  faits.  La  propriété  de  ces  valeurs  y  pa- 
raît incertaine  et  le  ministre   de   la  justice   lui   même  réveille 


<)  Bourgoing  do  Champagnego,  Drezno,  8  kwiet.  1810.  >Le  départ  du 
Roi  poar  la  Pologne  est  décidément  fixé  au  SO  mai.  S.  M.  ira  par  Soraa^ 
Fraustadt  et  Kali^z  direolement  à  Cracoviec.  A.  ë.  Saxe,  79  t.  120. 

*)  Hofrescript,  25  grudnia  1809,  ogioszony  trybunalom  29  stycznia 
18t0,  miaf  dopôty  obowi^zywaé,  dopôki  rz^d  KsiQstwa  b^dzie  zabranial 
poddanym  pruskim  wydawania  ich  maj^lkôw,  znajduj^cych  sic  w  KsiQstwie^ 
i  splaty  ich  wierzytelnoôci. 
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une  ancienne  opinion  que  ces  fonds  ne  seront  bien  définitive* 
ment  acquis  au  duché  qu*autant  qu'on  pourra  retirer  les  ancien- 
nes lettres  d'obligation  et  d'hypothèque  (Pfandbriefe)  re$>tées 
entre  les  mains  du  gouvernement  et  établissements  publics  de 
Prusse,  prêteurs.  Ce  qui  est  à  remarquer  à  ce  sujet  pour  nous, 
c'est  que  cela  ajoute  aux  prétextes  et  aux  causes  pour  lesquelles 
les  débiteurs  de  ces  créances  n'acquittent  pas  les  intérêts,  ni  ac- 
complissent les  remboursements  du  principal.  Il  est  à  prévoir 
que,  si  cela  continue,  le  Roi  n'en  retirera  pas  et  par  conséquent 
ne  trouvera  pas  dans  la  chose  même  de  quoi  exécuter  la  nou- 
velle convention  que  V.  E.  a  signé  le  3  février  dernier^).  Certes, 
les  finances  du  duché  dans  l'état  où  elles  sont  à  tous  égards, 
ne  lui  fourniront  pas  de  moyens  de  suppléer  à  ces  non 
rentrées. 

Une  personne  très  recommandable  de  ce  pays-ci  et  très 
attachée  à  notre  cause  est  revenue  de  Lithuanie.  Elle  ni  a  pro- 
mis un  rapport  de  tout  ce  qu'elle  a  vu.  Par  ce  qui  m'en  a  été 
dit  de  vive  voix,  on  devait  penser  que  la  plus  grande  partie 
de  troupes  qui  ont  fait  la  guorre  en  Finlande,  est  entrée  dans 
les  provinces  polonaises  russes  et  doit  s'y  arrêter,  qu'elles  se 
placent  au  plus  près  de  la  frontière  du  duché  et  que  même 
le  parc  d'artillerie  n'est  pas  loin  des  rives  du  Bug.  A  travers 
beaucoup  de  discours  incohérents  que  tiennent  les  officiers  rus- 
ses dans  ces  provinces,  on  dirait  qu'on  craint  de  leur  part  ou 
-qu'on  s'attend  bien  plus  à  être  attaqué,  qu'on  médite  une 
attaque,  et  qu'on  suppose,  ou  qu'on  se  plaît  à  supposer  des  in- 
tentions d'agression  au  gouvernement  du  duché  de  Varsovie.» 


^)  Wedfug  tej  konwencyi,  okreâlono  dZug  Saksonii  1  stycsnia  1810  r. 
na  19  631  500  fro.  Dia  spfacenia  tego  dlugu  Saksonia  zobowi^zuje  sic  do 
zaplaty  196  bonôw,  5io-procentowych,  po  100  t}S.  i  jednego  bonu  ta.  81.ÔÛ0 
frc.  platnego  31  g^ud.  1810.  Pozostale  dziol^  sic  na  10  seryi,  po  20  bonéw 
kaida,  oprôcz  l-szej  majQcej  16  bonôw  platnych  po  1  seryi  rocznie  w  ci^ga 
lat  10.  poczynaji|o  od  r.  1811  (81  stycznia,  30  kwietnia,  31  lipca  i  30  pa- 
idziernika  kaidego  roku).  Procent,  liczony  od  1  stycznîa  1810,  bçdzie  plainy 
w  koi^cu  lipca  i  grudnia  ka>.dego  roku,  w  wysokoéci  2.500 fr.  pédocznie dU 
wsz}8tkich  seryi  i  787  fr.  50  cent.  dIa  1-szej.  Procent  bçdzie  platny  w  Pa- 
Ty^.u,  bony  —  w  Dreznie.  W  sprawie  tej  konwencyi  korespondencya  Cham- 
pagnogo  z  cesarzem  26  stycznia  1810  (A.  E.  Saxe  79  f.  18)  30  stycznîa 
(tamie,  21,  22—3)  1  lutego  (A.  N.  AF  IV.  1706  b.)  rozkaz  oesarza,  2  lutego 
(A.  Ë.  Saxe  79  f.  26),  projekt  ostateczny  (tamie  f.  27—8). 
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125.  Champagny  do  Serry.  1  maja  1810. 

Instrukcya  w  sprawie  nowych  nadaû  maj^tfcowycb  w  Galicyi. 
A.  E.  Pologne  326  f.  236.  Minute  sans  lieu. 

.., Lorsque  les  biens  à  la  désignation  desquels  vous  devez 
concourir  conformément  aux  dites  instructions  [z26  marca]  auront 
été  désignés,  et  lorsqu'il  en  aura  été  pris  possession,  il  conviendra 
que  les  autorités  locales  dans  le  ressort  desquelles  ces  biens 
seraient  situés,  en  soient  officiellement  informées  par  le  gouver- 
nement du  duché,  et  qu-il  leur  soit  enjoint  d'en  instruire  leurs 
administrés  par  une  publication  qui  fasse  connaître  les  biens 
et  qu*il  en  a  été  pris  possession  au  nom  de  S.  M.  TEmpereur 
et  Roi.  Vous  voudrez  bien  en  conséquence,  Monsieur,  requérir 
le  gouvernement  du  duché  de  donner  les  ordres  nécessaires 
à  cet  effet. 

126.  Warffzawa,  7  mi^a  1810. 

Kochanowski  mianowany  komisarsem.  Podrôi  krôla.  Zapowiedziany 
przyjazd  Einsiedla. 

A.  E.  Pologne  326  f.  2H8. 

...M.  le  conseiller  d*Etat  Kochanowski  a  été  nommé  com- 
missaire par  8.  M.  le  Roi  de  Saxe  Duc  de  Varsovie  pour  pro- 
céder à  cette  liquidation  communément  au  commissaire  de  S. 
M.  I.  et  R. 

Nous  avons  appris  hier  que  LL.  MNf.  le  Roi  et  la  Reine 
de  Saxe  avec  8.  Â.  R.  la  princesse  Auguste  étant  parti(e)s  le  30 
de  Dresde  avaient  été  le  2  à  Lissa  (Leszno),  dépt  de  Fosen, 
et  devaient  coucher  le  soir  à  Kalisz  II  paraît  qu'elles  auront 
•été  le  6  à  Cracovie,  et  qu'après  avoir  fait  une  course  dans  leurs 
nouveaux  Etats  jusqu'à  Zamoéd,  elles  arriveront  ici  le  16 
courant. 

Depuis  quelques  jours  M.  le  C-te  d'Einsiedel  qui  résidait 
à  St.  Pétersbourg,  comme  ministre  de  Saxe,  et  qui  a  été  nommé 
à  la  légation  de  Paris,  a  mandé  par  estafette  au  président  du 
Conseil  d'Etat  qu'il  allait  se  rendre  incessamment  ici  pour  pren- 
dre les  ordres  du  Roi  son  souverain.  Il  ajoute  combien  toutes 
les  dispositions  de  la  part  où  il  a  résidé  jusqu'à  ce  jour,  sont 
dans  l'esprit  du  système  continental.  11  parait  qu'on  s'occupait 
heaucoup  en  Russie  de  pousser  avec  plus  de  vigueur  la  guerre 
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contre  la  Porte.  Les  forces  militaires  qui  se  rassemblaient  danfl 
tes  gouvernements  de  Wilno,  Grodno,  Biatystok,  de  Minsk  ei 
de  Volynie  se  dirigent  sur  la  Moldavie... 

127.  Warsxawa,  19  maja  1810. 

Tnidnoéoi  zwi2(zane  z  rozgraniczaniem  nowonadanych  dôbr:  niedo^ 
stateczne  o  nich  wiadomoéci.  Upadek  wartoâoi  pieniçdzy  papierowyeh^ 
Podrôi  Krôla  do  Warszawy. 

A.  E.  Pologne  826  f.  239-40. 

...Je  ne  dissimulerai   pas  à  V.  E.,  que  bien  de  difficultés 
doivent  être  vaincues   pour  que   la  désignation  des   domaines 
à  faire  réponde  aux  vues  de  Tauguste  donateur.  Ce  travail  ne 
saurait  être  complet  ni  satisfaisant  pour  moi-même,  si  je  n'oD- 
tiens  au  moins  la  certitude  morale  que  les  illustres  donataires 
recevront  ce  que  S.  M.  a  voulu  leur  donner.  Je  sais  que  lad* 
ministration  du  duché  a  encore   des   notions  très  peu  précises 
sur  les  biens  nationaux  de  la  Galicie,  que  le  dernier  traité  de 
paix  a  réuni(s)  à  cet  Etat.  La  commission  centrale  lésa  admini- 
stré(s)  beaucoup  trop  provisoirement  et  trop  brièvement^  et  elle 
n'a  pas  conservé  tous  les  renseignements  qu'elle  pouvait  recher- 
cher dans  les  archives   de   Léopol  puisqu*à  la  sortie  subite  de 
cette  ville  au  milieu  de  la  campagne,  elle  n*eut,  ou  crut  ne  pas 
avoir  le  temps   d'amener  avec  elle  ce  dépôt  de  connaissances. 
Cependant,   j'avais    réussi    de    mon  côté  à   rassembler    à    peu 
près  les  principales  notions  à  ce  sujet  qui  pouvaient  se  puiser 
dans  les  différents  districts  où  ces  biens  sont  situés.  Ce  travail, 
peut-être  encore  imparfait,  sera  augmenté  de  tout  ce  que  de  nou- 
veaux examens  et  la  discussion  pourront  me  fournir,  et  je  pense 
que  V.  E.  approuvera,  que  j'envoie,   si  cela  est  nécessaire,  des 
vérificateurs   sur  les   lieux.  Peu  de  ces  biens  étaient  afîerniés, 
et  le  plus  grand  nombre  était  en  régie  sous  le  gouvernement 
autrichien  qui  n'avait  point  introduit  dans  cette  partie  d'admi- 
nistration le   système   d'exactitude   dont  les  prussiens   avaienî 
donné  l'exemple  dans  le  duché  de  Varsovie.  Le  papier-monnaie 
se  discréditant  tous   les  jours  davantage  et  auquel  se  rappor 
tent  également  les  baux  et  les   produits   de   la  régie,  est  une 
cause  qui  répand  naturellement  une  grande  incertitude  sur  les  \ 
évaluations  à  faire.  Cependant,  si  un  succès  complet  est  réservé  i 
à  l'observance  fidèle  des  instructions  précises  et  lumineuses  qui 
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m'ont  été  données,  au  zèle  le  plus  ardent  et  au  peu  de  con- 
naissance que  je  possède,  j'ose  entrevoir  que  j'approcherai  du 
but,  et  je  tâcherai  d'y  parvenir  avec  célérité  autant  que  cela 
dépendra  de  moi.  L'observation  de  M.  l'intendant  général  du 
domaine  extraordinaire  aura  une  application  bien  avantageuse 
en  ce  qu'elle  donne  une  grande  impulsion  à  la  mise  en  pos- 
session ié^rale  et  lui  donne  une  solennité  dont  on  ne  saurait 
revenir,  et  il  est  sûr  que,  si  cela  avait  eu  lieu  pour  les  dona- 
tions conférées  par  le  décret  impérial  et  royal  de  Tilsit,  je  ne 
serais  pas  encore  aujourd'hui  occupé  à  réclamer  des  mises  en 
possession  et  à  revendiquer  les  droits  de  quelques  unes  de  ces 
premières  donations. 

L.  L.  M.  M.  le  Roi  et  la  Reine  de  Saxe,  ainsi  que  la  prin- 
cesse leur  fille,  après  être  entrées  dans  le  duché  du  côté  de 
Praustadt,  se  sont  rendues  par  Kalisz  et  CzQstochowa  à  Cra- 
covie  et  ensuite  à  Lublin.  Elles  ont  été  acceuillies  avec  bien 
de  l'enthousiasme  dans  cette  nouvelle  partie  du  duché  et  sont 
ensuite  arrivées  le  17  à  Varsovie,  où  elles  ont  été  reçues  avec 
le  plus  grand  appareil^)... 

128.  Warssawa,  87  maja  1810. 

Zajçcia  kréla  w  Wardzawie.  Nominacya  komisarzy  do  spraw  dona- 
«yjnych.  Jakfm  ma  byé  System  obliocania  wartoéci  débr  nadanych?  8prawy 
likwidacyi  sam  bajoàskich. 

A.  B.  Pologne  826  f.  243-4. 

S.  M.  le  Roi  de  Saxe  depuis  son  arrivée  s'est  occupé  des 
afTaires  de  ses  Etats  en  deçà  de  l'Oder  et  de  chercher  avec 
sa  sagesse  connue  à  apporter  des  remèdes  salutaires  aux  cir- 
constances peu  favorables  de  cette  administration.  On  peut  dire 
que  la  confiance  dans  son  puissant  et  auguste  allié  l'anime  au 
milieu  de  ses  occupations.  Une  légère  attaque  de  rhumatisme 
goutteux  qu'il  avait  déjà  ressenti  lors  de  son  dernier  voyage 
à  Paris,  nous  a  privé  de  l'honneur  de  lui  faire  hier  notre  cour. 
Son  ministre  M.  de  Senflk  m'a  communiqué  verbalement  qu'en 
conformité  de  la  demande  que  j'en  avais  faite  dernièrement, 
S.  H.  venait  dé  nommer  ses  comniissàires  pour  la  désignation 


<)  Nlemoewies,  1,  216—7.   D^icki  iMoiay,   11^  120  i  il.  Bonnefons, 

318-820. 
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des  biens  donnés  par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  dans  les  nou- 
veaux départennents  du  duché,  les  conseillers  d'Etat  Matusze- 
wic  et  Badeni^).  La  notification  officielle  suivra  Texpédition  de 
leurs  pouvoirs,  dont  on  s'occupe  en  ce  moment  et  c'est  alors 
qu'investi  de  ceux  que  S.  M.  I.  et  R.  a  daigné  me  conférer,  je 
m'aboucherai  avec  eux  et  commencerai  par  leur  faire  connaître 
les  bases  de  l'auguste  donation  et  les  principes,  d'après  lesquels 
l'on  devra  procéder  à  la  désignation.  Dans  la  vue  de  remplir 
au  mieux  cette  commission,  j'ai  l'honneur  de  présenter  à  V.  E. 
une  question  qui  ise  présentera  très  naturellement,  et  les  in- 
structions quelle  voudra  me  donner,  ou  l'avis  qu'il  lui  plaira 
d'ouvrir  sur  ce  point,  pourront  me  parvenir  avant  que  le  sujet 
en  soit  entamé.  Les  revenus  des  terres  domaniales  en  Galicie, 
soit  affermées  ou  administrées  en  régie,  étaient  payés  ou  perçus 
en  florins  d'Allemagne,  mais  exigibles  en  papier  monnaie.  Pour 
les  appliquer  au  revenu  en  francs,  que  porte  la  donation  impé- 
riale, faut-il  be  tenir  à  un  terme  moyen  du  cours  des  Banko- 
zettel  dans  l'étranger,  le  plus  rapproché  de  l'époque  de  la  dé- 
signation, comme  serait  le  cours  coïncident  d'Âugsbourg,  qui  est 
la  place  où  des  pareilles  réductions  de  monnaie  se  sont  faites 
pour  la  comptabilité  de  nos  armées').  Doit  on  au  contraire  partir 
de  la  réduction  en  florins  de  Pologne,  que  les  baux  et  ventes 
de  produits  vont  subir  après  le  1-er  juin  d'après  le  décret  du 
Roi  qui  a  mis  un  terme  au  cours  des  papiers  d'Autriche  dans 
les  provinces  acquises,  et  suivre  ensuite  pour  le  rapport  du  florin 
de  Pologne  ou  de  la  6-me  partie  de  l'écu  de  Prusse  la  base  qui 
a  été  établie  depuis  1807  par  M.  l'intendant  général  Daru  d'après 
les  ordres  souverains  et  qu'on  a  suivi  pour  les  premières  do- 
nations faites  dans  le  duché? 

Différentes   personnes  de  l'administration  me   témoignent 
tous  les  jours   le    désir    de    voir    entamer  le  travail  de    l'autre 


>)  Badeui  Marcin,  1762—1824,  wczeénie  powolany  na  dwôr  Stanisla\%a 
Augusta  i  mianowany  szambelanem  JKMoéci  otrzymal  w  sarz^d  dobr» 
stolowe  krôlewskie;  mianowany  Radc^  stanu  i  dyrektorem  dôbr  i  lasow 
narodowych  ^810)  za  Ksiçstwa  warszawskiego,  zostal  w  r.  1816  senato* 
rem  kasztelanem  Krôlestwa,  w  r.  1819  senatorem  wojewod%,  wresscie 
w  r.  1820  mioistrem  sprawiedliwoéci. 

*)  W  sprawie  wartoéci  bankocetli  Béer  Die  Ftnaneen  Oetterreidis 
im  XIX.  Jahrh,,  1877,  46,  392-397. 
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commission,  dont  S.  M.  a  voulu  me  charger  pour  l'apurement 
et  détermination  des  liquidations  en  faveur  du  duché  en 
exécution  de  la  convention  de  Bayonne.  Comme  V.  E.  me  fit 
l'honneur  de  me  mander  qu'elle  m'enverrait  par  la  suite  des 
instructions  à  ce  sujet  y  réunies  celles  que  devait  remettre 
S.  E.  le  ministre  de  la  guerre,  il  est  tout  naturel  que  jusque-là 
6  n'aie  rien  à  communiquer  là-dessus  au  commissaire  nommé 
par  le  Roi,  M.  le  conseiller  d'Etat  Kochanowski.  La  vérification 
des  pièces  comptables  avait  été  entamée  par  des  agents  res- 
pectifs et  c'est  ainsi  que  pour  toutes  les  livraisons  de  subsis* 
tances  militaires  à  nos  troupes,  jusqu'au  1-er  juillet  1808,  ce 
premier  travail  avait  été  achevé  par  M.  le  commissaire  des 
guerres  Désirât*),  en  l'absence  de  M.  l'ordonnateur  Chambon*) 
qui  avait  suivi  en  Allemagne  le  corps  commandé  par  M.  le 
maréchal  p-ce  d'Eckmdhl.  L'état  général  avec  toutes  les  pièces 
justificatives  fut  remis  à  l'ordonnateur  pour  qu'il  l'examinât  et 
sanctionnât,  ce  qui  dans  la  comptabilité  de  l'arm.ée  dépendait 
de  lui.  C'est  de  là  qu'il  devait  passer  aux  mains  des    commis- 


*)  Désirât  J.  H.,  commissaire  des  guerres  I-szej  klasy,  pàinie}  ordon- 
nateur, skutkiem  Aipiestw  zmuszony  w  koôcu  r.  1811  podaé  sic  do  dymisyi. 
Davout  do  ministra  dyrektora  wojennego.  Celle,  6  nov.  1811.  »M.  le  Ote  de 
Ghaban  m'ayant  fait  connaître  que  M.  Désirât  rançonnait  les  fournisseurs 
et  tirait  sous  mille  prétextes  de  l'argent  et  des  cadeaux  en  tous  genres,  tels 
que  sucre,  café  etc..  En  présence  de  M.  Chaban,  de  M.  Ghambon  et  du  chef 
d'état  major,  je  les  (fournisseurs)  ai  questionnés,  leur  déclaration  ne  m*a 
laissé  aucun  doute,  j'ai  envoyé  alors  chercher  M.  Désirât  et  devant  toutes 
les  personnes  ci-dessus,  je  lui  ai  fait  lire  la  déclaration  des  fournisseurs.  Il 
a  eommencé  par  tout  nier,  on  lui  a  donné  connaissance  des  reçus  des  mar- 
chands pour  les  différents  objets  qu'il  avait  reçus,  et  qui  avaient  été  payés 
par  les  fournisseurs.  Je  lui  ai  laissé  Talternation  de  donner  sa  démission 
ou  d'être  mis  en  jugement,  en  lui  déclarant  que  dans  ce  dernier  cas,  j'allais 
le  faire  arrêter  en  le  prévenant  que  les  scellés  seraient  de  suite  mis  sur  ses 
papiers,  ses  domestiques  arrêtés  et  interrogés,  et  que  je  ne  doutais  pas  que 
iejt  examens  et  interrogatoires  en  fournissent  les  preuves  les  plus  complè- 
tes. L'effronterie  de  M.  Désirât  l'a  alors  quitté  et  il  a  préféré  donner  sa  de- 
mission...  Je  savais  qu'il  jouissait  d'une  mauvaise  réputation,  mais  je  n'avais 
pas  encore  acquis  la  conviction  intime  de  son  improbitécXapKeBRH'B:  OreHe- 
enenafl  BoftHa  1812  r.  1903  Ser.  II,  t.  1,  76—7  n*  37;  tenie  do  tegoi,  22 
list.  podaje  spis  wszystkich  lupiesLw,  tamie,  141—3  n^  237. 

1  Chambon  Klaudyusz,  ordonnateur  en  chef  korpusu  Davout» 
1757-1833. 
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saires  des  deux  cours  pour  être  réglé  définitivement.  La  guerre 
a  suspendu  et  empêché  cette  dernière  formalité.  En  outre,  il 
restait  à  dresser  un  second  état  qui  devait  commencer  de  l'épo- 
que où  le  premier  se  terminait,  et  finir  à  la  sortie  de  nos  trou- 
pes du  territoire  du  duché.  Cette  seconde  partie  va  être  mise 
en  ordre  et  en  état  d*être  présentée  par  la  Commission  des 
subsistances  du  duché,  mais  il  faudrait  qu'elle  fût  vérifiée  con- 
tradictoirement  par  un  commissaire  des  guerres  français  et  nous 
n'en  avons  pas  ici.  J'ai  pensé  qu'il  fallait  proposer  une  mesure 
pour  suppléer  à  ce  qui  manque  aux  formes  et  à  Tensemble  de 
ce  premier  travail.  Je  présente  mes  idées  à  ce  sujet  dans  la  lettre 
ci-jointe  à  M.  le  ministre  directeur  de  l'administration  de  la 
guerre^),  dont  il  me  semble  que  ces  dispositions  doivent  éma- 
ner. Je  croirais,  que,  si  V.  E.  approuve  mon  idée  et  juge  à  pro- 
pos de  remettre  cette  lettre,  ces  préliminaires  réglés  par  la  dé- 
cision du  ministre  n>ettront  à  même  la  commission  définitive 
de  procéder  avec  plus  de  régularité  et  de  sûreté  à  son  ouvrage. 

129.  Warsxawa,  4  cxerwca  1810. 

Urzçdowe  zawiadomienie  o  nominacyi  pelnomocnikéw  Ksiçtwa  do 
spraw  donacyjnyoh. 

À.  E.  Pologne  326  f.  250. 

...Le  ministre  du  Roi  vient  de  me  communiquer  officiel- 
lement la  nomination  des  commissaires  pour  la  désignation  des 
donations  en  Qalioie  et  témoigner  de  la  part  de  son  souverain, 
combien  il  a  été  sensible  à  la  marque  d'attention  bienveillante 
que  S.  M.  I.  et  R.  a  bien  voulu  donné  en  cette  occasion.  Les 
pouvoirs  doivent  être  expédiés  dans  la  journée,  ainsi  je  me 
flatte  de  commencer  dans  le  courant  de  la  semaine  mes  con- 
férences avec  eux... 

130.  Warscawa,  18  ezerwca  1810. 

Ogloszenie  w  Rsiçstwie  amnestyi,  udzielonej  wojakowym  pnes 
oesarsa. 

A.  B.  Pologne  326  f.  2bB. 


^  Laouée  Jah  Gérard,  1762—1841,  polityk  z  czasôw  rewolaoyi,  mia- 
nowany  po  18  brumaire*a  radc^  stana,  tymctasow^  ministrem  wojay. 
1800,  dyrektorem  szkoly  politechnicznej  1804,  radci|  ttanu  doàywotnim,  ge- 
neralem  dywiz.,  dyrektorem  gen.  konskrypcyi  (1806),  miùistrem  stana  (lb07)« 
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Venant  de  recevoir  la  lettre  de  V.  E.  par  laquelle  elle 
me  transmet  un  exemplaire  des  instructions  adressées,  parle  mi- 
nistre de  la  guerre  aux  diverses  autorités  civiles  et  militaires 
touchant  l'exécution  du  décret  impérial  d'amnistie,  rendu  au 
mois  de  mars  dernier^),  j'ai  engagé  M.  le  ministre  de  la  police 
du  duché  à  faire  insérer  Textrait  de  ce  décret  en  français  dans 
les  gazettes  du  pays  quoiqu'elles  l'eussent  déjà  rapporté  en 
polonais.  Mais  j'ai  eu  lieu  de  m'apercevoir,  d'après  quelques 
demandes  qui  m'ont  été  adressées  par  des  personnes  habitant 
dans  le  duché,  et  qui  sont  dans  le  cas  de  profiter  de  ce  bien* 
îait  de  S.  M.,  qu'il  n'avait  pas  été  exactement  compris.  Je  déli- 
vrerai les  passeports,  suivant  les  instructions  que  V.  E.  a  la  bonté 
de  me  donner.  Il  est  vrai  que  le  terme  est  expiré,  mais  comme 
ce  que  vous  me  mandez,  ne  pouvait  me  parvenir  qu'après  cette 
époque,  j'ose  croire  que  la  clémence  de  S.  M.  veut  encore  s'exer- 
cer sur  ce  point  envers  ceux  qui  se  présenteraient  et  feraient 
c  nnaître  les  motifs  qui  les  ont  empèché(s)  de  se  mettre  plus  tôt 
en  règle  et  de  se  présenter... 

IBl.  Warsiawa,  18  czerwca  1810. 

Brak  pewnych  danych  o  stanie  maj^tkôw  w  Galicyi.  Braki  w  admi- 
Dtstraoyi  ministeryum  spraw  wewnçtrznych.  Przyjazd  Sauvage'a.  Propozy- 
cya  polskioh  komisarzôw  zast^pienia  niektôrych  ziem  w  Galicyi  przez  ma- 
jatki  w  dawnych  departamentaoh.  Prosi  o  dyspozycye  w  sprawie  tej  pro- 

poxycyi. 

A.  Ë.  Pologne  326  f.  2ôô— 6. 

Dans  les  conférences  que  j'ai  eu(es)  avec  MM.  les  commis* 
saires  du  Roi  pour  la  désignation  des  terres  à  affecter  aux  do- 
nations impériales  en  Galicie,  j'ai  eu  lieu  de  me  convaincre 
d'autant  plus  de  ce  que  j'avais  prévu  d'avance.  Malgré  toute  la 
bonne  volonté  qu'ils  témoignent,  et  la  capacité  dont  ils  sont 
doués  personnellement,  ils  ne  peuvent  me  fournir  les  éclaircis- 
sements, que  je  leur  demande,  et  me  remettre  avec  la  précision 
qui  serait  désirable,  l'état  des  biens  nationaux  sur  lesquels  doit 


hr.  Cessac  (1808),  ministrem  administracyi  wojny  (1810),  po  rewolucyi  1880 
byl  czIoDkiem  Izby  parôw,  list  Serry  do  Cessaca,  27  luaja  (kopia).  A.  E. 
Nogne  326  f.  241-2. 

')  BulMin  des  Uns,  S.  IV,  B.  277  n«  5311-25  maroa  1810. 
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avoir  lieu  le  prélèvement  à  faire  et  me  prouver  les  pièces  jus- 
tificatives qui  doivent  établir  à  mes  yeux  leur  véritable  valeur. 
Les  commissaires  n*ont  pu  me  dissimuler  que  cela  tient  à  la 
confusion  qui  existe  dans  cette  partie  et  dans  les  bureaux  du 
ministère  de  Tintérieur;  il  a  été  môme  assez  facile  d'apercevoir  que 
la  lenteur  habituelle  de  ce  département  contribuait  à  accroiti-e 
ces  inconvénients.  J'en  ai  parlé  à  M.  de  Senfft,  ministre  des 
relations  extérieures  du  Roi.  Je  lui  ai  représenté  combien  ce 
manque  de  connaissances,  que  je  ne  devais  pas  supposer  dans 
une  administration  bien  ordonnée,  et  ces  longueurs  étaient  en 
opposition  avec  le  juste  désir  que  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  pou- 
vait avoir  de  voir  que  l'objet  do  la  commission  fût  rempli  sans 
retard  et  sans  éprouver  des  diflGcultés  qui  n'étaient  pas  inhé- 
rentes à  la  nature  de  l'ouvrage.  J'avais  un  nouveau  motif  de 
faire  valoir  ces  considérations  dans  ce  que  M.  Tintendant  gé- 
néral du  domaine  de  l'extraordinaire  vient  de  m'écrire,  qu'il 
m'avait  adressé  M.  Sauvage  en  qualité  de  directeur  pour  re- 
covoir  la  remise  des  donations,  et  que  cet  employé  était  déjà 
arrivé  à  Cracovie  avec  l'instruction  d'y  attendre  mes  ordres  à  ce 
relatifs.  S.  M.  le  Roi  informé  par  son  ministre  de  ce  qui  se  passe 
à  ce  sujet,  doit  avoir  donné  des  ordres  qui  ont  déjà  produit  le 
bon  effet  de  réveiller  son  ministre  de  Tintérieur,  de  le  mettre 
en  rapport  avec  les  commissaires  et  de  lui  faire  disposer  des 
états  qui  me  seront  remis  sous  très  peu  de  jours,  à  ce  que  Ton 
me  fait  espérer.  MM.  les  commissaires  du  Roi  se  sont  pénétrés 
de  la  convenance  et  de  l'équité  des  principes  que  j'ai  puisés 
dans  les  instructions  de  V.  E.,  et  que  j'ai  mis  en  avant  pour 
nous  diriger  dans  la  désignation,  mais  ils  m'ont  fait  observer 
que  dans  la  quantité  et  diversité  des  lots,  souvent  des  baux 
trop  récents,  sans  que  le  gouvernement  autrichien  ait  laissé 
des  traces  de  plus  anciens,  et  plus  souvent  encore  des  terres 
en  régie,  dont  les  anciens  comptes  administratifs  qu'il  faudrait 
compulser  pour  le  moins  de  dix  années  précédentes,  se  trou- 
vent à  Léopol  ou  à  Vienne,  nous  auraient  empêché  de  faire 
l'application  des  règles  énoncées.  Ils  avaient  donc  obtenu  l'agré- 
ment du  Roi,  m'ont  ils  dit,  de  substituer  des  biens  nationaux  situés 
dans  l'ancien  duché  où  l'administration  prussienne  avait  répandu 
plus  de  clarté  et  mis  plus  d'ordre  dans  cette  partie,  et  d'y  avoir 
recours  subsidiairement  pour  tous  les  cas  où  nous  ne  pourrions 
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pas  établir  d'une  manière  satisfaisante  telle  ou  telle  autre  do- 
nation avec  les  biens  de  la  Oalicie,  ou  situés  dans  les  quatre 
nouveaux  départements.  J'ai  répondu  que  comme  cela  n'était 
pas  compris  d'aucune  manière  dans  les  expressions  du  décret 
impérial,  je  ne  me  croyais  pas  autorisé  à  admettre  ce  moyen, 
que  je  ne  pouvais  pas  me  permettre  de  ju^er,  pourquoi  cette 
extension  serait  ou  ne  serait  pas  dans  les  intentions  de  S.  M. 
IBmpereur,  quoique,  TEtat  n'étant  qu'un  désormais,  il  pa- 
raisse indifférent  qu'il  fournisse  de  ces  assignations  par  les 
biens  fonds  d'un  département  plutôt  que  de  l'autre,  mais 
que  reconnaissant  l'utilité  de  la  proposition  pour  la  con- 
{action  plus  prompte  et  plus  sûre  de  notre  travail,  j'en  référe- 
rais et  prendrais  les  ordres  de  S.  M.  Je  soumets  donc  la  chose 
à  V.  E.  et  j'ajoute  qu'il  n'est  pas  douteux  que  cette  autorisation 
de  S.  M.  avancerait  beaucoup  notre  ouvrage  et  que  l'admini- 
stration du  pays,  ainsi  que  moi,  serons  plus  certains  des  éva- 
luations qui  auraient  lieu  pour  les  cas  où  il  faudrait  assigner 
une  partie  des  donations  dans  les  six  anciens  départements.  Les 
admettre  subsidiairement  et  non  pas  en  remplacement  absolu 
est  aussi  peut-être  plus  convenable  à  la  nature  d'une  réserve 
que  l'Empereur  a  faite  plutôt,  qu'une  charge,  qu'il  a  voulu  im- 
poser sur  le  duché.  Les  résultats  de  cette  ampliation  de  la  ma- 
tière du  choix  serait  même  convenable  à  quelques  uns  des 
donataires,  entre  autres  à  M.  le  p-ce  d'Essling^),  qui  depuis 
17  ans  m'honore  de  son  amitié  et  de  sa  confiance,  et  lequel  se 
trouve  déjà  posséder  dans  le  département  de  Ptock  (ancien 
duché)  une  terre  par  suite  des  donations  impériales  qui  eurent 
lieu  après  le  traité  de  l'ilsit,  à  laquelle  on  pourrait  peut-être 
réunir  une  nouvelle  assignation  qui  serait  prise  dans  les  envi- 
rons. L'administration  fmancière  de  l'ancien  duché,  marchant 
sur  les  errements  prussiens,  est  encore  un  peu  plus  régulière 
et  moins  incertaine   que   ne   l'est  celle  de  la  Galicie  réunie  et 


*)  Massena  Andrzej,  ks.  Rivoli  i  Esslingu,  1768—1817,  wybrany  sse- 
fem  batalionu  armii  poludniowej  1792,  mianowany  generalem  brygady 
i  dywisyi  17^,  odbyl  kampaniç  w2osk%,  w  ktérej  odznaczyl  B\q  znakomicie, 
w  r.  1799  dowodzil  armi^  w  Niemczech,  odniôsl  zwycïQstwo  pod  Zurychem, 
mianowany  marszalkiem,  poslany  zostal  do  Wloch,  odbyl  kampanie  1807, 
1809,  w  r.  1810  poslany  do  Portugalii,  powrôcil  stamt^d,  ustQpuj^c  dowôdz- 
twa  Marmontowi. 
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j*ai  lieu  de  croire  qu'il  se  passera  du  temps  avant  que  celle-ci 
•oit  au  moina  à  l'égal  de  l'autre. 

18B.  Champagny  do  Serry.  Paryi,  19  caerwca  1810r 

Pozwala  przeslaé  Pasquierowi  wsaystkie  dokumenty,   o  ktôre  prosii 
A.  £.  PologDe  326  f.  257.  Minute. 

133.  Warszawa,  26  czerwca  1810. 

Wyjazd  krôla.  Nowe  dekrety  ;  uwolnienie  Krakowa  od  cel.  Nomina- 
oye  dyrektorôw  w  ministeryach.  Instrukcye  Sauvage*a. 

A.  E.  Pologne  826  f.  263—4. 

S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  duc  de  Varsovie,  après  son  séjour 
de  5  semaines  qu'elle  a  fait  dans  cette  ville,  est  partie  avec 
S.  M.  la  Reine  et  S.  A.  R.  la  princesse  sa  fille  le  22  courant 
de  grand  matin  pour  se  rendre  à  Dresde  par  la  route  de  Po- 
sen.  La  veille  de  son  départ,  jour  de  la  Fête-Dieu,  le  Roi  avec 
toute  la  cour  a  assisté  en  public  à  la  cérémonie  de  l'Eglise  et 
à  la  procession  de  la  cathédrale,  quoique  le  temps  pluvieux 
n'a  pas  permis  que  cet  acte  de  piété  fût  ofiert  aux  yeux  de 
son  peuple  dans  les  rues  de  la  ville.  Après  avoir  pressenti  in- 
directement que  cela  aurait  été  agréable  au  Roi,  M.  Bourgoing 
et  moi  l'avons  accompagné  dans  cette  cérémonie  religieuse. 
Mon  respectable  collègue  est  reparti  dans  la  même  journée 
pour  la  Saxe.  Le  soir  il  y  eut  le  dernier  cercle  à  la  cour. 
S.  M.  s'étant  entretenue  quelque  temps  avec  moi,  a  bien  voulu 
me  faire  connaître  l'intention  où  elle  était  de  revenir  l'année 
prochaine  à  Varsovie  pour  la  tenue  de  la  Diète.  Cependant 
l'assemblée  des  Etats  de  baxe  qui  doit  avoir  lieu  au  mois  de 
janvier  prochain,  et  dont  S.  M.  m'a  expliqué  les  formes,  la  re- 
tiendra nécessairement  pendant  les  premiers  mois  de  1811  dans 
sa  capitale  et  ne  lui  permettra  de  retourner  dans  le  duché  que 
dans  un  espace  de  temps  plus  long  que  les  besoins  de  ce 
pays-ci  ne  l'exigeraient.  Le  public  a  déjà  eu  et  recevra  suc- 
cessivement connaissance  dans  ces  jours,  des  différents  décrets 
que  S.  M.  a  rendus  pour  cette  partie  de  ses  Etats.  La  ville  de 
Oracovie  déclarée  avec  ses  faubourgs  libre  de  douane,  c'est 
à  dire  non  seulement  entrepôt,  mais  portfranc,  la  nomination 
d'une  commission  composée  de  gens  de  mérite  et  faite  en  exé- 
cution de  l'art.  4  de  la  convention,  conclue  à  Paris  le  30  9-mbre 
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1809,  sont  au  nombre  de  ces  dispositions^).  Pour  que  la  pre- 
mière jouisse  de  tous  les  avantages  qu*on  s'en  promet,  et  nom- 
ménient  oelui  de  marcher  de  pair  pour  Tutilité  du  commerce 
intérieur  avec  la  ville  de  Brody,  dans  la  Galicie  autrichienne^ 
il  sera  nécessaire  d'en  étendre  le  bienfait  à  tout  le  petit  district 
de  Gracovie,  situé  au  delà  de  la  Vistule.  Si  la  seconde  doit 
remplir  Tattente  générale  du  pays  et  présenter  un  avantage 
réel  aux  finances,  la  commission  doit  être  autorisée  à  efiectuer 
une  liquidation  générale  qui  fasse  rapporter  et  imputer 
aux  dépenses  réelles  de  l'armée  tout  ce  qui  a  été  perçu 
durant  la  dernière  campagne  dans  la  Galicie,  occupée  par  le& 
années  du  duché.  L'imperfection  de  l'administration  actuelle  que 
lexpérience  et  les  talents  du  ministre  des  relations  extérieures 
ont  développé(e)  aux  yeux  de  S.  M.,  l'ont  en gagé(e)  à  imiter  en  partie 
ce  qu'elle  a  vu  chez  nous,  en  nommant  des  directions  pour 
l'administration  de  la  guerre,  la  direction  du  trésor  et  la  régie 
des  domaines  nationaux.  MM.  les  conseillers  d'Etat  Wielhorski'X 
Luba*)  et  Badeni  sont  nommés  directeurs*). 

M.  Sauvage  de  la  Martinière  dont  j'ai  annoncé  dernière* 
ment  à  V.  E.  l'arrivée  à  Gracovie,  suivant  les  ordres  de  M.  l'inten- 
dant général  du  domaine  extraordinaire,  m'avait  exposé  d'après 
les  instructions  qu'il  doit  avoir  reçu(es)  à  ce  sujet,  la  nécessité  de 
percevoir  les  six  mois  du  revenu  des  biens  à  affecter  aux  do- 
nations impériales  comme  étant  dévolus  au  profit  des  dona- 
taires et  d'empêcher  que  ce  fonds  ne  fût  préalablement  retiré 


^)  4  czerwca  1810  Hada  Stanu  zfoàyla  inemoryal  o  potrzebie  uznania 
Krakowa  i  Terespola  za  wolne  miasta  handlowe  Â.  D.  I.  3694  t.  III,  dekret 
z  dn.  9  czerwca  1810.  Bb.  pr.  Il,  222—8. 

>}  Wielhorski  Jôzef,  1759-1817,  kapitan  1792,  puikownik  1794,  gène- 
neral  brygady,  szef  pierwszej  legii  polskiej  pod  rozkazami  D^browskiego, 
wziçty  do  niewoli  w  r.  1799,  gen.  dywizyi  1812,  wezwany  w  r.  1809  do 
wydzialu  wojny,  dyrektor  zywnoâci  181(J,  dyrektor  gen.  adininistracyi 
wojska,  peln.  ob.  ministra  wojny  1812,  czlonek  komitetu  wojskowego  1814, 
mintster  wojny  za  Krélestwa  18)5—1816,  senator  wojewoda.  Askenazy  ift- 
nisUryum  WielhorskiegOt  1B98. 

>)  Luba,  dawniejszy  prefekt  poznaàski,  jako  komisarz  Ksiçstwa  wy- 
slany  do  Wiednia  dla  uregulowania  posiadania  Wieliczki. 

*)  Dekrety  z  dnia  20  czerwca,  ustanawiaj^ce  dyrekcyç  skarbu  publi- 
csnego  (D0.  pr.  II,  250—2)  oraz  dyrekcyç  generaln^  débr  i  lasôw  narodo- 
wych  (tamie,  258—4). 
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par  une  administration  qui  de  notoriété  publique  n'est  jamais 
«n  mesure  d'acquitter  régulièrement  ce  qu'elle  doit  Autant  le 
motif  de  M.  Sauvage  est  juste  et  fondé,  autant  il  m'a  paru  que 
la  demande  d'une  restitution  du  revenu  avant  la  désignation 
que  je  presse  de  toutes  mes  forces,  mais  qui  n'est  pas  encore 
faite,  pouvait  être  reorardée  comme  un  peu  précoce.  J'ai  prié 
M.  de  Senfft  de  mettre  la  chose  sous  les  yeux  du  Roi,  lequel 
suivant  l'idée  que  j'en  ai  donné  a  enjoint  au  ministre  des  fi- 
nances de  tenir  la  somme  de  250.000  frs.  à  la  disposition  de  la 
France  pour  être  délivrée  aussitôt  la  désignation  achevée  et 
il  son  ministre  de  l'intérieur  de  fournir  au  plus  tôt  les  pièces  et 
-éclaircissements  qui  doivent  mettre  la  commission  pour  la  dé- 
signation en  état  d'agir  et  de  terminer  son  ouvrage.  Je  ne 
cesserai  pas  de  presser  l'exécution  de  cette  mesure  indis- 
pensable. 

Por.  Szarota  Die  leUften  Tagen  der  Bep.  KrakaUt  1911,  7  n.  2. 

134.  Champagny  do  Serry.  Paryl,  ^S  cserwca  1810. 

Poleca  zaopiekowaé  sic  interesami  marszalka  Kalckreatha  >). 
À.  E.  Pologne  326  f.  265.  Minute. 

136.  Warszawa,  30  czerwca  1810. 

Senfft  szuka  pomocy  Serry.  Stan  Ksiçstwa  w  przedstawieniu  urz^ 
daikôw  polskich.  Stan  Ksiçstwa  w  przedstawieniu  Serry.  Senfft  zgadza  sic 
z  Serr^.  Poinysl  powolania  do  iycia  komisyi  do  revvizyi  finanaéw.  Sta- 
nowisko  krôla.  Zarz^dy  poszozegôlnych  ministeryôw.  System  kontynen- 
taIny,jako  przyczyna  ciçzkiego  stanu  w  Ksiçstwie.  Zarzuty  przeciwko  Lu- 
bieûskiemu.  Dekret  o  mennicy.  Stronnictwa  vv  kraju.  Ministeryum  wojD}. 
Krôl.  Przywi^zanie  do  Francyi.  Zdoluoéci  SenfTta  do  wprowadzenia  reform. 

A.  B.  Pologne  326  f.  266—271. 

Les  connaissances  que  M.  de  Senfft,  ministre  des  rela 
tiens  extérieures  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  avait  eu  lieu  d'acqué 
rir  par  ses  rapports  et  durant  sa  mission  à  Paris  sur  l'état  de 
l'administration  publique  dans  le  duché  de  Varsovie,  les  ren- 
seignements qu'il  a  dû  recueillir  à  ce  sujet  dans  le  voyage  qu'il 
a  fait  à  la  suite  de  son  souverain  dans  cette  contrée,  et  les  ob- 
servations qui  lui  ont  été  adressées  par  un  grand  nombre  d'eiri- 


>)  Proéba  Kalokreatha  do  Champagnego,  14  czerwoa  1810  o  osloni^^ 
go  opiek^  Francyi  w  Ksiçstwie.  A.  E.  Pologne  326  f.  254. 
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ployés  ou  d'administrés  dans  les  départements  qu'il  a  parcou- 
rus, lui  avaient  inspiré  le  plus  vif  et  le  louable  désir  de  faire 
connaître  au  Roi  dans  la  plus  grande  étendue  et  avec  autant 
de  précision  que  d'impartialité  les  besoins  de  cet  Etat,  et  les 
meilleurs  remèdes  à  employer  pour  soulager  des  maux  qui 
pouvaient  dépendre  des  circonstances,  et  tenir  en  grande  partie 
aa  mode  d'administrer  et  aux  instruments  même  de  l'admini- 
stration. L'avantage  que  j'avais  eu  de  le  connaître  à  Paris,  lui 
inspira  le  desti(e)in  de  s'ouvrir  à  moi  avec  la  plus  entière  con- 
fiance sur  ce  point  et  réclamer  mes  avis.  Il  pouvait  supposer 
que  me  trouvant  ici  par  les  ordres  d'un  souverain  qui  a  té- 
moigné en  tant  d'occasions  l'intérêt  qu'il  prend  à  ce  pays-ci,  et 
ia  protection  bienfaisante  qu'il  lui  accorde,  je  n'avais  pas  négligé 
de  m'instruire  à  fond  de  ce  qui  faisait  l'objet  de  ses  recherches. 
Je  crus  pouvoir  répondre  à  cette  ouverture  de  la  manière  qui, 
pouvant  profiter  aux  intérêts  d'un  Roi  allié  de  notre  grand  sou- 
verain, serait  en  même  temps  en  mesure  avec  mes  devoirs. 
J'eus  même  lieu  d'y  entrevoir  un  moyen  de  servir  la  cause  de 
mon  gouvernement  et  de  me  conduire  dans  le  sens  de  mes 
instructions,  que  V.  E.  m'aurait  vraisemblablement  données,  si 
elle  avait  connu  les  dispositions  que  le  cabinet  du  Roi  appor- 
tait ici. 

Tous  les  fonctionnaires  civils  ou  militaires  qui  avaient  eu 
lieu  dans  les  mois  précédents  d'écrire  au  Roi,  ou  de  se  rendre 
auprès  de  lui  à  Dresde,  s'étaient  réunis  à  représenter  combien 
les  circonstances  étaient  défavorables,  que  l'entretien  d'une  ar- 
mée de  52  mille  hommes  était  au  dessus  des  forces  de  l'Etat, 
que  les  impôts  ne  rentraient  pas,  et  que  tout  ce  que  l'on  pou- 
vait faire  ici,  avait  été  fait  sans  produire  aucun  effet.  Ils  appuy- 
aient ou  faisaient  naître  dans  l'esprit  du  Roi  l'idée  de  deman- 
der à  S.  M.  l'Empereur  secours  et  assistance  et  même  des  sub- 
i<ides  pour  l'entretien  d'une  armée  qu'il  avait  demandé,  et  qu'il 
avait  été  stipulé  devoir  être  de  60  mille  hommes,  y  compris 
1h8  huit  mille  servant  en  Espagne  aux  frais  de  la  France.  Je 
connaissais  tout  cela  et  je  compris  bientôt  que  le  Roi,  ébranlé 
par  ce  qu'on  lui  avait  représenté,  ou  cédant  à  ses  impulsions, 
avait  déjà  chargé  son  ministre  de  préparer  un  travail  dans  ce 
sens.  Je  jugeai  que  sans  qu'on  pût  prendre  le  change  sur  ma 
conviction  entière  de  la  générosité  et  de  la  puissance  de  S.  M. 
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I.  et  R.,  il  appartenait  à  son  mandataire  fidèle,  dévoué  et  at- 
tentif d'écarter  indirectement  cette  demande  par  cela  que  j'au- 
rais démontré  davantage,  que  la  nécessité  absolue  de  ce  recours 
n'existait  pas,  et  que  tout  ce  qu'on  disait  de  Timpossibilité  de 
marcher  sans  cela,  était  exagéré.  C'est  dans  cette  vue  que  je 
déférai  au  désir  de  M.  de  Senfît  d'être  instruit  par  moi  des 
circonstances  locales  et  j'avais  la  satisfaction  d'agir  non  seule- 
ment dans  le  but  du  service,  que  je  viens  d'indiquer,  mais  dans 
la  persuasion  intime  où  j'étais,  que  de  bonnes  mesures  et  une 
action  plus  ferme  et  plus  éclairée  du  gouvernement  pouvaient 
améliorer  sensiblement  l'état  des  choses. 

Dans  les  entretiens  fréquents  entre  M.  de  SenfTt  et  mou 
je  communiquai  bien  des  faits  qui  paraissaient  ignorés  de  S.  M., 
que  des  ministres  comptables,  mais  qui  ne  rendaient,  ni  avaient 
jamais  rendu  des  comptes  pas  même  au  Roi,  ne  présentaient 
pas  la  preuve  d'une  administration  ni  sûre  ni  régulière,  ni  sur- 
veillée; qu'ils  avaient  toujours  écarté  l'inspection  de  comptais i- 
lité  que  le  Roi  avait  attribué  au  Conseil  d'Etat  dans  le  décret 
de  son  organisation;  que  des  réformes  utiles  avaient  été  com- 
mandées par  le  Roi,  niais  que  les  ministres  ne  les  exécutaient 
pas  par  le  fait;  que  si  les  circonstances  qui  rendaient  le  com- 
merce extérieur  moins  actif,  pouvaient  affecter  la  rentrée  facile 
des  contributions  directes,  que  les  redevables,  vendant  moins 
bien  leurs  produits  territoriaux,  avaient  plus  de  peine  à  acquit 
ter,  ce  même  motif  quelquMl  fût,  ne  pouvait  s'appliquer  aux 
impôts  indirects,  dans  lesquels  le  ministre  des  finances  expo- 
sait un  déchet  considérable  et  que  la  mauvaise  assiette  des  im- 
pôts, la  perception  irrégulière,  le  vague,  l'arbitraire,  et  les  sur- 
charges dans  les  demandes  de  ce  genre  (ce  dont  j'avais  l'expé- 
rience journalière  dans  tout  ce  qui  m'était  exposé  par  les  agents 
des  27  donataires  français,  propriétaires  dans  les  difTérents 
départements  du  duché)  nuisaient  bien  plus  à  la  rentrée  de 
la  recette  publique  que  toute  autre  cause. 

M.  de  Senfît  qui  avait  déjà  de  lui-même  soupçonné  quel- 
ques unes  de  ces  vérités,  me   parut   pénétré^)  de   tout  ce  que 


*)  8enfît  do  Justa,  Drezno,  29  lipca  1810,  minute.  »Nou8  avons  lieu  de 
croire  que  M.  le  baron  de  Serra  vient  de  faire  à  sa  cour  des  rapports  met- 
tant dans  un  jour  défavorable  les  mesures  et  la  marche  du   ministère  du 
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Je  lui  disais,  il  n*a  pas  cessé  depuis  de  me  le  témoigner.  Ayant 
compris  que  le  Roi  par  une  déférence  assez  exclusive  pour  ses 
nninistres  du  duché,  souvent  même  contre  son  sentiment  in- 
time, se  disposait  à  prendre  des  résolutions  qui  ne  tendaient 
à  rien  moins  qu'à  faire  le  bien  que  le  pays  attendait  de  son 
application  continue  aux  affaires,  M.  de  Senfft  agréa  pour  aider 
sa  mémoire  quelques  simples  notes  sur  la  caisse  d'échange, 
projet  envoyé  de  Dresde  et  sur  lequel  les  conseillers  d'Etat 
rapporteurs  avaient  voulu  prendre  mon  avis,  sur  un  emprunt 
que  le  Roi  avait  fait  traiter  avec  les  hollandais  par  son  mini- 
stre à  Berlin^),  sur  la  fabrication  de  la  monnaie  nationale  qu'on 
voulait  mettre  en  activité,  sur  des  dispositions  qu'on  avait  l'in- 
tention d'appliquer  à  la  Galicie  réunie,  sur  le  crédit  public  et 
sur  l'utilité  d'établir  des  directions  à  l'instar  de  ce  qui  a  lieu 
chez  nous  où  des  ministres  ou  des  conseillers  d'Etat  dirigent 
des  parties  qui  ressortaient  des  ministères  primitifs,  comme  le 
trésor,  l'administration  de  la  guerre,  les  domaines  nationaux, 
l'instruction  publique.  La  nécessité  de  nommer  une  commission 
prise  dans  le  sein  du  Conseil  d'Etat  qui  s'occup&t  de  régula- 
riser la  comptabilité  et  de  perfectionner  le  système  des  impôts, 
y  était  particuHèrement  recommandée.  Il  paraît  que  le  Roi  de- 
manda ces  notes  à  M.  de  Senfft  et  qu'il  daigna  les  méditer. 
Aussi  à  l'un  des  cercles  qui  ont  eu  lieu  à  la  cour,  S.  M.  me 
lit  entendre  qu'il  les  avait  lues,  et  ajouta  qu'il  ne  savait  assez 
me  remercier  de  l'intérêt  que  je  témoignais  au  bien  de  ses 
Etats,  et  au  soin  de  son  administration,  et  qu'il  se  félicitait  de 
ce  que  ses  idées  étaient  conformes  aux  miennes;  ce  furent  ses 
propres  paroles.  Il  daigna  m'entretenir  des  principes  qui  avai- 
ent été  indiqués,  des  faibles  espérances  qu'il  conservait  sur 
l'emprunt  en  Hollande,  des  effets  de  la  caisse  d'échange  qui  de- 
vaient être  lents  pour  être  salutaires.  Il  ajouta,  comme  ayant  l'air 
de  présenter  une  justification,  qu'il  allait  céder  à  l'importunité 
et  à  une  espèce   de   demande   générale  qu'on  lui  avait  repré- 


Roi  à  Varsovie.  Si  vous  vous  en  aperceverez,  ou  si  S.  E.  M.  le  duc  de  Ca- 
dore  vous  en  touche  quelque  chose,  vous  vous  appliquerez,  Monsieur,  à  ef- 
tacer  Timpression  que  ces  rapports  pourraient  avoir  faite  à  Paris... t  A. 
D.  1.  27Ô7,  t.  LVIb  f.  102. 
')  Thiollas 
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sentée,  en  ordonnant  l'ouverture  de  THôtel  des  monnaies  et  de 
frapper  des  espèces  avec  les  irrégularités  et  le  titre  de  :a 
Prusse  ou  du  pied  de  Grauman^)  quoiqu'en  opposition  avec 
ce  que  lui,  ses  administrateurs  de  monnaie  en  Saxe,  Texempl^ 
de  son  royaume  et  moi  croyons  unanimement  préférable.  Sur 
le  peu  de  mots  que  je  lui  dis  à  ce  sujet,  il  eut  la  bonté  de 
me  faire  entendre  qu'il  espérait  que  faute  de  moyens  le  décret 
n'aurait  pas  d'exécution.  Ce  que  S.  M.  a  retenu  le  plus  forte- 
ment, c'est  la  nomination  de  la  commission  extraordinaire  que 
j'ai  indiquée  plus  haut.  Elle  est  aussi  le  sujet  d'un  des  nom- 
breux décrets  qui  ont  été  rendus  au  départ  du  Roi  et  qu'on 
publie  successivement,  celle  de  toutes  ces  différentes  mesures 
qui  produira  le  plus  d'effet,  si  la  marche  de  la  commission  n*e>t 
pas  entravée.  Trois  des  directions  susmentionnées  ont  été 
aussi  créées,  mais  les  ministres  qui  ne  se  cachent  pas  de  les 
regarder  comme  un  empiétement  sur  leurs  attributions,  ne  se- 
ront pas  disposés  à  en  seconder  les  bons  effets.  Cependant 
l'expérience  de  3  années  consécutives  démontre  qu'ils  ne  s'oc- 
cupent pas,  ou  ne  peuvent  pas  s'occuper  de  ces  parties  sépa- 
rées. Le  ministre  de  l'intérieur  m'en  offre  en  ce  moment  la 
preuve  la  plus  convaincante,  puisqu'après  6  mois  qu'il  dirige 
l'administration  des  biens  nationaux  en  Oalicie  et  qu'il  prétend 
que  personne  n'était  plus  capable  à  cela  que  l'un  de  ses  chefs 
(des)  bureaux,  il  me  fait  attendre  depuis  un  mois,  et  malgré 
injonctions  du  Roi  et  sollicitations  des  commissaires,  l'état  des 
biens  sur  lequel  je  dois  procéder  à  la  désignation  des  dona- 
tions impériales. 

On  a  fait  croire  au  Roi,  j'espère  non  malicieusement,  mais 
peut-être  dans  la  vue  de  le  distraire  de  l'examen  de  la  con- 
duite des  certains  fonctionnaires,  que  tout  l'embarras  qu'éprouve 
l'administration  du  duché,  est  dû  au  système  continental.  Aussi 
la  veille  de  son  départ,  au  moment  où  j'avais  l'honneur  de 
prendre  congé  de  lui,  il  me  dit  que  la  stagnation  du  commerce 
extérieur  paralysait  les  moyens  du  duché,  mais  qu'il  était  tn^p 
attaché  à  la  personne  de  S.  M.  l'Empereur  et  trop  convaincu 
de  la  sagesse  de  ses  vues,  pour  ne  pas  voir  que  c'était  un  in- 
convénient indispensable.  Je   crus  devoir  répondre  que  ses  in- 


*)  Dekret  o  urzî^dzeniu  inennicy,  9  czerwca  1810  De.  pr.  II,  229—231 
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tentions  et  ses  sentiments  étaient  bien  connus  et  bien  appré- 
ciés en  France,  que  ie  duché  n'était  pas  le  seul  pays  du  con- 
tinent auquel  la  guerre  maritime  causait  des  entraves  dans  son 
commerce,  que  d'autres,  connaissant  également,  combien  les 
vrrandes  mesures  prises  contre  Tennemi  commun  étaient  né- 
cesssaires,  ne  s'occupaient  pas  moins  avec  succès  à  balancer  par 
l'administration  intérieure  ces  désavantages  accidentels,  et  que 
je  ne  doutais  pas  que  les  soins  assidus  et  paternels  de  S.  M. 
ne  pussent  produire  le  même  effet  dans  le  duché  de  Varsovie. 
Le  public  semble  voir  avec  peine  que  des  personnes, 
n'ayant  guère  d*autre  titre  recommandable  que  leur  entier  dé- 
vouement au  ministre  de  la  justice,  ont  été  nommés  l'un  con- 
seiller d'Etat  1),  l'autre  quatrième  président  à  la  Cour  d'appel*), 
sans  avoir  exercé  jusqu'à  ce  jour  aucune  fonction  de  judica- 
ture,  et  que  d'autres  encore  moins  favorablement  connus  sont 
destinés  à  siéger  dans  les  tribunaux  des  départements  nou- 
vellement acquis.  L'atermoiement  du  payement  des  créances 
hypothéquées  sur  biens  fonds  à  un  an  de  terme  (qu'on  appelle 
ici  moratorium  pour  les  débiteurs^)  et  l'effet  rétroactif  donné 
au  Code  pour  annuller  les  conventions  domestiques  passées 
dans  le  temps  antérieur  et  d'après  les  lois  du  pays*),  deux 
dispositions  royales  auxquelles  le  souverain  n'avait  jamais  paru 
enclin,  mais  rendues  sur  la  proposition  du  même  ministre  de 
la  justice,  sont  plutôt  attribuées  à  des  motifs  particuliers  au  pro- 
posant, qu'on  veut  entrevoir,  qu'à  des  causes  d'utilité  publique 
qu'on  ne  voit  pas  5). 

*)  Taczanowski  Franciszek,  prokurator  przy  s^dzie  apelacyjoym 
w  Warszawie,  mianowany  radc%  Stanu  19  czerwca  1810. 

^  Prezesem  nowego  wydzialu  s^du  apclacyjnego  mianowany  Wy- 
czeobowski  Onufry,  referendarz  przy  Radzie  stanu,  w  r.  1829  radca  Stanu, 
od  r.  1844-1854  dyrektor  prezydujîjcy  w  komisyi  sprawiedliwoàci,  1779—1859. 

»)  Dekret  z  18  czerwca    1810.  De.  pr.  II,  224—8. 

*)  Dotyczy  tego  art.  2  dekretu  z  dn.  9  czerwca  1810,  o  rozciagniçciu 
kodeksu  cywilnego  i  handlowego  francuskiego  na  nowo  przylijczone  de- 
partamenty  D».  pr.  II,  221. 

*)  W  caiej  charakterystyce  Lubien<$kiego  widaé  silny  wplyw  Sza- 
niawskiego,  pominiçtegc  przy  organizacyi  nowych  departamentôw,  ktory 
jeszcze  w  r.  1809,  nawoluj^c  Galicyan  do  obejécia  wladz  KsÎQstwa,  pisat 
0  sobie  >przez  poâwiçcenie  sic  dla  prawdy  àci^gn^Iem  sobie  nieprzy- 
jaiû  najsilniejszego  faworyta  i  jestem  jui  teraz  w  Dreznie  na  sza- 
rej  tablicyt  do  Zamoyskiego,  ô  list.  B.  Z.  1814  f.  364. 
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Le  décret  sur  la  fabrication  de  la  monnaie  nationale  a  une 
extension,  qui  sera  bien  plus  préjudiciable  dans  ses  conséquen- 
<;eSf  et  qui  est  encore  plus  opposée  aux  principes  que  S.  M. 
professe  bien  sagement  dans  son  opinion  sur  cette  matière. 
Tout  me  porte  à  croire  que  le  ministre  des  fmances  qui  affiche 
depuis  longtemps  une  envie  démesurée  de  battre  de  la  mon- 
naie à  toul  prix,  a  surpris  Tattention  de  S.  M.  Car  non  seule- 
ment il  est  autorisé  à  battre  des  espèces  d'argent  au  cours  et 
titre  de  Prusse,  mais  aussi  à  en  frapper  de  la  valeur  d'un  flo- 
rin qui  n'existe  pas  dans  les  espèces  prussiennes,  et  à  un  titre 
plus  bas  que  les  autres,  et  à  mettre  du  billon  dans  cette  dis- 
proportion étonnante  qui  avait  lieu  pour  le  billon  prussien  en 
1807  et  1808,  et  qui  avait  été  corrigée  en  vue  du  désordre  que 
cela  avait  introduit  dans  toutes  les  contractations  avec  les  me- 
sures appuyées  par  Tintervention  de  M.  le  maréchal  p*ce  d'Bck- 
mûhl,  alors  commandant  en  chef  de  nos  troupes  dans  ces  con- 
trées, et  suivies  par  M.  l'intendant  général  Daru.  Ce  sera  tou- 
jours une  contradiction  frappante  que  le  même  Etat  qui  a  réduit 
le  billon  prussien  chez  lui  et  continue  à  l'employer  avec  cette 
réduction,  en  émette  avec  son  attache  un  autre  qui  a  les  désa- 
vantages que  l'étranger  avait  eu  avec  raison  à  ses  yeux.  D'ail- 
leurs le  gain  que  le  ministre  des  finances  paraît  se  proposer 
par  cette  mesure,  gain  si  peu  conforme  à  la  justice,  que  rin- 
térêt  même  public  réclame  en  faveur  des  sujets,  n'est  que  mo- 
mentané et  illusoire.  Les  contributions  qui  seront  effectivement 
moindres,  étant  payées  avec  ce  billon,  rendront  au  lise  le  mal 
qu'il  aura  fait  aux  particuliers.  Il  faudra  qu'il  en  supporte  la 
perte  réelle  et  même  d'opinion  pour  tout  ce  qu'il  aura  à  tirer 
du  dehors,  et  il  aura  nui  en  pure  perte  à  ceux  qui  reçoivent 
de  lui,  parce  qu'ils  ne  pourront  se  procurer  avec  ce  numéraire 
les  moyens  de  subsister  qu'avec  la  perte  que  le  surhaussement 
des  denrées  et  marchandises  réalisera  pour  eux.  Malheureuse- 
ment, on  ne  pourra  espérer  de  voir  remédier  à  ceci  par  ce  qui 
faisait  le  sujet  de  l'espérance  du  Roi,  savoir  que  le  décret 
n'aurait  pas  d'exécution.  On  a  du  cuivre  dans  les  mines  de  Hie- 
(d)z(i)ana  Oôra  dans  les  nouveaux  départements  et  il  ne  faut  pas 
beaucoup  d'argent  pour  faire  du  billon  d*un  si  bas  aloi.  A  des 
yeux  aussi  éclairés,  que  ceux  de  V.  E.,  je  n'ai  pas  besoin  de 
rien  exposer  davantage  sur  ce  chapitre. 
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On  a  ébruité,  on  a  peut-être  fait  parvenir  aux  oreilles  du 
Roi  et  quelque  personne  estimable  d'ailleurs  a  partagé,  je  ne 
Bais  pas  trop  pourquoi,  Topinion  qu41  y  avait  des  partis  dans  le 
pays.  Ce  sujet  est  assez  grave  pour  que  je  ne  crusse  pas  de 
mon  devoir  de  Texaminer.  J'avoue  franchement  que  je  ne  vois 
pas  du  tout  ces  partis,  et  je  déclare  sur  mon  honneur  et  d'après 
Texpérience  qu'il  me  semble  d*avoir  acquise  pendant  mon  sé- 
jour à  Varsovie,  qu'il  n'y  a  pas  un  individu  dans  tout  le  duché 
capable  d'être  chef  de  parti,  sans  lequel  aucune  faction  ne  sau- 
rait avoir  de  la  consistance.  On  peut  avoir  reproché  peut-être 
avec  quelque  fondement  à  l'administration  de  la  guerre  d'être 
trop  dépensière,  pas  assez  sévère  sur  la  discipline  du  soldat  et 
de  n'être  pas  toujours  assez  éclairée  dans  sa  gestion.  Mais  on 
l'a  fait  avec  trop  d'amertume  pour  qu'on  attribuât  ces  plaintes 
au  seul  sentiment  de  la  cause  publique. 

On  ne  devait  point  oublier  les  services  que  l'armée 
a  rendu(s)  à  PEtat  et  ce  que  la  gloire  doit  couvrir  momentané- 
ment des  défauts.  D'un  autre  côté  on  taxe  avec  plus  de  vérité 
et  sans  les  mêmes  compensations  d'irrégulier  et  d'in convenable 
ces  mêmes  propos  dans  la  bouche  du  président  du  Conseil  et 
de  quelqu'autre  ministre,  et  l'on  signale  divers  faits  à  leur 
change  où  leurs  intérêts  particuliers  semblent  avoir  été  étayés 
de  l'abus  de  leur  ministère.  Mais  la  volonté  du  Roi  fortement 
exprimée  peut  faire  cesser  d'un  moment  à  l'autre  ces  inconvé- 
nients et  ces  abus.  Son  autorité  est  respectable  et  respectée. 
On  se  réunit  à  reconnaître  en  lui  la  bonté  d'un  père  et  un 
pand  fonds  de  rectitude  personnelle.  Je  ne  doute  pas  que  ce 
prince,  voyant  bien  par  lui-même,  s'il  parvient  à  déférer  tous 
les  jours  moins  à  des  insinuations  peu  sûres,  autant  qu'à  agir 
iavantage,  ne  finisse  par  être  cher  à  ses  sujets  du  duché,  mal- 
gré la  longue  attente  où  ils  sont  d'une  administration  répara- 
trice. Mais  sa  plus  grande  force  est  dans  l'opinion,  que  l'on 
^  de  l'amitié  et  de  la  bienveillance  de   l'Empereur  pour  lui  ^). 


^)  Z  raportu  Bourgoinga  (en  chiffre),  13  czerwca  >qae  ceux  qui  «4>- 
procbent  le  souverain,  rendent  seuls  justice  à  sa  sagesse,  à  la  pureté  de  ses 
intentions,  que  tous  lui  refusent  la  force  de  volonté,  que  les  circonstances 
rendent  absolument  nécessaireR,  qu'ils  trouvent  que  S.  M.  travaille  beau- 
coup, mais  ne  décide  rienc.  A.  E.  Saxe  79  f.  199. 

lutnkeye  i  dtpMse  rttyd.  franc  16 
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On  a  dit,  que  les  polonais  sont  légers,  ils  le  sont  peut-être  en- 
core. Mais  ils  sont  avides  de  gloire  encore  plus  que  de  bon- 
heur,  et  ils  savent  qu  ils  ne  peuvent  trouver  ni  l'un,  ni  l'autre 
dans  toute  opposition  quelconque  avec  la  France.  On  se  rap- 
pelle qu'ils  ont  été  remuants.  Leur  nouvelle  constitution,  la 
circonspection  du  Roi,  le  système  de  TEurope  les  empêche- 
raient seuls  de  l'être  désormais.  Tout  leur  mouvement  se  réduit 
désormais  à  faire  et  répandre  des  nouvelles  qui  les  regardent, 
à  se  scandaliser  de  celles  que  font  à  leur  désavantage  les  rus- 
ses ou  les  prussiens,  leurs  voisins,  à  espérer  l'intégrité  et  la 
réunion  de  l'ancien  territoire,  et  à  dé.-tirer  toute  guerre  qui 
pourrait  les  mettre  sur  la  voie  de  ce  but  principal  de  leurs 
désirs.  Mais  ils  sont  attachés  à  la  France  par  ce  qui  est  encore 
plus  fort  que  la  reconnaissance,  Timpossibilité  reconnue  d'être 
mieux  que  par  ses  auspices.  Il  y  a  de  la  différence  dans  la 
conduite,  les  sentiments  et  le  caractère  des  administrateurs  et 
bien  plus  entr'eux  que  parmi  les  adminit^trés.  Il  n'y  a  point  de 
partis.  Le  chef  de  l'armée  fût-il  autre  qu'il  n'est,  n'aurait  pas 
les  troupes  pour  lui  contre  l'expression  de  la  volonté  de  notre 
souverain.  Tout  cédera  toujours  ici  au  nom  de  l'Empereur. 

M.  de  S^nfft  est  parti,  conservant  quelque  espérance,  que 
le  Roi  plus  éloigné  à  Diesde  des  intrigues  qui  l'ont  assiégé 
ici,  et  n'éprouvant  pas  de  loin  la  même  répugnance  à  ne  pas 
ménager  l'amour  propre  de  certains  premiers  fonctionnaires, 
en  opposition  avec  le  bien  public,  pourra  rectifier  bien  des  cho- 
ses et  compléter  des  dispositions   qui   n'ont   été    qu'ébauchées. 

Tel  est  l'état  des  choses  que  j'ai  dû  observer  durant  le 
séjour  du  Roi  à  Varsovie  et  que  j'ai  cru  devoir  pré&>enter 
À  V.  E,  dans  un  seul  tableau.  J'ai  la  confiance  d'avoir  expo^ 
la  vérité,  comme  elle  s'est  présentée  à  mes  yeux.  J'ose  espérer, 
Mgr^  que  vous  approuverez  le  sentiment  qui  a  guidé  ma  plume. 
Si  S.  M.  daigne  y  faire  quelque  attention,  Elle  verra  que  l'admi- 
nistration du  duché  a  bien  plus  besoin  de  ses  directions  que 
des  secours  effectifs,  qu'on  peut  avoir  encore  l'intention  de  lui 
demander  et  dont  on  ne  profiterait  que  pour  vivre  du  jour  au 
lendemain. 

C'est  par  la  voie  plus  sûre  de  la  correspondance  militaire 
avec  l'armée  d'Allemagne  qui  est  encore  ici  à  ma  disposition, 
que  j'adresse  cette  dépêche  à  V.  E. 
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13ft.  Champaicny  do  Serry.  Paryi,  0  lipca  1810. 

Poleoa  zaprzeosyé  przyniesionej  przes  Krasiûskiego  wiadomoéoi 
o  Siweoyi. 

A.  E.  Pologne  S26  f.  375.  Minute,  note:  bon  à  chiffrer. 

S.  M.  a  été  fort  mécontente  d'un  propos  que  M.  le  colo- 
nel C-te  Krasit^ski^)  a  tenu  en  arrivant  à  Varsovie.  Cet  officier 
a  prétendu  savoir  que  S.  M.  avait  demandé,  même  avec  insi- 
stance,  à  la  Suède,  de  mettre  sur  pied  une  armée  de  80.000 
hommes,  en  disant,  que  les  circonstances  exigeaient  absolument 
un  tel  effort').  Cette  nouvelle  est  si  visiblement  absurde,  qu'elle 
porte  avec  elle  sa  réfutation.  Mais  dans  le  duché  de  Varsovie 
où  tant  de  passions  fermentent,  les  bruits  les  plus  dépourvus 
de  vraisemblance  suffisent  pour  échaufTer  les  esprits  et  c'est 
un  mal  qu'il  importe  de  prévenir.  S.  M.  vous  charge,  en  con- 
séquence, de  faire  sentir,  en  toute  occasion,  qu'il  est  nécessaire 
qu'on  se  tienne  tranquille  et  qu'on  s'abstienne  de  tout  ce  qui 
pourrait  inspirer  des  déGances  au  voisins  du  duché  et  spéciale- 
ment à  la  Russie,  ou  nourrir  contre  eux  des  animosilés  dans 
le  duché  même,  en  un  mot,  de  tout  ce  qui  serait  une  provoca- 
tion ou  une  excitation  à  la  guerre. 

Vandal,  II,  à^à-b  n.  2. 

137.  Wamcawa,  9  lipca  1810. 

Przepisy  dotyoz^ce  prawa  sprzedaiy  dôbr  nadanych  w  Ksiçetwie. 
Przywileje  celne  dla  towarôw  franouskich  (win). 

A.  K  Pologne  S26  f.  276-7. 


*)  KrasiAski  Wincenty,  1782—1858,  wpisany  w  r.  1791  do  jazdy  na- 
Todowej,  wstçpuje  do  sluiby  wojskowej  w  r.  18<)€,  szef  1-go  pulku  szwo- 
lezerôw  gwardyi  francuskiej,  gênerai  br^gady  1811.  gen.  dy wizyi  1818,  do- 
wôdzca  korpusu  polskiego  1814,  szef  dywizyi  gwardyi  krôlewskiej  1816, 
gen.  adjutaiit  cesarski  1818,  dowôdzca  korpusu  rezerw  1823,  gen.  jazdy 
1826.  marsziJck  sejmowy  w  r.  1818,  senator  wojewoda  Krôlestwa  1821, 
cztonek  s^du  sejmowego.  po  upadku  powstania  senator  i  czfonek  Hady 
panstwa  oesarstwa  rosyjskiego,  prezyduj^icy  w  Radzie  admin.  Krôlestwa, 
w  r.  1811  otrzymal  od  Napoleona  starostwo  opinogôrskie  1  tytui  hrabiego. 

*)  Bourgoing  w  raporcie  (en  chiffre)  z  16  czerwoa  1810  donosi  o  obecno- 
dci  Krasiûskiego  od  S  dni  w  Warszawie  i  o  tym  ïe  opowiadal  mu  to,  ce  mi- 
Dister  podaje  w  depeszy  (Ce  jeune  polonais  dont  la  discrétion  nVst  pas  la 
Tertu  favorite).  A.  E.  Saxe  79  f.  201. 6  lipca  pisal  Ghampagny  w  tej  samej  spra- 
wie  i  w  tym  samym  sensie  do  Bourgoinga  (en  chiffre).  A.  E.  Saxe  79  f.  219. 

16* 
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Divers  agents  de  M.  M.  les  donataires  français  proprié- 
taires de  terres  dans  le  duché,  en  vertu  du  décret  impérial  du 
20  Juin  1807,  m'ont  donné  lieu  à  connaître  qu*ils  étaient  auto- 
risés par  leurs  commettants  à  vendre  ces  propriétés  et  qu'ils 
se  disposaient  à  le  faire.  Je  savais  officiellement  que  la  permis- 
sion expresse  de  S.  M.  était  requise  pour  autoriser  de  pareilles 
ventes.  Je  n'ai  pas  ignoré  non  plus  qu*un  décret  postérieur 
à  donné  la  faculté  de  vendre  les  biens  possédés  dans 
Tétranger  et  qui  avaient  été  donnés  en  dotation  des  titres  con- 
férés par  S.  M.  TEmpereur,  pour  être  convertis  en  acquisitions 
territoriales  en  France  ou  en  rentes  sur  TEtat.  Mais  comme  ces 
premières  donations  dans  le  duché  n'avaient  pas  été  affectées 
à  des  titres  qui  n'avaient  pas  été  encore  conférés  dans  le  temps 
et  qu'elles  préexistaient  aux  dotations,  je  puis  raisonnablement 
douter,  si  la  disposition  de  ce  décret  leur  est  appliquabie.  Il 
serait  possible  que  M.  M.  les  donataires  susmentionnés  fondent 
là-dessus  le  droit  qu'ils  entendent  exercer  sans  avoir  besoin 
d'une  permission  spéciale.  Je  prie  V.  E.  de  m'instruire  à  cet 
égard  et  de  me  dire,  si,  loin  de  poursuivre  l'observance  de  ce 
qui  avait  été  prescrit  d'abord,  je  dois  me  prêter  à  ce  que  les 
intéressés  pour  effectuer  ces  ventes  seront  dans  le  cas  de  re- 
quérir de  mon  ministère. 

Il  se  présente  une  autre  question  que  je  soumets  égale- 
ment à  la  considération  de  V.  E.  En  1807  M.  Vincent  d'après 
les  ordres  qu'il  avait  reçu(s),  fit  avec  la  Commission  extraordi- 
naire du  gouvernement  ducal  une  convention  dans  laquelle, 
pour  favoriser  le  commerce  français,  il  était  statué  que  les  ma^ 
chandises  françaises»  dont  on  produirait  en  bonne  règle  les 
titres  d'origine,  seraient  admises  dans  le  pays  en  ne  payant 
qu'un  %  ^^  1&  valeur  pour  droit  de  douane.  Il  semble  quon 
eut  principalement  en  vue  de  favoriser  l'importation  de  nos 
vins.  Il  n'est  pas  douteux  pour  moi  par  une  quantité  d'exem- 
ples qui  sont  sous  mes  yeux,  que  nos  marchands  de  vins  et 
même  les  consommateurs  d'ici  ont  cru  que  cette  disposition 
devait  être  exécutée  à  la  lettre.  Cependant  quoiqu'ils  produi- 
sent des  factures  originales  et  des  certificats  d'origine,  l'admi- 
nistration des  douanes  les  soumet  à  des  droits  qui  s'élèvent 
ordinairement  de  IS  à  lô^t  de  la  valeur  primitive,  quand  même 
les  soins  d'assistance  que  je  suis  dans  le  cas  de  donner,  font 
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que  cela  n'aille  pas  au  delà  des  bases  assez  peu  fixes  qui  re* 
streignent  à  cette  proportion  la  totalité  des  droits  dlntroduction, 
de  consommation,  de  jaug(e)age,  de  bouchon  et  autres  qui  sont 
exigés.  L'administration  ducale  prétend  que  la  facilité  accordée 
aux  vins  de  France  ne  doit  faire  d'autre  effet  que  de  borner 
le  premier  droit  d'entrée  à  17o  au  ii^u  de  5  que  paieraient 
d'autres  vins  étrangers,  et  qu'ils  n'en  doivent  pas  moins  être 
soumis  à  tous  autres  droits,  comme  toutes  les  autres  importa- 
tions. De  plus  cet  IVo  6st  réellement  bien  plus  que  cela,  puis- 
que sans  faire  attention  aux  factures  originales  on  établit  le 
prix  des  vins  sur  lequel  on  le  prélève,  d'une  manière  très  rap* 
prochée  du  taux  des  ventes  qui  s*en  font  ordinairement  dans 
le  pays.  Malheureusement  la  convention  susindiquée  n'a  rien 
expliqué  ni  déterminé  soiT  application  d'une  manière  assez  pré* 
cise  pour  exclure  des  interprétations  qui  autorisent  des  diffé- 
rences aussi  sensibles.  Mon  attachement  aux  intérêts  des  sujets 
de  S.  M.  doit  justifier  le  parti  que  je  prends  de  demander  les 
ordres  de  notre  souverain  pour  régler  ultérieurement  ma  con- 
duite à  cet  égard. 

138.  Warssawa,  26  lipca  1810. 

Rozkaz  éci^gniçcia  procentôw  z  sum  darowanych  przez  Napoleona. 
A.  E.  Pologne  326  f.  '281—2. 

...En  attendant,  M.  le  directeur  général  de  l'administration 
du  domaine  extraordinaire  qui  veut  bien  correspondre  aveo 
moi,  me  mande  que  puisque  la  remise  des  lots  n'a  pu  être 
faite  avant  juin  dernier,  terme  du  premier  semestre  des  reve- 
venus  des  terres,  et  que  S.  M.  a  fait  cession  de  la  Galicie  réunie 
au  30  novembre  dernier,  les  intérêts  de  la  somme  de  500.000 
francs  sont  acquis  depuis  cette  époque  à  la  France,  savoir  pour 
le  mois  de  décembre  au  domaine  de  l'extraordinaire  et  pour 
les  autres  six  mois  aux  donataires,  d'après  le  décret  impérial 
que  V.  E.  m'a  transmis.  Cela  me  paraît  très  juste  et  S.  M.  le 
Roi  de  Saxe  à  ma  demande  a  donné  les  ordres  pour  que  son 
ministre  des  finances^)  prît  les  mesures  de  pouvoir  délivrer  en 


*)  WçgHnski  Jan,  uczeâ  Akademii  zamoyskiej,  palestrant  lubelski, 
w  r.  1796  bawi  w  Paryiu  i  VVenecyi,  zaznajamia  sîq  z  Piotrem  i  Janem  Po- 
tockimi,  admioistrator  klucza  boékowskiego  Potockich,  urzçdnik  w  biurze 
dyrekcyi  finansôw  1807,  radea  ministeryum,  radca  stanu  1808,  minister  fi* 
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argent  les  6  mois  d'intérêts  qui  seront  dûs  aux  donataires  à  la 
remise  des  lots.  Mais  M.  le  G-te  Defermon^)  ajoute  qu*il  est 
conforme  aux  intentions  de  3.  M.  I.  et  R.  que  je  fasse  la  de- 
mande de  250  mille  francs  répondant  aux  6  mois  et  de  20833 
francs  33  centimes  répondant  aux  mois  de  décembre  pour  être 
de  suite  versés  à  la  caisse  du  directeur  Sauvage  de  la  Marti- 
nière  à  Cracovie.  Gomme  le  retard  de  la  remise  des  lots  pro- 
vient de  l'état  imparfait  des  connaissances  où  se  trouve  l'admi- 
nistration ducale  qui  seule  arrête  le  travail  de  la  commission, 
M.  le  directeur  général  pense  que  ce  n'est  pas  au  domaine, 
ni  aux  donataires  à  qui  il  appartient  d'en  supporter  les  con- 
séquences. De  mon  côté,  je  ne  puis  admettre  des  lots,  dont  la 
valeur  et  le  revenu  certain  ne  me  sont  pas  justifiés  et  malgré 
les  soins  des  commissaires  royaux,  j*e  n'ai  pu  encore  en  réu- 
nir avec  ces  caractères  essentiels  que  douze.  Je  devrais  peut- 
être  même  en  exclure  un  par  des  considérations  puisées  dans 
les  instructions  de  V.  E.  Cela  justifie  les  motifs  que  j'ai  présen- 
tés à  la  demande  des  commissaires  royaux  pour  l'ampliation 
du  choix  dans  les  biens  nationaux,  situés  dans  les  anciens  dé- 
partements, comme  je  ne  puis  l'admettre,  sans  l'autorisation 
préalable  de  S.  M.  En  conséquence  de  ceci,  je  ne  puis  espérer 
que  vous  approuverez,  Mgr.,  que  je  fasse  au  ministre  du  Roi 
la  demande  que  sollicite  M.  le  G-te  Defermon.  Mais  je  ne  dissi- 
mule pas  à  V.  E.  la  crainte  fondée  où  je  suis,  que  dans  l'em- 
barras actuel  et  le  désordre  toujours  existant  des  finances  de 
ce  pays  l'exécution  de  ce  payement  n'éprouve  des  difficultés 
malgré  les  bonnes  intentions  que  la  cour  de  Saxe  conserverait 
à  cet  égard.  Vraisemblablement  le  trésor  de  Varsovie  n*aura 
pas  fait  les  rentrées  correspondantes,  puisque  des  remises,  con- 
cessions et  des  délais  à  accorder  en  auront  dispensé  les  fe^ 
miers  de  ces  terres  et  il  sera  peu  en  mesure  de  remplacer 
d'ailleurs  ces  rentrées. 


nansôw  1P09— 1811,  minister  skarbu  za  Krôlestwa  1817—1821,  preses  Izby 
obrachunkowej,  sm.  18S5. 

^)  Defermon  des  Chapelières  Jôzef,  1752—1831,  cdonek  konstyta- 
anty  i  konwencyi,  po  9  thermidora,  czlonek  komitetu  zbawîenia  publi- 
csnego,  komisarz  skarbu  (1797),  radca  stanu  po  samacbu  Napoleona,  dyre- 
ktor  dlugu  publicznego  i  minister  stanu  (1807),  wypQdzony  przes  Borbo- 
ndw   powrécil  w  r.  1822. 
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1^9.  Wansawa,  80  lipca  1810. 

Nastrôj  miasta,  nieprsychylny  Francyi. 

Â.  B.  Pologne  826  f.  288.  En  chiffre,  déchiffré. 

Je  n'ai  pu  suivre  l'esprit  de  la  ville,  comme  je  l'ai  fait 
à  la  dernière  campagne,  ayant  ici  des  ofGciers  français,  avec 
une  police  militaire.  La  civile  est  nulle  ou  inactive.  Mais  je 
m'aperçois,  depuis  quelque  temps,  qu'on  sème  dans  le  peuple 
des  propos  contre  la  France.  On  les  répète  dans  certaines  coteries 
particulières;  entr'autres  choses  on  nous  fait  un  grief  de  ce  que 
l'Empereur  Napoléon  sest  réservé  des  terres  en  Galicie  pour 
les  donner  à  ses  généraux.  Cette  impulsion  vient  de  plus  haut, 
nommément  des  membres  peu  sûrs  du  ministère  et  des  mau- 
vais sujets  qu'on  emploie  tous  les  jours  contre  l'intention 
du  Roi  dans  les  tribunaux.  Le  pays  souffre  de  l'incapacité  de 
l'administration  inférieure  et  on  aurait  envie  de  détourner  les, 
plaintes  pour  les  diriger  contre  nous... 

140.  Champagny  do  Serry.  Paryi,  1  derpnia  1810. 

Poleca  opiaaé  stan  wojska  Ksiçstwa,  otrzymanej  przezeû  broni, 
onz  tnech  fortec. 

A.  E.  Pologne  826  f.  2Sé,  Minute,  note:  bon  à  chiffrer. 

S.  M.  m'a  chargé^)  de  vous  demander: 

1*  Un  état  de  situation  très  exact  de  l'armée  du  duché 
de  Varsovie. 

Cet  état,  qui  comprendra  les  différentes  armes,  doit  faire 
connaître  l'effectif  de  chaque  corps,  sa  composition,  le  nombre 
des  hommes  présents  sous  les  drapeaux,  celui  des  absents, 
8oit  par  congé,  soit  par  maladie,  ce  qui  manque  au  complet, 
la  position  de  chaque  régiment  et,  enfin,  s*il  est  possible,  les 
noms  des  lieux  où  se  trouvent  les  militaires  absents. 

2^  L'état  des  armes  et  fusils  qui  ont  été  envoyés  dans  le 
duché,  les  répartitions  successives  qui  en  ont  été  faites,  et  leur 
emploi  actuel. 


>)  Nap.  do  Champagnego,  81  lipca  1810,  Corr.  de  Nap.,  XX,  644  n*  16786 
Margaeron  Campoffne  de  Bussie  1897,  I,  141.  W  tym  samym  sensie  po- 
lecil  ministrowi  wojny,  Clarke'owi,  10  lipca  dowiedzieé  sîq  przez  Serr^ 
0  stanie  broni  w  Ksiçatwie.  >Carmon  intention  est  d'avoir  toujours  dans  ce 
pa^ya  une  g^nde  quantité  d'armes,  afin  qu'en  cas  de  besoin  la  population 
paisse  s'en  armer*.  Carr.  de  Nap.  XX,  583  n«  16629. 
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3®  Une  note  sur  l'armement  et  la  situation  des  trois  pla- 
ces de  Pra^a,  de  Sierock  et  de  Modlin  ^). 

Il  vous  est  recommandé,  M.  le  baron,  de  réunir  tous  ces 
renseignements,  sans  éclat,  et  de  manière  à  ne  point  en  faire 
une  nouvelle  dans  un  pays  où  il  n*est  rien  qui  ne  soit  un  su- 
îet  de  nouvelles.  Pour  faciliter  vos  recherches,  j'invite  M.  de 
Bourgoing  à  demander  que  le  ministre  de  la  guerre  du  duché 
soit  autorisé  à  vous  fournir  sans  réserve  toutes  les  informa- 
tions que  vous  aurez  à  lui  demander;  rectifiées,  sll  est  néces- 
saire, par  vos  propres  observations,  elles  formeront  la  base  de 
votre  travail,  dans  lequel,  je  le  répète,  vous  ne  sauriez  mettre 
trop  de  discrétion  et  de  soin,  en  même  temps,  pour  répondre 
complètement  aux  vues  de  S.  M.'). 

141.  Champagny  do  Serry.  Paryi,  4  sierpnia  1810* 

Uzupelnienie  depeszy  z  1  sierpnia. 

A.  E.  Pologne  326  f.  285.  Minute,  note:  bon  à  chiffrer. 

...Vous  devez  en  outre  vous  attacher  à  faire  connaître, 
autant  qu'il  est  possible,  la  position  de  chaque  division,  brigade 
ou  corps  détaché  et  les  noms  de  leurs  commandants.  Mais 
comme  sous  le  rapport  de  la  disposition  des  troupes,  de  fré- 
quentes mutations  doivent  nécessairement  avoir  lieu,  je  vous 
prierai  de  m'envoyer  chaque  mois  un  nouvel  état,  qui  indique 
la  position  des  différents  corps  à  cette  époque,  ainsi  que  les 
augmentations  ou  diminutions  que  vous  auriez  remarquées 
dans  la  force  de  Tarmée  en  général  et  dans  chaque  corps  en 
particulier. 


^)  Napoléon  bezpoârednio  pisal  do  Fr.  Augusta  w  sprawie  ufortyfi- 
kowania  twierdz  Rsiçstwa  zwlaszcza  Modlina  (à  sierpnia).  Dodal  jednak: 
»CependaQt  V.  M.  remarquera  que  ceci  n'est  que  de  pure  précaution,  car 
mes  relations  avec  la  Russie  continuent  à  être  fort  bonnes*.  Corr.  de  Nap. 
XXI,  22-8  n*^  16762.  Vandal,  II.  427-8. 

*)  Champagny  do  Bourgoinga,  1  sierpnia  1810  (en  chiflre):  Bje  vous 
engagerai,  M.  le  baron,  à  voir  M.  de  Senfît  en  particulier  et  à  lai  deman- 
der que  le  p-ce  Poniatowski  soit  autorisé  à  s'entendre  avec  M.  Serra  et 
à  lui  fouruir  tous  les  documents  que  celui-ci  pourrait  lui  demander  sur  les 
trois  objets  ci-dessus  indiqués.  On  ne  saurait  mettre  trop  de  discrétion 
dans  cette  affaire  et  il  est  à  désirer  qu'à  Varsovie  surtout  le  ministre  de 
la  guerre  soit  seul  à  y  prendre  part  avec  M.  Serrât  A.  £.  Saxe  SuppL  7. 
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J48«  Champagny  do  Serry.  Paryi,  11  si^rpnia  1810. 

Natychmiastowe  dzialanie  prawa  wlasnoâci  dôbr  nadanych.  Rozkas 
oatyohmiastowego  éci^gni^ia  260  tys.  frankôw. 

A.  E.  Pologne  H26  f.  287-8.  Minute. 

...Je  vous  invite  donc,  M.  le  baron,  à  demander  non  pas 
comme  une  chose  nouvelle,  mais  comme  une  conséquence  di- 
recte et  nécessaire  de  la  convention  du  30  novembre,  que  le 
droit  de  S.  M.  à  jouir  dès  le  1-er  décembre  des  domaines  a  elle 
réservés^  soit  reconnu  et  qu'il  ait  son  plein  et  entier  effet 

Quant  au  second  point,  vous  avez  obtenu  du  Roi  qu'il 
donnât  à  son  ministre  des  finances  Tordre  de  tenir  250.000 
francs  à  la  disposition  de  la  France,  mais  pour  être  délivrés 
seulement,  lorsque  la  désignation  des  domaines  sera    achevée. 

L'objet  pour  lequel  la  demande  avait  été  faite,  ne  se  trouve 
point  par  là  rempli.  Le  but  était  de  faire  jouir  les  donataires 
du  semestre  échu  de  leur  dotation.  Si^)  doivent  attendre  que  la 
désignation  des  domaines  soit  faite,  comme  elle  peut  traîner  en 
longueur  et  éprouver  des  retards  que  la  lenteur  ordinaire  aux 
administrations  du  duché  rend  plus  que  probables,  les  intérêts 
des  donataires  en  souffriraient  extrêmement. 

Je  vous  invite  à  demander  que  les  250.000  frc.  soient  versés 
immédiatement. 

Cette  demande  doit  éprouver  d'autant  moins  de  difficultés 
que  le  duché  ne  peut  courir  aucun  risque  puisqu'il  est  en  pos- 
session des  biens  à  désigner  et  qu'il  en  touchera  les  revenus 
jusqu'à  l'expiration  du  terme,  pour  lequel  il  aura  fourni  la  valeur 
de  ces  mêmes  revenus. 

143.  Warssawa,  20  sierpnia  1810. 

PostQp  prac  w  podziale  dôbr  nadanych.  Powrôt  kslQCia  Jôsefa 
s  Gdaàska. 

A.  E.  Pologne  826  f.  290. 

...Pour  parvenir  à  la  connaissance  exacte  et  à  une  juste 
évaluation  des  lots  à  assigner  aux  nouveaux  donataires  de 
8.  M.  I.  et  R.  dans  ce  pays-ci  et  pour  faire  les  séparations  con- 

')  S'Us 
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yenables,  et  qu'exige  la  nécessité  de  faire  cadrer  aux  sommes 
rondes  des  donations  des  revenus  pour  la  plupart  plus  consi- 
dérables, M.  M.  les  commissaires  du  Roi  après  s'être  entendus 
ayec  moi,  ont  envoyé  sur  les  lieux  des  délégués  avec  des  in- 
structions analogues  et  M.  Sauvage  de  la  Martinière  à  qui  j'ai 
communiqué  les  noms  des  délégués  et  les  instructions,  pourra 
s'adjoindre  à  eux  et  en  vérifier  en  partie  le  travail  pour  en 
faire...  faire  un  rapport  de  son  côté.  Le  ministre  du  Roi,  H.  le 
baron  de  SenfTt  m'a  fait  connaître  que  S.  M.  vu  que  les  lots 
ne  sont  pas  encore  choisis  et  que  l'on  pourrait  en  conséquence 
ignorer  ce  que  le  trésor  a  pu  percevoir  des  fermages  échus 
respectivememt  et  devait  en  rendre,  pense  que  la  mesure  déjà 
prise  de  mettre  en  réserve  une  somme  égale  au  revenu  des  7 
mois  échus  jusqu'à  juillet  dernier  est  suffisante  pour  assurer 
rintérét  du  domaine  extraordinnire  et  de  M.  M.  les  donataires. 
Cette  réponse  à  laquelle  la  pénurie  actuelle  des  fonds  dans  le 
trésor  du  duché  peut  avoir  influé,  a  cependant  en  soi  quelque 
chose  de  plausible,  ce  que  je  soumets  au  surplus  au  jugement 
de  V.  E.  Pour  abréger  le  délai  autant  qu'il  est  en  moi  de  le 
faire,  je  presserai  le  travail  de  la  commission  et  je  conclus  du 
silence  de  V.  Ë.  à  cet  égard  que  S.  M.  l'Empereur  n'a  pas  jugé 
devoir  étendre  sur  les  biens  nationaux  des  anciens  départe- 
ments le  choix  des  lots  à  désigner  comme  MM.  les  commissai- 
res du  Roi  l'avaient  demandé  par  mon  entremise  dans  la  vue 
d'assurer  davantage  la  perfection  de  l'ouvrage. 

[Ksi^iç  Poniatowski  powrôcil  z  objaidu  i  Odaûska]. 

144.  Champagny  do  Serry.  Paryà  21  sierpnia  1810. 

Warunki  sprzedaiy  dôbr  nadanych. 
A.  E.  Pologne  826  f.  291.  Minute. 

...Les  donataires  en  vendant  doivent  appeler  au  contrat 
de  vente  l'intendant  général  du  domaine  extraordinaire  ou  son 
délégué. 

L'intendant  général,  n'ayant  point  de  délégué  dans  le 
duché  de  Varsovie,  vous  prie  de  vouloir  bien  en  remplir  les 
fonctions  et  je  vous  y  autorise... 
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145.  Warasawa,  28  sierpnia  1810. 

Sianowisko  komisyi  warszawskiej  w  sprawie  likwidaoyi  sum,  pozo* 
stalyoh  z  ozasu  pobytu  wojsk  francuskich  w  Ksiçstwte. 

A.  E.  Pologne  826  f.  292—8,  note:  à  communiquer  au  ministre  di- 
recteur de  la  guerre. 

L'ordonnateur  destiné  à  vérifier  le  service  des  subsistan- 
ces fait  par  le  duché  pour  les  troupes  françaises  en  1808  de- 
vant  arriver  au  premier  jour,  je  pense  que  pour  régler  ma  con- 
duite ultérieure  dans  la  commission  dont  j'ai  été  chargé  à  ce 
sujet,  il  est  nécessaire,  autant  que  de  mon  devoir,  de  demander 
quelles  sont  les  intentions  de  S.  M.  I.  et  R.  sur  les  réclamations 
que  présente  le  commissaire  royal  en  invoquant,  plein  de  oonc* 
Gance,  l'équité  de  notre  souverain.  Il  expose: 

1®  Que  beaucoup  d'objets  furent  délivrés  au  Comité  des 
subsistances  du  duché  pour  le  service  des  vivres-pain  et  vivres* 
viande,  comme  grains  qui  avaient  été  saisis,  et  des  boeufs  que 
M.  rintendant  général  de  la  Grande  armée  envoya  ici  de  Bran- 
debourg, avaient  éprouvés  des  avaries  évidentes  avant  la  remise^ 
soit  par  la  mauvaise  qualité  des  uns  et  l'état  de  maladie  des 
autres  dont  plusieurs  ont  succombé  en  voyage.  Il  est  assez  con- 
stant et  j*ai  même  vu  dans  le  temps  que  nos  administrations 
militaires  sont  convenues  du  fait  Cependant  les  estimations 
qui  en  ont  été  faites  et  qui  par  conséquent  ont  formé  le  débet 
du  duché  sous  ce  rapport,  ont  été  basées,  comme  si  tout  avait 
été  livré  et  reçu  en  bonne  condition.  Nos  commissaires  des 
guerres  n'ont  pas  cru  pouvoir  prendre  en  considération  les 
pertes  réelles  qui  ont  dû  en  résulter  pour  l'administration  du- 
cale, obligée  souvent  de  remplacer  les  articles  défectueux  et 
qu'on  n'a  pu  employer.  Â  ces  causes  le  commissaire  royal  de- 
mande une  remise  de  25^»  sur  toutes  les  denrées  cédées  au 
duché  et  à  porter  en  compensation  dans  le  compte  général. 
S.  M.  est-elle  intentionnée  d'avoir  égard  à  cette  réclamation 
et  disposée  à  m'autoriser  d'admettre  un  rabais  de  lO^/o  du  mo- 
ment qu'à  la  certitude  morale  du  fait  je  pourrais  joindre  une 
idée  approximative  de  ces  pertes  qu'on  ne  peut  plus  constater 
par  de  nouvelles  pièces  à  l'appui? 

2®  Le  commissaire  des  guerres  qu'a  fait  la  première  partie 
de  la  vérification  des  bons  de  consommation  et  vraisemblable- 
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ment  l'ordonnateur  qui  va  vérifier  la  seconde  partie,  a  donné 
et  donnera  Texclusion  à  tous  les  bons  irré^uliers.  Les  bons 
sont  irré^uliers,  par  des  causes  qui  tiennent  uniquement  à  la 
faute  de  la  partie  livrante,  et  il  n'est  pas  question  ici  de  ceux- 
là  qui  sont  justement  rejetés  sans  remission.  Mais  en  admi- 
nistration militaire  ils  le  sont  aussi,  lorsque  cela  tient  à  la  partie 
recevante,  comme  lorsque  la  signature  du  bon  par  le  commissaire 
des  guerres  qui  le  vise,  n'expriment  (sic)  point  la  désignation  des 
corps,  des  grades,  des  noms  et  lorsqu'on  confond  dans  un  même 
bon  des  fournitures  appartenant  à  deux  services  différents, 
comme  pain  et  fourrages.  Ces  inconvénients  se  sont  reproduits 
plus  souvent  pendant  cette  gestion  à  la  kuite  de  ce  que  les 
commandants  de  place  faisant  les  fonctions  de  commissaires 
de  guerres,  en  défaut  de  ceux-ci,  ne  connaissaient  pas  rexacti- 
tude  requise  par  les  principes  de  notre  administration  militaire. 
Les  signataires,  les  commissaires,  les  commandants  de  place 
étaient  français.  Les  gardes  magasins  polonais  n'étaient  sûre- 
ment pas  des  gens  instruits.  Ils  ne  pouvaient  l'être  dans  le 
commencement  Ils  n'avaient  jamais  pu  refuser  de  livrer  sur 
des  bons  revêtus  de  visas  légaux  quoiqu'informes  pour  le  fonds. 
Le  commissaire  royal  réclame  l'admission  de  ces  bons  dans 
les  cas  ci-dessus  indiqués.  Il  assure  que  M.  le  commissaire  or- 
donnateur Désirât  a  reconnu  le  fait.  Mais  il  n'était  pas  en  son 
pouvoir  de  s'écarter  de  la  ligne  tracée  de  comptabilité.  Cet 
objet  pourra  peut-être  s'élever  à  200  mille  francs.  S.  M.  1.  et  R. 
veut-elle  qu'on  ait  égard  à  cette  réclamation  et  jusqu'à  quel 
point  doit-on  l'admettre? 

3^  On  dit  qu'une  partie  des  denrées  cédées  par  nous  au 
Comité  des  subsistances  était  le  produit  des  réquisitions  faites 
précédemment  par  l'ordonnateur  en  chef  dans  le  pays  et  que 
par  conséquent  elles  n'auraient  dû  être  cédées  pour  mémoire 
seulement  et  non  pour  compte.  Je  ne  crois  pas  cette  demande 
rigoureusement  admissible,  puisque  quand  même  le  fait  fût 
prouvé  et  la  quantité  exactement  vérifiée,  ce  fonds  appartenait 
au  service  précédent,  fait  par  nos  administrations,  et  avait  cessé 
d'être  la  propriété  du  pays  qui  même  n'était  pas  encore  léga- 
lement cédé  à  S.  M.  le  Roi  de  Saxe.  Il  me  semble  que  le  même 
motif  de  rejet  s'applique  aux  ustensiles  et  sacs  fournis  en  ori- 
gine par  le  pays,  et  qui  ont  été  cédés  sur  estimation  au  Comité 
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des  subsistances,  puisque  le  pays  jusque  là,  en  sa  qualité  de 
conquis,  n'était  pas  fondé  à  demander  d*entamer  un  compte 
avec  l'armée  française. 

4^  Tandis  que  le  gouvernement  français  tire  des  intérêts 
annuels  de  la  cession  des  créances  prussiennes,  le  gouverne* 
ment  ducal,  qui  depuis  le  commencement  de  1809  s'est  trouvé 
EL  même  d'arrêter  les  comptes  de  la  liquidation  des  subsistan- 
ceS)  qui  pour  une  partie  avait  liquidé  cet  objet  concurremment 
avec  le  commissaire  français  dès  mars  de  cette  année,  se  croit 
autorisé  à  demander  des  intérêts  pour  être  imputés  dans  le 
compte  général  à  son  crédit  jusqu'au  remboursement  de  ce  qui 
lui  est  dû,  en  prétendant  que  depuis  un  an  et  demi  il  n'est 
pas  responsable  du  délai.  A  la  vérité,  la  comparaison  n'est  pas 
exacte,  car  si  le  gouvernement  français  tire  des  intérêts  de  la 
cession  des  créances  prussiennes,  le  gouvernement  ducal  ou 
peut  en  percevoir  ou  en  perçoit  des  débiteurs  de  ces  mêmes 
créances.  Cependant,  le  résultat  positif  en  faveur  du  duché  de 
la  vérification  qui  avait  été  achevée  en  mars  1809,  et  à  qui  la 
guerre  survenue  a  empêché  l'intendant  général  et  le  payeur 
général  de  mettre  la  dernière  main,  suivant  ce  qui  avait  été 
établi  dans  la  convention  de  Bayonne,  peut  présenter  matière 
à  l'exercice  de  la  générosité  de  S.  M.  l'Empereur.  Je  ne  puis 
encore  à  cet  égard  que  demander  et  attendre  ses  ordres... 

146.  Warsxawa,  80  sierpnia  1810. 

Wiadomoéé,  przyniesiona  przez  Krasiûskiego,  nie  rozniosia  sic. 
Â.  E.  Pologne  326  f.  294.  ëq  chiffre,  déchiffré. 

...M.  le  Col.  Krasitiski,  qui  avait  donné  sa  nouvelle  à  M. 
Bourgoing  à  Varsovie,  ne  m'en  parla  pas  quoiqu'il  vint  me  voir 
souvent.  Comme  on  le  connaissait  ici,  ce  bruit  ne  se  repandit 
^uère.  Du  reste  je  surveille  à  ce  que  vous  m'ordonnez  de  la 
part  de  S.  M. 

147.  Warssawa,  80  sierpnia  1810. 

Krôl  winien  nakazaé  wypIatQ  sam  procentowych  od  débr  nadanych 
-w  Galicyi. 

A.  E.  Pologne  326  f.  295—6. 

...Aussi  après  avoir  obtenu  d'abord  que  S.  M.  le  Roi  or^ 
donnât  à  son  ministre   des  finances  de  mettre  en  réserve  un 
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fonds  de  250  mille  francs  pour  remplir  Tobjet  indiqué  primi- 
tivement, je  revins  à  la  charge  et  priai  M.  le  baron  de  Senfft 
de  mettre  sous  les  yeux  de  son  souverain  la  convenance  qu'il 
y  avait  de  faire  délivrer  de  suite  non  seulement  ce  fonds,  mais 
aussi  le  montant  du  revenu  de  décembre  que  je  démontrai 
appartenir  de  droit  à  S.  M.  l'Empereur  et  Roi^}.  J*appuyai  cette 
demande  sur  la  considération  que  Tépoque  à  laquelle  le  Roi 
8*était  proposé  de  faire  ce  payement,  et  qui  était  celle  de  la 
conclusion  du  travail  de  la  commission,  allait  éprouver  encore 
d'assez  longs  retards  qui  ne  provenaient  pas  du  fait  de  la 
France.  Comme  j'ai  l'honneur  de  l'indiquer  à  V.  E.  dans  ma 
lettre  du  20  courant,  M.  de  Senfît  en  m'annonçant  que  le  Roi 
donnait  les  ordres  pour  que  les  fonds  à  délivrer  dussent  être 
comptés  depuis  le  30  novembre  1809,  me  marquait  que  S.  M^ 
vu  que  les  lots  n'étaient  point  encore  déterminés,  et  qu'il  pou- 
vait se  faire  qu'il  y  en  eut,  dont  les  fermiers  auraient  encore 
à  faire  compte  (à  l'époque  de  la  désignation)  du  tout  ou  partie 
des  fermages,  dûs  depuis  l'époque  indiquée,  espérait,  que  je 
trouverais  suffisante  la  première  mesure  de  faire  tenir  un  fonds 
équivalent  en  réserve  et  que  je  ferais  valoir  celte  considération 
auprès  de  mon  gouvernement.  Je  n'ai  pas  encore  répondu 
ik  cette  lettre  de  M.  le  baron  de  Senfit,  et  je  me  trouve  heu- 
reux, en  recevant  aujourd'hui  les  instructions  précises  de  V.  E^ 
non  seulement  de  n'avoir  pas  a  demander  d'aucune  manière  ce 
<iue  j'ai  déjà  obtenu  pour  le  mois  de  décembre,  mais  aussi 
d'être  guidé  par  ce  que  V.  Ë.  me  fait  connaître  dans  les  in- 
stances que  je  vais  faire  pour  obtenir  de  suite  le  payement 
des  250  mille  francs.  Il  me  semble  que,  quoique  vous  ne  le 
marquiez  pas  expressément,  je  dois  les  étendre  aux  20  et 
■quelque  mille  francs  du  mois  de  décembre,  d'autant  plus  que, 
dans  le  système  de  l'administration  de  ce  pays-ci,  ce  mois  fait 
partie  du  même  exercice. 

Je  suis  persuadé  que  le  Roi,  connaissant  le  désir  de  S.  H. 
l'Empereur  et  Roi,  voudra  donner  les  ordres  à  son  ministre 
<des   finances,  qui    ne   retarderont  pas  l'exécution  quelles  que 


1)  Por.  list  Matuszewica  do  SenfTta,  Warszawa,  80  sierpDîa  1810, 
donoszqcy  o  stanie  pertraktacyi  z  Serr%.  A.  D.  1.  2767,  L  LVl  b  f. 
170—1. 
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ioient  les  difficultés  du  trésor  qu'on  a  voulu  peut-être  me  faire 
envisager  oomme  étant  le  motif  de  la  première  disposition. 

148.  Ghampagny  do  Serry.  Paryi,  18  wne&nia  1810. 

Instnikoya  w  sprawie  éoi^gania  sum  procentowyoh. 
A.  E.  Pologne  826  f.  302.  Minute  sans  lieu. 

...1^  que  le  droit  de  3.  M.  I.  et  R.  à  jouir  dès  le  1  dé- 
cembre 1809  du  revenu  des  domaines  à  elle  réservés  fût  re- 
connu et  eût  son  plein  et  entier  effet. 

2^  que  le  montant  de  ce  revenu  pour  le  dit  mois  de  dé- 
cembre et  les  six  premiers  mois  de  la  présente  année  (ce  qui 
fait  une  somme  de  291.666  fr.  66  c.)  fût  versé  immédiatement 
dans  la  caisse  du  domaine  extraordinaire,  le  gouvernement  du 
duché  devant  toucher  les  revenus  des  biens  à  désigner  jusqu'à 
lexpiration  du  terme  pour  lequel  il  en  aura  fourni  la  valeur... 

149.  Wansawa,  29  wrseénia  1810. 

Sprostowanie  przez  Serrç  sumy  procentowej.  Krôl  upowainif  mini- 
8tra  do  wyptacenia  tej  sumy.  Proponowany  sposôb  jej  realizowania.  Po- 
wody,  przytOGzone  pizez  8enfTta,  nakazuj;|ce  jego  odroezenie  i  ich  kry- 
tyba.  Skarb  Ksi^stwa  w  wydatkach  korzystal  z  dochodu  z  dôbr  narodo* 
wych,  lei^yoh  w  Galicyi.  Proponowany  przez  Serrç  sposôb  uiszczenia  siQ 
s  tego  dlug^. 

A.  E.  Pologne  326  f.  803—6. 

J'ai  rendu  compte  dans  mes  dépèches  précédantes  à  V.  E. 
d'avoir  demandé  le  versement  dans  la  caisse  de  M.  de  la  Mar- 
tinière  des  sommes  dues  pour  la  non  jouissance  des  domaines 
réservés  par  S.  M.  TEmpei'eur  et  Roi  depuis  le  bO  nov.  Ib09 
au  1er  juillet  1810.  M.  le  C-te  Defermon  m'avait  marqué  que 
la  somme  à  réclamer  pour  le  mois  de  décembre  au  profit  du 
domaine  de  l'extraordinaire  s'élevait  à  20.833  frc.  33  cts.  Mais 
ayant  reconnu  que  cette  indication  n'était  pas  tout  à  fait  exacte, 
puisque  le  12-me  de  frcs.  500.000  est  41.666  frc.  66  cts.,  j'ai 
porté  la  réclamation  définitive  du  versement  à  la  somme  totale 
de  291.666  frc.  66  cts.  J'avais  résolu  dans  ma  correspondance 
avec  le  ministre  d'Etat  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  les  objections 
de  forme  qui  avaient  été  mises  en  avant  pour  diflérer  ce  ver- 
sement effectif,' jusqu'après  la  conclusion  de  la  désignation  des 
lots.  Dans  l'intervalle  j'avais  eu  un   nouveau    motif  de   croire 


556  DïSTSUKCnS  I  DSFESZB  1810  m.  EL 

qae  Ton  satisferait  sans  réplique  ultérieure  à  une  demande 
juste  que  je  présentais  au  nom  et  par  les  ordres  de  mon  sou- 
verain. Je  m'étais  entretenu  avec  le  ministre  des  finances  du 
duché  des  moyens  qu'il  aurait  pour  exécuter  les  ordres  du  Roi 
touchant  ce  versement,  et  ce  ministre  touché  peut  être  de  cette 
prévention  amicale,  au  milieu  de  la  pénurie  de  fonds  qu'éprouve 
la  caisse  générale,  m'avait  fait  l'aveu  que  son  souverain  l'avait 
déjà  autorisé  à  remplir  ce  payement.  Avouant  implicitement 
qu'il  avait  déjà  disposé  des  fonds  rétirés  des  domaines  durant 
le  terme  qui  correspondait  à  la  réclamation,  il  me  confia  l'im- 
possibilité où  il  se  trouvait  de  fournir  de  suite  la  somme  à  la 
caisse  de  M.  de  la  Martinière  et  me  proposa  de  donner  en  place 
des  lettres  de  change  sur  Paris  qui  seraient  délivrées  à  l'ordre 
du  dit  caissier.  Je  sentis  que,  pour  arriver  au  but,  c'était  le  cas 
de  ne  pas  se  roidir  sur  les  formes  et  qu'il  convenait  d'admettre 
tout  ce  qui  ne  nuirait  pas  aux  intérêts  qui  m'étaient  confiés. 
En  conséquence,  j'entrai  dans  ces  vues  à  la  seule  conditioQ 
que  M.  de  la  Martinière,  dont  les  instructions  à  ce  sujet  ne 
m'étaient  pas  connues,  n'y  aurait  pas  d'objection.  Ce  dernier 
instruit  par  moi  de  ce  qui  s'était  passé  avec  le  ministre  et  des 
raisons  qui  m'engageaient  à  goûter  sa  proposition,  n'y  trouva 
pas  d'obstacle,  ni  dans  ses  instructions,  qu'il  me  communiqua, 
ni  dans  sa  manière  de  voir.  Pour  l'exécution  de  cette  mesure, 
le  ministre  présenta  quelques  frais  et  pertes  de  change  qu'il 
croyait  devoir  être  à  la  charge  de  la  France,  par  cela  que  M. 
de  la  Martinière  aurait  dû  toujours  les  supporter,  s'il  devait 
remettre  à  Paris  l'argent  qu'on  aurait  pu  lui  délivrer  ici.  J'avoue 
que  ce  motif  était  assez  plausible,  aiutant  que  la  difficulté  d'être 
payé  d'une  autre  manière  m'était  démontrée,  je  penchais  pour 
accepter  et  M.  de  la  Martinière,  qui  sans  instructions  à  ce  sujet 
devait  seul  se  décider  à  cela,  s'était  déterminé  à  conclure  après 
que  j'aurais  tenté  de  transiger  sur  la  totalité  de  ces  frais,  qui 
vu  le  change  actuel  de  Berlin  sur  Paris,  le  seul  praticable 
à  Varsovie,  pouvait  se  monter  de  4  à  5%.  Les  choses  en  étai- 
ent à  ce  point,  lorsque  M.  le  baron  de  SenfTt,  répondant  à  ma 
dernière  dépèche,  m'exprima  que  S.  M.  le  Roi  était  toujours 
disposé  »à  aller  au  devant  de  chaque  désir  qui  lui  est  annoncé 
de  la  part  de  mon  gouvernement  et  que  par  suite  de  la  con- 
fiance sans  bornes  qu'il  a  vouée  à  son  grand  aliién  il  le  char- 
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geait  cependant  de  me  développer  les  motifs,  pour  lesquels  il 
avait  cru  et  croyait  pouvoir  encore  appuyer  les  motifs  d*un 
délai  à  la  remise  de  la  somme  demandée.  A  la  vérité  ces  mo- 
tifâ,  développés  dans  la  lettre  de  M.  de  Senfït,  ne  sont  pas  plus 
fondés  que  sont  ceux  que  Ton  avait  su  dire  jusqu'à  ce  jour. 
Rien  n'est  plus  facile  à  réfuter  que  la  prétention  de  ce  que 
cette  dette  ne  serait  pas  liquide  et  que  le  duché  doit  ce  qu'il 
a  touché,  et  non  ce  qu'il  pouvait  toucher  des  fermiers  des  biens. 
Tous  les  raisonnements  qu'on  fait  et  qu'on  pourrait  faire  encore 
dans  ce  sens,  sont  confutés  péremptoirement  à  mon  avis  par 
le  principe  et  par  le  fait.  Par  le  principe,  parce  que  la  créance 
de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  résultant  de  sa  réserve  sur  les 
biens  de  la  ci-devant  Galicie  occidentale,  n'est  pas  à  titre  par- 
ticulier sur  tel  ou  tel  bien,  mais  équivaut  à  une  action  hypo- 
thécaire et  générale  sous  la  totalité  des  domaines  nationaux 
de  cette  province,  remise  au  Duc  de  Varsovie  par  le  fait,  parce 
qu'on  ne  peut  nier  que  les  fermages  des  dits  biens,  dûs  depuis 
novembre  1809  à  juillet  1810,  ne  soient  effectivement  rentrés 
au  trésor  du  duché,  soit  par  des  recettes  réelles,  soit  par  des 
comptes  de  livraisons  en  nature  faites  par  les  fermiers 
à  l'Etat.  Le  seul  titre  valable  de  déduction  est  la  con- 
tribution foncière  avec  le  montant  des  réquisitions  en  nature 
pour  les  subsistances  militaires,  dont  toutes  les  terres  du  duché 
sont  passibles.  M.  de  Senfft  ne  m'en  fait  pas  mention,  mais  le 
ministre  des  finances  se  réservait  (je  pense)  d'en  tenir  compte 
à  Tépoque  du  versement  Cependant  le  Roi  (conclut  son  mi- 
nistre d'Etat)  vous  engage  à  présenter  ces  motifs  à  la  consi- 
dération et  à  l'équité  de  votre  gouvernement  et  veut  bien  en 
attendant  donner  les  ordres  pour  qu'il  soit  délivré  à  M.  (de)  la 
Martinière  des  payements  de  50  mille  et  100  mille  francs,  qui 
seront  effectués  aussi  promptement  que  les  difficultés  du  trésor 
ducal  qui  (ditil:  vous  sont  bien  connues),  pourront  le  per- 
mettre. 

D'après  un  désir  si  clairement  manifesté  par  le  Roi,  j'ai  cru 
devoir  me  borner  aux  explications,  que  je  viens  de  donner 
à  V.  B.  et  à  la  remise  en  copie  de  la  lettre  de  M.  le  baron  de 
Senfft^).  En  attendant  de  nouveaux  ordres  de  S.  M.  mon  sou- 


')  Senfit  do  Serry,  16  sept  A.  E.  Pologne  326  f.  307  (kopia). 
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veraîn,  je  puis  toutefois  répandre  un  plus  grand  jour  »'ur 
l'application  des  principes,  qui  sont  pour  nous,  et  m'occuper 
à  faire  rentrer  les  payements  partiels  que  le  Roi  a  ordonnés. 
Mais  je  ne  croirais  pas  encore  avoir  assez  fait,  d*après  ie  zèle 
qui  in*anime,  pour  le  service  de  S.  M.,  si  après  être  convai.icu 
que  cette  discussion  a  pour  cause  principale  lu  difficulté  ae 
payer  ce  qui  est  dû  par  le  duché  à  ce  titre,  je  ne  prévenais 
pas  V.  Ë.  d'un  second  inconvénient  auquel  cette  difficulté  même 
va  nous  exposer  encore.  A  la  suite  de  recherches,  que  j'ai 
faites  avec  assez  de  succès,  je  suis  parvenu  à  connaître  que 
le  trésor  du  duché  a  non  seulement  employé  à  ses  dépendes 
courantes  le  montant  de  la  récette  des  biens  nalionaux  de  la 
ci-devant  Galicie,  répondant  à  lexercice  de  novembre  à  juillet 
dernier,  mais  que  touchant  d'avance  les  fermages  il  a  é^'^ale* 
ment  disposé  du  trimestre  de  juin  à  septembre.  Par  la  même 
suite  de  gestion  et  d'embarras,  il  aura  encore  disposé  du  der- 
nier trimestre  échéant  au  1-er  décembre  1810  avant  que  ifS 
ordres  déQnitifs  du  Roi  pour  acquitter  ce  qui  nous  est  dû,  soient 
transmis  au  ministre  des  finances.  Cela  aura  lieu  bien  plus 
sûrement  que  c'est  la  manière  qu'il  pourra  employer  et  em- 
ployera  pour  remplir  la  promesse  que  MM.  les  commissaires 
du  Roi  pour  la  désignation  des  lots  m'ont  faite  de  solder 
les  comptes  des  fermiers  des  biens  qui  seront  affectés  à  la  do- 
nation impériale.  Je  devais,  ce  me  semble,  porter  jusque  là  moo 
attention  puisque  des  fermiers  qui  seraient  restés  créanciers 
du  trésor  pour  des  avances  réellement  faites  et  qui  ne  serai- 
ent pas  remboursés,  se  trouveraient  d'autant  moins  enétatiie 
remplir  leurs  engagements  successifs  avec  les  nouveaux  (pro- 
priétaires. 

Je  dois  prévoir  en  conséquence  que,  lorsque  les  ordres 
du  Roi  pour  acquitter  la  totalité  de  ce  qui  sera  dû  à  ce  sujet 
interviendront,  la  dette  totale  s'élèvera  à  la  jouissance  de  oé- 
cembre  1809  à  décembre  1810  et,  par  conséquent,  à  la  somme 
de  500  mille  francs,  sur  laquelle  j'aurai  peut  être  réussi  à  faire 
entrer  dans  la  caisse  de  M.  de  la  Martinière  la  seule  somme 
de  150  mille  francs,  portée  par  la  dernière  disposition  royale. 
Le  trésor  ducal  sera-t-il  dans  un  mois  plus  en  état  de  pa>er 
350  mille  francs  après  en  avoir  payé  150.000,  qu'il  ne  l'a  été  jus- 
qu'ici d'en  payer  29 J  .666  frs.  66  cts.?  Je  ne  le  pense  pas.  C'est 
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pourquoi,   voyant  par  la  correspondance  de  M.   le    C-te   Defer- 
mon  que  S.  M.  désire  faire  jouir  le  plus  lot  possible  ses  dona- 
taires des  fonds  auxquels  ils  ont  droit,  j*ai  imaginé  un  moyen 
de  remplir    le    but,    moyen  qui  conviendrait  aux  donataires  et 
conviendrait  même  à  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  et  à  Tétat  peu  for- 
tuné de  ses  finances  ducales.  Il  consiste  en  ce  que  8.  M.  TEin- 
(.ereur  et  Roi,   qui    par   le   résultat  de  la  commission,   dont  je 
suis  chargé  pour  les  liquidations  consenties  par  la  convention  de 
Bayonne,   se  trouvera   débiteur   de  quelque   million    envers   le 
duché,   pourrait  faire  ordonnancer  une  somme  de  300.000  frcs. 
payable  par  l'intendance  générale  de  la  Grande  armée  en  faveur 
des  HiM.  les  donataires  et  a  la  charge  du  trésor  du  duché.   Je 
la  porterais  en  déduction  au  profit  de  la  Franct^  dans  !e  com- 
pte des  compensations  à  faire  dans  la  liquidation  sus-indiquée. 
J*écris  à  M.  le  ministre   d'Etat   directeur   général   du   domaine 
de  Textraordinaire,  et  lui   explique    davantage  le    mode,  com- 
ment je  penserais  que  ce  revirement  de  parties  pourrait  s'exé- 
cuter sans  inconvénient   II   aura   vraisemblablement   Thonneur 
de  voir  V.  E.  à  ce  sujet  et  c'est  d'après  cela  que  vous  pourrez 
juger  ensemble  de  la  convenance  de  mettre  mon  idée  sous  les 
yeux  de  S.  M.  J'ose  même  ajouter  qu'il  me  paraît  d'autant  plus 
important  de  chercher  à  compenser  au   profit  des  intérêts  de 
3.  M.  et  de  ses  ayant  —  cause  le  fonds  que  la  France  pourra  de* 
voir  au  duché  du  chef  de  la  dite  liquidation,  que  la  cour  de 
âaxe  est  entrée  en  arrangement  avec  celle  de  Prusse,  pour  la 
rétrocession   du   fonds  des    créances    prussiennes    et   peut-être 
d.  M.  l'Empereur  dans  le  cas  qu'il  accepterait  ce  nouveau   dé- 
biteur de  19.631.000  fcs.  qui  lui  sont  dûs  par  la  convention  de 
février  dernier,  ne  jugerait  pas  à  propos  de  devoir  rembourser 
de  son  côté  une  somme  assez  considérable,  tandis  que  le  ces- 
sionnaire  du  Roi  de  Saxe  jouirait  d'un  atermoiement,  qui  n'au- 
rait pas  été  accordé  à  sa  contemplation... 

150.  Warssawa,  4  paidziernika  1810. 

Fodejrzenia  przeciwko  Czartoryskiemu. 

A.  E.  Pologne  326  f.  310.  En  chiffie,  déchiffré. 

...Dans  un  rapport,  que  me  fit  un  général  commandant 
une  division  militaire  dans  le  duché  au  sujet  des  armes  qui 
pouvaient  avoir  passé  dans  l'étranger,  j'ai  trouvé  une  sorte  de 

17* 
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dénonciation  contre  le  pce  Czartorinski  (sic)  fils.  Dernièrement  il 
s'est  rendu  de  Russie  près  de  ses  parents  dans  le  duché.  On 
lui  attribue  des  discours  imprudents  sur  l'élection  deSuèdeet 
des  entretiens  secrets.  J*ai  cru  devoir  examiner  de  près  sa  cou* 
duite.  Ce  qu'on  supposait,  m'a  paru  peu  fondé.  Le  p-ce  Ponia- 
towski,  son  cousin,  à  la  vérité,  m'a  dit  confidemment,  que  ce  pa- 
rent qu'il  apprécie,  vise  à  sortir  de  la  situation  embarrassée  où 
il  est,  entre  ses  relations  et  ses  emplois  en  Russie  et  son  incli- 
nation pour  ce  qui  a  été  établi  ici. 

151.  Cyrkularz   ministeryam  apraw  zagranicsnych.  Paryi,  12  paAdjsîer- 
nika  1810. 

Nakaz  urzs|dzenia  sluiby  wywiadowczej  w  atosunku  do  Rosyi. 

A.  E.  Russie  151  f.  198.  Minute.  ÂM.  Âlquier,  à  Stockholm,  12.  8-bre. 
M.  iSerra,  à  Varsovie,  12.  8-bre,  M.  Le  douix  10.  8bre. 

Les  relations  de  la  France  avec  la  Russie  sont  toujours 
celles  de  l'amitié  et  de  l'alliance.  Rien  ne  donne  lieu  de  pré- 
sumer  la  moindre  altération  dans  ces  rapports,  mais  il  n'en 
importe  pas  moins  à  l'Empereur  de  connaître  la  situation  mi- 
litaire de  la  Russie,  comme  celle  de  tous  les  autres  Etats  du 
continent  et  comme  la  solidité  d'une  alliance  a  pour  base  la 
sûreté  réciproque  des  puissances  qui  l'ont  contractée,  S.  M.  dé- 
sire être  informé(e)  du  nombre  de  troupes  que  la  Russie  entre- 
tient sur  chacune  de  ses  frontières.  Ainsi.  Monsieur,  vous  ta- 
cherez  de  vous  procurer  un  état  exact  des  divisions  de  l'armée 
russe  stationnées  en  Lithuanie  et  sur  les  frontières  limitrophes  du 
duché  de  Varsovie  i),  de  leur  emplacement,  nom(s)  et  de  la  force 
des  régiments,  qui  les  composent,  tant  infanterie,  que  troupes 
à  cheval  et  artillerie,  des  généraux  qui  commandent  ces  divi- 
sions. Vous  surveillerez  leurs  mouvements  et  vous  saurez  quelle 
augmentation  ces  corps  ont  pu  recevoir,  quels  sont  les  déta* 
chements  qu'ils  ont  éprouvé(s).  Vous  êtes  autorisé  à  prendre  avec 
discrétion  et  prudence  les  mesures  nécessaires  pour  être  régu- 
lièrement instruit  de  l'état  et  des  mouvements  de  ces  troupes. 
Les  frais  que  vous  ferez  pour  vous  procurer  ces  renseigne- 
ments, vous  seront   alloués   sur  vos  états  et  vous  seront  ezac- 


*)  W  teksoie,  przeznaczonym  dla    Alquiera,   znajdajemy:    en    Pin- 
lande. 
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tement  remboursés.  Je  ne  crois  pas  avoir  besoin  de  vous  faire 
sentir  combien  il  est  nécessaire  d'envelopper  ces  recherches 
du  plus  profond  secret.  Je  vous  recommande  encore  une  lois 
dans  cette  circonstance  prudence  et  discrétion.  Il  ne  faut  pas 
donner  lieu  même  de  soupçonner  une  méfiance  qui  n'existe  pas, 
et  de  transformer  des  mesures  de  simple  précaution  en  un  pian 
de  perquisition  inquiétant  pour  la  Russie.  Mieux  vaudra  rester 
dans  l'ignorance  que  de  sexposer  à  faire  naître  des  soupçons. 

152.  Champa^y  de  Serry.  Fontainebleau,  15  pazdziernika  1810. 

Pozwala  na  dodatkowe  uiycie  maj^ikow  w  dawnych  departamen- 
tach  Ksiçstwa. 

A.  E.  Pologne  326  f.  H23.  Miaule. 

J'ai  communiqué  dans  le  temps  à  M.  l'intendant  générai 
du  domaine  extraordinaire  la  proposition  que  les  commissaires 
de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe,  char^rés  de  concourir  avec  vous  à  la 
désignation  des  domames  réservés  à  8.  M.  1.  et  R.  dans  la  Ga- 
licie  vous  ont  offerte  d'employer  subsidiairement  pour 
la  formation  des  lots  des  domaines  situés  dansies 
anciens  départements  du  duché  de  Varsovie.  M.  l'in- 
tendant général  du  domaine  extraordinaire,  ayant  pris  les  ordres 
de  l'Empereur  sur  cette  proposition,  m'annonce  que  S.  M.  a  daigné 
l'accueillir  et  l'adopter.  Vous  pouvez  donc  traiter  sur  cette  base 
avec  les  commissaires  de  S.  M.  le  Roi  de  Saxe. 

153.  Ghampagny  de  Serry.  Fontainebleau,  SB  patfdziernika  1810. 

Decyzya  Napoleona  w  sprawie  likwidacyi.  Dyspozyeye  w  sprawie 
pi^ania  dcpesz. 

Â.  Ë.  Pologne  326  f.  326.  Minute. 

...[l'Empereur]  après  avoir  entendu  M.  le  C-te  Daru  a  dé- 
cidé le  13  du  pré8^.^nt  mois  »que  ies  liquidations  entre  les  gou- 
vernements français  et  saxon  seront  laites  sur  les  anciennes 
bases,  que  lorsqu'elles  seront  terminées,  il  lui  en  sera  rendu 
compte  ainsi  que  des  récianiations  et  prétentions  qui  se  seront 
élevées  de  part  et  d*autre,  et  qu'elle  prononcera». 

En  vous  conformant  à  cette  décision  de  S.  M.  vous  vou- 
drez bien,  M.  le  baron,  presser  par  tous  it-s  moyens  en  votre 
pouvoir  rachèvemeiit  de  ces  liquidations. 

Mais  dès  à  présent  le  ministre   directeur   désirerait   avoir 
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un  état  du  moins  par  aperçus  des  créances  respectives  des 
deux  [gouvernements.  Je  vous  prie  donc  de  vouloir  bien  m'ad- 
resser  cet  état  le  plus  tôt  qu'il  vous  sera  possible^)... 

Vos  lettres,  étant  sans  numéros,  je  n'ai  aucun  moyen  de 
m'assurer,  si  toutes  me  parviennent.  C'est  un  inconvénient  très 
grand.  Je  vous  invite  à  le  prévenir,   en   numérotant  désormais 


>)  Etat  présumé  des  créances  respectives  d'après  les  vérifications  faites 
et  celles  qui  restent  à  faire  (novem.  1810,  dor^czony  do  depeszy  z  19  list). 

Le  gouvernement  ducal  de  Varsovie:  avoir 
A.  Compte  des  subsistances  fournies  au  8-e  corps 

de  la  Grande  armée.  Ration;;  de  vivres:  pain, 

pain   d'hôpital,  viande,  fourrage,   sel,    eau  de 

vie,  bois  de  chauffage,  chandelles,  selon  la  vé- 
rification faite  et  fixation  par  M.  le  commissaire 

ordonnateur  Désirât,  jusqu'au  30  juin  1808  7.157.313  fr.  éGV.  c. 

6.  Compte   de   l'entretien    des  malades  selon  la 

môme  vérification  au  1-er  mars  1808.    .    .     .         202.590    »    85      i 
<J.  id.  présumé  do  la  vérification  à  faire  par  M. 

Tordoiinateur  Monnay  depuis  le  30  juin  1808, 

jusqu'à  la  sortie  des  troupes  françaises  dans 

la  mômp  année,  environ 2.400.000    •    —       » 

D.  id.  pour  l'entretien   des   malades  depuis  mars 

1808 400.000    ^   —    -  • 

Total  de  cp  qui  est  dû  au  duché 10.159.903    •    81»/,   • 

Le  gouvernement  français:  avoir 

E.  Compte  des  grains,  fourrages,  légumes  et  riz 

remis  à  l'administration  ducale 2.109.866    >    69       > 

F.  id.  dos  approvisionnements  de  réserve  et  som- 
mes d'argon t  remis  à  la  dite  administration 

jusqu'au  30  juin  1808 810.364    -»    83       » 

G.  id.   des  ustensiles  cédés  sur  estimation   à  la 

dite  administration ,     .         119.390    »    62       • 

H.  id.    des    sommes  délivrée;^  <;n   argent  depuis 

l'époque  susdite  de  juin  au  comité  ducal  des 

subsistances 

I.  id.   des  sommes  délivrées   au  nième  en  bons 

de  Saxe 1.509.620    »    —      » 

K.  id.    d'objets   cédés  au   ministre   de    l'intérieur 

pour  l'entretien  des  malade*? 63  638    »    47       • 

L.  id.  des  sommes   à  lui   délivrt'^es    en    bons    de 

Saxe 271.833    »    33^     • 

5.388.269  fr.  83(8ic)c. 

Différence  présumée  en  faveur  du  duché    .    .      4.771.638  fr.  98Vf  ^ 

A.  E.  Pologne  326  f.  352. 
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VOS  dépêches.  Je  dois  vous  inviter  encore  à  ne  traiter  encore  (sic) 
dans  chaque  lettre  que  d'un  seul  objet  ou  du  moins  que  d'objets 
dt'  même  nature... 

154.  Warssawa,  29  patfdsiemika  1810. 

Trudooéoi  zwiazane  ze  slaib^  wywiudowczfi. 
A.  B.  Pologne  826  f.  831.  DcchifTrement. 

...Pénétré  de  Timportance  de  ne  pas  donner  le  moindre 
soupçon,  je  sens  toute  la  difflculté  d'avoir  des  renseignements 
précis  sur  ce  que  S.  M.  désire  vérifier.  L'opinion,  que  j'ai  con- 
btamment  pr()fesiré(e)  ici  de  l'inaltérabilité  de  l'alliance  entre  les 
deux  Empereurs,  pourra  contribuer  à  mieux  cacher  les  mesures 
à  prendre.  Suivant  la  lettre  et  les  instructions  de  V.  E.,  il  me 
faut  employer  un  peu  de  temps.  Ne  voulant  et  ne  pouvant  me 
fier  à  personne,  je  suis  parmi  des  gens,  qui  voient  mal,  parce 
qu'ils  voient  au  travers  de  leurs  désirs.  Cependant  il  me  paraît 
constant  que  les  forces  russes  sont  peu  considérables  jusqu'ioi 
e:)  Lithuanie,  quoiqu'on  parle  d'y  établir  de  nouveaux  magasins. 

155.  WarsKswa,  5  listopada  1810. 

Thiard  w  VVarszawie.  Mantcu/Tel. 
A.  E.  Pologne  :H26  f.  334. 

...M.  de  Thiard^),  arrivé  à  Varsovie  depuis  3  jours,  m'a 
rt-mis  ia  lettre  de  V.  E.  en  date  du  25  août  dernier').  Il  y  a  telle 

M  Thiard  wy-slany  zostal  przedewszystkiefu  dia  zbadania  pograni- 
cznych  prowincyi  rosyjskich,  o  czym  zresztîi  rz^d  rosyjski  wkrôtce  byl  po- 
informowany.  En  attendant,  pisal  Nesselrode,  17  grudnia  1810,  ayez  l'oeil 
sur  M.  de  Thiard  elt  empôrhez  le,  si  vous  le  pouvez,  de  pénétrer  en  Russie. 
Cef^t  un  homme  fort  dangereux  et  un  des  agents  secrets  les  plus  habiles 
dont  le  gouvernement  français  se  soit  servi.  Il  a  un  talent  éminent  pour 
I'<^pionnage  et  ne  peut  avoir  entrepris  ce  voyage  que  dans  le  but  de  i*exer- 
i.vr  chez  nous.  Carrespondanee  de  Nesselrode  III,  H02.  Z  drogi  przeslal  me- 
nioryur.  z  dn.  12  list.  (A.  E.  Pologne  326  f.  343-8  déchiffrement),  bardso 
byé  moze,  2e  i  drugi  memoryal,  z  dn.  10  \ht  pochodzi  od  Thiarda  (A.  N. 
AP  IV  1699  dos.  1  no  48).  Insttukcya  dIa  Thiarda.  21  sier.  Cor.  de  Nap.  XXI, 
62-3,  n»  16811  -  Vandal,  II,  474.  Niemcewicz,  I,  236-6. 

*)  Bardzo  byc  moie,  ze  pozostaje  to  w  zwi^zku  z  listeni  do  Bourgoingà, 
23  Bierpnia:  »8i  le  gouvernement  du  duché  de  Varsovie  manque  de  fusils 
et  8*il  veut  en  acquérir,  B.  M  I.  se  prêtera  volontiers  à  lui  en  céder  30.000 
dont  une  moitié  du  calibre  de  18  balles  à  la  livre  et  Tautre  du  calibre   d« 
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facilité  pour  la  continuation  de  son  voyage  qu'il  n'est  pas  en 
mon  pouvoir  encore  moins  en  celui  des  autorités  du  pays  de 
lui  procurer.  Il  vient  de  me  remettre  une  lettre  pour  V.  E.  que 
je  ferai  partir  demain  par  la  correspondance  militaire. 

22.  Ces  fusils  seraient  livrables  à  8trasb(jurg  et  à  Mayence,  et  il  faudrait  aiurs 
que  le  gouvernement  du  duché  se  oharge&t  du  transport«.  ^A.  E.  Saxe  79 
f.  297,  minute),  ktôry  moie  przcsiany  zostaî  i  do  Warszawy.  Champagny  pisaf 
.oa  skuiek  skierowanej  do  niego  dyspOEyoyi  cesarza,  z  dn.  âl  sierpoia  (Gt>r.  de 
Nap.  XXI,  63  qo  16812).  19  wrzeânia  Bourgoing  dono^<iI  w  tej  spravt'ie,  it 
D^rowski.  ktôry  bawil  chwilowo  w  Dreinie,  a  dit  que  ToiTre  de  30.000 
fusils  par  S.  M.  l'Empereur  devait  être  reçue  avec  autant  d*empressemeiit 
que  de  reconnaissance,  attendu  que  Tannée  du  duché  de  Varsovie  avait  un 
grand  besoin  de  cette  espèce  d'armes.  Fr.  Auguste  était  porté  à  croire  qu'il 
s'agissait  dVn  présent  que  l'Empereur  voulait  bien  faire  au  duché  de  Var- 
sovie. M.  de  Breza  l'a  détrompé  en  lui  rappelant  la  véritable  acception  du 
mot:  céder...  (en  chiffre  A.  Ë.  Saxe  79  f.  344).  3  pazdz.  cesarz  wydal  nowi| 
dyspozycyç  Champagnemu  (Car.  de  JVop.  XXI,  195—6  n^  16981)  wwykonaniu 
ktôrej  minister  pisal  do  Bourgoinga  4  paidz.  (en  chiffre):  >Ën  faisant  olTrir 
au  Roi  de  8axe  90.000  fusils  pour  le  duché  de  Varsovie,  S.  If.  I.  et  K.  n'a 
pas  entendu  les  lui  vendre,  mais  les  lui  donner,  s'il  en  avait  besuin.  Il  eit 
cependant  nécessaire  que  le  Roi  paraisse  les  avoir  achetés,  pour  que  cela 
ne  présente  rien  d*extraord inaire,  n'ait  pas  l'air  d'un  projet  d'armement  et 
n'excite  point  d'alarmes.  --  Il  est  simple  que  le  duché  de  Varsovie,  au- 
gmentant son  armée,  parceque  sa  population  a  été  augmentée,  ait  besoin 
d'armes  ;  il  est  simple  qu'il  en  achète  ;  il  est  simple  encore  qu'il  n'en  cher- 
che pas  ailleurs  qu'en  France.  —  Ainsi  30.000  fusils  que  l'on  croira  achetés, 
n'inquiéteront  personne.  II  en  serait  autrement,  si  Ton  savait  qu'ils  fussent 
donnés.  Il  est  même  utile  que  le  transport  s'en  fasse  avec  précaution 
et  sans  éclat,  et  c'est  ce  que  vous  devez  recommander.  Il  faut  de  plus  que 
le  Roi  se  charge  de  les  envoyer  chercher  à  Mayence,  Passau  ou  Magde- 
bpnrg  et  de  les  faire  transporter  à  Varsovie.  S.  M.  aussitôt  que  les  inlen- 
tiens  du  Roi  lui  seront  connues,  désignera  les  lieux  où  l'on  pourra  prendre 
ces  armes... «  (A.  E.  Saxe  79  f.  H73),  6  paidz.  Napoléon  donosil  Fr.  Augu- 
■stowi,  ie  mu  oQarowuje  bron,  oraz  wyrazil  â^yczenie  co  do  nzbrojenia 
twierdz  Ksi^stwa  i  doprowadzenia  sily  zbrojnej  do  stopy  obowi^zuj^L'tj 
w  wojsku  francuskiem  (Car.  de  Nap.  XXI,  226—8  n^  17009),  zaà  wliàcie  do 
Ghampagnego  (7  paidz.)  pomiçdzy  innemi  poleca  zachowanie  najéciélejszsj 
tajemnicy  co  do  broni  (ib.  231  u^  17013).  Krôl  iyczyl  sohie,  aby  mu  wolno 
bylo  odebrac  brou  w  Magdeburgu  (z  raportu  Bourgoinga,  16  paidz.  A.  fi. 
8axe  79  f.  4f<)2).  aie  cesarz  wobec  tego,  ie  broni  bylo  malo  w  Magde- 
burgu,  kazai  po  ni^  zjawic  sic  do  Magdeburga  i  Strasburga  (Champagny  do 
Sourgoinga.  10  liât ,  partie  en  chiffre  ib.  f.  446).  24  list.  udali  si^  po  bron 
do  Magdeburga  dwaj  oficerowte  polscy.  6  grudnia  GlarUe  donosil  Ëinsie- 
•dlowi  w  Paryiu,  ie  wydany  zostal  rozkaz  oddania  Saksonii  30.000  fusyi» 
^100  karabinkôw  (mousquetons)  i  2000  piatoletôw  (A  D.  1.  2767  i  LVIb  f.  344). 
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M.  le  baron  ManteufTel,  Tun  des  conseillers  de  rinanc<'s 
de  S.  M,  le  Roi  de  Saxe^  est  arrivé  ici  depuis  6  jours  avec  la 
commission  de  faire  publier  et  mettre  en  vip^ueur  dans  le  du- 
ché le  nouveau  tarif  pour  les  denrées  coloniales  et  tous  les 
règlements  nécessaires  pour  l'entrée  et  le  transit  des  marchan- 
dises i).  Il  me  semble  que  Ton  suivra  exactement  ce  qui  vient 
dètre  fait  dans  le  royaume  de  Saxe,  en  y  assujettissant  même 
les  ports  francs  de  Gracovie  et  de  Térespoi.  Des  mesures  ont 
été  prises  pour  l'exécution  et  le  décret  royal  à  ce  sujet,  qui 
devait  être  publié  dans  la  gazette  de  snmedi  dernier,  ne  le  sera 
que  dans  celle  de  demain*)... 

]ô«.  Warssawa,  8  listopada  1810. 

Uwagi  Serry  nad  not^  ks.  Foniatowskiego  *). 
A.  R  Pologne  82H  f.  336.  Obsenations,  s.  d. 

^)  Z  raportu  Bourgoinga,  24  oot.  1810  (déchiffrement)  »Le  baron  de  Man> 
teuffel,  un  des  principaux  membres  du  conseil  des  finances  déjà  connu 
avantageusement  des  polonais,  part  demain  pour  Varsovie,  chargé  d'une 
mission  du  Roi  de  Saxe  il  est  porteur  du  décret  qui  étend  au  duché  de 
Varsovie  le  nouveau  tarif  qu*un  a  préparé  avec  autant  de  célérité  que  de 
secret  [dekret,  zawieraj^cy  now^  taryfç  celn^  ogfoszony  1  pazdz.  1810,  4  list. 
Napoléon  sapytywai  OhHmpagnego:  Le  tarif  qui  a  été  admis  pour  la  Saxe, 
Test-il  été  pour  le  duché  de  Varsovie?  Car,  de  Nap.  XXI,  295  n"*  17098), 
pour  prévenir  les  combinaisons  frauduleuses.  Il  est  aussi  chargé  d'aviser 
sur  les  lieux  aux  moyens  d*efTectuer  Temprunt  que  TËmpereur  invite  Fré- 
lieric  Auguste  à  ouvrir  en  lui  offrant  de  le  favoriser*.  A.  E.  Saxe  79  f.  410. 
Papiery  dotycz^e  tej  misyi  Manteuffla  A.  D.  Acta  Commissionis  des  Kas- 
^D  and  Reohnungswerk  und  die  Pinanzverwaltung  des  Herz.  Warschau 
betr.  1810  1.  8620. 

*)  Dekret  z  24  paidz.  i  uzupelnienie  z  27  pa^.dz.  iDe.  pr.  II.  4H4  -  442) 
o^loszone  w  Qtuf.  kor,  warse.  1810,  6  list.  n®  89. 

*)  Nota  ks.  Foniatowskiego,  z  8  list.  1810. 

Pour  compléter  le  matériel  de  l'équipage  d'artillorie  de  campagne 
du  duché,  il  faut: 

216  caissons    30  chariots,  forces  et  affûts 

350  attelages   200  paires  de  roues  de  reehauge. 

Ces  objets  avec  Tachât  de  200.000  livres  de  plomb  et  le 
reste  des    approvisionnements    d'artillerie,   ont  été  évalués  à  t1.     880.000 

La  première  mise  de  980  hommes,  devant  former  un  ba- 
taillon, supplémentaire  d'artillerie  pour  la  conduite  du  train     .    «      196000^ 

l^otal  florins  1.076.000 

Pour   compléter  le  nombre    des    chevaux   d'escadron    de   Tartillerie 
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Je  crois  la  quantité  de  ces  approvisionnements  calculée 
bien  en  grand.  Le  nombre  des  chovaux  qu*on  voudrait  avoir 
«n  sus  des  2000  et  quelques  que  Ton  a,  pourrait  être  exagéré 
à  moins  qu'on  n'ait  en  vue  les  attelages  nécessaires  «u  nouveau 
train  d'artillerie  qui  a  été  gracieusement  annoncé. 

De  toutes  manières  le  défaut  de  moyens  pécuniaires  em- 
pêchera d'augmenter  le  matériel  de  Tarlillerie.  comme  cela 
pourrait  avoir  lieu  même  dans  Thiver.  S*il  entrait  dans  les  hautes 
vues  de  S.  M.  qu'on  procurât  sans  retard  une  partie  des  appn>- 
visionnements  indiqués,  il  y  aurait  un  moyeîi  et  qui  serait  celu; 
d'avancer  au  duché  un  à  compte  de  500.000  fcs.  plus  ou  moins 
sur  la  liquidation  des  subsistances  militaires  que  le  duché 
«  fournies  en  18(^7/8  au  3-me  corps  de  la  Grande  armée.  Mai6 
pour  que  cet  argent  fût  sûrement  appliqué  à  sa  destination,  il 
faudrait  qu'à  mesure  du  confectionneraient  des  objets,  il  fût 
délivré  directement  à  rin.specteur  générai^)  et  au  directeur  de 
i'artillerie*)  qui  sont  tous  les  deux  français.  S'il  convenait  de 
déguiser  la  nature  et  l'origine  de  ce  secours,  on  pourrait  ie 
cacher  sous  la  forme  d'un  prêt  que  l'agent  intermédiaire  ferait 
sur  la  créance  qui  reviendra  au  duché  de  la  liquidation  ci-desîius 
énoncée. 

Pour  les  travaux  de  fortifications  ta  saison  ne  permettra 
guère  de  les  pousser  avec  vigueur  quand  même  les  fonds  ne 
manqueraient  pas.  Cependant  les  chefs  du  génie  pleins  de  con- 
fiance dans  le  résident  de  S.  M.,  ont  donné  vin  ajierçu  des  dé- 
pense» que  les  ouvrag<'s  des  6  mois  à  venir  nécessiteraient. 
On  le  présente  égalenient  ci-joint  et  l'on  doit  ajouter  que  le 
gouvernement  ducal  fournira  difficilement  la  moitié  des  fond?» 
de  cet   état*). 

à  chevnl,  ainsi  que  les  attelages  do  Téquipagi^  (W.  cainpa^n^  il  manque 
8561  chevaux.  (Â.  E.  Pologne  326  f.  335). 

')  Pelletier  Jan  Chrzciciel,  1777—1862,  szef  batalionu  180*,  puïkownik 
1807,  gen.  brygady  1809,  inspektor  peneralny  artyleryi  Ksiçstwa,  w^ziçty  do 
niewoli  pod  Wiazni^  i  uwolniony  dopiero  w  r.  1814,  za  stu  dni  w&lczy  po 
strooie  Napoleona;  do  sluiby  czynnej  przywrôcony  po  rewolucji  lipoowej, 
komendant  Rzkél  artyleryi  w  Tuluzie,  Metz  i  Paryiu.  generaMeulenant 
(1836),  inspektor  artyleryi,  w  dymisyi  od  r.  1849. 

*)  Bontemps  Piotr,  uczen  szkofy  politechnicznej,  szef  batalionn  1809, 
dyrektor  artyleryi  pieszej,  puikownik  1810,  gênerai  brygady  1828,  um.  1840. 

*)  Mcmoryal  Malleta  z  dn.  7   list.  oblicza  ogôln^  sumç  wydatkôw 
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157.  Wansawa,  10  listopada  1810. 

Niewielkie  sily  rosyjskie  na  Litwie.  Nieporozumienia  graniozne  z  Ko- 
fi vHnami  na  Narwi. 

A.  E.  Pologne  326  f.  340. 

...Les  renseignements  habituels  que  je  reçois  des  bords 
de  la  Narew  confirment  Topinion  où  je  suis  toujours  de  la  mo- 
dicité des  forces  militaires  dans  ces  provinces  limitrophes.  Les 
bruits  qu'on  répand  de  temps  à  autre  de  larrivée  de  nouvelles 
tniupes  ont  souvent  Tair  d'une  intention  pour  cacher  la  fat- 
Me^:se  actuelle  des  moyens  sur  les  lieux. 

Cependant  il  y  a  quelques  jours  que  des  officiers  russes, 
que  l'on  a  cru  des  officiera  du  génie,  ont  longé  dans  une  barque 
la  Narew  vis  à  vis  de  Tykocin,  ville  frontière  du  département 
varsovien  de  Lomza,  que  la  Narew  sépare  du  district  russe 
ne  Bialystok.  Cette  rivière  forme  sur  ce  point  deux  bras,  dont 
celui  à  gauche  et  plus  petit  est  sur  le  territoire  ducal.  Le  thaï- 
\iegrdubras  droit  forme,  à  ce  que  Ton  prétend  ici,  la  véritable 
iiîrnp  de  démarcation.  L'iie,  qui  est  au  milieu,  est  dit-on  un 
•  bjet  de  convoitise  pour  les  voisins.  Les  officiers  ci-dessus  in- 
diqués qui  paraissaient  vouloir  lever  des  plans  et  sonder  la 
rivière,  ont  excité  l'attention  du  sieur  Bellefroid  sous-préfet  de 
Tykocin,  homme  vigilant,  dévoué  et  qu'on  n'apprécie  pas  assez 
ici'».  Sur  Tavis  que  ces  officiers  venaient  encore  une  seconde 
fois,  il  s'y  est  porté  et  a  interrogé  ces  officiers  sur  ce  qu'ils 
prétendaient  faire.  Ils  répondirent  d'abord  qu'ils  voulaient  re- 
dresser la  cours  de  la  rivière,  ce  qui  tendrait  à  acquérir  du 
terrain  au  dépens  du  duché.  Sur  la  déclaration  du  sous-préfet 
portant  qu'il  s'y  opposerait,  ils  se  contenteraient,  disaient^ils, 
de  sonder  la  rivière,  il  répliqua  qu'il  ne  souffrirait  pas,  qu'ils 
fu8S(^nt  dans  le  bras  gauche  de  la  rivière,  ni  en  deçà  du  thal- 
weg du  bras  droit.  Ils  se  retirèrent  là-dessus,  en  faisant  beau* 
r<iup  d*excuses.    J'apprends    tout  à  l'heure    par   la   même  voie 

na  1.788.000  za  czas   od  listopada  1810  do  maja  1811.  A.  E.  Pologne  3^6 
l  338—9. 

*)  Z  raportu  Tarskiego  do  wladz  rosyjskich,  4  sierpnia  1811.  >Mon 
voisin,  M.  Bellefroid  correspond  directement  avec  tous  les  ministres  à  Pa- 
ris, c'est  pourquoi,  il  est  détesté  par  tout  le  monde  *Tsa  guerre  natUmaiê 
^e  18Î2<  S.  I,  t.  IV,  255  n»  41. 
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qu*un  régiment  de  1200  hommes  d*infanterie  russe  est  arriTé 
à  Biatystok  et  qu'on  fait  un  recrutement  dans  cette  province, 
o6  qui  a  occasionné  Tévasion  de  quelques  ouvriers  et  artisans, 
qui  ont  passé  sur  le  territoire  ducal. 

158.  Warssawa,  15  listopad  1810. 

Ludwik  ks.  Wirtemberfllù  aresztowany  w  Warszawie. 
A.  B.  Pologne  326  f.  349—50.  N<>  5. 

...Le  prince  Louis  de  Wurtemberg^),  frère  de  S.  M.  ie  roi 
de  ce  nom,  dont  la  conduite  militaire  dans  le  temps  qu'il  a  servi 
la  Pologne  n'a  pas  laissé  ici  des  impressions  trop  favorables 
et  qui  avait  fait  beaucoup  de  dettes  à  Varsovie,  s'est  rendu 
dernièrement  ici.  Plusieurs  de  ses  créanciers  se  sont  adressées 
au  tribunal  civil  et  ont  obtenu  la  déclaration  qu'il  y  avait  lieu 
à  la  prise  de  corps  et  la  disposition  de  placer  des  huissiers 
dans  Tauberge  où  ce  prince  est  logé,  pour  empêcher  son  éva- 
sion. Le  prince  s'est  adressé  au  ministre  de  la  justice  et  au 
Conseil  d*Etat  qui  ont  pensé  de  ne  pouvoir  arrêter  la  marciie 
judiciaire,  et  je  sais  que  Ton  a  donné  par  exprès  connaissance 
au  Roi  de  ce  qui  se  passe.  Après  tout  cela  le  pce  de  VVûrtem- 
bertr  a  jugé  à  propos  de  m'envoyer  par  son  aide  de  camp  une 
lettre  où  il  expose  ce  qui  lui  arrive,  et  réclame  la  protection 
du  ministre  du  souverain  protecteur  de  la  Confédération  du 
Rhin,  dont  le  chef  de  sa  famille  le  Roi,  son  frère,  est  membre. 
Cependant  j'ai  pensé  qu'il  ne  m'appartenait  pas  de  prendre 
part  à  une  affaire  particulière,  qui  ne  regardait  aucun  sujet  de 
8.  M.  l'Empereur  et  Roi  et  pour  laquelle  je  n'avais  ni  instru- 
ction, ni  commission  particulière  qui  m'autorisât  à  m'écarter  de 
la  règle  générale.  J'ai  répondu  en  exprimant  touH  mes  regrets 
de  l'impuissance^  où  je  me  trouvais  de  répondre  à  son  attente. 
et  mon  désir  que  les  raisons  qu'il  croit  d'avoir,  soient  accueil- 
lies par  le  irouvernement  du  pays  qui  en  connaîtra  avec  la 
justice  et  la  sagesse  qui  caractérisent  le  prince  qui  en  est  le 
souverain.  J'ose  espérer  que  ma  conduite  à  cette  occasion  sera 
approuvée  par  V.  E.  *). 


>)  Wirtembereki  ksit^z^  Ludwik,  1756—1817,  xiçc  Csarioryskich,  gê- 
nerai dywisyi  i  dowédca  dywizyi  inalopolskiej,  oslawiony  na  skutek  kaai- 
pmii  1792  r. 

«^  Niemcewicz.  I,  :.^S9— 2^0. 
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159.  Warazawa,  24  listopada  1810. 

Sluzba  wywiadowcza  na  pograDÎczu  rosyjskim. 
A.  £.  Pologne  326  f.  354.  Eq  chiffre.  N«  8. 

...Mgr.,  les  recherches  les  plus  exactes  sur  les  forces  mili- 
taires des  provinces  voisines  de  la  Russie  sont  suivies  depuis 
q*]înze  jours.  J'attends  un  premier  rapport  pour  le  commence- 
ment de  décembre.  L'expérience  m'a  appris  que  rien  n'est  moins 
Mir  que  les  nouvelles  qu'on  peut  puiser  à  Léopol  sur  ce  sujet. 

IHO.  Warszawa,  3  gmdnia  1810. 

Ddkret  cesarski  o  towarach  kolonialnyoh. 
A.  E.  Pologne  326  f.  357.  N*  9. 

Le  décret  impérial,  dont  vous  me  faites  l'honneur  de  nie 
donner  communication  en  date  du  10  dernier  n'est  point  encore 
connu  dans  le  duché  ^).  D'après  les  principes  que  V.  E.  déve- 
loppe, il  me  sera  aisé  à  l'occasion  de  faire  sentir  l'équité  de 
l'exemption  qui  est  accordée  aux  denrées  coloniales  importées 
directennent  de  l'Ile  de  France  et  de  Batavia  et  de  répondre 
à  ce  que  la  malveillance  et  l'intérêt  de  nos  ennemis  objectent 
aux  grandes  mesures  qui  ont  été  prises  chez  nous  et  suivies 
dans  les  Etats  de  la  Confédération  du  Rhin  pour  exclure  du 
Continent  le  commerce  anglais. 

Je  vois  avec  peine  qu'il  s'est  écoulé  un  mois  depuis  que 
les  ordres  du  Roi  et  Duc  ont  commandé  des  mesures  analo- 
gues dans  le  duché  et  qu'on  n'est  pas  encore  en  état  de  lui 
présenter  un  rapport  sur  l'exécution  et  ses  résultats... 

M.  Wansawa,  15  gradnla  1810. 

Obawy  warszawskiego  sztabu  generalnego  przed  Rosy^. 
A.  B.  Pologne  326  f.  363.  N«  10. 

...Je  crois  que  depuis  les  dispositions  dont  il  y *)  est  que- 
stion, ont  paru  moins  sérieuses  à  l'état  major  général  de  l'ar- 
mée du  duché  qu'il  ne  les  avait  trouvés  d'abord.  Je  ne  tairai 
pas  à  V.  E.  que  le  même    ministre  et  le  chef  de  l'état   major 


^  Bua.  des  Uns.  S.  IV,  B.  884  n*  6067  (dekret  1  list  1810). 
^  Ogôlny  raport  o  rachadi  wojak   rosyjskioh,  z  10  gradnia  1810. 
A.  a  Pologne  386  f.  361. 


270  IM8TRUKGYE  I  DBPRSZB  1810  U— S7-S».  XIL 

général  se  joignirent  il  y  a  quelques  jours  pour  m'exprimer 
un  souci  et  même  des  inquiétudes  de  ce  qu'ils  pourraient  se 
trouver  exposés  seuls  à  un  premier  choc  avec  des  forces  qu  ils 
jugeaient  disproportionnées. 

C'était  exactement  une  répétition  de  ce  qu'ils  me  dirent 
en  ce  genre  au  mois  de  mars  1809  à  laquelle  époque  se  ma- 
nifestaient les  symptômes  de  la  dernière  guerre  avec  l'Autriciie, 
qui  éclata  bientôt  après.  Maintenant,  comme  alors,  je  les  ai  en- 
couragés en  les  appelant  à  avoir  de  la  confiance  dans  eux- 
mêmes,  confiance  qui  fait  partie  de  ce  courage  moral  encore 
plus  essentiel  pour  des  chefs,  que  la  valeur  personnelle  et  qui 
a  été  justifiée  en  dernier  lieu  par  l'expérience.  J'ajoutai  qu'ils 
sont  plus  forts  aujourd'hui,  qu'ils  font  jamais  été,  et  qu'au  reste 
la  bonne  harmonie  qui  règne  entre  les  deux  cours  impériales 
devaient  exclure  toute  espèce  d'inquiétude.  Mais  le  texte  d'en- 
couragement qui  a  plus  d'elTet  sur  eux  et  dont  je  n'ai  point 
négligé  et  ne  négligerai  jamais  de  faire  usage,  c'est  de  leur 
rappeler  la  protection  de  8.  M.  l'Empereur  dont  l'armée  du 
duché  reçoit  si  souvent  des  marques^)... 

m.  WarsMwa,  27  gradnia  1810. 

Rzekomo  ulgi  celne  dla  Gdaûska. 

A.  Ë.  Pologne  326  f.  376.  N<>  12  note  du  ministi-e:  en  iDsbuirf 
M.  MassJas. 

...Cependant  j'ai   demandé   au    ministre  des   financer   de 


^)  Z  raportu  Bourgoinga,  z  Drezna,  2  stycz.  1811:  >de  part  et  d'au^^ 
(Polacy  i  Rosyanie)  on  s'y  attend  à  la  guerre.  Du  côté  des  russes  cV  si  de 
la  crainte,  de  celui  des  polonais  c'est  de  re»pérance.  Je  pense  avec  le  Koi 
de  Saxe  et  son  ministre  qu'il  est  loin  des  intentions  de  S.  M.  1.  qu'on  doone 
de  Taliment  à  l'un  ou  l'autre  de  ces  sentiments.  Aussi  le  monarque  saxon 
ne  cesse-t-il  de  faire  recommander  le  calme  et  la  modération  à  ses  sujets 
militaires  et  civils  du  duché.  11  me  disait  hier  au  cercle  de  la  reine  que 
les  polonais  pouvaient  bien  à  leur  insu  peut-être  s'exagérer  les  préparatifs 
de  la  Russie  et  lui  prêter  des  intentions  qu'elle  n'avait  pas,  mais  qu'il  fal- 
lait que  l'Empereur  fût  parfaitement  instruit  non  seulement  des  moave- 
ments  militaires  bien  constatés  ou  non,  mais  aussi  de  la  disposition  des 
esprits  et  qu'il  continuerait  à  mf"  faire  communiquer  tous  les  rapports  qui 
arriveraient  des  frontières  du  ducbé«.  A.  E.  Saxe  80  L  ô — 6  dalszy  ci;|g 
depeszy  w  streszczeniu  Bonnefons,  332-3. 
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s'expliquer  sur  cette  question  ^)  et  il  vient  de  m'assurer  que  tout 
ce  qui  est  expédié  de  Danzig  pour  le  duché  est  soumis  aux 
mômes  taxes  de  douane  et  autres  droits  que  supportent  les 
provenances»  de  tout  autre  pays  et  que  le  gouvernement  actuel 
n'a  accordé  aucune  faveur  ou  préférence  à  Tégard  du  com- 
merce de  Danzig.  Il  pouvait  re.ster  à  examiner,  si  dans  le  tait 
la  distinction  présumée  avait  lieu  à  l'insu  des  premières  auto- 
rités et  par  une  connivence  tacite  ou  tolérée  des  préposés  aux 
douanes.  Les  informations  que  j'ai  pu  me  procurer  jusqu'à  ce 
jour,  i.e  m'ont  rien  fnit  connaître  de  semblable.  II  paraîtrait  que 
l'indication  qui  a  été  donnée  là-dessus  à  F^aris,  devrait  être  at- 
tribuée à  la  jalousie  inquiète  de  quelques  commerçants  de» 
aatres  pays  voisins  du  duché... 

163.  Champa^y  do  Serry.  Paryi,  29  grodnia  1810. 

Zawiadamia  o  przeniesieniu  Serry  do  Stuttgardu. 
A.  B.  Pologne  326  f.  377.  Minute. 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  une  ampliation  du  décret^ 
par  lequel  S.  M.  vous  a  nommé  son  envoyé  extraordinaire 
ft  ministre  plénipotentiaire  près  S.  M.  le  Roi  de  Wurtemberg 2), 
Vous  voudrez  bien  faire  vos  dispositions  pour  vous  rendre 
à  votre  nouvelle  destination,  mais  vous  ne  quitterez  point  Var- 
sovie avant  l'arrivée  de  M.  le  baron  Bignon  désigné  pour  vous 
remplacer.  Vous  vous  ferez  le  plaisir,  je  n'en  doute  point,  de  lui 
communiquer  toutes  les  notions  intéressantes  que  vous  avex 
pu  recueillir  sur  les  hommes  et  sur  les  choses  et  en  général 
tous  les  documents  que  vous  jugerez  utile  de  lui  confier  pour 
le  bien  du  service  de  S.  M.  I. 

Vos  lettres  de  récréance  vous  seront  portées  par  M.  Bi- 
gnon, si  je  n'cû  point  une  occasion  de  vous  les  adresser 
plus  tôt. 

»)  Champagny  do  Serry,  8  grud.  1810  »Il  a  été  représenté  au  gou- 
vernememt  français  que  le  duché  de  Varsovie  tire  une  grande  partie  de 
ses  provisions  de  Danzig  et  que  ces  provisions,  lorsqu'il  est  bien  constaté 
que  c'est  de  Danzig  qu'elles  viennent,  sont  soumises  dans  le  duché  à  des 
droits  beaucoup  moindres  que  celles  de  môme  espèce  qui  viennent  d'ailleurs. 
Je  vous  invite  à  vouloir  bien  vous  assurer,  si  ce  fait  est  exact,  et  m*en 
mstruiret  minute.  A.  E.  Pologne  826  f.  860. 

»)  Dekret  nominaoyjny  26  décembre  1810.  A.  N.  AF  IV  pi.  3937  n*  1. 
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J'enverrai  vos  lettres  de  créance  pour  le  Roi  de  Wûrtem 
berg  et  des  instructions  à  M.  de  Mulartic,   secrétaire   de   léga- 
tion à  Stuttgart  et  chargé  d'affaires  par  intérim  ^)  qui  vous  les 
remettra  au  moment  de  votre  arrivée. 

164.  Warssawa,  29  gradnia  1810. 

Dozôr  nad  pras^  Ksiçstwa. 

A.  B.  Pologne  326  f.  378—9.  N.  13. 

...je  viens  de  prier  M.  le  ministre  de  la  police  de  me 
communiquer  d'avance  ces  actes  du  gouvernement  puisque 
d'après  un  système  établi  au  Conseil  d'Etat,  mais  qui  n'est  pas 
toujours  rigoureusement  suivi,  les  actes  publics  qui  doivent 
être  publiés  dans  les  gazettes,  sont  transmis  du  secrétariat  du 
Conseil  au  ministère  de  police.  Le  bureau  de  la  censure  des 
journaux  étant  près  de  ce  ministère,  pourra  m'en  donner  copie 
et  la  traduction  on  sera  faite  sans  délai.  Je  pourrai  d'autant 
plus  compter  là-dessus  que  le  chef  de  ce  bureau  m'est  dévoué 
depuis  lontrtemps  el  qu'il  est  pénétré  de  reconnaissance  pour 
la  lettre  de  recommandation  que  V.  E.  lui  a  accordée  durant 
son  dernier  séjour  à  Paris*).  D'ailleurs  les  gazettes  de  Varso- 
vie, par  un  usage  qui  s'est  établi  de  mon  temps  d'après  le.-* 
désirs  du  commandement  supérieur  du  3-me  corps  de  la  Grande 
armée  qui  était  stationnée  dans  le  duché,  ne  contiennent  en 
matière  de  nouvelles  extérieures  que  ce  qu'elles  tirent  surtout 
des  gazettes  françaises.  Le  chef  sus-indiqué  veille  à  ce  qu'elles 
ne  s'écartent  pas  de  cette  règle,  et  à  supprimer  l'insertion  des 
articles  tirés  des  journaux  allemands  et  qui  seraient  peu  con- 
venables... 

165.  Warszawa,  29  gmdnia  1810. 

Zniszczenie  skoniiskowanych  towarôw  angielskich. 
A.  £.  Pologne  326  f.  381.  Bulletin  n«  1.  Rapports. 

Il  a  été  question  dans  tous  les  lieux  publics  et  dans  quel- 
ques sociétés  en  ville  comme  dans  les  environs  de  l'anéantis- 
sement des   marchandises   anglaises  qui  a  eu  Heu  le  27  de  ce 

^)  PôénieJ  audytor  Rady  8tanu  i  sekretarz  ambasady  w  Kaasel. 
')  Szefem  biura    cenzury    hyl  Jan   Wolowski,   pairs  rekomendacyç 
JHnsiedla  do  Senffta,  Paris,  20  oct  1810  A.  D.  2757  t  LVIb  f.  U^, 
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moifl^].  On  s'est  apitoyé  sur  le  sort  des  marchands  chez  qui 
elles  ont  été  saisies,  prétendant  que  la  valeur  de  ces  marchan- 
dises bien  loin  d'appartenir  aux  anglais  avait  été  déjà  payée 
ou  rachetée  de  l'administration  militaire  française  qui  l'avait 
saisie  lors  de  l'entrée  de  la  Grande  armée  en  Pologne').  On 
a  beaucoup  jasé  contre  cette  disposition  et  celle  du  nouveau 
tarif  sur  les  denrées  coloniales.  11  est  remarquable  que  dans 
la  famille  d'un  des  premiers  fonctionnaires  publics  on  se  soit 
permis  des  plaintes  contre  notre  gouvernement  à  ce  sujet  et 
qu'un  major  de  l'armée,  ayant  la  croix  de  la  légion  et  qui 
avait  é%é  honoré  des  bontés  particulières  de  nos  généraux,  ait 
exhalé  sa  mauvaise  humeur  jusqu'à  dire  que,  si  les  mesures 
continuaient  ainsi  que  les  entraves  du  commerce  maritime,  on 
pousserait  à  bout  le  pays. 

On  a  beaucoup  parlé  d'une  prétendue  conspiration  qui 
aurait  été  découverte  à  Paris  et  à  la  suite  de  laquelle  il  y  aurait 
eu  beaucoup  d'arrestations.  Les  habitants  dans  leurs  réunions 
particulières  déclament  beaucoup  contre  la  guerre  d'Espagne. 
C'était  antérieurement  par  chagrin  de  ce  que  cela,  disaient-ils, 
détournait  de  ce  pays-ci  l'attention  de  l'Empereur,  il  paraît 
que  c'est  aujourd'hui  par  humeur.  On  s'est  étonné  et  on  a  fait 
mille  conjectures  sur  la  retraite  de  l'armée  de  Portugal.  Les 
membres  du  gouvernement  dont  l'administration  malheureuse 
indispose  les  esprits  des  administrés,  pourraient  n'être  pas  fâchés 
que  le  mécontentement  du  public  se  tournât  sur  autre  chose. 
La  police  malhabile  ou  insouciante  est  bien  éloignée  de  sur- 
veiller au  moins  ce  qui  se  dit. 

166.  Warsxawa,  5  stycxnia  1811. 

Biuro  wywiadowoze  w  Terespolu.  Ust^pienie  Theylsa  z  Biategostoku. 
A.  Ë.  Pologne  327  f.  3-4.  N«  16.  En  chiffre. 

...Sachant  qu'il  existait  à  Térespol,  ville  frontière  du  du- 
<;hé,  une  agence  générale  d'administration  des  terres  du  P-ce 
de  Czartoryski  laquelle  envoyait  pour  ses  affaires  sans  difficulté 
et  sans  que  cela   donnât  jamais  lieu  à  soupçons  des  délégués 


^)  Niemcewicz»  I,  243—4,  por.  dekrety  z  dn.  27  paidz.  1810  o  sekwe- 
tftrze  towaréw  angielskio  De.  pr.  II,  459— 461. 

>)  For.  moja  Wara&arva  w  r.  1806^7  1911,  62  i  n.;  77-8. 

inctrakere  i  dvpMM  rexyd.  franc.  18 
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dans  les  différentes  provinces  polonaises  russes,  dans  lesquelles 
ce  prince  a  des  biens  fonds,  je  découvris  bientôt  qu'une  pe^ 
sonne  de  cette  agence  était  entrée  dernièrement  au  corps 
du  génie  de  Tarmée  ducale.  Celui-ci  a  engagé  son  chef  dd 
l'agence  susdite  et  son  ancien  collègue  à  charger  les  agents 
en  tournée  de  ces  perquisitions.  Cet  officier  a  communiqué  le 
tout  à  son  colonel  qui  est  français.  Celui-ci  doit  ignorer  pour 
qui  et  pour  quel  usage  est  destiné  ce  transport  successif. 

...i)Un  M.  Ilczewski*)  a  succédé  au  sénateur  Theylsdans 
le  gouvernement  de  Biatystok.  Plus  liant  dans  ses  relations  de 
voisinage,  il  paraît  s'occuper  de  divers  changements  et  d'augmen- 
ter le  magasin  de  blé  établi  dans  cette  ville^  comme  il  y  en 
a  un  fort  considérable  à  Wilna  et  un  troisième  à  Brzesc.  Le 
gouvernement  paie  les  livraisons  qui  sont  fournies  aux  maga- 
sins, mais  en  papier  qui  perd  environ  757o- 

Le  sénateur  Theyls  qui  a  été  envoyé  dans  la  dernière 
acquisition  faite  par  les  russes  en  Galicie  pour  organiser  cette 
province,  paraît  y  suivre  le  système  qu'il  avait  observé  pendant 
longtemps  à  Biatystok  et  qui  consiste  à  laisser  les  choses  pro- 
visoirement sur  le  pied  où  il  les  trouve... 

167.  Warssawa,  7  styexnia  1811. 

Historya  konfiskaty  towarôw  angielskich. 
A.  E.  Pologne  327  f.  7—9.  Résumé  sommaire. 

Dans  les  derniers  jours  d'octobre  1810  j'appris  et  le  pu- 
blic ne  tarda  pas  à  connaître  que  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  sur 
des  offices  qui  avaient  été  passés  à  ce  sujet,  se  disposait  à  pren- 
dre des  mesures  de  rigueur  contre  le  commerce  anglais  dan» 
son  royaume  par  la  saisie  des  marchandises  provenant  de  l'in- 
dustrie ou  du  sol  de  l'Angleterre  et  par  un  nouveau  tarif  de 
douanes  sur  les  denrées  coloniales  >).  L'administration  du  duché 
n'avait  reçu  aucun  ordre  à  ce  sujet  Là-dessus,  je  priai  mon 
respectable  collègue  de  Dresde  de  me  dire,  si  la  mesure  ado- 
ptée pour  la  Saxe  ne  devait  pas  bientôt  s'appliquer  au  duché. 


>)  En  clair. 

*)  Administratorem  bialostockim  byt  Siemion  AlekBandrowîoE  Sscier- 
binin. 

S)  Bonnefons,  886—381. 
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L'affirmation  se  trouva  dans  une  réponse  qui  me  fut  apportée 
par  M.  le  conseiller  de  finances  de  Saxe  Manteuffel  que  S.  M. 
le  Roi  envoyait  ici  pour  s'occuper  entre  autres  de  concert  avec 
le  ministre  des  finances  ducal  de  cette  même  mesure  dans  le 
duché.  M.  Manteuffel  vint  m'en  parler  de  suite,  connaissant  l'uti» 
lité  de  ne  pas  divulguer  la  chose  avant  la  publication  des  dé- 
crets et  de  faire  vite  et  de  la  manière  la  plus  complète.  Je  le 
confirmai  dans  ces  bonnes  dispositions.  Mais  cependant  le  retard 
de  quelques  jours,  retard  que  je  crois  dû  plus  particulièrement 
à  rinexpérience  dans  l'administration  des  douanes,  eut  lieu.  Il 
n'est  pas  douteux  pour  moi  que  ce  répit  a  été  mis  à  profit  par 
bien  des  gens,  surtout  dans  un  pays  où  l'espèce  de  juifs  la 
plus  indécrottable  se  mêle  de  toutes  les  affaires  de  trafic  et 
d'argent.  Le  bruit  public  a  même  couru  avec  quelque  fonde- 
ment qu'un  premier  fonctionnaire  public  a  été  séduit  par  l'avan- 
tage présumé  de  revendre  au  moins  avec  le  bénéfice  de  la 
différence  du  nouveau  tarif  les  sucres  et  cafés  qu'il  pouvait 
acheter  à  meilleur  compte  avant  la  publication  des  décrets 
royaux,  qui  lui  étaient  connus.  Si  le  fait  est  vrai,  il  est  plus 
probable  pour  moi  qu'il  a  couvert  ainsi  de  son  nom,  de  son 
domicile  des  quantités  de  ces  denrées  coloniales  qui  n'ont  pas 
été  ensuite  déclarées. 

Les  décrets  ont  été  publiés  à  Varsovie  du  5  au  10  no- 
vembre et  sous  les  deux  dates  j'ai  rendu  compte  à  V.  E.  de 
leur  publication  et  des  mesures  prises  en  général  sur  ce  sujet 

Je  ne  pense  pas  que  les  ordres  et  les  dispositions  aient 
eu  lieu  simultanément  dans  toutes  les  villes  du  duché,  ni  même 
aussi  efficacement  à  Cracovie,  Térespol,  Posen,  Bromberg  et 
les  grandes  douanes  d'entrée  de  Filehne  et  Fordon. 

J'ai  vu  dans  l'intervalle  le  ministre  des  finances  et  j'ai 
tâché  de  le  convaincre  de  la  nécessité  de  mettre  de  l'ensemble 
et  de  la  diligence  dans  l'exécution  et  de  l'utilité  de  ne  pas 
prêter  l'oreille  à  des  demandes  d'exceptions  inadmissibles  sur- 
tout avant  les  déclarations  et  les  saisies.  Des  négociants  de  la 
ville  ont  été  chez  moi  à  ce  sujet,  je  les  ai  conseillés  à  concourir 
de  bonne  foi  à  une  grande  mesure  qui  avait  pour  premier  et 
seul  but  d'affranchir  le  commerce  du  continent  de  la  tyrannie 
maritime.  Cependant  après  deux  mois,  M.  Manteuffel  n'a  pu  re- 
tirer du  ministre  un  état  quelconque  de  la  quantité  des  saisies 

18* 
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et  des  déclarations  et  j'ai  grand  sujet  de  croire  que  même  en 
oe  moment  on  n*a  encore  recueilli  que  la  connaissance  de  ce 
qui  a  été  fait  à  Varsovie.  Le  27  décembre  on  a  détruit  publi- 
quement à  Varsovie  le  produit  de  la  saisie  des  marchandises 
anglaises  dans  la  ville.  J*en  ai  rendu  compte  dans  ma  dépèche 
du  même  jour  [29].  Dans  la  gazette  du  29  en  publiant  ce  fait  on 
a  ajouté  que  la  valeur  des  objets  brisés  ou  détruits  pouvait 
monter  à  près  de  200.000  florins  de  Pologne.  Cela  me  parut 
un  peu  vague.  Je  fis  prier  le  directeur  des  douanes  de  me 
communiquer  la  note  et  l'estimation  précise  des  articles.  Ce 
n'est  qu'après  en  avoir  parlé  une  seconde  fois  au  ministre  des 
finances  et  que  depuis  hier  que  j'ai  reçu  la  note  qui  se  trouve 
ci-dessous  transcrite  ^).  On  voit  encore,  comme  je  l'ai  déjà  mandé 
à  V.  Ë.,  des  cafés,  des  sucres  et  des  cotons  qui  se  vendent  à  des 
prix,  qui  ne  sont  pas  à  la  hauteur  du  nouveau  tarif,  soit  qu'il 
y  ait  eu  beaucoup  d'imperfection  dans  les  mesures  prises  ou 
peu  de  bonne  foi  dans  les  déclarations,  soit  que  le  voisinage 
des  Etats  autrichiens  et  russes  facilite  des  introductions  en  con- 
trebande. 

Enfin,  les  droits  qu'on  prélève  ou  qu'on  prélèvera  de  den- 
rées coloniales  qui  ont  été  déclarées  exister  dans  le  duché,  pro- 
duiront une  somme  beaucoup  moindre  de  ce  que  l'on  a  pensé 
même  à  Dresde.  Cela  jusqu'à  un  certain  point  est  l'efTet  natu- 
rel de  ce  que  le  commerce  intérieur  de  ces  articles  ne  se  fai- 
sait qu'en  détail  et  qu'il  n'y  a  pas  dans  les  villes  plus  consi- 
dérables de  négociants  assez  riches  de  fonds  ou  de  crédit  pour 


^)  Note  des  marchandises  anglaises  qui  ont  été  saisies  chez  les  mar- 
chands de  Varsovie  et  brûlées  ou  brisées,  le  27  décembre  1810. 

3  caisses  de  marchandises  renfermant  des  mousselines  brodées,  bro- 
chées, percales,  manchesters,  nankins,  indiennes,  basins  et  manohesters 
de  coton; 

53  caisses  de  faïence,  en  assiettes,  plats,  tasses,  plateaux,  chandeliers  etc.  ; 
2      —      de  boutons  d'acier; 

1      —      grande  contenant  chandeliers  de  laiton  et  boucles  d'acier; 
1      -—      contenant  différentes  pièces  de  laiton; 

1  —  —         des  crayons,  papier  et  chaînes  de  montre; 
48      —      remplies  de  bouteilles  de  bière; 

2  tonneaux  et  20  caisses  de  porter; 
8  caisses  de  poivre  d'Angleterre; 

3  caisses  contenant  des  bouteilles  d'arac. 
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avoir  pu  y  attirer  des  dépôts  de  quelque  valeur  ou  des  consi- 
gnations majeures. 

Il  me  semble  probable  que  la  partie  qui  produira  davan- 
tage et  plus  sûrement  c'est  ce  que  Ton  retirera  des  marchan- 
dises qui  se  trouvaient  en  transit. 

U8.  Wansawa,  24  stycxnia  1811. 

Bony  saskie.  Likwidacya  sum  wydanych  na  utrzymanie  armii  frao- 
euskiej  podesas  kampaniî  1807  r.  Sprawdzanie  materyalôw.  Sposôb  kom- 
penaaty  wzajemnych  zobowi^zaA,  proponowany  przez  Serr^. 

A.  Ë.  Pologne  827  f.  15—17.  Note:  à  comparer  les  renseignements 
donnés  par  M.  Dara^). 

...Le  commissaire  du  Roi  pour  la  compensation  aux  ter- 
mes de  la  convention  de  Bayonne  m'a  remis  Tétat  ci  joint  de 
divers  créanciers  de  la  Grande  armée')  pour  fournitures,  porteurs 
d'ordonnances  délivrées  par  M.  l'intendant  général  C-te  Daru. 
Ces  ordonnances  devaient  être  acquittées  en  bons  de  Saxe.  Ces 
bons  étaient  tous  de  10.000  fcs.  et  les  sommes  et  les  intérêts 
divers  n'ont  pas  permis  aux  possesseurs  sus-dits  d'ordonnances 
d'ajouter  la  différence  entre  cette  somme  ronde  et  celle  de 
titres  respectifs  ou  de  se  réunir  ensemble  pour  cet  objet. 

La  convention  signée  à  Paris  au  mois  de  février  1810>)  ré- 
duit à  3.400.000  fcs.  la  quantité  de  ces  bons  dont  la  France 
a  disposé  ou  pu  disposer  pour  cet  effet  et  je  ne  sais  pas  pré- 
cisément, si  cette  somme  n'a  pas  été  entièrement  employée. 
En  tout  état  de  cause  ces  possesseurs  d'ordonnances  en  règle 


*)  Nota  ministeryum  :  «Liquidation  des  créances  mutuelles  de  la  France 
et  du  duché  de  Varsovie 

compte  envoyé  par  M.  Serra  compte  de  M.  Daru 

créance  du  duché  10.159.903.81  10.159.903.81 

dette  du  duché  .  .    4.884.713.9é  9.662.377.41 

dette  de  la  France    5.275.189.87  497.526.40 

[wediug  Etat  présumé  blçdnie  [d'après  la  lettre  du  25.  XII.  1810 

Â.  £.  Pologne  326  f.  374].  A.  E.  Pologne  326  f.  370-3]. 

M.  Serra  dans  la  lettre  ci-jointe  parait  croire  à  Texactitude  du  compte 
envoyé  par  lui.  — *  Ce  compte  n'embrasse  qu'une  partie  des  objets  à  liquider. 
Les  liquidations  oontinuentc.  A.  E.  Pologne  327  f.  19. 

*)  Wediug  noty  Kochanowskiego  ogôlna  suma  wynosi  23.573  frc. 
43  ctm. 

S)  Zléltowski  Die  Finanzen  dês  Herg.  Warsehau  1892,  II,  54—5. 
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8*adressent  sous  les  auspices  de  leur  gouvernement  à  la  justice 
et  aux  bontés  de  S.  M.  I. 

Le  ministre  de  l'intérieur  du  duché  sur  les  ordres  du 
Roi  et  l'entremise  du  même  commissaire  royal  m'a  présenté 
la  liquidation  faite  pour  sa  part  à  ce  qu'il  assure  d'une  livrai- 
son de  subsistances  militaires  fournie  par  le  département  de 
Ptock  alors  aux  soins  de  M.  le  sénateur  Wybicki  qui^  sur  ce 
que  lui  écrivirent  par  les  ordres  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi 
MM.  les  ducs  de  FriouP)  et  de  Bassano'),  exécuta  divers  ap- 
provisionnements nommément  pour  le  5-e  corps  de  la  Grande 
armée,  tandis  que  le  quartier  général  impérial  était  à  Oslerode. 
On  m'a  délivré  les  pièces  de  cette  liquidation  et  si  S.  M.  veut 
qu'on  la  prenne  en  considération,  il  me  paraît  nécessaire  de 
faire  vérifier  et  liquider  ce  travail  par  un  ordonnateur  et  le 
soumettre  après  à  l'examen  définitif  d'un  intendant  général 
de  l'armée.  Au  surplus  j'ai  déclaré  au  commissaire  royal  que 
dans  la  circonstance  et  par  la  matière  de  l'objet  cela  ne  faisait 
pas  partie  de  la  commission  qui  nous  occupe,  et  il  en  est  convenu. 

Au  sujet  de  cette  commission,  S.  M.  le  Roi  de  Saxe  ma 
fait  connaître  par  divers  moyens  et  d'une  manière  qui  indique 
des  regrets  honorables  et  précieux  pour  moi,  son  désir  parti- 
culier qu'elle  pût  achever  entièrement  ce  dont  elle  a  été  char- 
gée de  part  et  d'autre,  avant  mon  départ 

Vous  savez,  Mgr.,  que  l'ordonnateur  Monnaya)  est  occupé 


*)  Duroc  Gérard  Krzysztof  Michel,  ksi^z^  Frioul,  1772—1813,  po  wyj- 
âciu  ze  szkoly  w  Brienne  przywi^zany  do  Napoleona  odbyljako  jego  adju- 
tant,  kampanlQ  wlosk^  i  egipsk^,  jako  pierwszy  adjutant  i  gen.  brygady 
po  kampanii  1800  r.  wzy wany  do  misyi  dyplomatycznych  w  Wiedniu,  Berlioie. 
Petersburgu,  Stokholmie  i  Kopenhadze^  gênerai  dywizyi  i  wielki  marszalek 
dworu  (1804)  prowadzil  pertraktacye  o  neutralnoâé  Prus  (1805),  o  wl^czenie 
ksiçstw  saskich  do  konfederacyi  reAskiej  (1806),  oraz  o  pozbawienic  Por- 
tugalii  samodzielnoàci  (1807),  odbyl  kampanie  1806,  1807,  1809,  zgin%I  ra- 
niony  pod  Wiirtzcn. 

')  Maret,  Bernard  Hugo,  ksi^àe  Bassano  1763—1839,  mmister  sekre> 
tarz  stanu,  17.  IV.  1811  minister  spraw  zewnçtrznych,  powtémie  minister 
•ekretarz  stanu  20  XI.  181  H. 

*)  L'ordonnateur  Monnay  [Stefan,  1765—1821]  qui  était  à  Berlin  poor 
la  liquidation  et  chargé  en  même  temps  de  l'administration  des  places  de 
rOder,  en  est  parti  sar  an  ordre  du  ministre  directeur  qui  l'a  <Aargé  da 
service  de  la  32- e  division.  —  XapKOBHTb,  I,  187  n^  304  —  Davout  do  Na- 
poleona, 89  nov.  1811. 
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et  s'occupe  avec  assiduité  de  la  vérification  des  pièces  et  que 
même  d*après  vos  ordres,  je  n'ai  pas  négligé  d'aiguillonner  son 
zèle  et  son  activité.  Mais  l'abondance  de  la  matière  et  l'imper- 
fection avec  laquelle  le  premier  travail  des  bons  de  subsistan- 
ces a  été  présenté,  ce   que  l'ignorance  de  nos  règles  de  com- 
ptabilité militaire  a  pu  rendre   excusable    dans  les  administra- 
tions ducales,  ont  exigé  l'emploi  d'un  temps  plus  considérable. 
Cependant  S.  M.  le  Roi,  observateur   religieux  de  ses  engage- 
ments envers  son   auguste   allié,  après   que  le  système  qu'on 
lui  a  fait  adopter  pour  faire  rentrer  les  créances  dites  prussien- 
nes n'a  pas  produit  de  résultats  heureux,  comme  je  l'avais  prévu 
et  annoncé  à  temps,   s'est  exécuté   de   ses   propres  deniers  en 
payant  ainsi   ce   qui   était  dû   au  31  décembre  dernier,  et  on 
en  fera  de  môme   pour  l'échéance   du  31  janvier  courant    Ce 
prince  voit  approcher  la  troisième  échéance  au  30  avril  suivant 
et  appréhende  de  n'être  pas  également  en  mesure  pour  y  faire 
face.  J'ai  envoyé  il  y  a  quelque  temps  à  V.  E.  sur  sa  demande 
un  aperçu  de  la  situation  de  la  compensation  à  faire,  et  il  en 
résulte  que  la  France   devra   au   duché  plus  de  4  millions    de 
francs  sans   compter  la   partie   qui   se   liquide  en  ce  moment. 
Ce  serait  offrir  une  grande   consolation  à  donner  à  cet  excel- 
lent prince,   si  S.  M.  l'Empereur  daignait   prendre   la   décision 
que  l'on  imputât  les  trois   échéances  d'avril,  juillet  et  octobre 
1811,  chacune  de  400  mille  francs,  sur  le  montant  de  la  com- 
pensation   pour  les   subsistances,  comme  il  a  permis,  que  cela 
eût  lieu  pour  les  à  comptes  qui  furent  délivrés  dans  le  temps 
par  les  ordres  de  M.  le  maréchal  p-ce  d'Eckmûhl.  Ce  serait  un 
bonheur  pour  moi,  si  tout  en   remplissant   fidèlement  mes  de- 
voirs, je  pouvais  donner  cette  assurance  tranquillisante  et  cette 
bonne  nouvelle  au   Roi  au   moment  où  j'aurais  Tbonneur  de 
prendre  congé  de  lui.  Je   supplie  V.  E.  de  me  dire  ce  que  S. 
M.  jugerait  bon  à  cet  égard   et   ce   que  V.  E.  croirait  pouvoir 
me  communiquer. 

169.  Ghampagny  do  Serry.  Paryi,  86  stycsnia  1811. 

Poieca  przyspiessyé  wyjazd. 
A.  E.  Pologne  327  f.  21.  Minute. 

...Cependant   l'époque    du    départ  de  M.  Bignon    n'étant 
point  encore  fixée,  si  vous  avez  auprès  de  vous  une  personne 
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de  confiance  qui  ait  quelque  habitude  du  chiffre  et  qui  puis» 
recueillir  et  transmettre  ici  toutes  les  informations,  dont  noos 
avons  besoin,  je  vous  invite  à  la  laisser  à  Varsovie  et  à  faire 
vos  dispositions  pour  vous  rendre  immédiatement  et  en  droiture 
à  Stuttgart  En  passant  à  Dresde  vous  présenteriez  au  Roi 
les  lettres  de  récréance  que  j'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci- 
jointes. 

Dans  le  cas  où  vous  n'auriez  personne  à  qui  confier  la 
suite  des  affaires  en  votre  absence  et  où  vous  veniez  dans  la 
nécessité  d'attendre  l'arrivée  de  M.  Bignon,  vous  devrez  toute 
fois  adresser  vos  lettres  de  récréance  à  M.  le  baron  de  Senfït^ 
en  le  priant  de  les  remettre  au  Roi,  car  autrement  M.  Bignon 
à  son  passage  à  Dresde  ne  pourrait  présenter  ses  lettres  de 
créance.  Vous  donnerez  cette  explication  à  M.  de  Senfit  et  vous 
rinviterez  à  vous  réserver  l'honneur  de  faire  votre  cour  à  S. 
M.  et  de  prendre  congé  d'elle,    lorsque  vous  passerez  à  Dresde. 

170.  Warazawa,  4  Intego  1811. 

Ministeryum  warszawskie  o  stanie  skonflskowanych  towarôw^. 
A.  E.  Pologne  327  f.  2S.  N*  27. 

M.  le  ministre  des  finances  ducales  vient  de  me  remettre 
l'état  ci-joint^)  pour  satisfaire  aux  questions  que  je  lui  avais 
faites,  il  y  a  20  jours  pour  remplir  la  commission  que  V.  E. 
m'avait  donné(e)  à  ce  sujet  II  pense  que  ce  résultat  de  ses  opé- 
rations et  de  ses  recherches  offre  la  solution  des  demandes 
1,  2  et  5  qui  regardaient  la  quantité  des  marchandises  et  den- 
rées coloniales  déclarées  dans  le  duché  et  de  celles  qui  avaient 
été  mises  sous  le  séquestre.  Il  répond  à  la  troisième  en  décla- 
rant qu'il  n'y  en  a  plus  sous  le  séquestre,  ou  que  les  possesseurs 
lui  ayant  donné  des  assurances  suffisantes  pour  l'acquittement 
des  nouveaux  droits,  il  a  fait  lever  le  séquestre.  Enfin,  supposant 
que  la  4-me  qui  est  relative  aux  noms  de  ces  propriétaires  de 
denrées  coloniales,  avait  pour  but  de  faire  connaître  la  part 
que  pouvaient  avoir  au  commerce  de  ces  denrées  dans  le  duché 
le  commerce  et  négociants  français,  le  même  ministre  me  dit: 


^)  Désignation  de  la  valeur   estimative  des  marchandises  colontalet, 
trouvées  dans  les  10  départements  du  duché  de  Varsovie,  et  du   produit 
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tParmi  ces  marohandises,  il  ne  s^est  rien  trouvé  qui  apparti(e)nt 
au  commerce  français». 

Vous  trouverez  peut-être,  Mgr.,  qu'on  pouvait  mettre  plus 
de  précision  dans  les  renseignements  qui  m*ont  été  donnés, 
mais  il  aurait  fallu  pour  cela  qu'on  en  eût  mis  davantage  dans 
Texécution  de  la  mesure.  Je  ne  saurais  m*em pêcher  de  croire 
d'après  des  notions  générales  que  j'avais,  que  l'inhabileté,  de  la 
connivence  et  la  lenteur  dans  ces  dispositions  ont  dû  contri- 
buer  à  faire  une  désignation  au  dessous  de  l'existence  réelle  de 
l'objet  J'ai  peine  à  croire  qu'il  n'y  eût  de  marchandises  anglai- 
ses que  celles  qui  ont  été  brûlées  à  Varsovie,  dont  j'ai  déjà 
rendu  compte  à  V.  E... 

171.  Wansawa,  11  liitego  1811. 

KonieczDoàé  posostania  kilku  dni  dla  ukoAczenia  sprawy  wydzielenia 
nadaifi.  Spodziewane  wiadomoéci  s  Wolynia. 

A.  B.  Pologne  327  f.  26-27.  N»  29. 

...Huit  jours  environ  sont  encore  nécessaires  pour  que  je 
termine  tout  à  fait  avec   les    commissaires  du  Roi  et  pour  re- 


(iu  nouvel  impôt  qui  en  revient  au  trésor  public,  déduction  faite  des  droits 
de  douane  déjà  acquittés  (Varsovie,  ce  1  février  1811). 


Dénomination  des 
départements 


Valeur  estimative 
des  dites  marchan- 
dises 


Produit  du  nouvel 
impôt  qui  en  revient 
au  trésor,  déduction 
faite  des  droits  de 
douane  déjà  acquit- 
tés 


Observations 


Département: 

1.  de  Varsovie. 

2.  de  Posen    .  . 

3.  de  Kaliss    .  . 

4.  de  Plock  .  .  . 

5.  de  Bromberg 

6.  de  Lomia  .  . 

7.  de  Craoovie  . 

8.  de  Siedlce  .  . 

9.  de  Radom  .  . 
10.  de  Lublin  .  . 

Total  .  . 


Florins  de  Pologne 

245.711  —  24 
184.282 

22.107  —  20 

42.266  —  25 

1.098.762  —  .24 

8.253  "  13 

124.369  —  11 

24.691  "  4 

27.160 

41.261  —  23 


1.818.856  —  24 


Florins 

88.289 
66.459 

7.800 

13.458 

391.825 

3.699 
82.101 

8.511 

9.625 
15.979 


de  Pologne 

—  29  —  2 

—  21-2 

—  22  -  1 

—  16-1 

—  28 

—  9 

—  2-2 
-17  —  1 

—  7 
-22-2 


687.751  —  26  -  2 


Les  mar- 
chandises co- 
loniales ap- 
partenantes 
au  commer- 
ce français 
n*ont  point 
été  trouvées 
dans  le  du- 
ché de  Vai^ 
sovie 


Pour  copie  conforme,  secrétaire  général  Joseph  Csyiewski.  (A.  E.  Po- 
logne 327  f.  24). 
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mettre  à  V.  E.  le  procès  verbal  de  la  désignation  des  biecs 
affectés  à  la  donation  impériale  de  1810  en  Galicie.  Cette  opé- 
ration a  été  longue  sans  doute.  La  quantité  des  pièces  qu'on 
a  compulsées,  les  vérifications  qui  ont  été  faites,  les  connais- 
sances même  locales  que  j*ai  dû  acquérir  dans  tout  ce  travail. 
me  promettent  un  résultat  satisfaisant  Si  par  mon  départ 
immédiat  j*en  suspendais  la  conclusion,  ce  n'est  qu'avec  de  la 
perte  sensible  de  temps  que  l'affaire  serait  reprise  par  cetui 
qui  recevrait  à  cet  égard  de  nouveaux  pouvoirs  de  S.  M.  L  et 
R.  et  qui  reprendrait  avec  quelque  peine  tous  les  détails  des 
conférences  que  les  commissaires  ont  eu  ensemble.  M.  le  Cte 
Defermon  qui  avec  le  zèle  qui  l'anime,  a  toujours  pressé  la 
conclusion  de  cette  affaire,  pourrait  dire  avec  raison  que  le  ser- 
vice du  domaine  extraordinaire  aurait  souffert  de  mon  trop 
prompt  départ.  Il  est  important  par  plusieurs  considérations 
que  le  domaine  extraordinaire  entre  au  plus  tôt  en  propriété  et 
jouissance  de  ce  qui  lui  est  dû  ici  à  ce  titre. 

J'ajouterai  encore  ^)  qu*on  attend  incessamment  des 
renseignements  de  Volhynie.  Un  propriétaire  de  Varsovie, 
homme  adroit  et  actif,  est  parti  depuis  un  mois  pour  Kiow 
à  l'occasion  de  ce  qu'on  nomme  les  contrats  de  janvier.  11  va 
revenir,  je  l'espère,  à  la  fin  de  février.  Il  aura  traversé  toute 
la  largeur  des  Etats  en  deçà  du  Dniepr  et  m'en  rendra  compte, 
mais  ne  le  fera  pas  envers  d'autres  personnes.  M.  Vandernoote 
que  je  presse  de  partir,  promet  de  me  mander  au  plus  tôt  ce 
qu'il  aura  observé  d'abord  en  Ukraine. 

En  ')  conséquence  ce  qui  importe  au  service  de  S.  M. 
est  pour  moi  la  première  de  toutes  les  considérations. 
Guidé  ainsi  par  l'esprit  de  mes  devoirs  et  les  instructions  de 
V.  E.,  je  restais  dans  l'attente  prochaine  de  M.  Bignon  et  je 
resterai  encore  jusqu'à  ce  qu'il  arrive  effectivement,  ou  que 
vous  en  décidiez  autrement.. 

172.  Warszawa,  20  latego  1811. 

Monnay  i  jego  zaj^ia.  Rozmowa  ss  Poniatowskim.  Powstanie  chlo- 
pôw  na  âl%sku. 

A.  E.  Pologne  327  f.  34^35. 


*)  En  chiffre. 
*)  En  clair. 
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M.  Tordonnateur  Monnay  continue  à  s'occuper  avec  zèle 
et  assiduité  de  la  liquidation  des  comptes  qui  doit  servir  de 
base  à  la  compensation  stipulée.  Cette  liquidation  va  être  aug- 
mentée à  la  charge  du  compte  français  d'une  somme  que  j'a* 
vais  indiquée  déjà  comme  de  nature  à  être  mise  en  rebut 
et  être  présentée  seulement  comme  pour  mémoire.  L'administra* 
tion  ducale  vient  de  retrouver  une  lettre  de  S.  E.  M,  le  mini- 
stre secrétaire  d'Etat  qui  dans  le  temps  que  le  quartier  géné- 
ral impérial  était  à  Osterode,  avait  écrit  que  l'intention  de  S. 
M.  l'Empereur  était  qu'on  dût  rembourser  les  fournitures  de 
^ains  et  fourrages  que  le  commissaire  M.  Wybicki  avait  re- 
quis sur  les  ordres  qu'il  en  avait  reçus,  dans  le  département 
de  Plock  et  envoyé  pour  l'usage  de  la  grande  armée  et  spé- 
cialement du  5e  corps. 

Mais^),  dit-il,  qui  est  ce  qui  empêchera  que  dans  le  com- 
mencement notre  pays  ne  soit  dévasté,  que  notre  armée  ne  re- 
cule jusqu'à  rOder?  —  Vous.  —  Qui  commanderait  ces  divers 
corps  alliés? 

Celui  que  l'Empereur  des  Français  nommerait.  —  Mais  quel 
avantage  n'aurions-nous  pas,  si  Napoléon  prévenait  les  russes 
dans  une  publication  semblable?  Tout  se  lèverait  pour  nous 
dans  les  provinces  polonaises  de  la  domination  russe.  —  Vous 
Fauriez  eu,  quand  il  eût  fallu,  si  votre  administration  intérieure 
avait  fait  plus  de  bien  au  pays  et  acquis  ainsi  de  la  renommée 
auprès  de  vos  voisins;  ils  suivraient  vos  succès  guerriers  et 
pour  ce  que  Napoléon  veut,  ou  peut  faire,  rapportons  nous 
en  à  lui  aveuglement.  —  J'ai  soupçonné  que  la  dernière  phrase 
du  p-ce  Poniatowski  était  une  manière  de  me  sonder  surtout 
lorsqu'il  me  témoigna  la  crainte  que  S.  M.  ne  fût  pas  bien 
instruite  de  ce  qui  se  passe  en  Russie,  opinion  qui  pourrait 
avoir  pris  origine  dans  les  jaseries  indiscrètes  de  quelques 
voyageurs  venant  de  France  qui  ont  passé  par  ici'). 


*)  En  chiffre.  Dodana  nota:  Suite  de  Teatretien  du  Prince  Poniato- 
wski Wprawdzie  depesza  niniejsza  nie  nosi  numeru  ktôry  obciçto  prawdo- 
podobnie  przy  oprawianiu  dokumentôw,  zdaje  sic  jednak,  iejestn^Sl,  po- 
przednia  zaâ  depesza  —  n^  29.  Depeszy  n®  30  nie  udato  sîq  nam  odszukaé. 

*)  18  latego  1811  ks.  Poniatowski  przestal  pierwsze  ostrzegawcze 
hasta  Napoleonowi  Margueron  Campagne  de  Bussie  II,  4:9—59,  Lubieiiski 
pisat  w  tej  sprawie  do  Brezy,  é  marca  1811  »jednakie  obl^ka  [wiadomoéc 
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Depuis^)  trois  jours  on  avait  répandu  ici  la  non- 
velie  d'une  insurrection  des  paysans  de  Silésie  contre  leure 
seigneurs  qu'ils  rançonnaient  et  mettaient  en  danger  par  les 
attroupements.  L'administration  ducale  a  reçu  des  avis  à  ce 
sujet  du  département  de  Cracovie')... 

173.  Warazawa,  25  Intego  1811. 

Wiadomoéci  z  nad  g^anicy  (z  Pulaw}  o  ruchach  Rosyan.  Wiadomoéei 
z  N.  âl^ska.  Ôrodki  przedsi^wziçte  przez  rz^d  Ksi^twa. 

A.  E.  Pologne  327  f.  40-41.  N""  33.  En  chiffre. 

.«.Le  ministre  des  finances  du  duché  au  retour  de  la 
course  qu'il  a  faite  dans  le  département  de  Lubiin,  s'est  rendu 
chez  moi  pour  me  dire  qu'il  avait  passé  par  Putawy,  séjour  du 
p-ce  Czartoryski,  possesseur  de  grandes  terres  dans  les  trois 
duchés  russes  et  autrichien  (sic);  que  le  maître  de  poste  à  lui  très 
connu  et  confident  du  prince,  ce  qui  est  bien  possible  dans 
les  usages  du  pays,  lui  avait  assuré  que  d'après  la  correspon- 
dance du  ch&teau,  on  y  était  inquiet  et  persuadé  d'une  rupture 
prochaine  entre  la  France  et  la  Russie,  que  ce  cas  advenant 
on  était  décidé  à  faire  voyager  le  fils  aîné  qui  a  été  ministre 
en  Russie  et  maintenant  depuis  plusieurs  mois  chez  ses  pa- 
rents, qu'on  y  avait  reçu  la  nouvelle  de  Pétersbourg  et  de 
Vienne,  que  des  troupes  françaises  allaient  passer  en  Suède 
pour  garnir  les  côtes  de  ce  royaume  contre  les  anglais  et  la 
contrebande.  Suivant  quelques  autres  avis  il  semble  qu'on  pense 
en  Russie  à  renforcer  le   corps   d'armée   qui  est  en   Finlande. 

D'après  ^)  des  rapports  que  je  reçois  encore  ce  matin  de  la 
frontière  l'attroupement  des  paysans  en  Silésie  occasionné  par 
les  nouveaux  impôts,  l'interprétation  vicieuse  des  droits  accordés 
par  le  Roi  et  la  suppression  un  peu  brusque  des  moulins  de  farine 


o  projektach  Aleksandra]  zwlaezcza  wiçkszych  panôw,  ta  rôwnoâé  w  ocsach 
prawa,  ta  niemoinoéé  obierania  krealur  do  s^déw,  ta  niemoinoâé  promo- 
wowania  na  urzçdy  takich,  ktôrzy  by  imulegaii,  ta  konoentranoîa,  iiwuy- 
8tko  zwraca  sic  do  krôla  i  od  niego  tylko  laski  i  roskazy  wychodz^  ta 
niemoinoâé  zwrécenia  chlopôw  do  poddanstwa  przez  odjçte...  drafni  ko- 
nieoznie  miloéé  wlasn^  upokorzon^*.  B.  K.  3998. 

')  En  clair. 

*)  Kopie  sprawozdaà  ministra  spraw  wewnçtrznych,  przesfane  rezj- 
dente wi  o  ruchach  na  âl^ku.  A.  E.  Pologne  327  f.  28—33. 
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à  bras  continue  encore^).  Les  mesures  prises  pour  le  dissiper 
paraissent  n'être  pas  encore  efficaces.  On  attendait  des  ordres 
de  Berlin.  Voilà  ce  qui  m'est  rapporté  de  la  frontière  de  ce 
qu'on  appelait  la  Nouvelle  Silésie,  aujourd'hi  réunie  au  duché..* 
Le  commandement  militaire  ducal  a  envoyé  des  troupes  sur 
cette  partie  de  la  frontière  pour  obvier  à  la  contagion  de 
Texemple  et  empêcher  les  voies  de  fait  des  paysans  en  cas 
qu  ils  oseraient  violer  le  territoire  étranger. 

174.  Warssawa,  28  Intego  1811. 

Proâba  o  decyzyç  oesarsk^  w  sprawach  likwidacyjnych,  oo  do  pro- 
wiantôw,  dostarczonych  wielkiej  armii  z  dep.  plockiego. 

A.  E.  Pologne  327  f.  44-5.  N«  34. 

...Il  se  présente  naturellement  deux  questions  sur  les- 
quelles une  décision  de  S.  M.  peut  uniquement  prononcer. 

1^  supposé  que  cette  créance  de  fournitures  en  vivres 
fourrages  faites  dans  les  premiers  6  mois  1807  à  la  Grande 
armée  par  le  département  de  Plock  doive  être  acquittée  par  la 
France,  est-elle  admissible  dans  le  travail  des  commissaires 
impérial  et  royaux  qui  regardent  spécialement  les  livraisons  faites 
depuis  le  17  septembre  1807  au  3-e  corps  de  la  Grande  armée 
stationné  dans  le  duché? 

Pour  l'y  comprendre,  une  autorisation  de  S.  M.  me  paraît 
indispensable. 

2^  soit  qu'elle  soit  admise  dans  le  travail  des  commissai- 
res, ou  qu'elle  soit  renvoyée  à  une  autre  liquidation,  doit-elle 
être  reçue  sur  le  pied  des  procès  verbaux  contresignés  dans 
le  temps  par  les  commissaires  français,  ou  bien  doit-elle  être 
soumise  à  un  commissaire  ordonnateur,  comme  cela  a  lieu  pour 
les  pièces  de  l'autre  liquidation  et  sur  le  rapport  de  l'examen 
qu'il  en  aurait  fait,  être  arrêtée  par  l'ordonnateur  en  chef  ou 
l'intendant  général?... 

175.  Warszawa,  2  marea  1811. 

Ukoàczenie  pracy  nad  wydzieleniem  nadaà  w  Galicyi. 
A.  E.  Pologne  327  f.  50.  N»  36. 

...En   attendant,  le   travail  de  la  commission   pour  la  dé- 


*)  G.  Gavaignac  La  formation  de  la  Pntsse  contemporaine  1898,  II,  54—  &. 
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signation  des  biens  affectés  à  la  donation  impériale  du  16  jan- 
vier 1810  a  été  conduit  à  son  terme.  Le  procès  verbal  a  été 
signé  par  les  commissaires  impérial  et  royaux  et  j'aurai  l'hon- 
neur, Mgr.,  de  vous  renvoyer  par  le  courrier  d'après  demain, 
en  vous  donnant  aussi  l'historique  de  ce  que  j'ai  fait  pour  exé- 
cuter de  la  manière  la  plus  fidèle  les  instructions  qui  m'avaient 
été  données  à  cet  égard... 

176.  Warszawa,  4  marca  1811. 

Charakterystyka  zawartej  z  komisarzami  Ksiçstwa  umowy  w  sprawie 
wydzielenia  maj^tkôw  w  Galicyi. 

A.  Ë.  Pologne  327  f.  51— ô4.  N^  36.  Note  de  Champagny  :  à  faire  connaître 
à  M.  de  FermoD  en  lui  demandant  s'il  ait  approuvé  cette  transaction 
et  si  je  puis  la  soumettre  à  l'approbation  de  TËmpereur.  Les  originaux 
doivent  rester  au  ministère. 

J'ai  annoncé  à  V.  E.  dans  ma  dernière  dépêche  que  l'acte 
de  la  désignation  des  terres  affectées  à  la  donation  impériale 
de  janvier  1810  venait  d'être  conclu  et  arrêté  entre  le  commis- 
saire de  S.  M.  I.  et  R.  et  les  commissaires  de  S.  M.  le  Roi  de 
Saxe,  Duc  de  Varsovie.  Il  a  été  signé  par  eux  le  28  février 
dernier.  Suivant  les  instructions  qui  m'ont  été  données  dans 
le  temps,  j'ai  Thonneur  de  vous  en  adresser  le  procès  verbaP). 
Un  autre  exemplaire  conforme  est  adressé  par  les  commissaires 
royaux  à  leur  souverain.  Je  pense  que  V.  E.  me  dispensera 
aisément  de  lui  faire  une  énumération  de  toutes  les  conférences 
et  de  la  correspondance  que  j'ai  tenu  avec  les  commissaires 
du  Roi  pour  parvenir  à  ce  résultat.  Gela  n'aurait  qu'un  médio- 
cre intérêt  historique  et  qui  ne  mériterait  guère  d'arrêter  au- 
jourd'hui votre  attention.  Il  doit  me  suffire  de  lui  dire  que  fi- 
dèle à  mes  instructions  je  me  suis  occupé  d*abord  à  faire 
admettre  les  principes  d'après  lesquels  le  travail  devait  être 
suivi,  et  que  j'ai  rencontré  dans  les  collaborateurs  sus-indiqués 
les  meilleures  dispositions  d'intelligence  et  de  volonté.  La  né- 
cessité d'établir  la  connaissance  exacte  de  ce  que  Tadministra* 
tion  ducale  devait  transporter  au  domaine  extraordinaire  im- 
périal a  dû  entraîner  des  vérifications,  des  estimations,  des  re- 


>)  Dn.  28  lutego  1811,  podpisany  przez  Badeniego  i  Matussewiea  it 
atrony  Ksiçstwa  (w  kopii).  A.  E.  Pologne  327  f.  46—9. 
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cherches,  des  confrontations  de  baux.  Un  temps  assez  consi- 
dérable de  plusieurs  mois  y  a  été  consacré.  Mais  cela  surprendra 
bien  moins,  si  l'on  sait  en  même  temps,  que  l'administration 
ducale  investie  depuis  peu  de  la  direction  des  4  nouveaux  dé* 
partements  n*a  pu  fournir  à  la  commission  que  les  données  les 
plus  vagues.  Mais  ce  délai  même  n'était  pas  un  mal  pour  la 
partie  qui  devait  recevoir.  Car  dans  les  circonstances  actuelles 
où  le  recouvrement  des  revenus  des  terres  est  difficile  et  si 
incomplet  dans  ce  pays-ci,  si  la  jouissance  de  fait  a  commencé 
plus  tard  pour  le  domaine  extraordinaire  et  les  donataires  de 
S.  M.,  il  en  résulte  aussi  que  pour  le  temps  écoulé  aussi  (sic)  les 
non  valeurs  et  les  arriérés  des  fermages  seront  à  la  charge 
de  l'administration  ducale  obligée  à  rendre  compte  de  ce  qu'elle 
devait  percevoir  et  non  de  ce  qu'elle  a  perçu. 

Le  tableau  des  biens  qui  est  annexé  à  l'acte  et  en  fait 
partie,  offre,  je  l'espère,  une  preuve  du  soin  religieux,  avec  le- 
quel j'ai  tâché  d'atteindre  les  trois  points  principaux  de  l'instru- 
ction que  V.  E.  m'avait  donnée. 

1^  Pour  la  nature  de  ces  biens.  Dans  le  choix  que 
j'ai  fait,  j'ai  eu  l'attention  de  prendre  les  biens  ruraux  qui  pré- 
sentaient un  meilleur  état  de  culture  et  ceux  qui  présentaient 
dans  le  revenu  moins  de  ces  droits  que  la  législation  peut  dé- 
clarer remboursables,  ceux  enfin  qui  présentaient  le  moins 
de  cins  [cens]^  et  le  peu  qui  s'y  en  trouve  encore,  est  le  seul 
moyen  propre  à  faciliter  le  lotissement  que  doit  faire  l'agent 
du  domaine  extraordinaire. 

2*  Pour  la  valeur  propre  et  vraie  de  ces  terres. 
On  s'est  particulièrement  attaché  à  bien  constater  le  revenu. 
Il  était  fixé  d'après  les  baux  existants  en  Galicie  et  en  régie  au- 
trichienne en  florins  d'Allemagne,  payables  en  papier.  Une 
réduction  a  dû  précéder.  Il  a  fallu  y  appliquer  les  décrets 
du  nouveau  souverain  relatifs  à  cette  réduction  et  l'administra- 
tion a  dû  au  préalable  fixer  avec  les  fermiers  les  nouveaux  ter- 
mes du  bail  à  cet  égard.  D'après  le  système  autrichien  les 
fermiers  payaient  en  outre  des  fermages  les  contributions  di- 
rectes. Il  a  fallu  en  comprendre  le  montant  dans  leurs  obliga- 
tions vis-à-vis  du  nouveau  propriétaire.  Les  anciens  baux  man- 
quaient absolument  parceque  les  archives  avaient  été  trans* 
portées  durant  la  guerre  à  Léopolet  à  Vienne.  On  a  cherché 


288  INBTKUKOYB  I  DBFB8ZB  1811  4—14-11.  m. 

à  connaître  la  valeur  vraie  par  le  rapport  des  derniers  baux 
avec  les  offres  faites  à  l'administration  ducale  à  son  entrée  en 
jouissance  par  les  enchérisseurs  au  bail  des  biens  qui  étaient 
en  régie.  Il  est  évident  que  la  moindre  appréciation  est  à  Tavan- 
tage  du  domaine  extraordinaire  et  des  donataires,  et  que  la 
valeur  est  d'autant  plus  vraie  pour  eux  que  cela  se  rapporte 
à  Tétat  actuel  des  choses  bien  moins  prospère  que  celui  qu'au- 
raient supposé  d'anciens  baux,  ou  le  produit  net  de  l'année 
moyenne  sur  dix  dont  les  premiers  termes  avaient  été  trop 
au  dessus  de  ce  qui  est  réel  aujourd'hui. 

3^  Pour  la  valeur  relative.  Je  n'ai  pas  tardé  à  con- 
naître que  l'intervention  des  commissaires  royaux  pour  préparer 
la  distribution  dans  les  27  lots  devenait  tout  à  fait  inutile. 
comme  aussi  il  était  impossible  de  trouver  27  terres  qui  pussent 
exactement  correspondre  au(x)  27  lots  de  valeur  différente  qui 
étaient  fixés  par  la  distribution  que  S.  M.  en  avait  faite.  L'agent 
du  domaine  extraordinaire  en  mission  dans  le  duché  m'ayant 
exhibé  les  instructions  dont  il  était  porteur,  j'ai  compris  égale- 
ment que  le  lotissement  le  regardait  Dès  lors  ma  fonction,  je 
dirai  même,  importante  à  cet  égard  se  réduisait  à  choisir  un  tel 
nombre  et  une  telle  qualité  de  terres  qui  pussent  aisément  être 
divisées  dans  les  27  lots  de  différent  revenu  et  par  des* séparations 
qui  se  trouveraient  dans  les  branches  mêmes  du  revenu  de 
chaque  terre.  Quelques  essais  auxquels  je  soumis  l'objet  que 
je  m'étais  proposé  ainsi,  m'ont  convaincu  que  la  désignation 
qui  vient  d'être  faite,  est  celle  qui  pouvait  faciliter  le  plus  le 
lotissement  qui  reste  à  faire  et  que  le  directeur  Sauvage  en- 
treprendra, lorsqu'il  aura  été  mis  en  possession  des  terres,  à  la 
suite  de  l'agrément  que  les  souverains  respectifs  auront  donné 
à  l'acte  de  la  commission.  La  division  des  lots  une  fois  achevée 
par  lui  et  soumise  à  M.  le  ministre  d'Etat  C-te  Defermon,  il 
ne  restera  plus  que  l'attribution  des  lots  par  N-os  de  1  à  27 
^ui  est  réservée  à  S.  M. 

Enfin  je  remettrai  demain  à  ce  directeur  des  domaines 
une  copie  authentique  de  l'état  de  désignation  et  j'en  placerai 
une  seconde  dans  les  archives  de  la  résidence  avec  toutes  les 
pièces  que  j'ai  dû  recueillir  sur  cette  matière  et  qui  pourront 
^tre  compulsées  par  ce  directeur. 
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177.  Wansawa,  14  marca  1811. 

Wypelnil  wszystkie  formalnoéci,  aieby  wprowadzié  w  urz^dowanie 
Sauvage  de  la  Martinière'a.  Ksi^iQ  Jôzef  Poniatowski  udaiela  wiadomoéoi 
0  Diepokoj^oyoh  przygotowaniach  Rosyi^). 

A.  E.  Pologne  327  f.  58-9.  N""  39. 

178.  Wansawa,  81  marca  1811. 

Serra  udzielil  wBsystkich  wiadomoâoi  i  oddal  arohiwa  resydentury 
Bignonowi.  Wzi^  udzial  w  âwi^cie  z  powodu  narodzin  kr6la  rzymskiego. 
Kr61  saski  zatwierdziZ  pracç  komisyi  w  sprawie  wydzielenia  ddbr  w  Ga- 
licyi,  Serra  prosi  o  satwierdzenie  jej  przez  cesarza. 

A.  B.  Pologne  327  f.  82—3.  N«  42. 


0  Ks.  Jôzef  Poniatowski  posyla  Davoatowi  wiadomoéci  o  Rosyi  i  Pru- 
aach.  12.  III.  1811  —  Margaeron,  II,  128-130. 
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Edward  Bignon  (25.  XH.  1810—27.  V.  1812). 

179.  Instmkeya  dla  rezydents.  Paryi,  koniec  lutego  1811. 

Stosonek  KsiQstwa  do  Francyi.  Obowi^zek  informowania  o  stanie 
wojska.  Utrzymywanie  dobrych  stosunkôw  z  Ksiçstwem.  Korespondencya 
z  Paryiem.  Sluiba  wywiadowcza.  Zalatwienie  spraw  pozostalyoh  po  Serne. 
Instrukoye  szczegdlowe. 

A.  E.  Pologne  Suppl.  17  f.  197—9.  Instructions  pour  M.  Bignon,  rési- 
dent à  Varsovie,  février  1811.  Minute. 

M.  le  baron  Bignon  en  se  rendant  à  Varsovie  passera  par 
Dresde  pour  y  présenter  ses  lettres  de  créance  à  S.  M.  le  Roi 
de  Saxe  à  qui  M.  de  Serra  aura  déjà  fait  remettre  ses  lettres 
de  rappel.  Après  avoir  rempli  ce  devoir  il  s'empressera  de  se 
rendre  au  lieu  de  sa  destination^). 

Le  duché  de  Varsovie,  fondé  par  S.  M.  I.,  a  reçu  d'elle 
dans  les  derniers  temps  des  accroissements  considérables.  Delà 
dérivent  ses  premiers  rapports  politiques  avec  la  France.  Il  en 
est  d'autres  qui  se  fondent  sur  le.  traité  de  Dresde  par  lequel 
l'Empereur  a  disposé  du  duché  en  faveur  du  Roi  de  Saxe,  sur 
les  deux  conventions  de  Rayonne  du  10  mai  1808  et  sur  celle 
du  30  novembre  1810  *).  M.  Rignon  trouvera  les  copies  de  ces 
actes  ou  des  extraits  suffisants  dans  les  archives  de  la  légation. 

Le  contingent  du  duché  de  Varsovie  fixée  (!)  primitive- 
ment à  30  mille  hommes  a  été  portée  à  60  mille  depuis  la  réunion 
de  la  Galicie,  en  comptant  dans  ce  nombre  les  8  mille  hommes 
de  troupes  polonaises  que  S.  M.  I.  a  prises  à  son  service  par  Tune 
des  conventions  de  Rayonne.  Suivant  un  état  qui  m'a  été  ré- 
cemment communiqué  par  M.  Serra,  l'armée  du  duché  en  y  com- 


>)  Bignon,  Souvenirs  d'un  diplomate,  1864,  50. 
«)  Winno  byé  1809. 
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prenant  les  semestriers  et  les  malades  montent  à  47234  hommes, 
ainsi  il  manquait  au  complet  4766  hommes;  sur  les  8000  hommes 
mis  à  la  disposition  de  S.  M.  I.  il  ne  s'en  trouvait  que  6001 
présents  sous  les  drapeaux. 

Il  est  important  que  Tarmée  soit  constamment  tenue  au 
complet  M.  Bignon  en  représentera  la  nécessité,  mais  sans  faire 
de  démarches  officielles  à  cet  égard  avant  d'en  avoir  reçu 
l'autorisation.  Il  s'attachera  à  être  parfaitement  instruit  de  la 
situation  de  l'armée  et  en  enverra  tous  les  mois  un  tableau 
auquel  il  joindra  ses  observations  particulières. 

La  mission  de  M.  Bignon  a  pour  principal  objet  d'entre- 
tenir les  relations  de  bonne  amitié  qui  existent  entre  l'Empire 
et  le  Grand  duché,  et  il  (ne)  négligera  aucune  occasion  d'ex- 
primer l'intérêt  que  S.  M.  L  ne  cesse  de  prendre  aux  peuples 
du  duché  et  à  leur  auguste  souverain  i). 

Il  connaît  les  intentions  de  S.  M.  I.  relativement  à  la  cor- 
respondance de  ses  ministres  en  pays  étrangers,  II  aura  soin 
d'écrire  tous  les  jours  de  courriers  et  de  joindre  à  ses  dépêches 
des  bulletins,  les  uns  renfermant  les  anecdotes  et  les  détails 
qui  ne  pourraient  entrer  dans  les  dépèches,  et  les  autres  con- 
sacrés aux  nouvelles  et  aux  actes  d'administration  de  nature 
à  être  rendus  publics. 

Il  ne  saurait  trop  étendre  la  sphère  de  ses  observations. 
Il  s'attachera  à  connaître  tous  les  mouvements  de  troupes  qui 
pourront  avoir  lieu  dans  les  pays  qui  avoisinent  le  duché  et 
il  aura  soin  de  transmettre  régulièrement  au  ministère  des 
relat(ions)  ext(erieures)  toutes  les  notions  sûres  qu'il  aura  pu 
recueillir  à  cet  égard. 

Parmi  les  affaires  que  M.  de  Serra  avait  à  traiter  et  qu'il 
n'a  pu  terminer,  il  en  est  deux  dont  M.  Bignon  devra  s'occuper. 

La  première  est  la  liquidation  des  créances  respectives 
de  la  France  et  du  duché  de  Varsovie,  en  vertu  de  la  conv(en- 
tio)n  de  Bayonne. 

Il  devait  être  fait  compensation  valeur  pour  valeur  de  la 
somme  due  par  le  gouv(ernement)  polonais  pour  les  denrées 
qui  lui  ont  été  livrées  pour  le  M-al  p-ce  d'Eckmûhl  avec  le 
montant  des  fournitures,  fait  à  l'armée  française  dans  le  duché 


>)  Bignon,  Souvenirê,  21. 
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de  Varsovie  soit  pour  subsistances,  soit  pour  hôpitaux  depuis 
)e  1-er  sept(embre)  jusqu'au  31  décembre  1807. 

L'intendant  général  et  le  payeur  de  l'armée  devaient  ôtre 
commissaires  de  S.  M.  I.  pour  cette  liquidation,  mais  l'un  et 
l'autre  ajant  dû  quitter  la  Pologne,  cette  opération  a  été  sus- 
pendue, et  M.  Serra  leur  à  été  substitué.  Il  a  commencé  à  s'oc- 
cuper de  ce  travail,  aidé  de  M.  le  commissaire  ordonnateur 
Monnay,  que  le  ministre  de  l'administration  de  la  guerre  a  en- 
voyé à  Varsovie,  pour  vérifier  les  pièces  de  comptabilité  que 
présente  l'administration  polonaise. 

D'après  un  premier  aperçu  qui  m'a  été  transmis  par  M. 
Serra,  les  créances  du  duché  de  Varsovie  monteraient  à  10.159.903 
frs.  81  c.  et  sa  dette  à  4.484.713  fr.  94  c,  mais  ce  oalcul  qui 
a  été  communiqué  à  M.  Daru,  lui  a  paru  inexact.  Il  remarque 
que  l'on  a  omis  plusieurs  articles  au  désavantage  de  la  France. 
En  laissant  subsister  les  répartitions  du  duché  de  Varsovie,  il 
porte  celtes  de  la  France  à  la  s(om)me  de  9.662.377  fr.  48  c.  La 
copie  ci-)ointe  d'une  lettre  de  M.  Daru  indique  par  quel  fonde- 
ment ce  compte  est  ainsi  rétabli. 

M.  Bignon  remplacera  M.  Serra  et  donnera  suite  à  son 
travail.  Il  en  trouvera  les  éléments  dans  les  papiers  que  lui 
remettra  son  prédécesseur,  et  dans  ceux  qui  sont  entre  les  mains 
de  M.  le  com(mi8sai)re  ord(onnateu)r  Monnay.  Il  lui  sera  envoyé 
les  pouvoirs  nécessaires  à  cet  effet. 

La  2-d6  affaire  recommandée  au  résident  de  3.  M.  est  la 
désignation  des  domaines  que  S.  M.  1.  s'est  réservés  dans  la 
Galicie. 

M.  Serra  avait  été  nommé  commissaire  de  S.  M.  I.  pour 
cette  opération  et  M.  Bignon  lui  sera  encore  substitué.  Il  se 
conformera  aux  instructions  qui  ont  (été)  tran8mis(es),  à  ce  suiet 
le  26  mars  de  l'année  dernière  à  M.  Serra.  On  ajoutera  seule- 
ment que  le  désordre  dans  lequel  on  a  trouvé  tes  comptes  de 
radm(inistrati)on  autrichienne  rendant  extrêmement  difficile 
l'évaluation  exacte  des  domaines  de  la  Galicie,  M.  Serra  a  été 
autorisé  à  employer  subsidiairement  pour  la  formation  des  lots 
à  assigner  aux  donataires,  des  domaines  placés  dans  les  ai>cie&s 
départements  du  duché  de  Varsovie. 

A  l'égard  des  domaines  placés  dans  ces  menées  départe- 
ments dont  S.  M.  avait  disposé  par  son  décret  du  4  juin  1807, 
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comme  il  n'en  avait  point  été  pris  possession  au  nom  du  do- 
maine extraordinaire,  M.  le  Cte  Defermon  a  chargé  M.  Sau- 
vage de  la  Martinière,  directeur  du  domaine  extraordinaire,  qui 
se  trouve  actuellement  à  Varsovie,  de  remplir  cette  formalité 
et  de  dresser  des  procès  verbaux  constatant  la  nature  et  la  va- 
leur des  domaines  affectés  aux  différentes  dotations.  Cet  agent 
aura  besoin  du  concours  des  autorités  du  duché  de  Varsovie 
et  M.  Bignon  devra  lui  ménager  tous  les  moyens  de  remplir 
ea  commission. 

Il  veillera  en  général  aux  intérêts  des  donataires  français 
dans  le  duché  de  Varsovie. 

Il  recevra  des  instructions  particulières  toutes  les  fois  qu'il 
sera  dans  le  cas  d'en  demander  ou  lorsque  les  circonstances 
l'exigeront  *). 


180.  Champagny  do  Bignona.  Paryi,  82  Intego  1811. 

Pozwalana  zabranie  do  Warszawy,  jako  sekretarza,  Miège*a*),  ktory 
byl  przy  Bignonie  w  Wiednia  i  Beriinie. 

A.  E.  Pologne  327  f.  sa.  Minute. 

181.  Dreano,  17  i  20  marca  1811. 

Andyencya  Bignona  u  krôla  saskîego,  16  marca.  Kr61  môwil:  >d6 
Ms  efforts  pour  raméiioration  du  sort  de  ses  nouveaux  sujets,  en  mêlant 
à  de  justes  éloges  sur  leur  dévouement  généreux  et  leur  bonne  volonté 
quelques  regrets  sur  la  lenteur  du  résultat  de  ses  soins  pour  le  perfeotion- 
nement  de  Tadministration  intérieure;  il  s'est  arrêté  particulièrement  sur 
rtmbarras  des  finances  du  duché,  embarras  augmenté  chaque  jour  par 


>)  Ustne  instrukcye  dane  przez  samego  cesarza,  patrz  SauvenùrSt  4—5  ; 
HUiaire  de  Frwiee  1888,  IX,  S72  n.  1  ;  X,  12,  n.  1.  Einsiedel  do  Senfta,  S  marca 
1811:  d'autre  part  je  tiens  de  M.  Bignon  même  que  l'Empereur  à  aon  le^ 
Ter  de  lundi  auquel  ce  diplomate  assistait  pour  prendre  congé,  lui  a  dit 
>de  recommander  aux  têtes  chaudes  de  Varsovie  de  mettre  de  l'eau  dans 
leur  vin  et  de  bien  leur  déclarer  qu'il  ne  veut  pas  la  guerrec ...  A.  D.  2767 
t.  LVIIa  f.  108. 

*)  Miège  po  samobôjstwie  Sauvage'a  mianowany  directeur  du  do- 
maine extraordinaire,  mial  jako  czlonek  loiy  masoàskiej  du^e  stosunki 
i  odegral  powain^  rolQ  na  wiosnç  r.  1813,  przy  odsloniçciu  intryg  poisko- 
rosyjskich.  Heffele(?)  do  Dembowskiego,  18.  II.  1811  »notre  L»**  a  changé  de 
vénérable  et  c'est  au  lieu  de  vén.  *%  f.  i^\  Rochanowsky  qu'il  est  Miège. 
Nous  avons  gagné  uniquement  puisque  c'est  M  i^\  bien  éclairé  et  qui  montre 
beaucoup  de  zèlec.  B.  K.  4844. 
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l'effet   des   ordonnances    prohibitives   de   la  cour   de  Russie*.    Przyjçcie 
Bignona  przes  krôlow^  i  ksÎQiniczki  saskie^). 

A.  E.  Pologne  387  f.  62-3.  N<»  2. 

182.  Champagny  do  Bignona.  Paryi,  27  marca  1811. 

Cesarz  nie  zatwierdzil  aktu  wydzielenia  dôbr  w  Galicyi.  Zmiany 
proponowane  przez  francuskie  ministeryum. 

A.  E.  Pologne  387  f.  67—8.  Minute. 

L'acte  de  désignation  des  domaines  du  duché  de  Varsovie 
que  S.  M.  I.  s'est  réservés  et  a  affectés  à  des  dotations  par  son 
décret  du  16  janvier  de  Tannée  dernière,  n'a  pu  être  ratifié  parce 
que  1*  deux  stipulations  essentielles  ont  été  omises,  et  (2*)  parce 
que  l'article  11  de  cet  acte  fait  porter  sur  les  donataires  de 
3.  M.  I.  une  charge  dont  ils  doivent  être  exempts. 

Il  est  facile  de  suppléer  aux  deux  stipulations  omises  par 
un  article  qui  serait  ainsi  conçu. 

»S.  M.  I.  et  R.  ainsi  que  ses  donataires  et  ayant  cause 
jouiront  en  toute  propriété  des  biens  domaniaux  désignés  en 
l'article  1-er,  sans  que  ces  biens  puissent  être  chargés  ou  grevés 
d'aucun  nouvel  impôt,  autre  que  celui  de  lO^o  actuellement 
existant,  ni  qu'aucun  acte  de  la  législation  du  duché  de  Varsovie 
puisse   directement  ou    indirectement  en   diminuer  le  revenu. 

S.  M.  I.  et  ses  donataires  auront  la  faculté  de  vendre  et 
aliéner  les  dits  biens,  sans  que  la  vente  ni  l'exportation  du 
prix  soient  assujettis  à  aucun  droit  quelconque». 

Quant  à  la  clause  de  l'article  onze  dont  j'ai  parlé  plus  haut, 
c*est  celle  qui  porte  que  le  montant  des  revenus  arriérés  sera 
versé  dans  la  caisse  du  domaine  extraordinaire  après  en  avoir 
déduit,  non  seulement  de  (sic)  l'impôt  foncier  ce  qui  ne  donne 
lieu  à  aucune  objection,  mais  encore  les  livraisons  faites  par  le 
duché  à  l'armée  française. 

Ces  livraisons  de  quelque  nature  quelles  soient,  doivent 
être  l'objet  d'une  liquidation  particulière  entre  les  deux  gou- 
vernements et  à  laquelle  les  donataires  de  S.  M.  1.  sont  en- 
tièrement étrangers.  Il  n'y  a  donc  aucun  motif  pour  faire  dé- 
pendre des  résultats  de  cette  opération  le  payement  des  reve- 
nus qui  leur  sont  échus.  Je   ne   doute  point,  M.  le  baron,  que 


')  Souvenirs,  7—9,  Histoire,  X,  44  n.  1. 
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le  gouY(ernement)  du  duché  de  Varsovie  ne  reconnaisse  la  ju- 
stesse de  cette  observation,  lorsque  vous  la  lui  présenterez,  et 
qu'il  ne  consente  sur  votre  demande  à  rayer  à  la  fin  de  l'ar- 
ticle onze  après  les  mots  »80us  la  juste  déduction  de  l'impôt 
foncière  ceux  qui  suivent  »et  des  livraisons  en  nature  pour 
les  subsistances  de  l'armée  et  en  tant  que  ces  charges  publiques 
auront  été  acquittées  et  l'auront  été  conformément  aux  lois 
respectivement  en  vigueura^). 

Vous  vous  concerterez  avec  le  gouv(ernemen)t  du  duché 
de  Varsovie  sur  les  moyens  les  plus  simples  de  rectifier  de  la 
manière  ci-dessus  indiquée  l'acte  de  désignation  des  domaines 
que  je  vous  renvoie  à  cet  effet,  et,  s'il  était  nécessaire  d'en 
dresser  un  autre,  la  présente  lettre  vous  servirait  de  pouvoirs 
suffisants,  en  attendant  la  ratification  de  S.  M.  L  que  je  m'em- 
presserais de  provoquer. 

188.  WarsBawa,  28  marea  1811. 

Priyjazd  Bigpona.  Pulk  Ksiçstwa  udaje  sic  do  GdaAska. 
A.  E.  Pologne  827  f.  69—70.  N«  3. 

...je  suis  arrivé  le  26  en  cette  résidence.  Hier  27  je  suis 
entré  en  communication  avec  les  principaux  personnages  qui 
composent  le  gouvernement  ducal.  Il  est  superflu  de  dire  que 
j'ai  été  accueilli,  comme  doit  l'être  un  agent  de  S.  M.  l'Empe- 
reur et  Roi  dans  un  pays  qui  doit  tout  à  S.  M.'). 


<)  Artykul  ten  brzmiat  jaknastçpuje:  »11®  comme  par  les  hautes  dis- 
positions des  deux  parties,  le  revenu  annuel  de  500.000  frc.  ou  leur  valeur 
équivalente  en  florins  de  Pologne  a  été  acquis  au  domaine  extraordinaire, 
depuis  le  30  nov.  1809,  et  comme  les  propriétés  foncières  qui  ont  dû  fournir 
ce  revenu,  auront  demeuré  jusqu'au  1-er  avril  1811  entre  les  mains  de 
l'administration  ducale,  laquelle  n'a  remis  au  domaine  extraordinaire  qu'une 
somme  de  cent  cinquante  mille  francs,  le  complément  de  la  somme  qui  se 
trouvera  due  par  elle  au  terme  sus-dit  par  la  jouissance  de  fait  qu'elle 
aura  eu  dans  cet  intervalle  de  temps,  sera  exactement  versé  dans  la  caisse 
aux  soins  du  directeur  sus  mentionné,  sous  la  juste  déduction  de  l'impôt 
foncier  et  des  livraisons  en  nature  pour  les  subsistances  de  l'armée  et  en 
tant  que  ces  charges  publiques  auront  été  acquittées  et  l'auront  été  con- 
formément aux  lois  respectivement  en  vigueurc 

*)  Dekretem  21  marca  1811  krôl  nakazai  uwiadomié  Radç  ministrôw 
0  nominaoyi  Bignona  i  przeslaé  kopiç  listôw  wiersytelnych  pomienionego 
rezydenta.  Wypis  z  protokulu  sekretaryatu  stanu  (w  kopii).  A.  6.  W.  XVII, 
33  f.  48. 
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Lors   de   mon    passage  à  Dresde,   M.   de   Sen£ft  m'avait 
parlé  de  l'embarras   où  était  le  Roi  sur  la  route  &  faire  pren- 
dre au  régiment  d'infanterie  du  duché  dont  8.  M.  l'Empereur 
a  demandé  l'envoi  à  Danzig  pour  renforcer  la  garnison  de  cette 
place;  il  paraissait  fort  contrarié  que  ce  régiment,  qui  se  trou- 
vait tout  rendu  à  Thorn,  fût  obligé  de  commencer  par  s'éloi- 
gner de  sa  destination  actuelle  en  faisant  un   détour   considé- 
rable pour  venir  prendre  la  route  militaire,  tandis  que  du  point 
où  il  était  déjà  placé,  on  pouvait  si  aisément  le  faire  descendre 
à  Danzig  par  la  Vistule    en  peu    de  jours  et  sans  fatigue.  La 
question  consistait  à  savoir,  si,  diriger   ce    régiment  par   cette 
dernière  voie,  ce  ne  serait  pas  s'exposer  à  quelques  difficultés 
de  la  part  du   gouvernement  prussien  et  faire  naître  des  dis- 
cussions aux  quelles  S.  M.  l'Empereur  trouverait  mauvais  qu'on 
eût  donné  lieu.  Dans  cette  incertitude  sur  celui  des  deux  par 
tis  qu'il  convenait  le  mieux  de  prendre,  M.  de  SenfTt  a  laissé 
l'option  au   prince   Joseph    Poniatowski   et  a  mis  en   quelque 
sorte  la  décision  sur  sa  responsabilité.  Celui-ci,  suivant  ce  qu'il 
m'a  dit  hier,  s'est  déterminé  pour  le  chemin  le  plus  court  et, 
afin  d'ôter  tout  prétexte  de  plainte  au  gouvernement  prussien, 
il  charge  un  officier   d'état   major   de   se  rendre  à  Graudenti 
au  moment  où  le  régiment  passera  devant  cette  forteresse,  pour 
donner  sur  son  passage   une   explication  amicale  au  Maréchal 
Courbière  qui  y  commande.  Cette   explication  toute    naturelle 
sera  qu'en  faisant  prendre  de  préférence  cette  direction  au  ré- 
giment destiné  pour  Danzig,  direction  qu'autorise  la  liberté  de 
navigation  de  la  Vistule  assurée  au  duché  de  Varsovie,  on  y  a  vu 
aussi  un  avantage   réel  pour  la  Prusse  même  à  qui  Ton  épar- 
gne par  là  des  étapes  et  une  longue  marche  d'un  corps  étran- 
ger sur  son  territoire.  L'article  un  peu  délicat  en  cette  affaire 
est  cette  mise  en  avant  de  la  liberté  de  navigation  sur  la  Vi- 
stule dont  s'autorise  le  prince  Joseph.   Â    la  rigueur  cette  li- 
berté de  navigation,  telle  qu'elle  a  été  exprimée,  pourrait  bien 
ne  se  considérer  que  comme  purement  commerciale  et  comme 
ne  légitimant    pas    des    passages   de  troupes.   Cependant  d'un 
autre  côté  l'expression  n'en  étant  pas  restreinte  est  susceptible 
de  l'interprétation  qu'on  lui  donne  ici,  et  peut  être,  en  un  ce^ 
tain  sens,  n'est-ce  pas  un  mal  que  dans  un  moment  où  le  gou- 
vernement prussien   doit,  par  un  intérêt  bien  entendu,  éviter 
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de  se  montrer  trop  difficultueux,  le  duché  de  Varsovie  s'assure, 
comme  droit,  une  faculté  qui  dans  d'autres  temps  aurait  pu 
fouroir  matière  à  contestation.  Au  reste,  Mgr.,  n'étant  point  ap- 
pelé à  avoir  une  opinion  sur  un  objet  de  cette  nature,  je  me 
suis  abstenu  d'en  énoncer  aucune  et  je  me  borne  à  rendre 
compte  du  fait  &  V.  E... 

184.  Champagny  do  Bignona.  Paryi,  28  marca  1811. 

Poleca  zbieraé  informacye  o  Rosyi. 
A.  E.  Pologne  827  f.  71—3.  Minute. 

J'ai  l'honneur  de  vous  envoyer  une  note  sur  des  rensei- 
gnements que  S.  M.  désire  et  qu'elle  pense  que  vous  pouvez 
lui  procurer.  Ils  seront  pour  elle  d'un  grand  intérêt  et  pour 
exciter  votre  zèle,  je  n'ai  pas  besoin  d'en  dire  davantage.  Je 
sens  que  vous  devez  trouver  beaucoup  de  difficultés  pour  satis- 
faire à  ce  qui  vous  est  demandé.  Les  personnes  avec  lesquelles 
vous  vous  trouvez,  ne  sont  en  général  pas  assez  laborieuses 
pour  avoir  des  mémoires  préparés  d'avance,  mais  les  obstacles 
sont  une  raison  de  plus  pour  n'épargner  ni  soins,  ni  recherches, 
ni  dépenses.  Envoyez  moi  successivement  ce  que  vous  aurez 
pu  recueillir  sur  chaque  pays. 

On  désire  avoir: 

10  des  détails  statistiques  sur  la  Moldavie,  la  Podolie, 
la  Wolhynie,  l'Ukraine,  les  marrais  de  Mii^sk,  les  marrais  de 
Piâsk,  la  Samogitie,  la  Livonie  et  la  Courlande. 

2®  une  description  des  routes  ci  après,  en  indiquant  la 
nature  du  pays  sous  le  rapport  de  la  viabilité,  des  subsistances, 
de  la  population  et  des  habitations  à  2  lieues  de  distance  dans 
les  terres  à  droite  et  à  gauche,  savoir:  de  Varsovie  à  Moscou 
par  Grodno  et  Wilna,  de  Wilna  à  8t  Pétersbourg,  de  Thorn 
à  Wilna  par  K(o)wno,  de  K(o)wno  à  Pétersbourg,  de  Tilsit 
à  Pétersbourg  par  Memel  et  Riga,  de  Wilna  à  Kiow,  de  Lem- 
berg  à  Kiow,  de  Dubno  par  Wilna  à  Kiow. 

3®  des  détails  topographiques  et  statistiques  sur  le  cours 
et  les  bords  de  la  Dwina  depuis  sa  source,  sur  le  cours  et  les 
bords  du  Borysthène. 

11  faut  bien  déterminer  la  population  des  villes  et  des 
villages,  la   largeur  des  rivières,  le  gissement  de   leurs  rives. 
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plates  ou  élevées;  les  productions  du  pays  et  les  ressources 
qu'il  peut  offrir  en  légumes,  bestiaux  et  moyens  de  transport 

On  déterminera  la  division  de  chaque  province  ou  pays 
en  cercles,  palatinats  etc.  et  Ton  aura  soin  de  bien  donner  les 
noms  des  villes,  bourgs  ou  villages  ayant  plus  de  1.000  habi- 
tants; on  indiquera,  autant  que  possible,  la  distance  de  l'un 
à  l'autre. 

M.  Sokolnicki  Qm.  M,  StOcohiicki  1912,  397. 

186.  Champagny  do  Bignona.  Paryi,  29  marca  1811. 

Dyspozycye  wojskowe. 

A.  E.  Pologne  327  f.  74.  Minute,  datée  1810. 

Pour  ne  vous  rien  laisser  ignorer  des  affaires  qui  con- 
cernent le  pays  où  vous  résidez,  je  crois  devoir  vous  informer 
de  quelques  communications  récentes  que  M.  le  baron  Bourgoing 
a  été  chargé  d'adresser  directement  au  ministère  du  Roi.  II 
a  dû  inviter  le  gouvernement  saxon,  à  diriger  de  Leipzig  sur  Po- 
sen  par  la  route  militaire  les  fusils  et  l'artillerie  destinée  pour  le 
duché  de  Varsovie  sans  recourir  à  la  voie  des  canaux  beaucoup 
trop  lente.  Il  a  fait  connaître  en  même  temps  que  l'intention  de 
S.  M.  était  que  les  pièces  de  trois  envoyées  dans  le  duché  fus- 
sent immédiatement  réparties  dans  l'armée  polonaise  à  raison 
de  deux  par  régiment,  en  donnant  à  chacun  de  ces  corps  les 
moyens  de  les  servir  et  de  les  atteler. 

M.  le  baron  Bourgoing  a  été  chargé  en  outre  d'appeler  Tatten- 
tion  du  ministère  saxon  sur  l'utilité  d'organiser  la  garde  natio- 
nale du  duché  de  Varsovie.  Elle  pourrait  facilement  ôtre  portée 
à  quatre  vingt  mille  hommes  et  dans  le  cas  d'une  attaque  ser* 
virait  à  garder  les  villes  et  à  protéger  le  pays  contre  les  in- 
cursions des  troupes  légères.  Vous  n'aurez  personnellement 
aucune  démarche  à  faire  sur  les  différents  objets  qui  doivent 
être  traités  à  Dresde.  Je  vous  prierai  seulement  aujourd'hui, 
d'après  les  ordres  de  S.  M.  L,  de  vouloir  bien  m'envoyer,  le  plus 
promptement  possible,  un  état  circonstancié  des  canons,  fusils, 
armes  blanches  et  en  général  du  matériel  de  l'artillerie  du 
grand  duché,  en  indiquant  les  lieux  où  sont  placés  les  dépôts 
d'armes  et  de  poudre  ^). 


*)  Napoléon  do  Champagnego,  27.  II.  1811.  Carr.  de  Nap.  XXI,  494—6 
n^  17391;  do  Davout,  24.  III.  ib.  596  n*  17516;  do  Champagnego  w  sprawie 
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186.  Wansawa,  29  marca  1811. 

Rozmowa  a  Poniatowskim  >).  Ostroinoéé  s^dôw  ks.  Jôzefa.  Projekt 
eesarza  Aleksandra.  Niewiadome  iràâïo  wiadomoéci.  Dyspozyoya  dworu 
petersburskiego.  Dane,  na  ktôrych  opiera  siQ  ten  projekt  Nadzieje  na  Ksi^ 
stwo.  Prxypaszozalny  udziat  Prus.  Pozycya  wojsk  rosyjskioh. 

A.  E.  Pologne  327  f.  76—7.  N*  4  par  Hambourg. 

...je  trouve,  dans  Tensemble  d'une  foule  de  détails;  dont 
s'est  composée  une  longue  conversation  que  j*ai  eue  avec  le 
prince  Joseph  Poniatowski,  une  sorte  d'intérêt  et  un  caractère 
de  gravité  assez  notable  pour  mériter  d'être  portée,  fût  ce  même 
une  seconde  fois,  à  l'attention  de  V.  E.  Le  prince  Joseph  est  le 
premier  à  convenir  de  l'exagération  que  ses  compatriotes  se 
plaisent  à  mettre  dans  l'évaluation  de  la  force  des  troupes  rus- 
ses que  l'on  prétend  être  rassemblées  sur  les  frontières  du 
duché  de  Varsovie.  Il  témoigne  vouloir  se  défendre  de  ce  zèle 
indiscret  qui  grossit  le  danger  pour  accélérer  le  secours  et 
qui  peut-être  veut  amener  un  éclat  en  ayant  Tair  de  le  crain- 
dre, mais  il  avance  de  son  côté  des  faits,  dont  il  garantit  l'exa- 
ctitude, et  ces  assertions  sont  de  la  nature  la  plus  importante. 
Selon  le  prince,  le  projet  d'une  rupture  avec  la  France  a  in- 
contestablement existé  dans  l'esprit  de  l'Empereur  Alexandre. 
La  détermination  a  été  prise  et  les  moyens  combinés.  Ce  grand 
projet,  l'Empereur  Alexandre  a-t-il  la  fermeté  nécessaire  pour 
en  suivre  l'exécution  ?  Ce  prince  n'a-t-il  pas,  depuis,  été  effrayé 
des  chances  à  courir  dans  une  semblable  entreprise?  N'hésite- 
t-il  pas  encore  entre  la  volonté  et  la  crainte?  Sur  ces  demie* 
res  questions  on  n'a  point  de  données,  mais,  quant  à  la  réalité 
de  l'existence  récente  du  projet,  le  prince  affirme  en  avoir  une 
conviction  absolue,  il  en  a  la  même  certitude  qu'il  aurait,  ce 
sont  ses  termes,  par  rapport  aux  intentions  de  S.  M.  l'Empe- 
reur et  Roi,  s'il  avait  lu  les  lettres  de  S.  M.  Lorsque  le  prince 
Joseph  s'exprimait  ainsi,  mettant  tout  à  la  fois  dans  son  lan- 
gage de  la  franchise  sur  le  fond  des  choses  et  de  la  réserve 
sur  la  voie  par  laquelle  ces  informations  lui  sont  venues,  il  ne 
me  convenait  pas,  surtout  dans  nos  premières  communications, 


w>'jaénieQia  dla  Kurakina,  19.  III.  ib.  677  n*  17492  Vandal,  III,  71.   Cham- 
pagny  do  Bourgoinga,  29  marca  1811  (minute).  A.  E.  Saxe  80  f.  190. 
>)  Saummrs,  46—7  Histoire  X,  63—6  Askenazy,  196,  304. 
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de  chercher  à  connaître  quelle  a  été  cette  voie  particulière  et 
je  me  suis  borné  à  recueillir  les  faits  dont  il  a  bien  voulu 
m'instruire. 

Dans  ce  projet  qui  certainement  a  dû  exister  selon  lui  et  qui 
peut  exister  encore  du  côté  de  la  cour  de  Russie,  voici  quelles 
étaient  les  dispositions  de  cette  cour.  En  se  bornant  à  la  défen- 
sive contre  le  turcs  on  ne  devait  laisser  pour  cette  guerre  quo 
50.000  hommes.  On  en  comptait  à  peu  près  autant  pour  obser- 
ver la  Suède  et  la  tenir  en  respect.  Une  armée  de  120  à  130.000 
hommes  serait  entrée  dans  le  duché  de  Varsovie,  et  une  se- 
conde armée  de  60  à  80.000  hommes  eût  été,  a  peu  de  distance 
de  là,  en  réserve  pour  la  soutenir.  Ce  plan  n'exige  que  la  sup- 
position de  300.000  hommes  sous  les  armes  en  Russie,  et  on 
prétend  que,  d'après  les  dernières  levées,  il  doit  y  en  avoir 
400.000  au  moins,  non  pas  seulement  sur  le  papier,  mais  efiectifâ. 
L'exécution  de  ce  projet  était  fixée  au  printemps,  si  tout  pou- 
vait être  prêt  à  cette  époque.  Elle  se  liait  aussi  à  des  idées 
qui  peuvent  avoir  reçu  quelque  modification.  L'un  des  calculs 
du  cabinet  de  Pétersbourg  portait  sur  le  mécontentement  con- 
tre la  France  que  ce  cabinet  prétend  exister  dans  l'Europe  en- 
tière et  sur  l'espoir  qu'il  avait  de  trouver  une  grande  faveur 
d'opinion  même  dans  le  duché  de  Varsovie.  11  aurait  été  fait 
des  tentatives  dans  le  duché  pour  tâter  l'opinion  et  la  gagner 
par  Tapp&t  des  plus  grands  avantages,  même  par  celui  du  ré- 
tablissement du  royaume  de  Pologne  dans  un  système  dé  con- 
fédération dont  l'Empereur  de  Russie  serait  le  chef.  Le  résultat 
de  ces  tentatives  n'aurait  pas  été  satisfaisant.  Toutefois  ce  n*est 
point  encore  cet  obstacle  qui  arrêterait  la  Russie,  attendu  qu'elle 
se  flatte  toujours  que  ses  succès  finiraient  par  entraîner  ce  pays-ci 
ou  du  moins  une  partie  de  ce  pays  dans  le  soulèvement  gé- 
néral, qu'elle  rêve  contre  S.  M.  l'Empereur  et  Roi.  Dans  ces 
calculs  présomptueux,  la  Prusse  serait  appelée  aussi  à  figurer, 
si  non  peut-être  du  consentement  du  Roi,  au  moins  par  l'ascen- 
dant irrésistible  de  l'égarement  de  l'armée  et  des  peuples  de 
ce  royaume  pour  qui  les  plus  grands  malheurs  sont  une  leçon 
tout  à  fait  perdue.  Tel  est  le  mode  d'exécution  que  la  cour 
de  Russie  devait  adopter,  en  admettant  ici,  comme  vraies  et 
fondées,  les  suppositions  jugées  telles  par  le  prince  Joseph  et 
que  je  viens  de  soumettre  au  jugement  de  V.  E. 
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A  la  probabilité  d'une  participation  infaillible  du  gouverne- 
(lent  ou  au  moins  du  peuple  prussien  à  la  levée  de  bouclier  du  ca- 
inet  de  Péterebourg,  on  fait  rapporter  ici  les  envois  d'armes  que 
on  assure  être  faits  en  Prusse  par  la  Russie.  On  va  môme 
usquà  imaginer  que  les  petites  insurrections  qui  ont  éclaté 
lernièrement  en  Silésie,  n'ont  été  que  Teffet  d'une  combinaison 
jui  avait  pour  but  de  mettre  le  gouvernement  prussien  dans 
»  cas  de  réunir  des  troupes  dans  cette  province  de  ma- 
lière,  que  le  duché  de  Varsovie  se  trouvât  enveloppé  de  tou- 
es  parts. 

Etranger,  comme  je  le  suis  encore  dans  cette  résidence^ 
ux  hommes  et  aux  choses,  il  ne  m'appartient  pas,  Mgr.,  d'é- 
(lettre  une  opinion  sur  ce  que  ]e  viens  de  rapporter.  V.  E.,  par 
^s  avis  qu'elle  reçoit  d'ailleurs,  sera  en  état  d'aprécier  ce  qu'il 
«ut  y  avoir  de  vrai  comme  d'erroné  dans  les  renseignements 
lU  prince  Joseph. 

Quant  à  la  position  actuelle  de  l'armée  russe  tous  les 
apports  que  le  prince  a  reçus,  il  les  a  envoyés  à  Dresde  où 
n  les  communique  à  M.  Bourgoing  et  M.  de  Serra  doit  de 
nëme  en  avoir  fait  part  à  V.  E. 

Les  derniers  mouvements  remarquables  qu'on  ait  appris 
t  dont  la  nouvelle  a  déjà  été  transmise,  sont  le  retour  de  trois 
iivisions  de  l'armée  de  Moldavie  et  l'envoi  d'une  division  qui 
3â  remplace.  On  porte  à  10  ou  12  mille  hommes  chacune  des 
rois  divisions  qui  sont  rentrées  en  Wolhynie. 

En  somme  et  sans  croire  grossir  les  objets,  le  prince 
oseph  pense  que,  depuis  Riga  jusqu'à  Brzeôé,  tant  sur  la  fron- 
ière  même  qu'à  une  petite  distance  dans  l'intérieur  du  tern- 
aire russe,  il  y  a  près  de  130.000  hommes. 

On  assure  en  ce  moment  qu'une  partie  de  la  garde  de 
Empereur  Alexandre  est  en  marche,  mais  sans  dire  dans 
uelle  direction.  Il  doit  avoir  été  tracé  un  camp  pour  un  corps 
rès  nombreux  à  si  peu  de  distance  de  la  frontière  du  duché 
n'en  deux  fortes  marches  on  pourrait  arriver  à  Sierock.  Tous 
es  détails,  Mgr.,  ont,  je  le  sens  bien,  le  très  grand  tort  d'être 
a^es  et  incomplets,  mais  je  n'ai  pas  cru  cependant  pouvoir 
)B  pa3S(3r  sous  silence.  M.  de  Serra  me  dit  qu  il  a  pris  des  me- 
ures pour  avoir  incessamment  des  notions  plus  précises.  Il  me 
remet  de  me  faire  connaître  les  moyens  dont  il  se  sert  Je  les 
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employerai  de    même,    et  je   m'occupe   à    y    ajouter,  s'il  esl 
possible  ^). 

Ernouf  Maret  due  de  Bcissano,  1878,  292—3  (z  daâ»mi  réinicami)  Van^ 
dal,  III.  139-140. 

187.  Warszawa,  30  marca  1811. 

PierwBzy  projekt  Aleksandra.  Drugi  pro|ekt  oesana.  Bezpodstawnoâ^ 
wyrachowania  Rosyi.  Lubecki.  Wiadomoéé  o  narodzinach  krôla  nymskiegoj 

A.  E.  Pologne  327  f.  78—9.  N»  6. 

...Par  ma  lettre  d'hier  29  V.  E.  a  vu  que,  suivant  le  princel 
Joseph,  l'Empereur  Alexandre  a  eu  réellement  la  résolution  de 
rompre  avec  la  France.  Dans  ce  premier  projet,  les  intentions 
de  ce  souverain  étaient  formellement  agressives.  Il  voulait  dé- 
buter  par  envahir  le  duché  de  Varsovie  et  se  porter  sur  l'Oder. 
Alors  il  aurait  profité  de  ses  avantages  pour  forcer  le  duché 
et  la  Saxe  même  à  se  ranger  sous  sa  bannière.  Ce  projet  étaitj 
celui  du  premier  mouvement,  celui  de  la  colère  et  de  la  pas- 
sion. Il  a  été  modifié  presque  aussitôt  par  des  idées  plus  réflé- 
chies. Cette  modification  consistait  à  vouloir  faire  concourir  le 
duché,  comme  de  lui  même,  à  cette  entreprise  trompée  par 
les  correspondants  qu'elle  a  ici,  et  qui,  comme  c'est  l'usage, 
s'abandonnent  à  leurs  propres  opinions.  La  cour  de  Russie 
a  jugé  qu'il  serait  avantageux  pour  elle  de  mettre  en  avant 
le  rétablissement  de  l'ancien  royaume  de  Pologne  sous  un 
prince  de  la  famille  impériale  et  elle  s'est  livrée  à  l'espoir  d'ob- 
tenir même  dans  le  duché  la  signature  d'un  certain  nombre 
de  personnages  distingués  qui  invoqueraient  son  appui  à  la 
manière  de  ces  anciennes  confédérations,  dont  quelques  unes 
ont,  par  leur  imprudence,  amené  la  dissolution  de  l'Etat  et  li 
ruine  de  la  nation  polonaise. 


^)  2  depeszy  Bourgoinga,  3  kw.  1811  n*  418.  iLe  p-ce  Poniatowski,  par 
une  estafette  expédiée  le  29  mars  et  arrivée  ici  hier  matin,  mande  au  Roi 
<iue  la  crise  qui  menace  le  duché  devient  chaque  jour  plus  alarmante,  qu'il 
vient  d'acquérir  la  certitude  qu'une  armée  de  40  mille  russes  s'avance  da 
côté  de  Bialystok,  qu'elle  est  suivie  d'une  autre  aussi  forte,  que  toat  an- 
nonce une  invasion  prochaine,  qu'à  cette  nouvelle  les  ministres  se  sont 
réunis  en  Conseil  et  qu'ils  sont  convenus  de  prier  S.  M.  de  les  aatoriier 
à  prendre,  sans  attendre  de  nouveaux  ordres,  les  mesures  que  pouira 
leur  commander  l'urgence  des  circonstancesc.  A.  E.  Saxe  80  f,  SOI. 
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D'après  ma  conversation  d'aujourd'hui  avec  le  prince 
loseph,  ce  second  projet  a  été  essentiellement  distinct  du  pre- 
nier,  et  le  prince  a  une  égale  certitude  que  l'un  et  l'autre 
mt  successivement  existé.  Il  m'en  a  répété  l'assurance  à  peu 
)rès  dans  les  mêmes  termes.  C'est,  m'a-t-il  dit,  par  une  sorte 
le  miracle  que  la  chose  est  tombée  sous  ses  yeux,  mais  c'est 
>our  lui  l'évidence  môme. 

Le  cabinet  de  Pétersbourg  sait  maintenant  ou  doit  savoir 
[u'il  ne  peut  point  fonder  d'espérance  sur  une  déclaration  du 
luché  en  sa  faveur;  il  doit  être  instruit  que,  s'il  existe  ici  quel- 
|ttes  mécontents,  le  nombre  en  est  peu  sensible  et  que  ces 
Décontents  eux-mêmes  ne  sont  point  assez  aveugles  pour 
;hercher  leur  salut  dans  une  alliance  avec  la  Russie  sous  quelque 
)om  et  sous  quelque  forme  que  cette  union  puisse  leur  être 
)ré8entée.  De  cette  conviction  que  l'on  a  acquise,  est  résultée 
mcore  une  modification  nouvelle.  La  Russie  ne  suspend  point 
e  cours  de  ses  dispositions  offensives,  mais  il  se  pourra 
[uavant  d'agir,  elle  manifeste  la  volonté  de  reprendre  ses  re- 
ations  commerciales  avec  l'Angleterre,  et  si  cette  déclaration 
itait,  comme  on  s'y  attend,  regardée  par  la  France,  comme  une 
lostilité,  l'invasion  du  duché  de  Varsovie  aurait  lieu  à  l'instant 
nème. 

Par  une  des  lettres,  dont  le  prince  Joseph  m'a  fait  part, 
e  vois  que  le  prince  Xavier  Lubecki^),  actuellement  député 
le  la  noblesse  de  Lithuanie  auprès  de  l'Empereur  Alexandre, 
i  écrit  à  Grodno   qu'on    ne   doit  pas  y  être  embarrassé  de  la 


<)  Lubecki-Dnicki  ks.  Franciszek  Ksawery,  1779—1846,  po  odbyciu 
lampanii  wloskiej  w  wojsku  rosyjskiem,  ktôre  opuâcil  w  r.  1800,  rozpo- 
iiyna  zawôd  publiczny  w  r.  1806  jako  czlonek  komitetu  do  spraw  â^ydo- 
vskich,  1810  jedzie  jako  delegat  szlachty  litewskiej  do  Petersburga,  gdzie 
)pracowuje  projekty  aatonomii  Litwy,  w  czasie  wojny  1812  staje  po  stronie 
Y)syj8kiej,  weswany  do  Kalisza  w  iutym  1813,  w  marcu  t.  r.  mianowany 
^onkiem  Rady  Najwyiszej,  w  r.  1815  wchodzi  do  Rz^du  tymczasowego, 
V  t.  r.  mianowany  gubernatorem  oywilnym  grodzieàskim,  a  w  nastçpnym 
vilenskim,  powolany  na  czlonka  komisyi  trylateralnej,  zostal  w  iipou  1821 
nianowany  ministrem  skarbu  Krôiestwa.  Po  upadka  powstania  pozostaf 
izlonkiem  Rady  paûstwa,  radc^  tajnym,  w  1834—7  uiyty  jako  komi- 
larz  rosyjski  w  rokowaniach  o  likwidacyQ  rachunkôw  mîQdzy  RoBy% 
i  Francy^. 
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surabondance    des   grains,   que    bientôt  il  y  viendra   assez  dd 
bouches  pour  leur  consommation  ^). 

[Wiadomoéé  o  narodiinaoh  syna  Napoleona  jest  iràdlem  powssEechnd 
radoéci  w  Ksiçstwie  *)]. 

Vandal,  III,  140-141. 

188.  Warssawa,  81  marca  1811. 

Streszoeenie  dwôch  ostatnich  depesz').  Charakter  polityki  Aleksandra. 
Ksi^iç  J62ef  w  Paryiu  udsieli  wiQcej  wiadomoéci.  Twierdae  w  Ksiçstwift. 
Anstelt. 

A.  £.  Pologne  327  f.  123-125.  N*  6. 

...  De  l'audacieuse  résolution  d'un  envahissement  prochain 
du  duché  que  la  Russie  devait  d'abord  entreprendre  de  propre 
mouvement  et  sans  auxiliaire,  cette  cour  est  descendue  à  dési- 
rer une  sorte  de  provocation,  un  appel  de  la  part  d'un  certain 
nombre  de  familles  distinguées  du  duché,  appel,  qui  lui  don- 
nerait, par  rapport  à  ce  pays-ci,  les  couleurs  de  la  protection  et 
en  justifierait  l'occupation  à  main  armée,  c'est*  de  ce  second 
projet  que  la  même    pièce  n^  1,  contient  le  mode   d'exécution. 

Enfin  la  pièce  n^  2  indique  un  troisième  projet  qui  semble 
être  celui  du  moment.  Dans  celui-ci  on  se  borne  à  opérer  sur 
la  frontière  des  rassemblements  formidables,  et,  dès  qu'on  se 
sentira  assez  fort,  on  déclarerait  que  ces  mesures  sont  de  pure 
précaution,  qu'elles  n'ont  pour  objet  que  la  sûreté  de  la  Russie 
•et  celle  de  la  Prusse,  qu'on  veut  la  paix,  mais  qu'on  veut  en 
même  temps  observer  une  neutralité  parfaite  avec  toutes  les 
puissances  en  général,  en  y  comprenant  même  l'Angle- 
terre... 

Telle  à  été  la  gradation  de  ses  projets,  ainsi: 

1-er  projet,  formellement  et  purement  agressif. 

2-e  projet,  agressif  encore,  mais  fondé  sur  un  appel 
préalable  du  duché,  de  manière  que  le  cabinet  de  Pétersbourg 
n'eût  été  en  quelque  sorte  qu'auxiliaire  et  eût  joué  le  rôle  de 
protecteur. 


0  Askenazy,  198-5  por.,  8molka  JMityka  Lubeehiégo,  1907,  H,  96-6. 
*)  Souvenirs,  51—2,  Histoire,  X,  66—8,  patrs  t9k±e  bulletia  s  Wa^ 
szawy,  31  marca.  A.  E.  Pologne  327  f.  128. 
*)  Souvenirs,  45—8. 
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3-e  projet,  défensif,  avec  ia  déclaration  d'une  neutralité 
absolue  entre  les  puissances  belligérantes. 

Il  reste  à  savoir  jusqu'à  quel  point  ces  assertions  sont 
près  de  la  vérité.  Le  prince  Joseph  qui,  à  Varsovie,  semble 
craindre  de  dire  quels  sont  les  effets  du  hasard,  les  voies  my- 
stérieuses  par  lesquels  deux  de  ces  projets  lui  ont  été  connus, 
n'aura  peut- être  pas  la  même  réserve  à  Paris.  V.  E.  sait  que 
c'est  lui  qui  vient  d*ôtre  nomnié  par  le  Roi  de  Saxe  pour 
aller  connplimenter  TEnnpereur.  Il  part  demain  pour  Dresde  et 
compte  être  rendu  à  Paris  VQrs  le  20  de  ce  mois... 

Les  travaux  de  Modiin  recommencent  ces  jours-ci.  On  doit 
y  employer  dix  mille  hommes.  Un  colonel  qui  paraît  un  homme 
sensé,  me  parlait  hier  de  la  situation  de  Zamoéc.  Cette  place 
qui  est  à  peu  près  la  seule  en  état  de  faire  quelque  défense, 
est  tout  à  fait  dépourvue  d'approvisionnements.  Elle  manque  tel- 
lement de  subsistances  que  le  commandant  est  obligé  de  ré- 
partir presque  toute  sa  garnison  dans  les  campagnes  pour  la 
faire  vivre.  Comme  il  n'y  a  de  là  que  6  ou  7  milles  à  la  fron- 
tière russe,  si,  un  beau  jour,  deux  ou  trois  mille  cosaques 
voulaient  s'y  porter  brusquement,  il  ne  leur  serait  pas  très 
difficile  d'enlever  ces  hommes  épars  et  peut-être  de  surprendre 
la  place  même... 

[Anstett  w  Warszawie  ')]. 
Vandal.  III,  141-2. 

189.  Warssawa,  6  kwietnia  1811. 

Slaiba  wywiadowcza.  Sytuacya  Torunia.  Nastrôj  w  Warszawie 
i  Dreznie. 

A.  E.  Pologne  327  f.  136-7.  N«  8. 

...M.  de  Serra  m'a  fait  part  de  ceux  [szpiegôw]  qu'il  com- 
mençait à  employer  pour  avoir    directement    des   notions   aux 

M  Anstett  Jan  Protazy,  1766—1836  ur.  w  Strasburgu,przybywado  Ro- 
syi  1789,  wstçpuje  do  wojska,  pô^niej  do  sluiby  dyplomatycznej,  nawi^- 
zuje  stosunki  Rosyi  z  Prusami.  W  r.  1794,  wchodzi  do  komisyi  likwidacyi 
dlugôw  po  Stanislawie  Auguécie,  sluiy  dluiszy  czas  w  ambasadzie  w  Wie- 
dniu,  prowadzi  w  r.  1810  negocyacye  delimitacyjne  z  Austry^,  dyrektor 
kaocelaryi  dyplomatycznej  Kutuzowa  (1812),  zawiera  konwenoyç  kalisk^, 
przedstawiciel  Rosyi  w  Pradze,  radca  tajny  (1813),  representuj^cy  Rosyç 
w  Wiedniu,  wreszcie  posel  rosyjski  przy  Sejmie  Rzeszy  w  Frankfiircie  (1818). 

iBstrokqr*  i  depMze  resyd.  franc.  20 
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quelles  il  pût  ajouter  foi.  C'est  à  un  des  officiers  français^}, 
entrés  aux  service  du  duché,  qu'il  avait  eu  recours  pour  lier 
quelques  relations  avec  des  personnes  établies  sur  la  frontière. 
Cet  essai  n'a  encore  rien  produit  II  y  a  ici  comme  ailleurs  des 
gens  tout  prêts  à  offrir  leurs  services  et  surtout  à  les  faire 
payer;  mais,  les  communications  avec  le  territoire  russe  étant 
strictement  fermées,  la  plupart  des  individus  qu'on  enverrait 
de  Varsovie,  ne  dépasseraient  pas  la  frontière  et  rapporteraient 
tous  ces  bruits  de  place  dont  nous  sommes  déjà  fatigués.  Parmi 
ces  individus  qui  servent  moyennant  salaire,  dès  que  j'en  trouve- 
rai qui  aient  quelque  habileté,  je  les  mettrai  au  (en)  mouvement. 
Jusqu'à  présent  je  ne  suis  entré  en  communication  à  cet  égard 
qu'avec  des  hommes  qui  m'étaient  connus  de  vieille  date,  qui 
sont  disposés  à  servir  par  pur  zèle  pour  la  cause  commune  et 
en  qui  le  zèle  bien  entendu,  comme  il  doit  l'être,  n'éteindra 
point  l'amour  de  la  vérité. 

Quelques  uns  d'entre  eux  ont  des  correspondants  sur  la 
frontière  russe  et  ceux-ci  seront  dans  le  cas,  suivant  Toccu- 
rence,  de  faire  voyager  des  subalternes.  Je  leur  tiendrai  compte 
des  petites  dépenses  qu'ils  pourront  faire  pour  cet  objet  Je 
mets  ainsi  à  l'épreuve  la  bonne  volonté  de  plusieurs  personnes 
à  la  fois,  me  réservant  à  contrôler  leurs  rapports  les  uns  par 
les  autres'). 

Le  général  d'artillerie  Pelletier  vient  d'arriver  de  Thorn 
dont  il  a  été  visiter  les  fortifications. 

Cette  place  qui  a  soutenu  jadis  un  long  siège  contre  Char- 
Jes  XII,  ne  ferait  pas  aujourd'hui  une  aussi  belle  résistance.  On 
travaille  à  la  rétablir  en  dirigeant  les  réparations  qu'elle  exige, 
de  manière  à  la  mettre  d'ici  à  deux  mois  en  assez  bon  état. 
Pour  garder  cette  place,  il  faudrait  commencer  par  en  faire 
sortir  les  habitants.  C'est  une  population  presque  toute  alle- 
mande qui  n'a  pas  les  mêmes  sentiments  que  les  autres  babi 
tants  du  duché,  et  ce  serait  d'ailleurs  un  grand  embarras  par 
rapport  à  son  approvisionnement  Cette  place  est,  comme  Zamoéc, 


^)  Vandernot 

')  Jednym  s  gléwniejBzyoh  informaioréw  Bignona,  a  organisatorôw 
wlasnej  whaiby  wywiadowezej  byl  Al.  Sapieha,  Jego  kor«spondeiioya  z  Bi- 
gnonem  w  tej  sprawia  B.  Cs.,  8768. 
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dénuée  de  magasins  de  subsistances.  Le  prince  Joseph  a  solli- 
cité plusieurs  fois  des  ordres  à  Dresde  pour  être  autorisé 
à  y  pourvoir.  Ses  représentations  sont  restées  sans  réponse. 

Si  à  Varsovie  on  ne  parle  que  de  guerre,  si  on  la  désire, 
si  toutes  les  idées  se  portent  »ur  des  préparatifs  qui  la  sup- 
posent prochaine,  à  Dresde  au  contraire  on  n'ose  point  iaire 
entendre  ce  mot  au  Roi.  On  laisse  sans  décision  toutes  les 
propositions  venues  du  duché  qui  se  rattachent  à  cette  chance 
et  se  fondent  sur  sa  possibilité*). 

Il  semble  qu'il  est  un  moyen-terme  à  prendre  entre  ces 
deux  extrêmes.  La  prudence  défend  des  disposiiiijn^  trop  éten- 
dues et  trop  apparentes  qui,  en  présentant  la  guerre  comme 
certaine,  en  augmenteraient  la  vraisemblance,  mais  elle  n'inter- 
dit  pas  les  précautions  rii^oureusement  nécessaires  pour  n'être 
pas,  après  un  long  éveil,  pris  au  dépourvu  sur  les  premiers, 
moyens  de  défense. 

190.  Warszawa,  8  kwietnia  1811. 

Ogéiny  plan  rosyjski.  Stosunek  spoleczenstwa  polskiego  do  tego 
planu,  dawniejszy  î  obecny.  Dezercya  w  wojsku  Ksiçstwa. 

A.  E.  Pologne  327  f.  138-140.  N»  9. 

V.  E.  a  vu  par  plusieurs  des  rapports  qui  lui  ont  été 
transmis,  que  suivant  Topinion  généralement  accréditée,  il  entre 
dans  les  intentions  du  cabinet  de  Pétersbourg,  pour  le  cas  où 
il  ferait  une  levée  de  bouclier  contre  la  France,  de  commencer 
par  déclarer  le  rétablissement  de  l'ancien  royaume  de  Pologne, 
rétablissement  qui  s'opérerait  par  la  réunion  des  provinces  po- 
lonaises actuellement  soumises  à  la  Russie  avec  celles  qui  com- 
posent le  duché  en  un  Etat  indépendant  qui  serait  une  annexe 
de  FEmpire  russe,  comme  est  ie  royaume  d'Italie  à  Tégard  de 
la  France.  On  proclamerait  en  même  temps  la  constitution  du 
3  mai  1791,  et  c'est  surtout  par  ce  dernier  app&t  qu'on  espére- 
rait disposer  les   esprits    des    habitants   du   duché  à  se   prêter 


^)  Z  raportu  Bourgoioga,  3  kwietnia  1811.  >Lo  monarque,  ainsi  que 
son  ministre,  a  été  plus  effrayé  des  suites  qui  pourrait  avoir  l'activité  in- 
tempestive des  ministres  du  duché,  si  on  les  abandonnait  à  eux  mêmes, 
qu'il  ne  Test  des  dangers  à  l'extrême  imminence  desquels  il  ne  peut  encore 
croire«...  A.  E.  Saxe,  80  f.  801—2. 

20* 
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à  l'introduction  de  ce  nouvel  ordre  de  choses.  Dans  un  moment 
où  le  bruit  de  ce  rétablissement  de  la  constitution  du  3  mai 
se  mêle,  comme  suite  nécessaire,  au  bruit  de  gruerre.  il  n  est 
peut-être  pas  inutile  de  faire  quelques  remarques  sur  la  mise 
«n  ayant  de  cette  idée  qui  n*a  rien  de  neuf,  mais  qui  n*est  que 
la  réproduction  d'une  promesse  antérieure  que  Teffet  n'avait 
pas  suivi. 

D'après  des  détails  qui  m'ont  été  donnés  par  des  hommes 
bien  instruits,  par  des   hommes    sages   que  je  connais    depuis 
plusieurs  années  et  que  j'ai  retrouvés   ici   dans   les   premières 
places   du   gouvernement,    le    projet    de    l'indépendance  de   ia 
Pologne  sous  la  protection  russe  avec  la  constitution  du  3  mai, 
«st,  on  ne  peut  guère  en  douter,  le  mode  d'existence  politique 
qui  serait  le  plus  du  goût  des  grandes  familles  dans  le  duché 
même,    comme    en    Lithuanie.   Telle   est   incontestablement  le 
fond  de  la  pensée  de  la  famille  Czartoryski.  La  juger  de  cette 
manière,  comme  on  me  le  faisait  sentir,  ce  n'est  point  calomnier 
ses  sentiments.  Les  princes  de  cette  maison  sont  des  hommes 
fort  estimables,  bons  polonais  avant  tout;  avant  tout  ils  désirent 
que  leur  pays  forme  un  Etat  à  part,  qui  ait  son  gouvernement 
à  lui;  ils  aiment  mieux  voir  la  Pologne   ou    même   une  partie 
de  la  Pologne   reconstruite   en    corps  de  nation  par  la  France 
que  rester  dans  son   état   de   démembrement;  mais  il  leur  au- 
rait mieux  convenu  que  cette  reconstruction  se  fût  opérée  par 
une  puissance  qui  leur  eût  laissé  leurs  anciens  usages,  leurs  an- 
ciennes lois  et  c'est  ce   qu'on    ne   pourrait  attendre  que  de  la 
Russie  qui  n'a  point  réellement  fait  d'innovations  dans  les  pro- 
vinces polonaises  qu'elle  a  incorporées  à  son  territoire.  On  ne 
peut  se  dissimuler  que  les  principes  de  la  constitution  actuelle 
du  duché,  que  ceux    surtout    du    Code    Napoléon  ne  sont  pas 
trop  faits  pour  plaire  aux  anciens  grands  seigneurs,  aux  riches 
propriétaires.  La  constitution  du  3  mai  était  beaucoup  plus  en 
rapport  avec  leurs    intérêts  et  leurs  habitudes.  Ce  rêve  du  ré- 
tablissement de  la  Pologne   sous   la    protection    russe,  avec  la 
constitution   du  3  mai,  a   été  l'objet  constant    des    voeux   d'un 
grand  nombre    de    magnats    et    notamment  le  but  vers  lequel 
tendait    le    prince    Adam    Czartoryski    pendant    qu'il    occupait 
à  Pétersbourg  le  département  des  affaires  étrangères. 

Il  était  même  parvenu  à  faire  goûter  ces  vues  à  l'Empe- 
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reur  Alexandre  comme  étant  dans  le  calcul  bien  entendu  de 
sa  politique  et  lors  du  voyage  de  ce  monarque  à  Pulawy,  qui 
précéda  de  peu  de  temps  la  guerre  de  Prusse,  la  famille  Gzar- 
toryski,  tous  ses  partisans  et  même  tous  les  polonais  qui  vou- 
laient, sous  quelque  forme  que  ce  fût,  avoir  une  patrie,  atten- 
daient avec  une  presque  certitude  ce  grand  acte  d'émancipation. 
Le  prince  Adam  avait  assuré  les  patriotes  les  plus  distingués 
et  les  personnes  de  qui  je  tiens  ces  faits,  étaient  de  ce  nombre, 
qu'il  en  avait  la  promesse  formelle  de  TEmpereur  Alexandre;, 
mais  alors  se  resserraient  déjà  les  relations  du  cabinet  de  Pé- 
tersbourg  avec  celui  de  Berlin;  un  autre  système  entraînait 
l'Empereur  presque  malgré  lui.  Il  se  défendit  de  tenir  sa  pa- 
role en  alléguant  que  les  événements  n'étaient  pas  encore  à  leur 
maturité,  que  les  temps  n'étaient  pas  venus,  qu'ils  viendraient 
et  que  ce  serait  à  Pulawy  qu'il  ferait  certainement  un  jour  cette 
srrande  proclamation  ^). 

Ces  faits  antérieurs  m'ont  semblé  devoir  être  men- 
tionnés ici  parce  qu'il  est  impossible  de  ne  pas  trouver  quel- 
(|ues  rapports  entre  eux  et  ce  qui  se  passe  aujourd'hui. 
Mes  lettres  précédentes  vous  ont  entretenu,  Mgr.,  des  notions 
P'irvenues  au  prince  Joseph  Poniatowski  sur  les  projets  de 
l'Empereur  Alexandre  et  dans  ces  projets  figure  la  constitution 
du  3  mai,  comme  devant  être,  dans  le  cas  d'un  éclat,  le  pre- 
mier mot  de  la  Russie  ce  que  le  prince  Joseph  prétend  avoir^ 
par  un  effet  du  hasard,  découvert  comme  une  intention  cer- 
taine est  en  même  temps  une  nouvelle  populaire:  le  bruit  en 
vient  de  tous  les  côtés  à  la  fois. 

Si  les  observations  que  je  viens  de  vous  présenter,  Mgr..^ 
n'ont  pas  un  objet  d'utilité  directe  et  immédiate,  ce  sont  du 
moins  des  données  générales  qui  peuvent  concourir  à  former 
votre  opinion  sur  la  situation  morale  de  ce  pays-ci. 

Il  vient  d'être  rendu  par  les  russes  vingt  cinq  déserteurs. 
Leur  extradition  s'est  faite  à  Tykocin  par  Tordre  du  comman- 
dant de  Biatystok.  Ils  avaient  d'abord  été  conduits  à  Wilna 
où  on  les  avait  interrogés.  La  désertion  est  d'ailleurs  très  rare 
dans  les  troupes  du  duché.  L'esprit  de  l'armée  est  excellent, 
malgré  l'arriéré  de  la  solde... 

1)  Por.  Askenazy  Fùniatowski,  9^—6,  262—3.  Môj  Napoléon  et  la  Po- 
logne 1909,  57-60. 
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191.  Warsxawa,  9  kwietnia  1811. 

Iloéciowy  stan  wojska  w  Ksiçstwie.  Stan  ekonomiczny  KsiQstwa. 
A.  E.  Pologne  327  f.  141-142.  N*  10. 

...Diaprés  le  dernier  [état  de  ]a  âitaation  générale  de  l'année  do 
dnché]  qui  a  été  envoyé  par  mon  prédécesseur,  V.  E.  a  jugé 
qu'il  manquait  au  complet  4.766  hommes^).  Aujourd'hui,  l'état 
ci-joint  portant  le  total  de  Tarmée  à  56.856  hommes,  il  man- 
querait seulement  3.144;  mais  on  me  fait  observer  encore  qu'il 
y  a  une  distinction  à  faire.  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  a  demandé 
8.000  hommes  pour  l'Espagne.  On  les  y  a  envoyés,  il  ne  doit 
donc  y  avoir  que  52.000  hommes  dans  le  duché.  Sur  ces  52.000 
hommes  il  y  en  existe  en  effet  50.512.  Il  ne  manque  ainsi  à  ce 
complet  que  1.488  hommes  et  chaque  jour  il  entre  des  recrues 
pour  remplir  ce  nombre.  Ce  qui  grossit  le  déficit  du  total  gé- 
néral, ce  sont  les  pertes  essuyées  en  Espagne  où,  au  lieu,  de 
8.000  hommes,  il  n'en  reste  que  6.344  et  c'est  ce  nombre  que 
Ton  a  porté  dans  l'état  ci-joint.  Il  y  aurait  amsi  à  faire  passer 
en  Espagne  un  renfort  des  1.656  hommes  pour  compléter  les 
8.000  hommes  qu'a  voulu  y  avoir  S.  M.  l'Empereur  et  Roi,  mais 
à  cet  égard  on  ne  fera  rien  sans  y  être  provoqué  et  il  parait 
que  cette  provocation  n'a  été  faite  par  aucune  voie.  On  pense 
même  que  S.  M.  aime  mieux  se  réserver  les  moyens  de  faire 
ici,  au  besoin,  des  levées  plus  considérable:»  que  d'acheminer 
dans  ce  moment  des  hommes  du  duché  vers  l'Espagne.. 

[Obfitoâc  zboza  i  brak  gotôwki  w  kraju*)]. 

192.  Warszawa,  10  kwietnia  1811. 

Chaotycznoéé  otrzymywanych  wieéci').  Latwy  dostep  do  Ksiç4wa 
i  trudnoéci  w  dostaniu  sic  na  Litwç.  Potrzeba  inicyatywy.  Garnizon  Wtr- 
ssawy.  Zbrojenie  Modlina.  Sily  Ksiçstwa. 

A.  E.  Pologne  327  f.  14H-5.  N*  11. 

...Le  général  Fiszer,  chef  de  l'état  major  général  du  duché, 
embarrassé  des  contradictions  qui  se  trouvent  quelquefois  dans 


*)  Stosownie  do  wydanej  dyspozyoyi  rezydenci  wysylali  co  jakiâ  cias 
(co  miesi^c)  opis  stanu  wojska  w  Ksiçstwie,  np.  podobne  états  z  1  paidz.. 
1  li8t.,  1  grudnia  1810  (A.  E.  Pologne  326  f.  321,  337,  364).  Bignon  optera  sic 
na  état  z  1  kwietnia.  Wielu  brak  w  A.  E. 

*)  Souvenirs,  31. 

»)  Vandal,  III,  143. 
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les  rapports  qu'il  reçoit,  yient  d'envoyer  deux  officiers  supé- 
rieurs,  chargés  de  parcourir  dans  toute  leur  étendue  les  fron- 
tières Tun  du  côté  de  la  Prusse  et  Tautre  vers  l'Autriche,  re- 
cueillir des  renseignements  exacts  et  vérifier,  autant  qu'il  dé> 
pendra  d'eux,  ce  qu  il  peut  y  avoir  de  vrai  ou  de  faux  dans 
les  avis  qui  arrivent  de  toutes  parts.  Il  est  une  circonstance 
qui  présente  de  grandes  difdcultés  pour  ces  sortes  de  vérifica- 
tions, c'est  qu'il  y  a  dans  l'armée  russe  une  intention  évidente 
de  déguiser  sa  position  et  sa  force  et,  pour  cet  eflet,  une  suite 
perpetu«*lle  de  déplacement.  Ce  système  peut  avoir  pour  but 
de  <rr<)ss!r  des  corps  faibles,  comme  de  masquer  des  rassem- 
blements considérables,  et  il  a  pour  résultat  nécessaire  de  laisser 
ici  Topinion  dans  une  certaine  latitude  d'approximations  qui 
peuvent  être  très  loin  de  la  vérité.  J'attends  de  plusieurs  points 
des  informations  qui  me  sont  promises.  Elles  me  serviront  de 
moyen  de  confrontation  pour  celles  que  reçoit  l'état  major 
général...*). 

[ObecDOâé  Anstetta  w  WarRzawie ')]. 

On  se  récrie,  à  cette  occasion,  sur  l'extrême  facilité  d'ac- 
cès que  les  lois  actuelles  accordent  ici  à  tous  les  étrangers, 
tandis  qu'aucun  habitant  du  duché  ne  peut  mettre  le  pied  sur 
le  territoire  russe  sans  avoir  préalablement  obtenu  un  passe- 
port de  Pétersbourg.  On  désirerait  que  les  mêmes  formalités 
tussent  établies  dans  le  duché,  mais  on  n'ose  pas  l'attendre  de 
l'extrême  circonspection  du  Roi  qui  craindrait  de  se  permettre 
même  cet  acte  de  la  plus  légitime  réciprocité.  On  croit  que  ce 
prince  aurait  besoin  d'y  être  porté  par  une  impulsion  étrangère 
et  on  voudrait  que  je  prisse  une  espèce  d'initiative  à  cet 
égard.  Vous  jugerez  aisément,  Mgr.,  que  je  me  garderai  bien 
de  hasarder  sans  autorisation  une  démarche  de  cette  nature. 
Sans  doute  le  gouvernement  ducal  a  bien  le  droit  de  prendre, 
par  rapport  aux  sujets  des  autres  puissances,  les  précautions 
que  ces  puissances  prennent  à  l'égard  des  sujets  du  duché, 
mais  il  est  telle  mesure  qui,  juste  en  soi  et  toute  naturelle  en  . 


<)  Krakowiecki  pojechal  do  Lwowa,  Tyszkiewicz  na  pogranicze  li- 
tewskie,  Dziekoûski  do  Tykocina,  potym  wyznaczono  Roâ^nieckiego  do 
«luiby  wywiadowozej  na  prawym  brzegu  Wirfy  (wszyscy  wkwietniu  1811). 

*)  Souvenirs,  48. 
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des  temps  ordinaires,  peut  avoir  un  caractère  différent  en  d'au- 
tres circonstances  et  dont  il  est  prudent  alors  d'éviter  l'appli- 
cation. Peut-être  celle  dont  il  est  question,  est-elle  dans  ce  cas. 
Ce  n'est  point  à  moi  de  m'en  rendre  juge.  Je  m'abstiens  d'agir 
et  je  tâche  de  calmer  les  impressions  d'après  les  quelles  on  veut 
agir.  C'est  là,  suivant  ce  qu'il  me  semble,  ce  qu'il  me  convient 
de  faire  en  ce  moment. 

La  garnison  de  Varsovie  vient  d'être  renouvelée.  Ce  sont 
les  15,  16  et  17-e  régiments  d'infanterie  qui  vont  former  cette 
garnison.  Ces  trois  corps  sont  de  création  nouvelle  et  n'ont  point 
fait  la  geurre  encore.  On  veut  les  avoir  sous  les  yeux  ici  pour 
compléter  leur  instruction  ^). 

D'après  le  mouvement  qui  se  fait  dans  la  distribution 
des  cantonnements  et  la  réunion  des  troupes  nécessaires 
pour  les  travaux  de  Modiin,  il  se  trouvera  près  de  20.000 
hommes  dans  un  rayon  assez  peu  étendu  aux  environs  de 
Varsovie. 

Suivant  un  calcul  que  me  faisait  dernièrement  le  général 
Fiszer,  en  déduisant,  de  la  totalité  des  troupes  du  duché,  ce 
qui  se  trouve  en  Espagne,  ce  qui  forme  ou  va  former  partie 
des  garnisons  de  Danzig  et  des  places  de  l'Oder,  ce  qu'il  fau- 
drait dans  la  supposition  d'une  attaque  de  la  part  de  la  Russie 
employer  pour  les  garnisons  de  Thorn,  de  Zamosc,  de  Mr>diin 
et  de  Sierock,  il  resterait  tout  au  plus  un  corps  de  20.000 
hommes  disponibles  dont  12.000  à  peu  près  d'infanterie  et 
8.000  de  cavalerie.  II  ajoutait  de  plus  que  la  cavalerie  est  en 
général  mal  montée,  n'ayant  reçu  que  de(8)  chevaux  de  réquisi- 
tion qui  sont  pour  la  plupart  d'une  mauvaise  espèce.  Quoique 
j'aie  toujours  soin  de  répondre  à  de  pareils  propos  par  des  ré- 
flexions tranquillisantes  et  que  je  cherche,  autant  que  je  puis, 
à  éloigner  les  idées  de  guerre,  je  ne  crois  pas  moins,  Mgpr.,  de- 
voir transmettre  à  V.  E.  les  observations  qu'on  me  fait  sur  les 
chances  d'une  rupture  et  sur  la  nature  des  ressources  auxquelles 
dans  le  cas  on  se  trouverait  réduit... 


0  Por.  Gembarzewski    Wojàko  polakie.  Ksiçsimo  WarsBafoskié  1905, 
102—4. 
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193.  Waruawa,  11  kwietnia  1811. 

Anstett.  Hozpuszosane  przez  Rosyç  wieéci  i  ich  wplyw  w  Ksiçstwie. 
i>taDowi8ko  Âustryi.  Likwidacya  sum  (wzajemnych  wierzytelnoéci  z  Pran- 
n^l  Niemoinoéé  korzystania  z  papierôw  Serry. 

A.  E.  Pologne  327  f.  U7-9.  N«  12. 

[Anstett  opuécil  Warszawç  i  udal  sic  na  wieé  iony  swojej.  Jego* 
tdanie  o  polityce  rosyjskiej  *)]. 

...Sans  supposer  mènie  à  la  Russie  des  projets  hostiles^ 
romme  le  veut  la  voix  populaire,  il  est  tout  simple  que  cette 
puissance  accrédite  des  bruits  propres  à  lui  gagner  des  parti- 
sans. C'est  d'après  ce  même  principe,  d'après  le  calcul  bien 
entendu  de  se  former  un  auxiliaire  dans  l'opinion  que  le  ca- 
binet de  Pétersbourg,  s'il  en  venait  à  une  rupture,  commence- 
rait, ainsi  qu'on  le  prétend,  par  proclamer  la  liberté  du  com- 
merce, aQn  de  faire  sentir  les  avantages  de  sa  protection  qui 
rouvrirait  aux  pays  liés  à  son  système  leurs  anciennes  sources- 
de  prospérité,  tandis  que  les  Etats  attachés  à  la  France  conti- 
nueraient à  rester  dans  la  situation  pénible  où  les  place  l'inter- 
ruption absolue  du  commerce  maritime.  Tout  ce  qu'on  rapporte 
ainsi  des  insinuations  des  agents  russes,  des  démonstrations 
d'égards  que  l'on  prodigue  aux  grandes  familles  polonaises, 
n'a  rien  qui  ne  soit  très  croyable  et  même  tout  à  fait  à  sa 
place,  il  n'est  pas  non  plus  hors  de  possibilité  que  cette  ma- 
nière de  voir  ne  trouve  aussi  quelque  faveur  même  dans  le 
duché,  et,  si  on  en  croyait  les  haines  et  les  jalousies  particu- 
lières, on  se  livrerait  bientôt,  ici  même,  à  des  soupçons  de  cette 
espèce.  Je  me  garderai  bien  d'en  accueillir  jamais  qui  n'aient 
pas  de  meilleurs  fondements,  mais  il  est  une  remarque  assez 
vraie  que  me  faisait  dernièrement  un  homme  instruit:  quelle 
es^t,  me  disait-il,  la  puissance  qui  ait  jamais  pu  compter  long- 
temps sur  les  grands  seigneurs  polonais?  quelle  est  Tépoque 
où  on  ne  les  ait  pas  vu  changer  de  couleurs  et  de  parti?  la 
conclusion  de  ce  propos  était  tout  simplement:  soyez  forts,  con- 
tinuez à  être  heureux,  tout  le  duché  montrera  un  dévoûment 
héroique,  mais,  dans  un  cas  contraire,  gare  la  défection! 

[Stanowisko  Austryi  *], 


>)  Souvenirs,  52. 
*)  Souvenirs,  53. 
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...Ce  second  objet ^)  était  complètement  terminé  avaot 
mon  arrivée  en  cette  résidence.  M.  de  Serra  vous  en  aura  fait 
part,  Mgr.,  et  vous  aura  transmis  la  convention  qu'il  a  conclue 
à  ce  sujet  le  28  février  avec  les  commissaires  de  S.  M.  U*  Koi 
^t  Duc.  Il  ne  me  reste  ainsi,  par  rapport  à  cette  seconde  ailaire, 
qu'à  attendre  l'approbation  de  V.  E.  sur  la  convention  signée 
et  les  ordres  qui  pourront  m'ètre  donnés  à  Tegard  de  son  exé- 
cution. 

Quant  à  la  liquidation  des  créances  respectives  de  la 
France  et  du  duché,  c*est  un  travail  dont  la  terminaison  pa- 
raît encore  devoir  traîner  quelque  temps.  Commencée  par  M, 
l'ordonnateur  Désirât  cette  liquidation  a  été  suivie  pendant 
plusieurs  mois  par  M.  l'ordonnateur  Monnay.  Celui-ci  étant  rap- 
pelé au  service  des  places  de  l'Oder  dont  il  est  cbargé,  la  con- 
tinuation de  l'ouvraçre  est  remise  pour  la  seconde  fois  à  M.  Dé- 
sirât, lequel  est  dans  ce  moment  à  Hambourg.  On  lui  à  enToyé 
toutes  les  pièces  de  comptabilité  et  on  pense  que  cette  be- 
sogne avancera  plus  rapidement,  lorsqu'elle  se  fera  sous  les 
veux  de  M.  le  maréchal  prince  d'Eckmûhl  qui  pourra  lever,  au 
besoin,  une  foule  de  doutes  et  d'incertitudes.  La  part  d'action 
que  M.  de  Serra  aurait  eu  à  prendre  en  cette  afiaire  et  qui 
me  regarde  après  lui,  sera  seulement  la  transaction  définitive 
à  conclure  pour  établir,  conformément  à  la  convention  de  Ba- 
yonne,  la  compensntion  de  la  sonime  due  par  le  gouvernement 
polotiais  pour  les  denrées  qui  lui  ont  été  livrées  avec  le  mon- 
tant des  fournitures  qu'il  a  faites  à  l'armée  française.  J'aurai» 
soin  d'informer  V.  E.  de  ce  que  j'apprendrai  sur  les  progrès  de 
la  liquidation... 

[Niemoinoéé  odczytania  korespondencyi  Serry,  skutkiem  ziego  pismai. 
i  konieczûoéc  zapoznawania  sic  ze  wszyslkiem  osobiâcie  *)]. 

194.  Warsxawa,  13  kwietnia  1811. 

Général  SMatzingerode. 

A.  E.  Pologne  327  f.  150-1.  N«  13. 

...On  regarde  particulièrement  comme  très  mauvais  voisin 
pour  le  duché  le  général  Wintzingerode  qui  commande  à  Lé- 

*)  Przcdmiot  instrukcyi  ogôlnych  Bignona. 

S  Souvenirs,  16.  Kopiaryusz  korespondencyi  Serry  w  A.  B.  Pologne, 
326  zapisany  pismom  wyj^tkowo  nieczytelnem. 
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)po].  Ce  général  qui  déjà  deux  fois  a  été  au  service  de  Russie 
ît  deux  fois  au  service  d'Autriche,  employé  aujourd'hui  par  cette 
lernière  puissance,  mais  conservant  une  forte  pension  de  la 
première,  n'a  pris,  à  ce  qu'il  paraît,  dans  les  deux  pays  que 
es  sentiments  d'une  aveugle  animosJté  contre  la  France  sans 
es  avoir  abjurés  ensuite  à  l'exemple  des  chefs  de  ces  deux 
Empires.  C'est  ainsi  un  homme  qui  conserve  en  1811  les  dispo- 
sitions qui  furent  celles  de  la  cour  de  Péters^bourg  en  1806 
ît  celles  de  l'Autriche  en  1809.  Ce  n'est  point  là,  par  conséquent, 
un  ami  pour  le  duché.  On  prétend  que,  par  toute  sa  conduite, 
par  les  bruits  qu'il  fait  répandri»,  il  sème  dans  cet  arrondisse- 
ment des  inquiétudes  de  toute  espèce  qui  tendent  à  égarer 
l'opinion  et  à  gâter  l'esprit  public.  On  croit  que  ce  serait  rendre 
un  service  véritable  au  duché  et  à  la  cause  commune  que  de 
Faire  éloigner  ce  général  de  cette  frontière,  et  on  .e  persuade 
que.  dans  l'état  actuel  d'intimité  des  cabinets  de  Paris  et  de 
Vienne,  il  ne  faudrait  pour  cela  que  la  plus  légère  insinuation 
de  la  part  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  i). 

195.  Warssawa,  15  kwletnia  1811. 

Skargi  na  braki  organizacyi.  Projekt  pieoiçdzy  papierowych.  Zupelna 
Ealeznoéc  od  Drezna.  Fowszechne  iyczcnie  posiadania  wicekrôla  w  War- 
siawic. 

A.  E.  Pologne  H27  f.  1Ô2-4.  N«  14 

11  est  ici  un  sujet  général  de  plaintes  sur  lequel  on  re- 
vient sans  cesse  et  dont  je  crois  devoir  une  fois  entretenir 
V.  E.  Ce  grand  sujet,  qui  donne  matière  à  des  observations 
de  toute  espèce,  est   l'absence  du  chef  du  gouvernement  et  la 


*)  Wintzingerode  Ferdynand  1770—1818,  w  sluibic  heskiej,  austrya- 
ckiej  1790,  znowu  heskiej  1792,  powracaj^cy  do  austryackiej  do  r.  1797, 
wstçpuje  jako  major  do  sluzby  rosyjskiej,  w  r.  1799  oberstleu tenant 
w  sIuÀbie  austryackiej,  puikownik  1800,  generaf  major  1802,  wyslany  w  roku 
1805  z  misy^  przeci^gniçcia  Prus  przeciwko  Napoleonowi,  lowarzyszy 
nastçpnie  Aleksandrowi  I,  w  r.  1807  sluiy  w  wojsku  austryackiem,  w  r. 
18<j9  dowodzi  brygadsi  awangardy  1  korpusu  hr.  Bellegarde'a,  mianowany 
po  Aspern  feldmarschall-lieutcnant,  dowodzi  w  Galicyi,  w  r.  1812  prze- 
chodzi  na  sluib^  rosyjsk^i,  wziçty  do  niewoli  pod  Moskw^,  w  odwrocie 
Francuzôw  odbity  przez  kozakôw  Czernyszewa  obejmuje  wïadzç  nad  9  kor- 
pusem  rosyjskim,  walczy  pod  dowôdztwem  Bernudottc'a  w  awangardiie 
korpusu  Blûohera,  pobity  pod  St.  Dizier  1814. 
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rigoureuse  limitation  des  pouvoirs  du  ministère  ducaM).  Ces 
plaintes,  je  les  entends,  de  tous  côtés  et  dans  tous  les  états: 
le  civil  les  répète  comme  le  militaire  et  c'est  un  point  sur  le- 
quel il  n'y  a  qu'une  voix.  En  considérant  le  caractère  des  ha 
bitants  du  duché  et  la  situation  réelle  des  affaires,  on  ne  sau- 
rait disconvenir  que  la  marche  lente  à  laquelle  l'autorité  locale 
est  restreinte  n'ait  sous  beaucoup  de  rapports  les  plus  graves 
inconvénients. 

J'ai  déjà  cilé  dernièrement  à  l'égard  du  militaire  ce  que 
m'avait  dit  le  prince  Joseph  Poniatowski  de  la  proionsration 
souvent  indéfinie  du  silence  du  Roi  sur  des  objets  que  l'on  re- 
garde ici  comme  très  urgents.  Il  en  est  de  même  pour  toutes 
les  parties  de  l'administration... 

[Spôzniony  dekret  krôlewski,  zatalwiaj%cy  sprawç  biletùw  ban- 
kowych*)]. 

L'extrême  disette  d'argent  qui,  dans  toute  l'étendue  du 
duché,  empêche  la  rentrée  des  impôts,  la  nécessité  récente 
où  l'on  a  été  d'augmenter  la  force  de  l'armée,  le  peu  de  succès 
de  l'emprunt  tenté  à  Paris  ou  du  moins  la  difOculté  de  sa  réa- 
lisation ont  porté  le  ministère  ducal  à  proposer  l'émission  de 
8  à  9.000.000  de  francs  d'un  papier >)  qui  serait  reçu  dans  le 
payement  des  contributions  et  qui  suppléerait  pour  le  moment 
à  la  pénurie  de  numéraire  qu'on  éprouve.  Sans  doute  la  créa- 
tion de  tout  papier  monnaie  est  une  entreprise  délicate  qui 
mérite  la  plus  grande  attention;  mais  après  tout  celle  deSàd 
millions  dans  un  pays  qui  a  pour  deux  cents  millions  de  bien& 
nationaux  ne  peut  pas,  sous  un  gouvernement  sage,  offrir  de 
danger  réel.  Il  s'agit  d'ailleurs  d'établir  en  même  temps  une 
caisse  d'escompte.  Dans  l'embarras  où  l'on  est  ici  pour  faire 
face  aux  besoins  les  plus  pressants  du  service  et  payer  les 
fournisseurs  de  l'armée,  on  attend  avec  la  plus  vive  impatience 
l'autorisation  royale  pour  cette  opération.  On  la  sollicite  vive- 
ment, mais  le  Roi  différant  toujours  à  prendre  un  parti,  la 
gêne  où  l'on  se  trouve,  s'accroît  de  jour  en  jour. 


>)  Souvenirs,  38—9,  Histoire,  X,  357—8  por.  Bostworowski  Bada  -Vf- 
nisiréfo  i  Bada  Sianu  Ksiçsttva  Warsgawskiego  1911,  76. 
^  Souvenirs,  66. 
•)  Por.  Souvenirs,  73. 
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Il  est  naturel  que  le  voeu  intérieur  de  tous  les  habitants 
iu  duché  soit  d'avoir  un  souverain  qui  réside  au  milieu  d'eux. 
Ce  voeu,  cette  disposition  d'esprit  grossit,  à  leurs  yeux,  le  dés- 
avantage de  leur  organisation  actuelle,  mais  même  dans  le 
système  de  Torganisation  existante  les  hommes  les  plus  modérés 
pensent  qu'il  serait  indispensable  de  donner  à  leur  administra- 
tion une  impulsion  plus  active.  Le  Roi  est  très  jaloux  de  son 
iutorité  et  le  respect  qu'on  porte  à  ce  vertueux  prince,  ne  per- 
met pas  le  moindre  empiétement  sur  ses  prérogatives.  Il  en  ré- 
sulte qu'on  ne  fait  rien,  absolument  rien,  sans  un  ordre  de 
Drt^sde,  que  d'un  côté  la  délicatesse  du  Roi  qui  veut  tout  voir 
ians  les  plus  petits  détails,  porte  une  longueur  mortelle  dans 
es  déterminations  et  qu'il  se  forme  ainsi  un  arriéré  d'afîaires 
:[ui  va  toujours  croissant.  Les  torts  du  Roi  en  cette  marche,  si 
?e  sont  des  torts,  tiennent  à  ses  vertus.  C'est  le  désir  de  faire 
:out  bien  qui  l'empêche  de  tout  faire,  et  ce  n'est  pas  précisé- 
ment à  Varsovie  que  l'on  est  le  plus  capable  d'apprécier  ce 
ju'il  y  a  de  précieux  et  d'utile  dans  cette  manière  de  procéder 
méthodique  et  circonspecte.  On  doit  remarquer  cependant  que 
:ette  réserve,  bonne  en  elle  même  et  qui  est  dans  le  tempé- 
rament du  Roi,  s'y  trouve  encore  aujourd'hui  doublement  ren- 
'orcée  par  son  âge  et  par  la  distance  des  lieux,  en  sorte  que 
e  bon  côté  de  la  chose  disparait,  tandis  que  son  mauvais  côté 
ievient  plus  sensible.  Quel  remède  faudrait-il  employer  dans 
'et  état  de  choses?  Quelques  personnes  désireraient  bien  un 
irice-roi,  mais  sur  qui  le  choix  tomberait-il?  Serait-ce  un  prince 
le  la  maison  de  Saxe?  On  n'aurait  rien  gagné  à  un  tel  arran- 
gement. Ce  prince  ne  se  permettrait  aucun  acte  qui  n'eût  été 
l'abord  approuvé  par  le  Roi,  et  Ton  ne  serait  pas  sorti  de  l'état 
iont  on  se  plaint.  Serait-ce  un  polonais?  ici  la  difficulté  devient 
plus  grande  encore.  Les  rivalités,  les  jalousies  seraient  aussitôt 
?a  jeu,  et,  quelle  que  fût  la  personne  choisie,  il  y  aurait  tou- 
ours  un  grand  nombre  de  mécontents.  Cependant  le  besoin 
l'une  augmentation  d'autorité  dans  le  pays  même,  le  besoin 
l'un  principe  immédiat  de  force  qui  agisse  sur  toutes  les  par- 
ies du  gouvernement,  est  généralement  senti:  il  Test  par  des 
personnes  qui  sont  rarement  d'accord  sur  tout  le  reste.  Le 
;omte  Stanis!:is  Potocki  et  le  prince  Joseph  Poniatowski  ont 
sur  ce   point    la   même    opinion.    Les   ministres   et   le  Conseil 
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d'Etat  en  ont  fait  l'objet  d'une  délibération  spéciale  et  ils  ont 
demandé  un  Roi  de  leur  donner,  pour  certaines  circonstances, 
une  plus  grande  latitude  de  pouvoirs.  La  place  de  président 
du  Conseil  des  ministres  est  absolument  nulle.  A  mon  passage 
à  Dresde,  j  ai  consulté  M.  de  SenfTt  sur  la  marche  à  suivre 
pour  mes  communications  avec  le  gouvernement  D'après  les 
explications  que  ce  ministre  m'a  données,  c'est  avec  lui  seul 
que  je  dois  correspondre,  mais  dans  les  cas  d'urgence  je  devrais 
m'adresser  au  ministre,  chef  du  département  que  regarderait 
l'affaire  dont  il  serait  question  et  c'est  ce  ministre  qui  devrait 
au  besoin,  prendre  une  détermination  provisoire  et  agir  même 
sous  sa  responsabilité  personnelle.  Il  est  évident  qu'un  tel  ordre 
de  choses  ne  peut  pas  manquer  d'être  accompagné  de  grands 
désavantages... 

196.  Warszawa,  17  kwietnia  1811. 

Projekt  organizacyi  gwardyi  narodowej.  Wiadomoéci  o  staaie  wojsk 
rosyjskich.  2jbliienie  sic  Hosyi  do  Anglii.  Trudnoàci  przy  pracach  nad  wy- 
koi^czeniem  fortec. 

A.  B.  Pologne  H26  f.  165-168.  N«  16. 

...Le  général  Zaj2|czek,  qui  remplace  dans  le  comman- 
dément  de  l'armée  le  prince  Joseph  Poniatowski  pendant  son 
absence,  en  me  faisant  part  de  cette  invitation  [list  Davoul]  m'a 
dit  que  depuis  longtemps  le  prince  Joseph  pressait  ici  le  Con- 
seil des  ministres  de  s'occuper  de  cet  objet  ^),  que  le  Conseil 
après  des  délibérations  qui  ont  traîné  beaucoup  trop  en  lon- 
gueur, a  rédigé  un  projet  qui  a  été  soumis  au  Roi,  mais  que 
maintenant  d'après  la  lenteur  ordinaire  des  déterminations  de 
S.  M.,  on  ne  peut  pas  savoir  quand  on  recevra  sa  réponse.  Au 
reste,  Mgr,  suivant  ce  que  me  disait  ce  général,  je  vois  qu'il 
s'en  faut  beaucoup  que  le  projet  présenté  par  le  Conseil  ait 
une  extension  qui  réponde  aux  vues  de  la  communication 
que  M.  Bourgoing  a  dû  faire.  Le  Prince  Joseph  pour  aller 
remplir  la  mission  dont  il  est  chargé  auprès  de  S.  M.  TEmpe- 
reur,  ayant  pris  la  route  de  Dresde,  il  est  à  présumer  que  son 
séjour  en  cette  ,ville  aura  été  mis  à  profit  pour  arrêter  sur  le 
champ  un  plan  d'organisation  plus  vaste  et  plus  en  rapport  avec 


*)  Organizacya  gwardyi  narodowej. 
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;e  qui  est  aujourd'hui  opportun  et  convenable.  Je  suppose  ainsi 
{u'il  se  passera  encore  quelques  jours  avant  que  le  ministère 
iu  duché  reçoive  les  directions  royales  à  ce  sujet. 

La  rentrée  en  Podolie  de  la  plus  grande  partie  de  l'armée 
*usse  qui  était  employée  contre  les  turcs  ne  peut  plus  être 
révoquée  en  doute.  Un  des  fils  du  ministre  de  la  justice  du 
luché,  M.  Lubienski,  arrivé  de  l'Ukraine  depuis  quelques 
ours,  la  confirme  encore,  en  donnant  d'ailleurs  une  idée  peu 
nquiétante  de  la  situation  de  ces  troupes.  Les  cinq  divisions 
lont  il  s'agit  sont  fatiguées,  affaiblies  et  surtout  découragées. 
3e  ne  sont  pas  ces  troupes  là  qui  porteraient  une  grande  con- 
iance  dans  une  guerre  nouvelle  contre  un  ennemi  redoutable 
iprès  avoir  été  aussi  mal  traitées  par  un  ennemi  qu'elles  mé- 
>risaient.  Quoique  les  russes  veuillent  toujours  faire  croire  que 
;es  divisions  sont  fortes  de  12  à  15.000  hommes,  on  suppose 
ivec  grande  apparence  de  raison  qu'elles  ne  sont  guère  que 
le  la  moitié,  et  c'est  tout  au  plus,  si  on  doit  évaluer  à  30  ou 
10.000  hommes  la  totalité  de  ce  rassemblement.  Il  paraît  qu'il 
fst  là  comme  en  observation  vis  à  vis  de  TAutriche... 

[Wiadomoâoi  o  nawi^zywaniu  stosunkôw  miçdzy  Uosy^  i  Ângli^]*). 

...J'ai  déjà  fait  mention  précédemment  de  l'embarras  où 
e  mauvais  état  des  finances  jette  souvent  ici  le  service  mili- 
aire.  Dans  ce  moment  même  on  est  dans  l'inquiétude  pour 
a  subsistance  des  troupes  employées  aux  travaux  de  Modlin 
>t  de  Sierock.  Il  y  a  environ  dix  mille  hommes  réunis  pour 
;es  travaux.  Les  vivres  sont  encore  assurés  jusqu'au  28  de  ce 
nois;  mais  passé  ce  terme,  les  fournisseurs  qu'on  ne  paye  point, 
veulent  cesser  leurs  livraisons.  Afin  de  pourvoir  à  ce  service, 
>n  a  eu  l'idée  de  demander  aux  contribuables  en  retard  d'ac- 
{uitter  en  grains  l'arriéré  qu'ils  doivent  sur  la  contribution 
oncière.  Cet  arrangement  n'a  rien  en  soi  que  de  très  juste. 
^es  propriétaires  alléguant  que  c'est  le  manque  de  débouchés 
>our  les  produits  de  leurs  terres,  qui  les  empêche  de  se  libé- 
rer en  argent,  c'est  leur  rendre  service  que  de  leur  permettre 
le  se  libérer  par  des  livraisons  en  nature.  Cependant  lorsqu'on 


*)  8amvenir8,  49,  w  zwi^zku  z  tym  misya  Lubomirskiego  do  Londynu» 
Smolka,  II,  97. 


320  INSTBUKOTB  I  DBPBSZB  1811  ]7~1B— ».  ItJ 

a  voulu  en  venir  à  l'application,  on  y  trouve  beaucoup  de  àé 
(icultés.  Ceux  auxquels  on  demande  ces  livraisons,  prétendent 
que,  depuis  la  formation  des  listes,  ils  ont  acquitté  les  sommes 
dont  ils  étaient  redevables,  et  voilà  le  ministère  ducal  dans  d^ 
grandes  délibérations,  pour  savoir  comment  sortir  de  ce  pasj 
Il  est  incontestable  que  le  manque  de  grains  pour  la  troupe 
dans  un  pays  où  il  y  a  encombrement  de  denrées  de  toute 
espèce,  ne  peut-être  que  la  suite  d'une  mauvaise  administrationj 
mais  Tautorité  locale  qui  administre  se  justifie  en  alléguant 
-que  la  cause  de  tout  le  mal  est  Tabsence  du  souverain,  la  difi 
ficulté  d'obtenir  une  assez  grande  latitude  d'action  et  même 
l'opposition  mise  quelque  fois  par  le  Roi  à  l'application  ci« 
-moyens  que  les  circonstances  rendraient  nécessaires  ici. 

Comme  la  mauvaise  volonté  des  particuliers  sous  le  voilç 
de  la  gêne  du  moment  se  dispense  de  tout  payement  en  gé^ 
néral,  on  a  cru  devoir,  afin  de  vaincre  cette  mauvaise  volontéj 
•envoyer  des  garnisaires  chez  des  contribuables  en  retard,  mai^ 
sur  le  compte  qui  en  a  été  rendu  au  Roi,  Tàme  de  ce  bon 
prince  s'est  émue  et  il  a  défendu  aussitôt  l'emploi  de  ces 
mesures.  Ces  sentiments  connus  du  Roi  ne  pouvant  qu'encou' 
rager  encore  plus  la  résistance,  les  recettes  sont  presque  nulle^ 
et  le  malaise  augmente  chaque  jour.  Le  chef  de  l'état-roajo^ 
général  de  l'armée  dit  que,  si  les  vivres  ne  sont  pas  assurer 
à  la  fin  du  mois,  il  sera  obligé  de  mettre  les  troupes  en  logement 
dans  les  fermes  du  voisinage.  Il  faut  espérer,  pour  Thonneut 
du  ministère,  que,  d'ici  à  cette  époque,  ii  aura  trouvé  des  ex^ 
pédients  qui  empêcheront  de  recourir  à  cette  ressource... 

197.  Gyrkularz  ministra  spraw  sagranicsnych.  Paryi,  18  kwietnia  181t 

Maret  donosi  o  swej  nominacyi  na  stanowisko  ministra  <). 
•      A.  E.  Franc©  Mém.  519  f.  225.  Minute. 


>)  Lelorgne  do  Senffta,  18  avril  1811  :  «La  grande  nouvelle  du  jour  ni 
vous  étonne  pas  beaucoup  et  vous  arrangera  assez,  je  pense.  Ce  chaDge^ 
ment  est  arrivé,  comme  un  coup  de  foudre.  Je  Tai  appris  hier  à  1  heur^ 
de  la  bouche  même  de  M.  Ch(ampagny)  avec  qui  j'allais  travailler  et  qui 
m'a  dit:  vM.  L.,  je  ne  suis  plus  votre  ministre.  L*archichancelier  sort  d^ 
chez  moi,  pour  m*annoncer  que  le  duc  de  B(assano)  allait  venir  rec«voi£ 
mon  portefeuillec.  Vous  pouvez  juger  de  la  confusion  dans  laquelle  ont  d^ 
jne  jeter  ces  paroles.  J'ai  trouvé  à  M.  C(adore)  un  air  de  résignation  qui 


NK.  19«-1M.  BDWARD  BIOMON  321 


198.  Warauwa,  20  kwietaia  J811. 

Brak  drôg  informaoyjnyoh.  Zorg^nizowana  sluiba  wywiadowosa. 
Tradnoioi  w  otrzymywauiu  wiadomoàci  o  Rosyi. 

A.  E.  Pologne  327  f.  162-3.  N«  17. 

...Il  doit  sembler  iDcroyable  que  le  gouvernement  du 
Juché  n'ait  pas,  dans  les  temps  antérieurs,  quand  la  surveillance 
de  la  police  russe  était  moins  active,  eu  la  précaution  de  se 
former  des  moyens  de  correspondance  dans  les  anciennes  pro- 
vinces polonaises.  Cette  imprévoyance  est  extraordinaire,  mais 
»lle  est  trop  réelle.  Aujourd'hui  on  n*a  plus  la  facilité  de  faire 
tin  pareil  arrangement.  Les  habitants  de  ces  provinces,  même 
le  mieux  disposés,  craignent  de  se  compromettre  et  leur  bonne 
volonté  reste  sans  effet  parce  qu*on  n*a  pas  su  prendre  à  pro- 
pos des  mesures  pour  la  rendre  utile.  De  loin  en  lom  un  voya- 
geur arrive,  de  loin  en  loin  on  reçoit  à  Varsovie,  par  des  voies 
détournées,  quelques  lettres,  où  il  est  question  des  mouvements 
les  troupes  russes,  mais  ces  lettres  sont  ou  de  personnes  mal 
instruites  ou  de  personnes  aveuglées  par  leurs  préventions,  en 
sorte  qu'on  ne  peut  guère  y  ajouter  foi. 

Ce  n'est  que  depuis  mon  arrivée  ici  et  d'après  mes  re- 
marques que  l'état-major  général  a  songé  sérieusement  à  faire 
reconnaître  par  des  hommes  sûrs  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'exact 
dans  le  fatras  d'avis  dont  on  est  inondé.  Indépendamment 
des  deux  officiers  supérieurs  qui  se  sont  mis  en  route,  il 
)r  a  une  huitaine  de  jours,  on  vient  de  faire  partir  un  homme 


annonce  une  certaine  force  d'osprit.  On  ne  sait  pas  ce  qu'il  devient.  Toute- 
fois il  parait  qu'il  n'y  a  pas  encore  de  compliment  à  lui  faire.  —  Leduc 
le  B(assano)  est  content.  Il  va  se  trouver  là  dans  un  contre  d'affaires  qu'il 
Et  toujours  aimée  (sic)  et  puis  le  genre  de  vie  qu'il  pourra  mener,  sera  bien 
iifTérent  de  celui  auquel  il  était  condamné.  Madame  Maret  est  enchantée*... 
^  I).  2757  t.  LVIIa  f.  191  —  3.  Z  raportu  Czernyszewa,  21  kwietnia  (CôopHHicrb 
L-.  P.  U.  O.  t.  121,  120  n«  2):  «malgré  que  M.  Maret  paraisse  être  grand 
[^artisan  de  la  paix,  il  n'en  est  pas  moins,  comme  j'en  avais  déjà  informé 
V.  M.,  un  ferme  appui  des  polonaise  Côophhkt».  t.  21,  103.  Z  raportu  Nes^ 
selrodego,  21  kwietnia  1811.  sCeiles  [les  formes]  de  M.  Maret  sont  aussi 
agr<^ables  que  celles  de  son  prédécesseur  Tétaient  peu.  Mais  pour  le  fond, 
îl  n'y  a  rien  de  changé,  et  ce  que  nous  avons  beaucoup  à  regretter,  c'est 
qne  M.  Maret  soit  le  protecteur  déclaré  des  polonais».  Correspondance 
Wl  342. 

lastrakcye  i  depetze  rezyd.  franc.  21 
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digne  de  toute  conQance  avec  ordre  de  longer  la  frontière 
et  de  descendre  jusqu'au  Danube^).  Cet  homme  a  un  frère 
en  Volhynie  avec  lequel  il  trouvera  moyen  de  s'entendre. 
Malgré  la  rigueur  des  défenses  qui  interdisent  l'entrée 
du  territoire  russe,  ce  n'est  pas  l'entrée  môme  qui  est  difficile. 
Avec  de  l'argent  le  passage  s'ouvre.  Le  risque  est  d'être  arrêté 
ensuite,  et  c'est  là  ce  qui  effraye.  On  aime  à  espérer  que,  par 
l'envoi  de  ces  trois  hommes,  d'un  bon  jugement,  et  auxquels 
on  a  recommandé  de  se  tenir  en  garde  contre  l'exagération, 
on  obtiendra  enfin  des  renseignements  propres  à  éclaircir  les 
doutes,  à  détruire  les  faux  bruits  et  à  faire  justement  appré- 
cier l'état  des  choses.  De  mon  côté  je  cherche  aussi  à  me  pro- 
curer des  hommes  à  moi  pour  me  former  un  contrôle  parti- 
culier. Des  gens  riches  me  montrent  de  l'empressement,  mais 
ils  ne  voient  que  ce  qu'ils  désirent  voir.  Ils  vont  dire  la  même 
chose  à  l'état-major  général  qui  s'en  sert  dans  ses  rapports  et 
je  n'ai  rien  appris  de  neuf. 

Dans  la  classe  des  hommes  qui  servent  pour  de  l'argent 
il  y  a  peu  de  garantie.  Je  fais  cependant  partir  pour  Térespol 
vis  à  vis  Brzeéc  un  individu  qui  me  paraît  intelligent  et  bien 
intentionné.  Je  le  dirigerai  après  sur  d'autres  points.  Il  mettra 
en  mouvement  quelques  uns  de  ces  juifs  qui  s'introduisent 
partout  et  de  qui  on  peut  quelquefois  tirer  un  parti  utile. 

Les  moyens  que  M.  de  Serra  m'avait  indiqués,  ont  été 
jusqu'ici  sans  aucun  effet.  Les  personnes  de  qui  il  attendait 
quelque  chose,  n'écrivent  point:  il  n'y  a  plus  lieu  à  compter 
sur  elles... 

Ernouf.  376. 

199.  Bassano  do  Bignona.  Paryz,  24  kwietnia  1811. 

Instrukcya  co  do  stanowiska,  jakie  zaj%é  naleiy  wobec  Rosyi. 
A.  Ë.  Pologne  327  f.  168.  Minute. 

...Ce  qui  se  passe  sur  les  frontières  de  Russie  a  fait  dé- 
sirer  à  S.  M.  que  le  Roi  ordonnât  dans  le  duché  de  certaines 
mesures.  M.  le  b-on  de  Bourgoing  qui  a  été  chargé  de  les  pro- 


*)  Por.  raport  Turskiego  z  26  czerwca  1811  Querre  ntUionak,  S.  I. 
t.  III,  187  n^  55  i  rozkaz  ministra  schwytania  owych  emisaryuszéw  war- 
Bzawskioh  ib.  335  n®  76. 
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roquer,  l'a  été  aussi  de  vous  les  faire  connaître  et  de  vous  inviter 
k  veiller  à  ce  qu'elles  soient  exécutées  très  secrètement^).  Ce 
»ont  des  mesures  de  pure  précaution  et  de  simple  prudence. 
C'est  ainsi  que  vous  les  devez  présenter.  Votre  langage  doit 
frtre  tout  pacifique.  Vous  direz  que  la  guerre  n'aura  pas  lieu, 
mais  qu*il  faut  aller  au  devant  des  chances  mômes  qui  ne  sont 
i|ue  possibles,  se  mettre  à  l'abri  de  toute  surprise  et  que  tout 
:e  qui  se  fait,  n*a  pas  d'autre  objet  En  général,  vous  devez 
ipporter  tous  vos  soins  à  tempérer  la  chaleur  polonaise  pour 
]u'on  n'offre  ni  motif  ni  prétexte  à  ceux  qui  peut-être  vou- 
iraient  précipiter  l'Empereur  Alexandre  dans  des  entreprises 
bostiles. 

M.  Bourgoing  vous  aura  adressé  ces  recommandations.  Je 
l'en  avais  chargé  par  ordre  de  l'Empereur  et  je  vous  les  réi- 
tère ici  moi  même. 

Vous  sentez,  au  reste,  M.  le  b-on,  que  les  circonstances 
exigent  que  vous  redoubliez  du  zèle,  pour  être  exactement  in- 
formé de  tout  ce  qui  se  passe,  et  de  promptitude  à  m'en  in- 
struire, et  je  suis  assuré  que  sous  l'un  et  l'autre  rapport  vous 
De  me  laisserez  à  rien  désirer. 


Warasawa,  24  kwietnia  1811. 

RoEkaz  zorganizowania  gwardyi  narodowej. 
A.  E.  Pologne  327  f.  169-170.  N*  18. 

...Depuis  ma  lettre  du  17  de  ce  mois,  le  gouvernement 
du  duché  a  reçu  du  Roi  Tordre  d'organiser  la  garde  nationale; 
mais  comme  cet  ordre  est  venu  avec  l'approbation  d'un  travail 
9ur  cet  objet  dernièrement  envoyé  à  Dresde,  le  ministère  du- 
cal semble  n'y  voir  qu'une  disposition  tout  à  fait  ordinaire. 
L'état-major  général  de  l'armée,  accoutumé  à  se  plaindre  des 
lenteurs  de  l'administration  civile,  paraît  croire  que  l'exécution 
cle  ce  décret  traînera  beaucoup  en  longueur,  si  quelque  impul- 
sion étrangère  ne   stimule  le  ministre  de  l'intérieur  du  duché, 


>)  Dotycsy  to  rozkazôw  wydanych  przez  Napoleena  Fr.  Augustowi 
16  kwietnia  Carresp.  XXII,  79-83  n*  17612)  i  Champagnemu.  17  kwietnia 
Corresp.  XXII,  83  n^  17613)  Napoléon  kazai  przygotowaé  wszystko,  aby 
nôdz  zebraé  wojsko  Ksiçstwa  w  24  godzin  po  nadejâciu  jego  rozkazôw. 
Kgnon  Histoire,  X,  76-7  Vandal,  III,  14ô— 7. 

21» 
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homme  dont  on  estime  le  caractère,  mais  à  qui  manque  la 
qualité  la  plus  essentielle  dans  le  poste  qu'il  occupe,  l'énergie. 
Sans  me  permettre  des  excitations  directes,  je  pourrai  en  té- 
moignant que  j*observe  ici  avec  une  attention  particulière  le 
degré  d'activité  que  Ton  met  à  remplir  les  ordres  du  Roi  en 
général,  concourir  à  faire  accélérer  Tapplication  du  décret  dont 
il  s'agit.  On  a  ici  tout  à  la  fois  besoin  de  frein  et  d'aiguillon. 
Autant  il  faut  tempérer  l'ardeur  militaire,  autant  il  faudrait 
donner  de  mouvement  et  de  nerf  à  l'autorité  administrative^)... 

801.  Warssawa,  27  kwietnia  1811. 

Uozmowa  z  Badenim.  Uwagi  Badeniego  nad  przeciwpropozycy^  mini- 
steryum  francuskiego  w  sprawie  konwencyi  oo  do  wydzielenia  dôbr  w  Ga- 
licyi.  Propozya  Bignona  co  do  zmian,  jakie  do  niej  wypadnie  wprowadzk-. 

A.  B.  Pologne  327  f.  173—6. 

...Les  commissaires  [w  sprawie  wydzielenia  dôbr  w  Galicyi]  de 
S.  M.  le  Roi  et  Duc  étaient  Mrs.  les  conseillers  d'Etat  Matu* 
szewic  et  Badeni.  Le  premier  est  parti  pour  Paris  depuis  une 
quinzaine  de  jours.  Le  second,  n'ayant  pas  cru  pouvoir  procéder 
seul  à  la  refonte  d'un  ouvrage  qu'il  a  signé  avec  son  collègue, 
s'est  empressé  d'en  référer  à  Dresde.  Dans  une  conversation 
que  j'ai  eue  avec  lui,  je  lui  ai  fait  connaître  les  stipulations  qui 
ont  été  omises  et  les  clauses  dont  la  suppression  est  nécessaire, 
en  demandani  de  nouveaux  pouvoirs,  il  a  demandé  aussi  l'au- 
torisation d'accéder  à  mes  remarques.  J'espère  qu'il  recevra  le 
tout  ensemble,  mais  je  crois  devoir  soumettre  à  V.  E.  quelques 
réflexions  préalables  que  m'a  faites  ce  commissaire.  Quelques 
uns  des  changements  proposés  ont  au  fond  plus  d'étendue  qu'ils 
ne  semblent  en  avoir  au  premier  coup  d'oeil.  Les  ordres  de 
V.  E.  me  chargent  de  faire  insérer  dans  la  convention  un  ar- 
ticle portant  que  les  biens  qui  en  sont  l'objet,  ne  seront  soumis 
à  aucun  droit  autre  que  celui  de  lO^o  actuellement  existant 
sans  qu'aucun  acte  législatif  du  gouvernement  du  duché  puisse 
ultérieurement  diminuer  en  rien  le  revenu  de  ces  biens.  M.  Ba- 
deni représente  que  cette  stipulation  n'a  point  eu  lieu  par  rap- 
port aux  autres  domaines  dont  S.  M.  a  disposé  antérieurement. 
Outre  l'impôt  de  iO^jo  auxquels  les  domaines  des  premiers  do- 

»)  Souvenirs,  60. 
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Dataires  sont  assujettis,  ils  ont  encore  à  supporter  les  autres 
chargres  telles  que  les  livraisons  de  fourrages  qui  existent  pour 
toutes  les  terres  des  particuliers  en  général.  Cette  taxation 
à  10<^/o  n'est  aussi  que  provisoire  jusqu'à  l'accomplissement 
d'une  taxation  régulière  de  toutes  les  terres  du  duché  de  la- 
quelle taxation  il  peut  résulter  une  baisse  comme  une  hausse 
dans  rimpôt  foncier  en  leur  faveur  ou  à  leur  détriment.  D'après 
le  principe  nouveau  mis  en  avant  aujourd'hui  et  qui  détermine 
invariablement  la  quottié  de  l'impôt  auquel  seront  soumis  les 
biens  afiectés  à  des  dotations  par  le  décret  impérial  du  (1)  6  jan- 
vier 1810,  il  existera  dans  le  duché  deux  sortes  de  donataires, 
deux  modes  de  jouissance  pour  les  donataires.  Malgré  ces  réfle- 
xions M.  Badeni  ne  disconvient  pas  que,  S.  M.  pouvant  disposer 
sous  telle  condition  qu'il  lui  plaît  d'une  valeur  qu'elle  s'est  ré- 
servée, on  n'a  rien  autre  chose  à  faire  ici  que  de  satisfaire  à  ses 
désirs.  Il  pense  que  le  Roi  n'hésitera  pas  à  cet  égard. 

D'après  les  explications  que  je  viens  de  donner,  vous  jugez, 
Mgr.,  qu'il  ne  suffit  pas  d'intercaller  dans  la  convention  signée 
par    M.   de    Serra    l'article    énoncé  en  la  lettre  de  V.  E.,   mais 
qu'il  faut  faire  disparaître  à  peu   près   en    entier  l'article  5  de 
la  susdite  convention.  Autrement  il  y  aurait  contradiction  entre 
cet  article  et  celui  dont  V.  E.  demande  l'adoption.  J'ai  l'honneur, 
en  conséquence,  de    proposer  la   suppression  de  la  presque  to- 
talité  de  cet   art.   3    et  de   le    remplacer   par  celui   que   porte 
la  lettre  de  V.  E.,  du  27  mars  rédigé  à  peu   près  ainsi  qu'il  suit: 
Art.  3.  »Les  terres  et  les  bois  susmentionnés  seront  exempts 
de  toute  redevance,  cens   passif,   prestation  ou  compétence  de 
quelleque  nature  que  ce   soit,  de   manière  que  toutes  les  obli- 
gations même  hypothécaires  dont  ces  propriétés  pouvaient  avoir 
été  grevées  jusqu'à  ce  jour,  demeureront  sans  aucune  exception 
à  la  charge  du  duché  de  Varsovie. 

En  conséquence,  les  dites  terres  et  bois  ne  seront  sujets 
quà  l'impôt  foncier  connu  sous  le  nom  d'ofiara  et  de  la  pod- 
wias&senie(!)  ofiary  suivant  la  dernière  loi,  en  raison  de  10% 
du  revenu  porté  par  le  présent  acte  de  désignation.  S.  M.  I. 
et  R.  ainsi  que  ses  donataires  et  ayant  cause  jouiront  ainsi  en 
toute  propriété  des  dits  biens  domaniaux,  sans  que  ces  biens 
paissent  être  chargés  ou  grevés  d'aucun  nouvel  impôt  autre 
que  celui  de  107o  susmentionné   ni  qu'aucun  acte  de  la  légis- 
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lation  du  duché  de  Varsovie   puisse   directement  ou  indirecte- 
ment en  diminuer  le  revenu. 

S.  M.  I.  et  ses  donataires  auront  la  faculté  de  vendre  et 
aliéner  les  dits  biens  sans  que  la  vente  ni  l'exportation  du  prix 
soient  assujetties  à  aucun  droit  quelconque«. 

V.  E.  voudra  bien  me  faire  connaître,  si  elle  approuve 
cette  disposition. 

Il  n'est  pas  à  prévoir  qu'une  taxation  régulière  telle  quil 
doit  s'en  faire  une,  puisse  jamais  réduire  l'impôt  foncier  audeâ- 
sous  de  10%  ni  que  le  cours  des  temps  laissât  subsister  une 
telle  diminution,  si  elle  était  possible.  Il  n'y  a  pas  d'inconvénient 
ainsi  à  rendre  définitive  et  invariable  la  taxation  de  10%  qui 
n'est  que  provisoire  dans  l'acte  signé  par  M.  de  Serra. 

Par  rapport  à  l'article  11  qui  porte  que  le  montant  des 
revenus  arriérés  sera  versé  dans  la  caisse  du  domaine  extra- 
ordinaire après  en  avoir  déduit  non  seulement  l'impôt  foncier, 
mais  encore  les  livraisons  faites  par  le  duché  à  l'armée  fran- 
çaise, V.  E.  me  prescrit  de  faire  supprimer  ce  qui  concerne 
les  livraisons  faites  à  l'armée,  attendu  que  ces  livraisons  sont 
l'objet  d'une  liquidation  particulière  à  laquelle  les  donataires  de 
8.  M.  I.  sont  tout  à  fait  étrangers.  Il  y  a  encore  ici,  Mgr.,  quel- 
ques observations  à  faire.  L'article  11  ne  fait  pas  mention  comme 
l'a  supposé  V.  E.,  des  livraisons  faites  à  l'armée  française,  il 
est  dit:  sous  la  juste  déduction  de  l'impôt  foncier  et  des  li- 
vraison s  en  nature  pour  les  subsistances  de  l'armée. 
Ce  n'est  pas  de  l'armée  française  qu'il  s'agit  spécialement  C'est 
de  l'armée  même  du  duché  à  laquelle  les  propriétaires  sont 
quelquefois  obligés  de  faire  des  livraisons  en  nature  indépen- 
damment du  payement  de  l'impôt  foncier.  Si  l'armée  française 
n'a  pas  été  désignée  nominativement,  elle  n'est  pas  de  son  côté 
exclue  par  cet  article:  dans  le  cas,  par  exemple,  qu'une  armée 
française  entrât  sur  le  territoire  du  duché  et  qu'il  fût  requis 
des  livraisons  en  nature,  on  aurait  entendu  que  les  biens  des 
donataires  français  devraient  y  être  soumis,  comme  toutes  lei 
autres  propriétés:  on  demande,  si,  le  cas  arrivant,  ils  ne  dev- 
raient pas  être  en  efTet  soumis  à  cette  charge  commune.  Je 
suppose,  Mgr.,  que  l'on  cédera  purement  et  simplement  aui 
demandes  que  j'ai  été  chargé  de  faire  et  qu'on  laissera  de  côté 
la,'  supposition  de  cette  chance  que  l'on  regarde  toutefois  comme 


WS.  Wl— W2.  EDWARD  BIONON  327 

très  vraisemblable,  mais  à  tout  événement  j'ai  pensé  que  ces 
remarques  méritaient  d*étre  portées  à  votre  attention.  Pour 
mettre  V.  E.  à  même  de  les  bien  saisir,  je  lui  renvoie  un  exem- 
plaire de  la  convention   signée  par  M.  de  Serra. 

L'article  4  et  l'article  11  portent  que  la  mise  en  possession 
du  domaine  extraordinaire  est  censée  avoir  lieu  au  1-er  avril. 
Cette  fixation  devant  être  changée,  je  prie  V.  E.  de  vouloir  bien 
faire  connaître  à  quelle  époque  il  lui  paraît  convenable  d'assigner 
cette  mise  en  possession. 

loa  Warssawa,  27  kwietnia  1811. 

Deputacya  od  Litwy  wezwana  do  Petersburga^).  Zjazd  w  Miâsku. 
Ks.  Gzartoryski. 

A.  EL  Pologne  327  f.  176-9.  N»  20. 

...on  assure  que  plusieurs  personnages  influents  de  la 
Lithuanie  viennent  d'être  appelés  à  Pétersbourg:  on  va  jusqu'à 
les  nommer.  Ce  sont  Mrs.:  Wawrzecki'),  nonce  de  la  diète  de 
1791  qui  après  que  Koéciuszko  fut  fait  prisonnier,  lui  succéda 
dans  le  commandement  des  troupes  polonaises. 

Niesiotovirski'),  aussi  général  à  cette  époque. 

Biatopiotrowicz^),  riche  propriétaire,  homme  jouissant  d'une 
grande  considération. 

Ogii^ski  ^),  grand  trésorier  de  Lithuanie,  qui  a  figuré  dans 
tous  les  partis  et  qui  maintenant  est  sénateur  russe. 


^)  Souvenirs,  55  Smolka,  II,  95-97  —  por.  Ogii^ski,  III,  44—6. 

*)  Wawrzecki  Tomasz,  1763(?)— 1816.  podkomorzy  iitewski,  gênerai 
leutenant  wojsk  obu  narodôw,  w  r.  1794  po  Koâciuszce  naozelnik  sil  zbroj- 
nych,  wziçty  do  niewoli  i  wywieziony  lio  Petersburga,  pôwrôcil  stamt^d 
w  r.  1796,  w  r.  1812  powolany  na  prezesa  komitetu,  maJ2|cego  czuwaé  nad 
bezpieczeûstwetn  na  Litwie,  cz/onek  Rzi^du  tymczasowcgo  w  Ksiçstwie 
warszawskim,  senator  wojewoda  i  minister  sprawiedliwoâci  Krôlestwa. 

^  Niesiolowski  Jôzef,  kasztelan  1765,  wojewoda  nowogrédzki  1773, 
prezes  rz^du  1794  r.,  um    1814. 

')  BiaZopiotrowioz  Jerzy,  sçdzia  gr.  i  ziem.  nowogrodzki,  konsyliarz 
Hady  Nieustaj^cej,  pisarz  wojskowy  lit.  1783,  um.  1812. 

>)  Ogiûski  Michal  Kleofas  ksi^iQ,  1765—1833,  brat  przyrodni  min.  Lu- 
bienskiego,  rozpoczyna  iycie  publiczne  posluj^c  na  sejm  w  r.  1784,  bierze 
czynny  udziaZ  w  powstaniu  r.  1794  i  w  dzialaniach  emigracyjnyoh,  wr.  1808 
powraoa  na  Litwç  i  osiada  w  Zalesiu,  dwukrotnie  przedslawiany  Napole- 
onowi  w  Wenecyi  w  r.  1807  i  Paryiu  1810,  od  roku  1810  wyraznie  prze- 
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Rzewuski^)   et   Morikoni'i;  on  ne  dit   ni    bien  ni  mal  de 
ces  deux  derniers. 

Déjà  depuis  5  ou  6  semaines,  un  jeune  prince  Lubomirski 
est  parti  pour  Pétersbourg.  On  suppose  qu'il  y  avait  été  mandé. 

Dans  toute  la  Lithuanie,  il  se  répète  depuis  quoique  temps 
que  le  ^gouvernement  russe  a  reconnu  la  faute  qu'il  a  faite  en 
se  prêtant  au  démembrement  de  la  Pologne;  qu'il  veut  réparer 
cette  injustice  que  comme  la  plus  grande  partie  des  provinces 
polonaises  est  sous  sa  domination,  il  invitera  le  duché  de  Var- 
sovie à  se  réunir  à  elles  sous  la  forme  de  gouvernement  établie 
par  la  Constitution  du  3  mai  1791,  mais  que  l'Empereur  Ale- 
xandre, en  renonçant  à  la  possession  de  pays  si  considérables 
dont  il  est  légitime  souverain,  veut  du  moins  qu'ils  prennent 
un  Roi  dans  sa  famille  et  qu'il  leur  désignera  son  jeune  frère 
le  grand  duc  Nicolas.  Il  paraît  incontestable,  Mgr.,  que  ces  ru- 
meurs circulent  en  efïet  en  Lithiianie,  mais  y  ont  elles  été 
semées  avec  intention  par  les  russes  ou  n'ont-elles  aucun  fon- 
dement véritable?  C'est  ce  qu'il  n'est  pas  facile  de  démêler 
dans  l'instant  même.  Différentes  personnes  ont  écrit  à  des  amis 
ou  à  des  parents  pour  savoir,  si  ces  bruits  sont  vrais  ou  faux, 
si  les  députés  que  l'on  dit  être  appelés  à  Pétersbourg  sont  ou 
non  partis  pour  s'y  rendre.  La  prudence  ordonne  d'en  douter 
jusqu'à  ce  qu'on  ait  reçu  des  informations  plus  précises  à  ce 
sujet . . . 

[Zjazd  w  Minsku*).  Zamoyski  informuje  Bignona  o  trudnym  polozeniu 
ks.  Adama  Czartoryskiego  *)]. 

203.  Warszawa,  28  kwietnia  1811. 

Sytuacya  wojenna.  Zamoéé  i  jego  znaczenie.  Stan  uzbrojenia  Gdanska. 
A.  B.  Pologne  827  f.  180—3.  N»  21  »). 


chyla  sic  na  strooQ  rosyjsk^i,  wraz  z  Lubeckion  przygotowujj|c  memoryaly 
i  projekty  w  sprawie  autonomii  dla  Litwy.  Mémoires  sur  la  P<dogne  et  Us 
FùUmais  de  1788  à  1815  4  t.  1826—7. 

>)  Rzewuski  Adam  prawdopodobnie. 

')  Morikoni  Benedykt,  pisarz  w.  lit.,  ozlonek  Rady  najwyiszej  rzs^do- 
wej  lit.,  w  r.  1812  przed  wojn^  przyjmowai  u  siebie  Aleksandra  I. 

')  Souvenirs  Ô4. 

«)  Souvwiirs,  138. 

^)  Pierwsza  depesza  adresowana  do  Mareta,  ks.  Bassano. 
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...Ce  qu'il  y  a  ici  de  bonnes  têtes  parmi  les  chefs  de 
larmée  pense  que  les  russes  ne  sont  point  encore  en  état  de 
16  mettre  en  mouvement;  que  le  passage  des  rivières  pourrait 
déjà  être  défendu,  et  que,  s'il  s'écoule,  comme  on  a  tout  lieu 
de  le  croire,  un  mois  ou  six  semaines  sans  hostilité,  l'état  de 
Modliu,  de  Thorn  et  de  Zamoéc  serait  tel  que  ces  trois  points 
pourraient  faire  la  plus  honorable  résistance.  11  y  a  cinq  mille 
travailleurs  par  jour  en  activité  à  Modlin,  et  ces  travaux  avan- 
ct*nt  de  la  manière  la  plus  satisfaisante.  Un  mois  de  réparations 
à  Zamosc  et  à  Thorn  mettront  aussi  ces  deux  places  en  bon 
état  M. 

Je  parle  ici,  Mgr.,  d'objets  sur  lesquels  je  n'ai  point  d'in- 
structions, mais  je  ne  me  regarde  comme  étranger  à  rien  de 
ce  qui  intéresse  le  service  de  S.  M.  Parmi  les  ordres  arrivés 
hier  de  Dresde  était  celui  de  faire  sauter  les  fortifications  de 
Zamoéé*).  Cet  ordre,  à  ce  qu'il  paraît,  n'était  cependant  pas 
absolu  et  permettait  les  observations.  D'après  ce  que  m'ont  dit 
les  officiers  français  d'artillerie  qui  sont  dans  le  duché,  Zamoéc 
n'est  point  une  place  sans  importance.  Les  russes  ne  pourraient 
s'en  rendre  maîtres  qu'après  avoir  fait  venir  de  l'artillerie  de 
siège.  Le  point  le  plus  rapproché  d'où  ils  puissent  en  tirer  est 
Kiow:  or  il  y  a  là  encore  200  lieues  de  distance.  Même  après 
l'arrivée  de  l'artillerie  de  siège,  la  ville  tiendrait  une  vingtaine 
de  jours,  peut-être,  d'avantage.  C'est  ainsi  une  place,  que  l'on 
serait  sûr  de  garder  deux  ou  trois  mois,  et  dans  un  pareil  in- 
tervalle à  supposer  même  l'évacuation  temporaire  du  duché^ 
on  aurait  eu  le  temps  de  reprendre  l'offensive.  La  conserva- 
tion de  cette  place  aurait  été  une  diversion  utile  en  obligeant 
les  russes  à  détacher  un  corps  contre  elle  et  en  affaiblissant 
par  là  leur  armée  principale.  Je  ne  fais  en  ceci,  Mgr.,  que  ré- 
péter ce  que  j'ai  saisi  de  juste  dans  les  raisonnements  d'une 
conversation  confidentielle  avec  des  officiers  français,  notamment 
avec  le  général  Pelletier.  Je  n'ai  eu  aucun  rapport  sur  cet  objet 
avec  l'état  major  général^). 

>)  ZajQCEck  do  Davout  29.  IV.  1811  o  stanie  wojsk  i  twierdz  w  Ksiçstwie 
w  myélrozkazu  z  Drezna  nadeszlegu 27  kw.Bkatkowski  Oc0e^dimft6ma, 374—7. 

•)  Souvenirs^  58. 

')  Przewidywania  co  do  roli  Zamoécia  sprawdzily  sic  najzupelniej 
w  r.  181S. 
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Dernièrement  j'ai  mandé  que  Zamoéc  était  dépourvu  de 
subsistances.  Depuis,  le  Roi  a  donné  plus  de  latitude  au  Conseil 
des  ministres  et  sous  très  peu  de  temps  les  diverses  places 
auront  l'approvisionnement  qui  leur  est  nécessaire... 

Quant  aux  envois  à  faire  à  Danzig,  ils  ne  doivent  pas. 
suivant  ce  qu'il  me  semble,  être  très  considérables.  D'abord 
à  l'égard  de  la  poudre,  le  duché  n'en  possède  pas  une  quan- 
tité qui  dépasse  ses  besoins.  Â  la  vérité,  si  une  invasion  devait 
avoir  lieu  dans  24  heures,  on  aurait  aujourd'hui  encore  un  peu 
de  superflu;  mais  si.  comme  on  le  croit,  on  a  devant  soi  un 
répit  d'un  mois  ou  de  six  semaines,  ce  qui  forme  un  superflu 
en  ce  moment,  ne  sera  que  le  nécessaire  alors  et  on  juge  par 
conséquent  qu'il  serait  contre  le  bien  réel  du  service  de  faire 
sur  Danzig  une  expédition  prématurée  dont  on  se  repentirait 
quelques  jours  plus  tard.  Cependant  il  existe  en  magasin  des 
matériaux  pour  la  fabrication  de  la  poudre:  il  7  a  environ 
80.000  livres  de  salpêtre  et  20.000  livres  de  souffre  dont  on 
peut  disposer.  On  les  expédierait  sur  Danzig  où  il  serait  fa- 
cile de  terminer  leur  préparation,  l'approvisionnement  de  cette 
place  en  ce  genre  recevrait  ainsi  son  complément,  comme  il 
paraît  que  c'est  l'intention  de  S.  M. 

Pour  ce  qui  concerne  le  matériel  de  l'artillerie,  on  ferait 
diriger  sur  Danzig  celle  qui  vient  en  ce  moment  de  Stettin. 
On  n'aurait  que  peu  de  chose  à  faire  partir  de  Varsovie  même. 
Dans  le  cas  où  l'on  détruirait  les  fortifications  de  Zamoéc,  il 
7  aurait  50  bouches  à  feu  et  une  centaine  de  milliers  de  poudre 
de  plus  à  mettre  en  sûreté... 

804.  Warszawa,  30  kwietnia  1811. 

Ogôln7  char ak ter  Polakôw.  Zadanie  Bignona  w  zakresie  sluiby 
wywiadowczej.  Sily  rosyjskie  wedtug  Roitlieckiego. 

A.  E.  Pologne  327  f.  188—190.  N«  24. 

...Il  est  une  première  remarque  que  je  dois  faire  ici  et 
qui  porte  sur  le  caractère  général  de  la  nation,  c'est  qu'il  est 
difficile  d'amener  jamais  les  esprits  à  des  faits  exacts,  à  de 
pures  réalités.  Je  me  fatigue  depuis  un  mois  à  demander  des 
détails  de  localité,  à  témoigner  qu'il  importe  de  reconnaître 
d'une  manière  précise  non  pas  Texistence  vague  d'un  corps 
d'armée  ou  d'une  division,   mais    l'existence  précise  sur  tel  <'U 
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tel  point  d'un  régiment,  d*un  bataillon,  d^une  compagnie,  et  je 
ne  puis  point  arriver  à  ces  modestes  résultats.  Il  n'est  pas  jus- 
qu'à l'espion  le  plus  vulgaire  qui,  au  lieu  de  donner  simple- 
ment la  note  de  ce  qu'il  a  vu,  ne  fasse  un  roman  d'armée  à  sa 
façon.  Tous  mes  efforts  cependant  n'ont  pas  été  perdus.  Si  nous 
ne  savons  pas  avec  justesse  ce  qui  est,  nous  avons  du  moins 
fait  disparaître  ce  qui  n'existait  pas.  Pour  preuve  de  cette  tour- 
nure d'esprit  qui  est  véritablement  celle  de  tous  les  habitants, 
je  prends  le  rapport  même  ci-joint  du  général  Karwicki^).  Au 
lieu  de  dire  comme  il  le  faudrait,  qu'il  y  a  en  Wolhynie  tels  ou 
tels  régiments,  de  telle  force,  commandés  par  tels  colonels,  ré- 
partis sur  tels  points,  le  voilà  qui  déroule  les  projets  de  la  cour 
de  Russie,  comme  s'il  était  dans  sa  confidence,  qu'il  établit  le 
système  de  son  armée,  la  divisant  en  trois  corps  dont  l'un 
n'est  jusqu'à  présent  qu'imaginaire,  joignant  à  cela  encore  d'autres 
raisonnements  assez  inutiles... 

Je  sens  que  j'aurai  souvent  à  lutter  contre  cette  disposi- 
tion exagérante  des  esprits.  Pour  employer  une  expression  qui 
peint  bien  le  caractère  des  habitants  de  ce  pays-ci,  on  pourrait 
dire  que  ce  sont  des  gens  qui  ne  voient  jamais  un  arbre, 
parce  qu'ils  voient  toujours  une  forêt*). 

D'après  l'habitude  où  l'on  est  à  Varsovie  de  ne  raisonner 
que  sur  de  grandes  masses,  je  joindrai  ici  une  observation  qui 
embrasse  également  toute  Tarmée  russe,  mais  qui  me  paraît 
avoir  un  fond  de  vraisemblance.  C'est  un  raisonnement  du 
g-al  de  cavalerie  Ro:^niecki,  l'une  des  têtes  les  plus  modérées, 
que  j'aie  encore  rencontrées  en  cette  résidence. 

L'armée  russe,  qui  était  de  27  divisions,  a  été  portée 
à  28  ou  29  au  plus.  Il  doit  rester  nécessairement  5  divisions 
et  peut-être  6  contre  les  turcs.  Il  faut  des  troupes  sur  les  bords 
de  la  Mer  Noire,  en  Bessarabie,  à  Odessa  etc.  Il  faut  deux  ou 
trois  divisions  contre  les  perses  ou  dans  cette  direction;  il  en 
faut  3  ou  4  en  observation  contre  la  Suède.  Déduction  faite  de 
ces  divisions,  le  plus  qu'il  puisse  en  rester,  qui  soient  disponibles 


»)  Prawdopodobnie  Krzysztof  Karwicki,  posel  wolyiïski  na  sejm  ozte- 
roletni,  rotmistrz  kawaleryi  nar.  i  szef  pulku  awangardy  im.  Krôlowej,  na- 
stçpnie  gênerai  major  wojsk  kor. 

')  Souvenirs,  59. 
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en  y  comprenant  la  garde,  est  de  14  ou  15,  Vest  à  dire,  en 
les  supposant  au  complet,  ce  qui  n'existe  jamais,  un  fnaximum 
de  150.000  hommes. 

Ce  serait  là  le  plus  grand  efTort  que  la  Russie  pût  faire, 
et  ce  n'est  pas  chose  faite  encore.  On  voit  qu'il  y  a  loin  de  là 
même  aux  nombres  chimériques  portés  par  des  rapports  que 
j'ai  été  dans  le  cas  de  transmettre  précédemment  à  V.  E.  J'ai 
du  moins  à  me  féliciter  de  ne  les  avoir  présentés  qu'avec  la 
défiance  et  la  réserve  convenable.  Le  g  al  Ro:^niecki  prend  le 
commandement  de  8  régiments  de  cavalerie  qui  vont  être  can- 
tonnés sur  la  rive  droite  de  la  Vistule.  Placé  près  de  la  fron- 
tière, il  va  prendre  des  moyens   de    se   faire   bien    instruire... 

205.  Warszawa,  2  maja  1811. 

Wpïywy  rosyjskie  na  Litwie. 

A.  E.  Pologne  327  f.  196-7.  N'  26. 

...On  nommait  à  la  tête  des  personnes  mandées  en  Russie 
le  général  Wawrzecki,  l'ancien  généralissime,  successeur  de 
Koéciuszko.  On  sait  indirectement  que  ce  vieillard  est  fort  tran- 
quille dans  ses  terres.  Il  ne  paraît  pas  ainsi  que  la  cour  de 
Russie  ait  fait  véritablement  d'appel  de  la  nature  de  celui  dont 
il  est  question,  mais  ce  qui  peut  autoriser  le  bruit  répandu, 
c'est  quMl  n'est  pas  douteux  qu'il  n'y  ait  en  Lithuanie  beaucoup 
de  personnes  qui  désirent  un  tel  ordre  de  choses,  par  divers 
motifs.  Ces  personnes  sont  de  diverses  classes  et  tendent  à  un 
but  différent.  Ce  sont  les  unes,  des  caractères  remuants  qui 
cherchent  un  changement  quelconque,  qui  ont  besoin  d'activité 
et  d'intrigues,  les  autres,  de  vrais  russes  qui  veulent  un  chan- 
gement ainsi  opéré  pour  conserver  un  gouvernement  qui  soit 
plus  rapproché  des  anciennes  formes  polonaises  et  plus  en 
rapport  avec  les  intérêts  de  la  noblesse:  ce  sont  en  même  temps 
aussi  (et  ceux  là  sont  le  plus  grand  nombre)  de  vrais  polonais 
qui  regardent  cette  première  métamorphose  comme  une  tran- 
sition nécessaire  pour  arriver  à  un  rétablissement  d'un  royaume 
de  Pologne  qui  puisse  s'émanciper  bientôt  et  se  rendre  tout 
à  fait  indépendant  de  l'influence  de  la  Russie.  Dans  ma  lettre 
du  27,  Je  plaçais  presque  dans  la  seconde  classe  le  général 
Wawrzecki.  Des  hommes  très  estimables  protestent  que  la 
Russie  ne  le  comptera  jamais  au  nombre  de  ses  partisans;  que 
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s'il  se  soumet  à  la  nécessité,  s'il  prend  les  couleurs  du  temps, 
c'est  toujours  en  conservant  un  coeur  polonais,  c'est  pour  les 
russes  un  faux  frère  qui,  obligé  de  les  servir,  les  abandonnera 
dès  qu'il  verra  jour  à  le  faire  sans  compromettre  son  existence 
et  sa  fortune.  Parmi  les  intrigants  que  Ton  croit  capables  de 
tout,  on  désigne  assez  généralement  le  comte  Oginski,  lequel 
a  fait  un  voyage  à  Paris,  il  n'y  a  pas  très  longtemps,  le  vieux 
général  Branecki  Tun  des  chefs  de  la  confédération  de  Targo- 
wica,  Rzewuski  et  quelques  autres  individus  d'une  moindre 
distinction.  Des  gens  sages  croient  très  possible  que  ces  indi- 
vidus même  sans  en  avoir  mission  actuelle  du  cabinet  de  Pé- 
tersbourpr,  peuvent  bien  mettre  dès  aujourd'hui  ces  idées  en 
circulation  et  qu'ils  seraient  appuyés  par  cette  puissance  dans 
le  cas  de  guerre,  lorsque  ce  parti  extrême  serait  pour  la  Russie 
une  ressource  pour  prévenir  un  plus  grand  mal... 

206.  Warszawa,  7  maja  1811. 

i^uchy  po  stroDie  Ksiçstwa  i  ros}'jskiej,  przygotowuj%ce  wojnç^).  Sej- 
miki.  Agitaoya  na  rzecz  Rosyi. 

A.  B.  Pologne  327  f.  208-9.  N«  29. 

...Il  a  été  convoqué  des  diétines  [naLitwie]  pour  une  no- 
mination des  juges.  Ces  diétines  sont  chargées  en  même  temps 
de  nommer  des  commissaires  pour  procéder  à  des  démarca- 
tions de  limites  entre  les  propriétés  particulières.  La  nomina- 
tion de  commissaires  pour  cette  démarcation  avait  été  ordonnée 
par  la  Constitution  du  3  mai.  On  sait  que  le  manque  de  régu- 
larité dans  la  fixation  des  limites  des  propriétés  était  en  Pologne 
une  des  sources  les  plus  communes  de  procès  et  la  loi  consti- 
tutionnelle relative  à  cette  question  fut  alors  regardée  comme 
un  véritable  bienfait.  C'est  une  chose  digne  de  remarque  que 
cette  attention  du  gouvernement  russe  à  mettre  en  vigueur,  au 
moment  où  nous  sommes,  une  loi  faite  il  y  a  vingt  ans  et 
oubliée  depuis  cette  époque. 

Il  paraît  sensible  que  ce  gouvernement  a  par  là  en  vue 
de  se  populariser  et  d'ofTrir  sous  sa  domination  aux  lithua- 
niens des  avantages  qui  leur  ôLent  le  désir  d'un  autre  genre 
d'indépendance. 

i)  Stmvenirs,  60—1.  Histoire  X,  78.  Vandai,  III,  158. 
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Outre  ce  premier  fait  qui  aurait  pu  seul  donner  lieu  aux 
bruits  dont  il  est  question,  il  semble  aussi  assez  avéré  que 
quelques  uns  des  partisans  les  plus  déclarés  de  la  Russie  par- 
courent le  pays  et  endoctrinent  les  habitants  dans  le  sens  de 
la  Constitution  du  3  mai  sous  la  protection  du  cabinet  de  Pé- 
tersbourg» 

Y  sont-ils  autorisés  ou  agissent-ils  d'eux-mêmes?  Il  serait 
difficile  d'admettre  la  dernière  supposition  et  d'ailleurs  le  ca- 
ractère de  ceux  qui  se  mettent  en  avant  ne  laisse  guère  de 
doutes  à  cet  égard.  Il  m'a  été  communiqué  plusieurs  lettres  où 
ce  sont  toujours  les  mêmes  personnes  qui  figurent  comme  émis- 
saires de  la  Russie.  De  ce  nombre  sont  Oginski,  Rzewuski,  3u- 
listrowski^)  et  quelques  autres  aussi  connus  par  leur  dévoû- 
ment  à  cette  puissance  ').  Parmi  eux  se  trouve  désigné  le  vieux 
prince  RadziwiU,  palatin  de  Wilno,  dont  j'ai  annoncé  dernière- 
ment le  retour  à  Nieborôw  près  Lowicz'). 

On  écrit  de  plusieurs  endroits  que  ces  missionnaires  font 
beaucoup  d'efîorts  pour  amener  les  esprits  à  leurs  opinions, 
mais  qu'ils  trouvent  peu  de  prosélites.  Quoique  l'on  continue 
à  parler  de  soit  disant  manifestes  de  l'Empereur  Alexandre 
dont  l'un  serait  adressé  aux  lithuaniens  et  l'autre  aux  habitants 
du  duché,  il  n'existe  jusqu'à  présent  aucun  indice  de  la  publi- 
cation de  Tun  ni  de  l'autre^)... 

207.  Warscawa,  11  maja  1811. 

Uwagi  koiuisarzy  Ksiçstwa  co  do  konwencyi  w  sprawie  wydzielenta 
dôbr  w  Galicyi. 

A.  E.  Pologne  327  f.  221—2. 


^)  Sulistrowski  Kasimierz,  od  r.  1812  do  1815,  marszalek  gubemii  wi- 
leÂsko-litewskiej,  od  1816  piastuje  urz^d  gubernatora  miiiskiego,  um.  1816. 

*)  Zaj^zek  notowai  w  swym  dzienniku  pod  dat^  7  maja  obecnoio 
Ogii^skiego  i  Sulistrowskiego  na  Litwie  i  ich  agitacyQ.  Pamiçtnihi  wajenne 
1792—1812  Biblioteka  Kraszewskiego,  71. 

*)  Radziwilf  Michal  Hieronim,  ostatni  wojewoda  wilei^ski,  1744—1831, 
ojoiee  ks.  Ântoniego  por,  Niemcewicz  I,  267—8. 

<)  Gzué  w  tym  odgiosy  kwietniowej  roboty  Oginskiego  i  Lubomir- 
skiego.  Wiadomoéé  o  tym  doszia  i  do  Berlin  a,  a  stamt^d  powrôcila  do  Pe- 
tersburga  w  postaci  informacyi  o  gotowosci  ozQâci  Polakôw  do  uznaoia 
ces.  Aleksandra.  Fr.  Wilhelm  do  Aleksandra,  12  maja  1811  Baillea  Brtef- 
fvae^el  k.  Fr,  Wilhelm  u.  k&n.  Luise  mit  h,  Alexander  I,  216  n»  196. 
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...Sur  le  rapport  de  ce  commissaire  [Badeni]  le  Roi  vient 
de  lui  adjoindre  pour  collègue  M.  le  conseiller  d'Etat  Sobole^ 
wski^)  et  j'ai  eu  hier  une  conférence  avec  eux.  Les  principales 
objections  qu'ils  m'ont  faites  sont  celles  contenues  déjà  dans 
ma  lettre  du  27  avril.  Comme  ils  ont  demandé  que  j'en  ren- 
disse compte  à  V.  E.,  je  leur  ai  déclaré  que  j'avais  devancé 
leurs  intentions  à  cet  égard  et  ils  se  sont  bornés  à  m'exprimer 
le  désir  d'attendre,  pour  conclure,  que  j'aie  reçu  une  réponse 
de  V.  E. 

Il  est  un  autre  point  encore  sur  lequel  ils  ont  fait  quel- 
ques remarques,  c'est  le  passage  qui  porte  que  les  biens  ré- 
servés ne  seront  soumis  qu'au  droit  de  10%  sans  qu'aucun  acte 
législatif  du  duché  puisse  directement  ou  indirectement 
dn  diminuer  le  revenu.  C'est  sur  ce  mot  indirectement 
p'ont  porté  leurs  observations:  ils  craignent  que  cette  expres- 
lion  trop  vague  selon  eux  n'amène  ultérieurement  des  difficul- 
tés. Ils  auraient  voulu  que  l'on  supprimât  ce  mot  ou  bien  que 
on  dit:  sans  qu'aucun  acte  de  la  législation  du  duché,  dirigé 
spécialement  contre  ces  biens  ou  concernant  uni- 
]uement  ces  biens  pût  etc.  Ils  représentent  que  la  ré- 
serve stipulée  en  faveur  des  biens  des  donataires  ne  peut  pas 
ustement  être  admise  avec  le  droit  d'entraver  Vadministration 
lans  ses  mesures  générales.  Qu'on  suppose,  par  exemple,  ou  une 
léfense  d'exportation  des  grains  dans  tout  le  duché  ou  une 
lutre  disposition  d'intérêt  public  qui  diminue  indirectement 
a  valeur  des  grains  sur  le  marché,  le  revenu  des  biens  des 
lonataires  serait  diminué  par  là  comme  celui  des  terres  de 
:ou8  les  autres  propriétaires,  cependant  le  gouvernement  du 
luché  croit  bien  qu'en  une  circonstance  pareille  les  propriétai- 
res des  biens  réservés  ne  seraient  pas  fondés  à  demander  une 
exception.  J'ai  défendu  par  les  meilleures  raisons  possibles  la 
ormule  de  rédaction  qui  m'a  été  prescrite  et  on  7  accédera, 
H  les  ordres  que  j'attends  de  V.  E.,  confirment  ses  premières 
nstructions  *). 


^)  Sobolewski  Ignacy,  1770-1846,  sekretarz  poselstwa  polskiego  w  Fa- 
7*»  (1791),  Radca  stanu  Ksiçstwa  (1808),  minister  polioyi  (1811),  wziçty  do 
liewoli  pod  Lipskiem,  minister  sekretarz  stanu  Krôlestwa  (1815— 18S2), 
ninister  sprawiedliwoéci  (1826). 

*)  Senfft  do  Binsiedla,  1  maja  1811  »...  il  conviendrait  peut- être  da- 
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M.  M.  Badeni  et  Sobolewski  se  récriant  sur  le  caractère 
privilégié  qu'auront  les  domaines  dont  il  est  question,  propo- 
saient de  donner  plutôt  un  supplément  représentatif  des  char- 
ges dont  on  exempte  ces  domaines,  afln  de  pouvoir  ensuite  lei 
y  assujettir.  Un  pareil  arrangement  serait  délicat  et  épineui. 
Il  ne  pourrait  pas  avoir  lieu  d'ailleurs  sans  une  décision  spé- 
ciale de  S.  M.  qui  Tautorisftt,  et  la  chose  semble  peu  praticable 
Ce  pourrait  être  tout  au  plus  l'objet  d'un  accord  particulier 
entre  les  donataires  qui  y  consentiraient,  et  le  gouvernement 
ducal. 

M.  le  comte  Defermon  vient  de  m'adresser  pour  M.  Miège, 
attaché  à  ma  légation  un  arrêté  par  lequel  il  le  nomme  di- 
recteur du  domaine  extraordinaire  dans  le  duché  de  Varsovie. 
M.  Miège  ne  pourra  commencer  son  travail  pour  l'établissement 
de  lots  qu'autant  que  l'acte  de  désignation  des  biens  réservés 
aura  été  revêtu  de  la  ratification  de  S.  M.  ^). 

208.  Warssawa,  17  maja  1811. 

Sprawa  monety  zdawkowej  i  projekt  jej  reformy. 
A.  E.  Pologne  Suppl.  17  f.  3aO->l.  N«  36. 

V.  E.  n'ignore  pas  que  Tune  des  plaies  du  duché  de  Var- 
sovie est  le  mauvais  titre  de  la  monnaie  en  circulation.  La  mon- 
naie prussienne  est  à  peu  près  la  »eule  que  l'on  ait,  et  encore 
n'a-t-on  guère  que  la  mauvaise  monnaie  de  Prusse,  que  ce 
billon  que  nous  avons  été  obligés,  pendant  l'occupation  de  Berlin, 
de  réduire  aux  deux  tiers  de  sa  valeur  nominale  *).  Cependant 
malgré  sa  réduction  il  perd  encore  7  ou  8%  contre  l'argent 
courant,  en  sorte  que  cette  dernière  espèce  de  monnaie  s'écoule 
elle  même  insensiblement  hors  du  duché  et  que  les  relations 
avec  l'extérieur,  toutes  au  détriment  de  ce  pays,  lui  deviennent 
chaque  jour  plus  désavantageuses.  On  a  senti  depuis  longtemps 
la  nécesité  de  porter   remède  à  un   mal   aussi   grave,  mais  on 


vantage  de  laisser  l'art.  3  tel  que  M.  le  b-on  Bignon  Ta  proposé,  en  y  ajou- 
tant ces  mots  »de  manière  que  les  dits  revenus  étant  affermés,  les  fermiers 
seraient  fondés  en  droit  de  reclamer  des  indemnités  ou  diminution  de  leun 
beaux  (sic)  pour  pareil  acte  de  législation*.  A.  D.  2757  t.  LVIIa  L  218—3. 

^)  13  maja  181 1  Badeni  i  Sobolewski  sporz^dzili  sprawozdanie  o  stanie 
dyskusyi  nad  t^  spraw^  A.  D.  616  f.  69—74  (kopia). 

•)  Souvenirs,  67. 
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na  pas  la  force  de  songer  à  une  grande  mesure.  On  se  jette 
dans  les  palliatifs.  Le  Roi  vient  d'en  soumettre  un  à  l'examen 
du  Conseil  d'Etat  et  des  ministres.  Le  projet  qui  à  fixé  l'atten- 
tion du  monarque  consisterait  à  déterminer  la  quantité  de 
billon  que  l'on  croirait  nécessaire  pour  la  circulation  du  pays, 
à  faire  estampiller  cette  quantité  déterminée  et  à  déclarer  que 
se  billon  estampillé  sera  seul  reçu  dans  les  caisses  du  gouver- 
nement et  aura  seul  cours  légal,  ce  serait,  en  un  mot,  démo- 
nétiser le  billon,  sauf  la  portion  de  cette  monnaie  qui  par 
estampille  aurait  reçu  le  cachet  de  naturalisation  dans 
e  duché. 

Il  est  facile  de  voir  au  premier  coup  d'oeil  tout  ce  qu'il 
f  a  de  vicieux  dans  un  pareil  projet.  D'abord,  en  admettant  que 
es  besoins  réels  du  duché  exigent  la  conservation  du  tiers  de 
;e  qui  existe,  on  anéantit  dans  la  main  des  particuliers  les  deux 
mtres  tiers  et  tandis  qu'aujourd'hui  ils  perdent  6  ou  7%,  ils 
30  perdraient  15  et  20  et  peut-être  plus,  lorsque  le  billon  non 
estampillé  serait  obligé  de  sortir  pour  aller  s'échanger  au  dé- 
lors  contre  des  écus.  Ce  serait  donc  une  opération  très  ruineuse 
;>our  le  public,  et  sur  qui  tomberait-elle?  sur  toute  la  partie  in- 
férieure de  la  société  qui  n'aurait  pas  eu  des  sommes  dispo- 
libles  à  présenter  à  l'estampille. 

Un  autre  inconvénient  qu'il  est  nécessaire  de  prévoir, 
ittendu  qu'il  est  inévitable,  c'est  la  facilité  de  la  contrefaçon 
le  l'estampille,  d'où  il  arriverait  que  les  sujets  du  duché  aura- 
ent  livré  à  207o  de  perte,  je  suppose,  du  billon  qui  leur  re- 
vendrait un  mois  après  pour  sa  valeur  nominale. 

Ce  n'était  pas  assez  de  ces  vices  inhérents  à  la  nature  du 
)rojet,  le  ministre  des  finances  du  duché  y  joignait  encore  une 
modification  plus  ruineuse.  Il  proposait  de  hausser  la  valeur  du 
3ilIon  qui  aurait  passé  à  l'estampille. 

Ce  projet  soumis  au  Conseil  d'Etat  a  été  renvoyé  à  une 
commission  de  3  membres,  dont  deux  ont  conclu  pour  l'adop- 
'ion  et  le  3-e  pour  le  rejet.  Cependant  lorsque  la  question  a  été 
nnise  en  délibération  dans  le  Conseil  quelques  têtes  raisonnables 
)nt  empêché  qu'on  ne  l'approuvât. 

11  a  été  proposé  par  un  homme  sage  une  mesure  dont 
es  inconvénients  seraient  bien  moindres  et  dont  l'effet  semble 
ievoir  être  infaillible.  Il  est  connu  que  le  billon  prussien,  même 

Attnikeye  i  depetza  rtzyd.  franctis.  22 
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dans  sa  réduction,  c.  à  d.  à  36  gros  par  écu,  n'est  pas  encore 
réduit  exactement  à  sa  valeur  intrinsèque.  Delà  encore  une 
petite  perte  dans  le  cours,  augmentée  par  la  difficulté  de  trans- 
port d*une  monnaie  aussi  pesante.  Cette  perte  est  aujourd'hui 
de  6  ou  7%. 

La  mesure  proposée  est  de  déclarer  que  dans  les  caisses 
du  gouvernement  108  écus  en  gros  équivaudrait  à  100  écus 
en  argent  courant,  que  le  gouvernement  recevra  et  payera  sur 
ce  pied.  Au  fond,  il  n'y  aurait  aucune  perte  pour  le  public,  car 
dans  le  commerce  il  y  a  toujours  deux  prix,  Tun  en  argent 
courant,  Tautre  en  gros.  La  petite  secousse  qu'on  éprouverait, 
serait  générale  et  le  résultat  assuré.  Les  agioteurs  n'auraient 
plus  de  raison  pour  exporter  l'argent  courant  qui,  au  contraire, 
reviendrait  dans  le  duché  d'une  manière  insensible.  Cette  idée 
soutenue  seulement  par  un  petit  nombre  de  gens  éclairés,  na 
pas  été  accueillie.  Les  mêmes  personnes  qui  ne  se  faisaient 
aucun  scrupule  d'admettre  le  projet  d'estampille  qui  eût  pu 
tuer  le  billon  tout  à  fait  dans  la  main  des  classes  inférieures, 
en  les  obligeant  à  s'en  débarrasser  à  tout  prix,  ont  été  effra- 
yées d'une  opération  qui  n'a  qu'un  effet  assez  borné,  mais  qui 
serait  commun  à  tous,  et  sans  prendre  parti  sur  aucune  des 
propositions,  on  a  renvoyé  le  tout  à  des  consultations  ultérieures. 
On  veut  demander  à  Dresde  des  explications  ou  plutôt  on  ne 
sait  ce  qu'on  veut,  et  on  reste  dans  l'état  où  on  se  trouve. 
Voilà  comme  on  travaille  en  finances  dans  le  duché  de  Var- 
sovie . . . 

109.  Bassano  do  Bignona.  Paryi,  21  miga  ISll*). 

Zaleca  ostroinoéé  i  utrzymanie  Zamoàcia. 
A.  E.  Pologne  327  f.  232.  Minute,  s.  1. 

...Je  vous  invite  à  redoubler  d'efforts  pour  la  [S.  M.]  sa- 
tisfaire et  pour  parvenir  à  donner  à  vos  rapports  et  à  vos  re- 
cherches la  direction  nécessaire  pour  dissiper  ce  qu'ils  ont 
jusqu'à  ce  jour  de  vague  et  quelquefois  de  contradictoire.  Je 
connais,  Monsieur,  le  pays  où  vous  êtes,  et  j'apprécie  la  situation 


^)  W  wykonaniu  roakazu  Napoleona  do  Mareta,  16  maja  1811   Gbrr. 
de  Nap.  XXII,  186  n*  17722. 
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dans  la  quelle  vous  vous  trouvez.  Vous  devez  croire,  eu  con- 
séquence, qu'il  n'y  a  rien  dans  l'observation  que  je  vous  fais, 
qui  puisse  le  moins  du  monde  tenir  du  reproche.  Je  vous 
engagerai  seulement,  Monsieur,  à  vous  tenir  en  garde  contre 
les  bruits  ridicules  du  rétablissement  de  la  Pologne  par  les 
russes.  Vous  devez  traiter  ces  bruits,  commme  ils  le  méritent, 
et  éviter  avec  soin  de  paraître  y  donner  la  moindre  croyance. 
II  n'en  faudrait  pas  davantage  pour  leur  donner  une  consistance 
quils  ne  peuvent  pas  avoir. 

J'annonce  à  M.  le  bon  Bourgoing  que  S.  M.  ne  trouve 
aucun  inconvénient  à  ce  que  la  place  de  Zamoëé  soit  conservée^). 
Mais  elle  désire  qu'on  travaille  sans  relâche  à  la  mettre  en 
bon  état;  qu'on  l'approvisionne  pour  5  mois,  qu'on  se  fasse  une 
loi  rigoureuse  de  ne  toucher  aux  approvisionnements  que  lors- 
qu'elle serait  investie  de  tous  côtés,  et  qu'on  y  mette  un  bon 
commandant  d'artillerie  et  un  bon  commandant  du  génie.  Veil- 
lez à  ce  que  le  ministre  de  la  guerre  du  duché  dirige  toutes 
ses  opérations  dans  ce  sens  et  sente  bien  qu'il  vaudrait  beau- 
coup mieux  détruire  Zamoé<5  que  de  ne  pas  prendre,  avec  acti- 
vité et  sans  perdre  un  moment,  les  dispositions  sans  lesquelles 
elle  serait,  si  la  guerre  avait  lieu,  un  avantage  préparé  pour 
Tennemi. 

Les  projets  des  travaux  de  Modlin  ont  été  arrêtés  et 
les  plans  remis  au  p-ce  Poniatowski.  S.  M.  désire  qu'on  tra- 
vaille sans  relâche  aux  trois  forts  en  terre.  Vous  veillerez  à  ce 
que  les  travaux  marchent  rapidement,  et  vous  me  rendrez 
fréquemment  compte  de  leurs  progrès. 

Emoaf,  298. 

210.  Warszawa,  11  iiuja  1811. 

Dalsze  losy  projektu,  dotyczi|cego  monety  zdawkowej.  Nastréj  armii 
rosyjskiej. 

A.  B.  Pologne  82V  f.  238-9.  N*  37. 

...l'opinion  de  la  m.inorité  [du  Conseil  d'Etat]  est  presque  de- 
venue l'opinion  générale.  Cet  avis  de  la  minorité  était,  comme 


*)  Bassano  do  Bourgoinga,  21  maja  1811,  minute  —  A.  E.  Saxe  80 
f.  822. 
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je  Tai  dit  déjà,  de  proposer  au  Roi  de  décréter  que  le  billon 
soit  donné  et  reçu,  à  raison  de  108  ou  110  écus  pour  100  écus 
d'argent  courant,  par  les  caisses  du  gouvernement  ducal.  Il 
doit  résulter  de  cette  disposition  que  l'agiotage  qui  achète  l'ar- 
gent courant  à  6  et  7%  de  perte  aGn  de  l'exporter,  cessera  d'y 
trouver  le  même  bénéfice  et  qu'au  contraire  l'argent  courant, 
au  lieu  de  sortir,  devra  rentrer  insensiblement  Cette  opinion 
après  beaucoup  de  débats  a  enfin  prévalu.  On  a  été  aux  voix 
et  il  a  eu  une  majorité  de  onze  contre  deux.  Il  reste  à  savoir 
maintenant,  si  le  Roi  adoptera  cette  proposition.  Aussi  long- 
temps qu'on  n'établira  pas  dans  le  duché  un  bon  pied  moné* 
taire,  soit  celui  de  Saxe,  soit  celui  de  France,  la  mesure  dont 
il  s'agit,  semble  être  la  plus  simple,  la  moins  dangereuse  et 
la  plus  efficace  de  toutes.  Je  me  garde  bien,  Mgr.,  de  pren- 
dre dans  les  affaires  de  l'intérieur  de  ce  pays-ci  une  part 
directe  pour  laquelle  je  n'ai  point  mission  spéciale;  mais 
entre  les  deux  projets  débattus  en  cette  circonstance  dans 
le  Conseil,  je  n'avais  pas  cru  devoir  dissimuler  dans  mes 
conversations  particulières  combien  l'un  me  semblait  préférable 
à  l'autre... 

Les  rapports  qu'on  reçoit  du  territoire  russe,  ont  souvent 
fait  mention  de  propos  jactancieux  de  militaires  qui  semblent 
désirer  la  guerre  et  se  livrer  à  l'espoir  d'un  triomphe  facile, 
mais,  s'il  existe  en  effet  parmi  les  généraux  et  dans  les  grades 
supérieurs  quelques  tètes  imprudentes  que  l'expérience  n'ait  pas 
encore  mûries,  le  nombre  en  est  assurément  peu  considérable 
et  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  le  fonds  de  l'armée  partage  cet 
aveuglement.  Il  y  a,  au  contraire,  dans  le  moral  de  l'armée  russe 
un  découragement  qui  tient  au  malaise  produit  par  les  cir- 
constances. Mal  habillé,  mal  nourri  et  battu,  le  simple  soldat, 
qui  commence  à  savoir  qu'il  n'en  est  pas  ainsi  dans  les  troupes 
du  voisinage,  connaît  lui  même  le  mécontentement  Quant  aux 
officiers  des  corps,  leur  position  est  des  plus  pénibles.  Leur 
paye,  très  faible  en  elle  môme,  est  réduite  à  rien  par  la  perte 
du  papier.  Cette  perte  est  aujourd'hui  de  76  pour  cent.  On  dit 
que  les  officiers  de  plusieurs  corps  ont  demandé  qu'au  lieu  de 
solde  on  leur  donnât  l'habillement  et  la  nourriture,  mais  que 
cette  demande  a  été  refusée... 


m.  sio-sii. 
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211.  BMsano  do  Bignona.  Paryi,  31  maja  1811. 

Zmiany,  jakie  wprowadzié  naleiy  do  konwencyi,  dotyoz^cej  wydEÎa- 
]en»  dôbr  w  Galioyi. 

A.  E.  Pologne  327  f.  264-5.  Minute. 

J'ai  reçu  les  deux  lettres  que  vous  m'avez  fait  l'honneur 
de  m'écrire  en  date  des  27  avril  et  du  11  de  oe  mois.  Le  mi- 
nistre de  Saxe  à  Paris  m'a  présenté  de  son  côté  quelques  ob- 
servations sur  les  changements  que  vous  avez  été  chargé  de 
proposer  dans  l'acte  de  désignation  des  domaines  précédem- 
ment fourni  par  M.  le  baron  de  Serra.  Elles  ne  roulent  toute 
fois  que  sur  les  clauses  portant  »qu'aucun  acte  de  la  législation 
du  duché  de  Varsovie  n^  pourrait  ni  directement  ni  indirecte- 
ment diminuer  les  revenus  des  donatairesa. 

Cette  clause  ne  pourrait  être  supprimée  ou  même  modifiée 
ainsi  que  le  propose  la  cour  de  Saxe,  sans  de  graves  incon- 
vénients. Elle  est  formellement  exprimée  dans  les  conventions 
du  même  genre  qui  ont  été  faites  avec  la  Westphalie  et  le 
grand  duc  de  Francfort.  Tout  ce  qu'il  est  possible  d'accorder 
sur  ce  point  à  la  cour  de  Saxe,  ce  serait  d'ajouter  à  la  condi- 
tion de  ne  diminuer  ni  directement  ni  indirectement  le  revenu 
des  donataires,  si  ce  n'est  à  la  charge  de  dédommager 
les  parties  intéressées  par  concessions  de  biens 
fonds  d'un  revenu  équivalent  à  la  perte  qu'elles  en 
souffriraient. 

Par  ce  moyen  la  cour  de  Saxe  ne  sera  point  gênée  dans 
les  changements  qu'elle  se  propose  de  faire  dans  l'admini- 
stration du  duché,  et  seulement  elle  prendra  l'engagement  d'in- 
demniser les  donataires  dans  le  cas  où  de  nouveaux  actes  de 
8a  législation  aboliraient  quelques  droits  compris  dans  les  do- 
tations. 

Je  ne  puis  qu'approuver  les  changements  que  vous  pro- 
posez à  l'art.  3,  dont  il  est  naturel  de  retrancher  tout  ce  qui 
ne  s'accorde  point  avec  l'article  supplémentaire  que  vous  avez 
été  chargé  de  proposer.  Seulement,  au  lieu  de  renfermer  dans 
un  seul  article  ce  qui  doit  être  conservé  de  l'art.  3  et  les  nou- 
velles stipulations  qui  vous  ont  été  indiquées  par  M.  le  duo 
de  Cadore,  il  me  paraît  convenable  en  raison  de  la  différence 
des  matières  d'en  faire  deux  articles  séparés. 
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L'art.  3  serait  alors  ainsi  conçu. 

»Les  terres  et  bois  sus-mentionnés  seront  exempts  de  toute 
redevance,  cens  passif,  prestation  ou  compétence  de  quelque 
nature  que  ce  soit,  de  manière  que  toutes  les  obligations  même 
hypothéquaires  dont  ces  propriétés  pouvaient  avoir  été  grevées 
jusqu'à  ce  jour,  demeureront  sans  aucune  exception  à  la  charge 
du  duché  de  Varsovie«. 

L'article  supplémentaire  qui  vous  a  été  communiqué  par 
M.  le  duc  de  Cadore,  formerait  l'art.  4  et  vous  pourriez  seu- 
lement y  ajouter  la  modification  exprimée  plus  haut 

II  ne  restera  plus  qu'à  changer  la  numération  des  articles 
suivants. 

La  Hn  de  l'ancien  article  11  doit  toujours  demeurer  sup- 
primée et  la  cour  de  Saxe  paraît  disposée  à  s'y  prêter. 

Quant  à  l'époque  à  laquelle  le  domaine  extraordinaire  en- 
trera définitivement  en  possession  des  domaines  désignés,  il 
n'y  a  point  d'inconvénient  à  la  changer.  Vous  pourrez  la  fixer 
au  1-er  janvier  prochain,  mais  à  la  charge  pour  l'administration 
du  duché  de  Varsovie  qui  conservera  jusque  là  la  perception 
des  revenus,  de  verser  dans  la  caisse  du  domaine  extraordinaire 
les  termes  échus  et  ceux  à  échoir  du  revenu  total  de  500.000 
francs  sous  la  seule  réserve  de  10e  pour  contribution. 

Je  vous  confirme  ici,  M.  le  baron,  l'autorisation  qui  vous 
a  déjà  été  donnée  de  signer  le  nouvel  acte  de  désignation  et, 
attendu  que  le  tableau  des  domaines  réservés  doit  porter  les 
mêmes  signatures  que  l'acte  de  désignation  dont  il  fait  partie, 
)e  vous  renvoie  celui  qui  a  été  précédemment  siirné  par  M. 
le  baron  de  Serra  afin  que  vous  en  fassiez  faire  de  nouvelles 
expéditions. 

812.  Warszawa,  1  cserwca  1811. 

Feliks  hr.  Lubieiiski  *). 

A.  Ë.  Pologne  327  f.  266-a  N""  42. 

...M.  Lubiet^ski  n'est  pas  riche:  il  a  de  dettes  et  une  nom- 
breuse famille.  On  lui  croit  l'intention  d'acquitter  ses  dettes  et 
de  bien  établir  ses  enfants.  On  suppose  que  cette  double  pensée 
est  le  mobile  de  toutes  ses   actions  et  cette  croyance  n'a  rien 


^)  Souvenirs,  83  i  n. 
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que  de  très  vraisemblable;  mais  il  n'y  a  pas  là  de  raison  suffi- 
sante pour  lui  jeter  la  pierre  et  pour  le  décrier,  comme  on  le 
fait  Ce  sont  des  actes  répréhensibles  qu'il  faudrait  citer,  et  c'est 
ce  qui  est  plus  difficile.  Un  homme  qui  jouit  d'une  grande  po- 
pularité, M.  Kuczyàski^)  a  élevé  la  voix  contre  ce  ministre  et 
Ta  accusé  d'avoir  altéré  des  décrets  royaux.  Le  ministre  a  pré- 
senté au  Roi  ses  explications:  il  paraît  qu'effectivement  il  ne 
s'agissait  pas  d'une  falsification,  mais  d'une  rectification  qui 
mèaie  a  été  faite  non  par  M.  Lubieifîski  seul,  mais  par  le  Con- 
seil entier  des  ministres.  Le  Roi  a  déclaré  être  satisfait  desi 
explications  qui  lui  étaient  données,  a  défendu  qu'il  fût  que- 
stion de  cet  article  sur  lequel  il  était  content,  et  a  ordonné, 
d'après  la  demande  de  M.  Lubieàski,  que  l'accusateur  fût  tenu 
de  prouver  ses  autres  imputations. 

C'est  le  5  du  mois  de  juin  que  doit  s'entamer  cette  affaire 
qui  va  nécessairement  fixer  ici  l'attention  publique.  On  présume 
que  ce  procès  aura  une  issue  fâcheuse  pour  les  deux  parties, 
qu'il  se  pourrait  que  l'accusateur  n'ayant  pas  les  moyens  de 
justifier  ses  assertions  par  des  preuves  légales  soit  condamné 
par  les  tribunaux,  mais  soit  absous  par  le  public,  tandis  que 
le  public  condamnerait  le  ministre  bien  qu'absous  par  les  tri- 
bunaux. C'est  toujours  une  maladresse  de  M.  de  Lubiei^ski  que 
d'exposer  son  nom  à  des  débats  qui  peuvent  avoir  quelque 
chose  de  désagréable  pour  lui,  et  on  ne  reconnaît  pas  là  son  ha- 
bileté ordinaire.  Dans  ce  moment  sa  santé  tout  à  fait  déran- 
gée ne  lui  permet  point  de  suivre  les  opérations  du  départe- 
ment dont  il  est  chargé.  Les  médecins  lui  défendent  tout  tra- 
vail pendant  deux  mois  et  on  a  demandé  au  Roi  de  désigner 
quelqu'un  pour  le  suppléer  dans  cet  intervalle... 

(Dewocya  Lubieûskiego  —  irôdio  przywi^zania  krélewskiego]  *). 

Après  avoir  exposé  tout  ce  qui  est  effectivement  au  dé- 
savantage deM.de  LubieiAski,  je  dois  faire  connaître  avec  la  même 


^)  Kuczyûski  Dominik,  1760 — 1819,  z  ramienia  komisyi  rzi^dz^cej  or- 
ganizowai  departament  bialostocki  i  lomiynski  w  r.  1807,  prowadzit  wojnç 
z  ministrem  Lubieûskim,  w  r.  1814  powclany  do  komisyi  organizacyjnej 
Krolestwa,  mianowany  pôzniej  senatorem  kasztelanem.  Oglosi^  Kopia  liatu 
do  JWielmoèneffo  posta  tykociiiêkiego,  1809.  20  lutego  Kopia  listu  do  JW,  posta 
m.  24  latego. 

*)  Sauvonirsy  41—2. 
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franchise  les  bonnes  qualités  de  ce  ministre  et  il  en  a  beau- 
coup. C'est  incontestablement  Thomme  le  plus  habile  du  gou- 
vernement  du  duché,  c'est  celui  dont  le  département  est  le 
mieux  régi,  celui  qui  fait  le  mieux  exécuter  les  lois,  qui  tient 
le  mieux  dans  Tordre  tous  ces  inférieurs,  et  le  seul  enfin  qui 
soit  en  état  de  rendre  compte  de  la  situation  de  son  ministère. 
Homme  éclairé  et  travailleur  infatigable,  on  croit  qu*ii  aurait 
pu  de  môme  bien  conduire  tout  autre  département  et.  s'il 
y  avait  ici  des  mutations  dans  les  ministères,  ce  serait  un  homme 
auquel  il  faudrait  donner  le  département  de  l'intérieur^). 

Outre  les  torts  réels  qu'on  peut  lui  reprocher,  car  on  ne 
le  croit  pas  à  Tabri  du  reproche,  on  lui  fait  un  crime  ici  de  la 
distinction  particulière  que  lui  montre  le  Roi.  L'esprit  général 
se  débat  contre  la  forme  actuelle  de  Texistence  du  duché.  On 
ne  veut  point  un  souverain  à  80  milles  de  la  capitale;  on  ne 
veut  point  un  souverain  allemand,  on  veut  un  maître  à  Var- 
sovie, on  en  veut  un  donné  par  S.  M.  TEmpereur  et  qui,  placé 
par  lui  en  cette  résidence,  y  soit  son  représentant.  C'est  là  vé- 
ritablement le  voeu  national.  C'est  donc  déjà  un  titre  de  dé- 
faveur ici  que  d'être  bien  vu  à  la  cour  de  Dresde. 

L'application  entière  du  code  Napoléon  au  duché  que 
M.  de  Lubieiiski  a  poursuivie  avec  vigueur,  est  encore  aux 
yeux  d'un  grand  nombre  d'habitants  un  grief  des  plus  graves 
contre  ce  ministre.  C'est  peut  être  là  ce  qui  lui  donne  les  en- 
nemis les  plus  acharnés  dans  les  hautes  classes  de  la  société. 
Je  ne  veux  être,  Mgr.,  ni  l'apologiste  ni  l'accusateur  de  H.  de 
Lubiei^ski.  11  paraît  constant  que  l'intérêt  de  famille,  l'intérêt 
de  passion  et  l'esprit  de  personnalité  dirigent  quelquefois  ses 
actions,  mais,  comme  ici  moins  qu'ailleurs,  il  est  impossible 
d'avoir  des  hommes  parfaits,  il  me  semble  que  malgré  tous 
les  défauts  de  ce  ministre,  le  duché  de  Varsovie  serait  encore 
heureux  que  tous  les  autres  ministres  s'acqui tassent  aussi  bien 
des  fonctions  respectives  de  leur  département*). 


^)  S^d  ten  potwierdzaj^  raporty  Lubieûskiego  z  r.  1808  i  181S  ogio- 
szone  przez  Al.  Kraushara  i  S.  Posnera  Que.  acfd.  hwmtsb.  1908. 

^  Liubienski  do  Brezy,  Altwasser,  ozerwieo  1811:  »Po  moim  wyjeidzie 
znowu  zaczçly  sic  kabaly,  znowu  staraj%  sic,  ieby  do  nich  skionié  rezy- 
denta,  gwaltem  chcieliby  zwracaé  sic  do  anarohii,  usitowaé  b^%,  èeby  mi- 
nisteryum  zmienié.  M6j  Boie  I  czyi  ze  mnie  bçdii  mieli  przeszkodç.  Ja  tylko 
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213.  Wartsawa,  4  czerwca  1811. 

Egzemplarz  Pseesoty  pdinœnej,  przynoszi^cy  wiadomoâc  o  przemô- 
wienia  côsarza  do  przedstawicieli  handlu. 

A.  E.  Pologne  H27  f.  370-1.  N*  48. 

Souvenirs,  62,  Histoire  X,  47  i  n. 

214.  Wanaawa,  6  caerwca  1811. 

Trudnoéci  w  zbierania  wiadomoéci  o  Rosyi. 
A.  E.  Pologne  327  f.  372-6.  N*  44. 

...Il  m'arrive  souvent  à  mon  grand  chagrin,  que  tel  agent 
qui  voyage  pour  mon  compte,  ne  m'envoie  que  des  bruits  re- 
battus qui  n'ajoutent  absolument  rien  à  ce  qu'on  sait  déjà.  Au 
reste,  s'il  est  possible  d'être  bien  informé,  l'état  major  général 
fait  maintenant  ce  qu'il  faut  pour  l'être.  Ce  sont  des  colonels, 
des  généraux  mêmes  qui  parcourent  la  frontière  pour  se  pro- 
curer des  renseignements  ou  par  le  moyen  de  relations  per- 
sonnelles qu'ils  ont  sur  le  territoire  russe  oq  par  des  agents 
qu'ils  y  envoient. 

Si  on  en  avait  agi  de  la  sorte  avant  mon  arrivée,  nous 
n'aurions  point  passé  par  toutes  les  exagérations  qu'il  nous 
a  fallu  traverser,  et  on  aurait  eu  aisément,  il  y  a  quelques  mois, 
des  données  qu'il  est  difficile  d'acquérir  aujourd'hui.  L'accès  du 
territoire  russe  est  véritablement  d'une  difficulté  inconcevable. 
Le  sous-préfet  de  Tykocin  ne  m'a  point  encore  donné  de  nou- 
velles de  deux  individus  qu'il  a  envoyé(s)  en  Lithuanie  et  il  ne 
serait  pas  surprenant  qu'ils  n'eussent  été  arrêtés.  Une  dame  qui 
arrive  de  Mii^sk,  me  dit  qu'en  approchant  de  la  frontière,  pen- 
dant 8  à   10  verstes,   elle  a  été   obligée,  de   verste   en   verste, 


na  dopelnienie  najwyiszych  rozkazôw  krôla,  dopelniam  sluibç,  jui  i  moje 
sily  i  môj  uszozuplony  maj^tek  nie  mog%  we  mnie  chçoi  wzbudzaé  sluie- 
nia,  jedynie  ozyniç  to  przez  posluszeùstwo  krôlowi  i  przywi^anie,  ktôre 
mu  do  émieroi  dochowam.  Niech  mi  kiedy  chc^,  wyrobi^  uwolnienie,  a  ja 
ani  iadnego  urzçdu  innego  nie  pragnç,  ani  komuikolwiekbi^di  chc^  zawa- 
dzaé.  Nie  wiem,  co  P.  Prezes,  ktôremu  tyle  dowodôw  dalem  przyjaini,  ma 
za  ial  do  mnie.  Za  co  stara  sic  pod  moj%  niebytnoâé  zawsze  mnie  przed 
obcemi  dotkn^é.  i&éen  interee  mnie  do  stoiby  nie  wiedzie,  dzié  b^dç  wolny, 
zaraz  oddalç  sic  do  Wloohc  B.  K.  3999.  Por.  Gw,  «qd.  warse,  1911,  208. 
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de  montrer  son   passe-port    aux    cosaques   en    faction   sur   les 
chemins  ^) . . . 

Vandal,  111,  101. 

115.  Warssawa,  7  cserwca  1811. 

Moraiorium  roczne,  jako  rezultat  przewagi  zitmianstwa.  Nadzieje  na 
poiyczkQ  w  Paryiu.  Potrzeby  administracyi  i  wojska.  Stan  robot. 

A.  E.  Pologne  327  f,  376-9.  N*  46. 

[Dekret  o  mora^ortum*)  trudne  polozenie  wierzycieli]  *). 

...les  propriétaires  de  terres  se  tiennent  tous  par  la 
main,  ils  sont  les  plus  forts  par  leurs  liaisons  avec  le  gouver- 
nement et  ce  sont  eux  qui  ont  dû  l'emporter.  Le  résultat  iné- 
vitable de  cet  état  de  choses  est  que  toute  conGance  est  détruite 
et  qu'il  n*est  plus  possible  de  trouver  d'argent  sur  quelque  hy- 
pothèque ni  à  quelques  taux  que  ce  soit. 

La  détresse  financière  est  ici  la  plaie  commune  du 
trésor  public  et  des  particuliers.  Diverses  causes  contribuent 
chaque  jour  à  empirer  le  mal;  entre  autres  il  faut  noter 
Texportation  continuelle  qui  se  fait  de  Tor  et  de  la  bonne 
monnaie  d'argent  sans  qu'aucune  rentrée  les  remplace.  Il 
y  a  une  inexprimable  pénurie  d'espèces  et  même  de  signes 
représentatifs  qui  puissent  suppléer  au  manque  d'espèces. 
Toutes  les  espérances  se  fondent  sur  l'emprunt  ouvert  en  ce 
moment  à  Paris.  Les  hommes  qui  ont  quelques  connais- 
sances en  affaires,  voudraient  que,  sur  les  premiers  fonds 
que  donnera  cet  emprunt,  il  fut  prélevé  une  somme  qui 
versée  ici  dans  une  caisse  d'amortissement,  assurât  le  succès 
de  l'émission  de  papier  déjà  décrétée  antérieurement  et  que 
cette  nouvelle  circonstance  permet  de  réaliser  aujourd'hui.  Le 
besoin  d'une  augmentation  de  valeurs  dans  la  circulation  est 
on  ne  peut  plus  vivement,  senti  et  on  pense  que  ce  devrait 
être  là  le  premier  avantage  à  tirer  de  l'opération  de  l'emprunt, 


^)  •Nous  ne  pouvons  aller  sur  tout  cela  que  de  tâtoonements  en  ti- 
tonnements.  Une  lettre  devient  la  rectification  des  erreurs  qui  la  précédent; 
mais  nous  avons  encore  bien  du  chemin  à  faire  avant  de  nous  croire  près 
de  la  véritéc.  Bignon  do  Davouta,  S  oserwca  1811  Margueron  II,  370. 

>)  11  maja  1811.  Dm.  pr,  III,  313—4. 

*)  Souvenirs^  33. 
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en  doublant  sa  quotité  à  l'instant  même  par  une  émission  de 
billets  dont  il  servirait  à  soutenir  le  cours,  mais  on  craint  qu'à 
Dresde  les  choses  ne  soient  pas  vues  ainsi  ou  que  la  malheu- 
reuse habitude  des  temporisations  ne  fasse  remettre  à  un  temps 
indéfini  un  projet  salutaire  dont  la  réussite  dépend  surtout  de 
Ta  propos  de  son  adoption. 

Si  des  membres  éclairés  de  l'administration  civile  dési- 
rent une  augmentation  de  monnaie  circulante  qui  redonne  la 
vie  aux  affaires,  facilite  les  transactions  et  rende  possible  le 
payement  d'une  partie  des  impôts,  l'administration  militaire  n'a 
pas  moins  besoin  de  cette  même  ressource:  celle-ci  demande 
à  grands  cris  les  fonds  indispensables  pour  donner  du  moins 
quelque  à  compte  aux  corps  sur  l'arriéré  qui  leur  est  dû,  et 
plus  encore  pour  pouvoir  pousser  activement  les  travaux  or- 
donnés à  Zamoéé  et  à  Modlin.  A  tous  moments,  j'entends  répé- 
ter qu'au  premier  jour  tout  sera  suspendu  parce  qu'on  n'aura 
pas  un  florin  pour  payer  ni  les  ouvriers  ni  les  matériaux  comme 
aussi  pour  donner  aux  soldats  cette  modique  gratification,  qu'on 
leur  accorde  et  qui  leur  tient  lieu  de  leur  solde  qu'ils  ne  re- 
çoivent pas*). 

Le  colonel  du  génie  Mallet  vient  de  partir  pour  Zamoéé 
où  il  fera  prendre  toutes  les  précautions  prescrites  pour  la  sû- 
reté de  cette  place.  A  son  retour  il  me  remettra  un  rapport 
sur  sa  situation. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  remplir  aussi  à  Modlin  les 
intentions  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi.  J'ai  lieu  de  croire  qu'à 
Paris  on  suppose  les  ouvrages  plus  avancés  qu'ils  ne  sont  en 
effet.  L'an  passé  on  n'y  avait  employé  que  5  à  600  hommes. 
Les  travaux  n'ont  donc  réellement  commencé  que  dans  le  mois 
d'avril  dernier.  A  la  vérité,  depuis  ce  moment  près  de  6000 
hommes  sont  chaque  jour  à  remuer  la  terre  et  les  progrès  sont 
rapides;  mais  on  est  effrayé  de  l'immensité  de  ce  qui  reste 
à  faire.  Toutefois  ce  qui  est  prescrit,  s'exécutera,  si  les  sommes, 
assez  peu  considérables  dont  il  est  impossible  de  se  passer, 
ne  manquent  pas  tout  a  fait.  Ce  qui  véritablement  ne  manque 


*)  Smutny  stan  kasy  wojska  przedstawit  Fiszer  w  liâcie  do  Davout, 
z  18  czerwca  18.11»  js^zie  prosz^c  o  poparcie  w  Paryiu  oblicza  deflcyt  na 
blizko  12  milionôw  zlotych.  Skaikowski  0  ceeéé  imieniay  325—8. 
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pas.  je  dois  le  dire,  c'est  le  bon  esprit,  l'ardeur  et  le  dévou(e)ment 
Le  nom  de  l'Empereur  est  un  talisman  qui  agit  sur  toutes  les 
âmes  et  qui  rend  jusqu'au  dernier  fantassin  de  l'armée  capable 
de  tous  les  efforts  et  de  tous  les  sacrifices. 

216.  Warssawa,  18  czerwca  1811. 

Sprawa  KuczyÂskiego. 

A.  E.  Pologne  327  f.  389-&90.  N»  48. 

...C'est  au  nom  du  Roi  que  M.  de  Kuczyhski  est  accusé, 
et  au  criminel.  Il  y  a  eu  les  jours  derniers  une  audience  consacrée 
à  cet  objet.  Les  juges  embarrassés  sur  le  parti  qu'ils  devaient 
prendre,  ont  tout  suspendu  et  se  bornent  à  faire  au  Roi  un 
rapport  par  lequel  ils  lui  proposent  d'évoquer  l'afTaire  à  lui 
et  de  la  supprimer,  en  se  servant  à  cet  effet  de  la  faculté  qui 
lui  en  donne  un  article  du  code  prussien,  attendu  que  c'est 
encore  sous  l'existence  de  ce  code  que  la  procédure  a  été  en- 
tamée. On  s'étonne  que  le  Roi  et  M.  de  Lubiei^ski  aient  eu 
l'idée  de  remettre  sur  le  tapis  une  discussion  de  cette  espèce, 
lorsqu'il  était  à  prévoir  que  les  juges  ne  pourraient  pas  pro- 
noncer d'une  manière  défavorable  à  l'accusé  en  sorte  qu'il  re- 
sterait du  côté  du  Roi  et  du  ministre  l'odieux  d'une  injuste 
persécution.  Le  fait  est  que,  dans  l'écrit  publié  par  M.  de  Ku- 
czyâski,  les  juges  n'ont  pu  rien  trouver  qui  fut  sérieusement 
répréhensible.  Une  traduction  infidèle  avait  persuadé  au  Roi 
qu'il  y  était  offensé  lui  même:  il  a  bien  fallu  finir  par  recon- 
naître que  l'offense  n'existe  pas.  Ce  qui  regarde  le  ministre^ 
n'avait  pas  non  plus  un  caractère  grave,  mais  pouvait  donner 
lieu  à  des  sorties  désagréables  pour  lui  dans  le  cours  d'un  pro- 
cès. C'était  donc  une  affaire  qu'il  eût  convenu  d'étouffer  abso- 
lument au  lieu  de  donner,  comme  on  vient  de  le  faire,  un  nouvel 
aliment  aux  propos  et  à  la  malignité  publique^)... 

217.  Bassano  do  Bignona.  Paryi,  14  czerwca  1811. 

Poleca  dostosowaé  dawniejsze  nadania  do  dôbr  éwieio  wydsielonyeh 
w  Gaticyi. 

A.  E.  Pologne  827  f.  391.  Minute. 


*)  Niemcewicï,  I.  266—6. 
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Le  traité  de  Dresde  du  22  juillet  1807  par  lequel 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe  en  qualité  du  duc  de  Varsovie  a  reconnu 
comme  faites  à  perpétuité  et  irrévocables  les  dispositions  prises 
par  S.  M.  I.  relatives  aux  domaines  réservés  dans  le  duché  de 
Varsovie,  ne  contient  aucune  stipulation  particulière  à  l'égard 
des  contributions.  U  est  à  désirer  que  ce  point  soit  définitive- 
ment réglé  et  ce  qui  parait  naturel,  c'est  qu^  les  domaines  ré- 
servés en  1807  soient  assimilés  à  l'égard  des  contributions, 
à  ceux  que  S.  M.  I.  s'est  postérieurement  réservés  dans  la  Galicie. 
S'il  en  est  temps  encore,  M.  le  baron,  vous  demanderez  que 
ce  principe  soit  admis  et  reconnu  dans  l'acte  que  vous  êtes 
chargé  de  signer  et  s'il  était  trop  tard,  vous  proposeriez  aux 
commissaires  du  duché  de  Varsovie  d  en  faire  l'objet  d'un  article 
supplémentaire. 

218.  Warssawa,  16  cserwca  1811. 

Organizowanie  biura  wywiadowczego  przez  Sapiehe. 
A.  B.  Pologne  327  f.  396-6.  N»  50. 

...D'après  des  arrangements  concertés  avec  le  prince  Ale- 
xandre Sapieha,  un  particulier  intelligent,  nommé  Jarmolii^ski, 
que  le  prince  est  parvenu  à  faire  entrer  en  Lithuanie,  s'est 
rendu  à  Wilna  où  il  fera  un  séjour  de  deux  mois  pour  pren- 
dre une  connaissance  exacte  de  ce  qui  existe  de  troupes  russes 
dans  cette  province.  Pendant  ce  séjour,  il  me  fera  quatre  rap* 
ports  pour  la  sûreté  desquels  on  a  pris  toutes  les  précautions 
convenables.  Le  premier  doit  me  parvenir  dans  8  ou  10  jours 
et  peut-être  plus  tôt.  J'ignore,  Mgr.,  si  cette  nouvelle  tentative 
donnera  des  résultats  heureux,  mais  V.  E.  peut  juger  du  moins 
que  je  ne  néglige  aucun  des  moyens  qu'il  m'est  possible  d'em- 
ployer pour  obtenir  de  bonnes  informations^). 


<)  Bignon  do  Sapiehy,  12  juin  1811.  »Je  me  persuade  également  que 
vous  vous  êtes  occupé  depuis  à  établir  des  relations  régulières  avec  les  ha- 
bitants de  la  Lithuanie,  ainsi  que  vous  m*en  avez  annoncé  Tintention.  Je 
charge  un  particulier,  porteur  d*un  passeport  du  ministre  de  la  police  du 
duché,  sous  le  nom  de  Charles  Meyer,  de  se  rendre  auprès  de  vous  et  de 
prendre  vos  ordres.  Vous  m'obligerez  de  le  mettre  en  rapport  avec  les  di- 
verses personnes  sur  lesquelles  vous  croyez  pouvoir  compter  et  il  devien- 
drait comme  un  point  central,  auquel  s'adresserait  chacune  d'elles.  Il  for- 


350  IN8TR0K0TB  I  DBPBSZB  1811  17— n.  TI. 

219.  Cyrknlarc  ministerynm  spraw  zagranicmych.  Paryi  17  cserwca  181L 

Wyjaénienie  polityki  zagranicznej  cesarza. 
A.  E.  France  Mem.  519  f.  215.  Minute. 

J'ai  rhonneur  de  vous  adresser  le  Moniteur  de  ce  jour^} 
lequel  contient  le  discours  prononcé  par  g.  M.  TEmpereur  et 
Roi  à  Touverture  du  Corps  législatif. 

Le  témoignage  que  S.  M.  s'est  plu  à  y  rendre  aux  sou- 
verains de  la  Confédération  du  Rhin  sera  sûrement  très  agré- 
able à  la  cour  près  de  laquelle  vous  résidez. 

Les  réunions  opérées  l'an  dernier  sont  rappelées  dans  le 
discours  de  S.  M.  ainsi  que  leurs  motifs  depuis  longtemps  con- 
nus. Elles  n'ont  pas  eu  pour  objet  d'accroître  Tempire,  mais 
uniquement  de  conquérir  la  paix  maritime  et  d'affermir  la  paix 
du  continent.  Les  voeux  de  S.  M.  pour  le  maintien  de  cette 
paix  ont  été  dans  tous  les  temps  les  mêmes.  Elle  s'est  plue 
à  en  renouveler  l'expression  dans  son  discours  au  Corps  lé- 
gislatif, heureuse  de  pouvoir  en  même  temps  manifester  Pes- 
pérance  que  cette  paix  ne  sera  point  troublée.  Ainsi  le  conti- 
nent n'aura  d'autre  ennemi  que  l'Angleterre,  mais  contrainte 
de  changer  la  nature  de  la  guerre,  de  devenir  partie  principale 
là  où  elle  n'était  qu'auxiliaire,  d'envoyer  toutes  ses  troupes  de 
ligne  dans  la  péninsule  des  Espagnes  et  de  dégarnir  toutes  ses 
possessions,  l'Angleterre  a  abrégé  la  lutte  qu'elle  s'efforce  de 
prolonger,  et  hâte  elle  même  l'époque  à  laquelle  l'Europe  et 
l'Asie  vengées  jouiront  d'une  prospérité  et  d'un  repos  qu'il  ne 
sera  plus  en  son  pouvoir  de  leur  renier. 

220.  Warszawa,  21  czerwca  1811. 

Prace  fortyfikacyjne  w  Zamoéciu.  Gamizon  w  Zamoâciu.  Powsiechae 
iyczenie  utrzymania  Zamoécia.  Militarne  znaczenie  Zamoéoia  w  pnysslej 
kampanii.  Ambicye  generalôw  polskich.  Modlin. 

A.  E.  Pologne  327  f.  403—8.  N*  54. 

...Par  rapport  à  la  première  [sprawa zbrojenia Zamoécia],  l'ur- 
gence  d'une   grande    activité    dans   les  travaux  est  telle  qae. 


merait  un  tout  de  ce  qu'il  recevrait  des  divers  oêtés  et  me  le  ferait  parve- 
nir. Je  ne  vous  le  propose  au  reste  pour  cet  usage  qu'autant  que  la  chose 
vous  conviendrait!...  6.  Cz.  S763. 

')  Moniteur  1811,  17  czerwca.  N""  168. 
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lans  le  cas  d'un  doute  sur  la  possibilité  de  la  mettre  en  un 
l)on  état  de  défense,  S.  M.  juge  qu'il  pourrait  être  préférable 
!e  la  détruire.  Je  ne  cesse  d'insister  ici,  Mgr.,  dans  ce  sens 
luprès  du  ministre  de  la  guerre,  du  chef  de  Tétat  major  gè- 
lerai de  l'armée  et  même  des  officiers  français  au  service  du 
luché  chargés  spécialement  de  diriger  les  fortifications.  Le  co- 
onel  du  génie,  Mallet,  vient  de  se  rendre  à  Zamoàc  et  de  faire 
m  nouvel  examen  de  Tétat  où  la  place  se  trouve,  à  son  retour 
1  a  remis  au  ministère  de  la  guerre  un  mémoire  dont  je 
oins  ici  une  expédition  et  dont  il  résulte  que  cette  place  est 
msceptible  d'être  défendue  et  de  devenir  une  barrière  utile 
)our  cette  partie  de  territoire  du  duché.  J'ai  invité  le  général 
AMelhorski,  faisant  fonction  du  ministre  de  la  guerre  par  in- 
erim,  à  donner  des  ordres  pour  que  les  travaux,  jugés  indis- 
}ensables  par  le  colonel  Mallet,  soient  exécutés  sans  retard. 
1  7  a  dans  cette  place  un  régiment  qui  fournit  par  jour  mille 
:ravailleurs.  On  propose  d'y  joindre  deux  mille  paysans  que 
on  mettrait  en  réquisition  et  que  l'on  payerait  par  un  dégrè- 
vement ou  une  dispense  d'impôts.  La  chose  paraît  simple,  mais 
ci  tout  est  difficulté!  ou  bien  il  faut  qu'on  donne  à  chaque 
paysan  six  ou  sept  sous  par  jour  pour  se  nourrir,  ou  bien  il 
faut  lui  fournir  des  rations.  Pour  le  premier  mode,  l'argent 
manque,  pour  le  second,  on  a  du  blé,  mais  on  n'a  point  de 
Farine  et  à  Zamosé  notamment.  J'entre  ici  dans  quelques  dé- 
tails parce  que  ces  détails  prouvent,  comment  les  affaires  vont 
lans  un  pays  à  la  gène  où  tout  se  fait  par  tiraillements  et  par 
saccade. 

A  Zamoéé  on  a  commencé  depuis  un  an  un  moulin  à  ma- 
nège qui  a  coûté  déjà  16  ou  18  mille  florins  de  Pologne.  Il  en 
faudrait  7  à  8000  pour  l'achever.  Faute  de  ce  petit  fonds,  l'ou- 
vrage reste  imparfait  et  il  y  a  disette  de  farine  au  milieu  de 
l'abondance  de  grains.  J'ai  fait  sentir  combien  il  serait  ridicule 
quon  fût  arrêté  par  des  obstacles  de  cette  nature  et  le  g-al 
Wielhorski  m'a  promis  en  effet  que  de  manière  ou  d'autre  des 
arrangements  vont  être  pris  pour  que  deux  mille  paysans  so- 
ient sans  délai  mis  a  l'ouvrage.  Je  compte  pouvoir  annoncer 
B0U8  peu  de  jours  que  c'est  une  chose  faite. 

J'ai  demandé  qu'on  eût  soin  de  mettre  dans  la  place  un 
bon  commandant  d'artillerie  et  un  bon  commandant  du  génie. 
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On  a  choisi  à  cet  eflet  ce  qu'on  a  de  meilleur  en  officiers  de 
ces  deux  armes:  on  y  a  mis  un  chef  de  bataillon  du  génie  et 
un  major  d'artillerie  fort  estimés.  Le  général  Hauke^),  qui  com- 
mande la  place,  sort  lui  même  de  l'arme  du  génie  et  est  re- 
gardé comme  l'un  des  militaires  les  plus  propres  à  bien  rem- 
plir un  poste  semblable.  La  garnison  sera  composée  d'un  ré- 
giment d'infanterie  (le  13-e  régiment  qui  s'y  trouve  aujourd'hui), 
d'une  compagnie  et  demi  d'artillerie,  d'une  demi  compagnie  de 
sapeurs  et  d'une  centaine  d'hommes  de  cavalerie.  C'est  tout  ce 
que  le  générai  Pelletier  et  le  colonel  Mallet  jugent  être  né- 
cessaire. Cependant  le  gai  D^browski  qui  a  été  visiter  la  place 
dernièrement,  a  prétendu  qu'il  y  faudrait  une  garnison  de 
4  à  5000  hommes  et  en  a  fait  son  rapport  au  Roi.  11  a  de 
même  prétendu  qu'il  y  faudrait  160  à  180  bouches  à  feu.  Le 
général  d'artillerie  Pelletier  assure  que  les  60  ou  80  pièces  qui 
y  sont,  suffisent,  attendu  qu'il  n'y  aura  en  effet  qu'un  froot 
à  défendre,  les  autres  fronts  étant  couverts  par  une  inondation. 
Il  y  a  dans  la  place  un  approvisionnement  pour  3000  hommes 
pendant  six  mois... 

Les  militaires  eux-mêmes,  et  les  plus  éclairés,  sans  se 
faire  illusion  sur  la  valeur  de  cette  place,  veulent  aussi  qu'elle 
soit  conservée,  mais  ce  voeu  se  fonde  sur  divers  motifs  dont 
voici  les  plus  plausibles.  Zamosé  sans  être  de  première  force, 
étant  toutefois  à  l'abri  d'un  coup  de  main,  devient  un  point 
d'appui  précieux  dont  on  peut  tirer  parti  pour  obliger  l'armée 
ennemie  à  une  diversion.  C'est  la  supposition  d'une  guerre 
avec  la  Russie  que  l'on  admet  aujourd'hui  particulièrement  et 
dans  le  cas  de  cette  guerre  on  imagine  que  Zamoâé  pourrait 
occuper  30.000  hommes. 

Pour  cela  il  faudrait  avoir  de  ce  côté  un  corps  de  6  à  8.000 
hommes  qui  manoeuvrât  toujours  sans  combattre  jamais,  qui 
se  portât  rapidement  d'un  point  à  un  autre  et  qui,  à  l'aide  des 


*)  Hauke  Maurycy,  1775—1830,  podofîcer  w  r.  1792,  podporuczDik 
179i,  mianowany  porucznikiem  w  legionach,  szef  szwadronu  i  pulko- 
wnik,  szef  sztabu  (1807),  komendant  Zamoâcia,  generat  brygady  1809,  gê- 
nerai dywizyi,  w  r.  1813  w^-trzymal  oblç&enie  Zamoâcia,  generalny  kwater- 
mistrz  wojska  polskiego  (1815),  radca  stanu,  dyrektor  wydzialu  artyleryi 
4  inzynicrôw  (1816),  zast^pca  ministra  wojny  (1817),  senator  wojewoda 
4  hrabia  cesarstwa. 
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liaisons  qu'on  se  formerait  en  Wolhynie,  pourrait  y  exciter  des 
insurrections  ou  du  moins  en  donner  l'inquiétude  aux  russes 
de  manière  à  les  forcer  de  tenir  dans  cette  province  des  trou- 
pes assez  considérables.  II  y  a  dans  ce  raisonnement,  Mgr., 
quelque  chose  qui  frappe  au  premier  coup  d'oeil.  C'est  ainsi 
pour  moi  un  devoir  d'en  rendre  compte.  Je  dois  ajouter  cepen- 
dant que  d'autres  militaires,  même  ici,  m'ont  fait  la  remarque 
que  ce  mode  de  guerroyer  par  petits  corps  errants,  fort  con- 
venable peut-être  ou  du  moins  seul  en  usage  autrefois  dans 
le  conflit  des  confédérations  polonaises,  pourrait  maintenant  être 
dangereux,  la  guerre  se  faisant  d'après  d'autres  principes  et  les 
troupes  russes  elles-mêmes  portant  dans  leurs  opérations  une 
autre  méthode  que  celle  qu'elles  suivaient  dans  les  guerres  de 
l'anarchie  de  Pologne. 

Je  ne  dois  pas  dissimuler  non  plus  que,  dans  cette  idée 
de  l'emploi  d'un  corps  volant  pour  couvrir  Zamoéé,  il  est  per* 
mis  d'apercevoir  le  goût  d'indépendance  commun  à  tous  les 
généraux  polonais.  Zaj§czek  ni  D^browski  ne  seraient  pas  fâ- 
chés d'être  détachés  ainsi  à  la  tête  d'un  corps  peu  considé- 
rable, mais  dont  ils  fussent  les  chefs  absolus  sans  être  subor- 
donnés à  aucun  commahdant  supérieur  de  leur  nation.  V.  E. 
voit  qu'en  lui  présentant  ce  qu'il  y  a  de  sensé  ou  du  moins 
de  spécieux  dans  les  raisonnements  que  je  suis  dans  le  cas 
d'entendre,  je  ne  tais  point  les  motifs  secrets  qui  peuvent  les 
avoir  dictés,  mais  ces  causes  elles-mêmes  bien  que  réelles  ne 
détruisent  pas  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  sage  dans  leur  opinion, 
et  c'est  ce  qu'il  ne  m'appartient  pas  de  décider. 

Pour  ce  qui  regarde  Modlin,  on  fait  de  grands  efforts 
afin  de  mettre  le  plus  promptement  possible  le  corps  de  la 
place  sur  un  pied  respectable,  mais  pour  elle,  comme  pour  Za- 
mosé,  c'est  toujours  de  l'article  des  fonds  que  dépend  le  plus 
ou  le  moins  d'avancement  des  ouvrages.  Ces  jours-ci  on  attend 
un  premier  à  compte  sur  l'emprunt  de  douze  millions.  Les 
divers  services  en  reclament  leur  part  et  déjà  on  regarde  pres- 
que comme  nulle  cette  portion  d'à  compte  qu'on  n'a  pas  encore, 
mais  qui  est  déjà  dévorée  en  espérance. 

Sur  ces  fonds  qui  arrivent,  on  ne  peut  donner  aux  régi- 
ments que  le  quart  de  ce  qui  est  dû  à  chacun  sur  leurs  mas- 
ses, et  il  n'est  pas  du  tout  question  de  solde,  quoi  qu'il  y  ait 

bitnikeft  i  depesie  rasyd.  inuic.  2S 
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un  arriéré  de  8  à  9  mois   dans  la   grande  majorité   des  corps 
et  m/ôme  de  12  à  13  mois  dans  quelques  uns^)... 

281.  Bassano  do  Bignona.  Paryi,  28  ccerwca  1811. 

Poieca  uzbroié  w  szable  pulki,  pozostaj^ce  pdd  wladz%  Davoui 
A.  E.  Pologne  827  f.  409.  Minute. 

Je  suis  informé  par  le  ministre  de  la  guerre  que  lors  de 
ta  revue  du  5-e  régiment  d'infanterie  polonaise  à  Custrin,  le 
colonel  de  ce  régiment*)  a  déclaré  n'avoir  jamais  reçu  de 
sabres  et  qu'il  en  avait  besoin  de  680  pour  le  petit  état  major 
ainsi  que  pour  les  grenadiers  et  tous  les  sous-ofBciers. 

Il  est  cependant  nécessaire  que  le  régiment  ne  soit  pas 
plus  long^mps  privé  de  cette  partie  de  son  armement  Vous 
en  ferez  l'observation  au  gouvernement  du  duché  et  vous  de- 
manderez que  des  mesures  soient  prises  pour  envoyer  ou  faire 
fournir  à  ce  corps  les  sabres  qui  lui  manquent.  Vous  insisterez 
sur  la  nécessité  urgente  d'envoyer  aux  colonels  des  régiments 
polonais  qui  font  partie  de  l'armée  du  P-ce  d'Eckmtlhl,  les  fonds 
nécessaires  pour  compléter  et  réparer  leur  armement. 

222.  Warsaawa,  24  cierwca  1811. 

Administracya  Ksiçstwa.  Ministeryum  wojny.  Minister  spraw  wewnç- 
trznycb.  Minister  finansôw.  Sposôb  postQpowania  w  ministeryum  skarba. 
Minister  policyi.  Stanislaw  Potocki.  Potrzeby  zmian  w  administracyL  Pro- 
iekt  reform.  Potrzeby  ohwili.  Matuszewic.  Koohanowski.  Stassio.   KoD^taj. 

A.  E.  Pologne  827  f.  410— él7.  N«  56.  Administration  intérieure  du  duché. 

...Je  ne  parlerai  point  du  prince  Joseph  Poniatowski  qui 
est  à  Paris  dans  ce  moment,  bien  connu  de  S.  M.  et  de  V.  E. 
Le  ministère  de  la  guerre  que  le  prince  dirige,  est  accusé  de 
ne  pas  mettre  assez  d'économie  dans  la  tenue  militaire.  Cette 
espèce  de  luxe  est  dans  le  goût  du  pays:  c'est  une  des  jouis- 
sances de  l'amour  propre  national;  le  prince  n'a  fait  que  sy 
conformer.  Pour  lui  même,  s'il  a  eu  autrefois  quelques  détra- 
cteurs, il  les  a  forcés  au  silence  et  il  est  aujourd'hui  entouré 
de  l'estime  universelle. 

Quant  aux  trois   ministres  de  l'intérieur,  des  iSnances  et 


«)  Flszer  do  Poniatowskiego,  1  lipca  1811  Skaikowski  0  ceetfd,  329— 331. 
>)  Miohal  ks.  RadziwiU. 


Kî.  »o— sn. 


BDWARD  BIGNON  355 


de  la  police,  l'opinion  publique  les  réprouve  en  masse,  non,  si 
Ton  veut,  comme  prévaricateurs,  mais  comme  inférieurs  à  leur 
place,  et  comme  ne  pouvant  que  conduire  ce  pays  à  sa  ruine, 
s'il  est  longtemps  administré  par  eux... 

[Bilnistor  Lussczewski  % 

...Lors  même  qu'il  a  pris  un  parti,  il  manque  de  force  pour 
doniif^r  suite  à  Texécution,  et  il  ne  pourrait  par  rendre  compte 
du  résultat  d'une  seule  des  mesures  qu'il  a  été  dans  le  cas 
d'ordonner.  Les  observations  que  je  viens  de  piésenter,  Mgr., 
forment  le  jugement  même  que  portent  de  M.  Luszczewaki 
les  personnes  qui  lui  veulent  le  plus  de  bien.  On  peut  l'em- 
ployer utilement  pour  la  discussion  dans  le  Conseil  d'Etat, 
mais  il  manque  tout  à  fait  de  moyens  comme  ministre.  Si  ja- 
mais on  songe  à  porter  quelque  réforme  dans  l'administration 
du  duché,  le  choix  d'un  autre  ministre  de  l'intérieur  doit  être 
le  premier  acte  de  cette  réforme  et  comme  son  indispensable 
début. 

Il  n'y  a  pas  tout  à  fait  sur  le  désintéressement  du  mini- 
nistre  des  finances,  M.  de  WQgleAski,  cette  unanimité  d'opinion 
qui  existe  pour  le  ministre  de  l'intérieur.  Cependant,  je  n'ai  jamais 
entendu  contre  lui  que  de  ces  imputations  vagues  auxquelles 
il  est  difficile  qu'un  ministre  des  finances  puisse  échapper,  sur- 
tout lorsque  le  plus  grand  désordre  règne  dans  son  départe- 
ment, puisque  le  public  est  disposé  en  pareil  cas  à  soupçonner 
un  ministre  de  tirer  parti  de  ce  désordre  même*). 

Au  reste,  le  fait  seul  de  l'incroyable  confusion  qui  existe 
dans  le  ministère  des  finances  est  une  accusation  suffisante 
contre  le  ministre.  J'ai  été  dans  le  cas  de  faire  connaître  pré- 
cédemment quelques  unes  de  ses  idées  financières,  notamment 
à  loccasion  du  billon  prussien  qui  inonde  ce  pays-ci. 

Ces  idées  de  M.  Wçgletiski  que  j'ai  exposées  dans  ma 
lettre  du  17  mai,  et  d'autres  circonstances  encore  démontrent 
d'une  manière  sensible  le  peu  de  connaissances  qu'il  a  sur  la 


^)  Souvenirs,  88. 

*)  Por.  do  charakterystyki  Wçgleâskiego  Note  sur  la  situation  en  Po- 
logne —  La  guerre  tMiiofMle  de  1812  s.  I,  t  IV,  418  i  n.,  n*  108,  co  do 
iDQych  ministrôw,  glôwnie  Al.  Potockiego,  memoryal  pruski  z  18  kw.,  zal£^- 
otooy  do  depeszy  Lîevena  z  Berlin  a,  24  maja  —  ib.  Il,  388—391. 
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partie  délicate  dont  il  est  chargé.  Sans  contredit  l'intérêt  du 
duché  demande  son  remplacement.  Les  personnes  qui  s'intéres* 
sent  le  plus  à  lui,  ne  le  défendent  pas  elles  mêmes  sur  sod 
habileté.  Ici  les  fonctionnaires  publics  sont  presque  tous  les 
créatures  connues  de  quelques  grandes  maisons.  M.  de  W^ 
gletiski  est  un  client  de  la  maison  Potocki^).  Malgré  cette 
liaison  le  comte  Stanislas,  son  protecteur,  ne  balance  pas 
à  convenir  avec  moi  de  la  nécessite  d'un  autre  choix.  Je  ferai 
observer  seulement  que  le  comte  Stanislas,  tout  en  avouant 
qu'il  serait  avantageux  que  ce  ministre,  sa  créature,  cédât  U 
direction  des  finances  à  un  homme  plus  éclairé  et  plus  capable, 
songe  toutefois  à  le  conserver  en  place  et  que,  dans  la  suppo- 
sition d'un  mouvement  ministériel,  il  se  propose  de  travailler 
à  le  faire  passer  au  ministère  de  l'intérieur.  M.  de  W^gieâski 
serait  aussi  mauvais  ministre  de  l'intérieur  qu'il  est  mauvais  mi- 
nistre des  finances.  Ce  serait  déplacer  le  mal  et  non  le  faire 
disparaître. 

Je  dois  citer  ici  un  échantillon  de  la  manière  dont  on 
procède  dans  les  caisses  publiques  du  duché.  Il  y  a  une  diffé- 
rence de  7  ou  8®/o  entre  l'argent  courant  de  Prusse  et  le  billon 
aussi  prussien  qui  forment  presque  toute  la  circulation.  Malgré 
cette  différence,  les  caisses  des  payeurs  employent  indistincte- 
ment et  à  volonté  dans  les  payements  ces  deux  monnaies  et 
font  le  même  jour,  à  la  même  heure,  pour  de  mêmes  objets, 
des  payements  à  diverses  personnes  en  Tune  ou  Tautre  de  ces 
monnaies  selon  le  bon  plaisir  du  payeur.  Je  ne  cite  ce  fait 
qu'après  l'avoir  constaté.  Est-il  étonnant  qu'il  s'élève  des  soup* 
çons  et  que  ces  soupçons   remontent  jusqu'au  ministre  mèroe. 

Pour  ce  qui  concerne  le  ministre  de  la  police,  comte 
Alexandre  Potocki,  parent  du  comte  Stanislas  et  qui  assuré- 
ment ne  peut  devoir  qu'à  son  nom  la  place  qu'il  occupe,  c'est 
bien  l'impéritie  la  plus  absolue,  l'absence  la  plus  complète  de 
moyens  de  tout  genre').  Des  habitudes  un  peu  dispendieuses 
de  ce  ministre,  qui  d'ailleurs  n'est  pas  riche,  l'exposent  à  ces 
suppositions  peu  honorables  qui,  même  n'étant  pas  fondées, 
peuvent  atteindre    le    ministre  de  la  police  plus  aisément  que 


«)  Souvenirs,  83. 
■)  Souvenirs,  87. 
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tout  outre.  Au  reste,  ce  département  est  nul:  il  ne  s'étend  pres- 
que pas  au  delà  de  cette  résidence,  et  même  ici  on  ne  sait 
qu'il  existe,  que  pour  se  plaindre  de  son  inactivité^). 

Après  avoir  présenté  sous  un  jour  si  peu  favorable  trois 
des  ministres  du  duché,  on  demandera,  si  on  doit  regarder 
comme  exempt  de  reproches  l'homme  que  préside  le  gouver- 
nement, le  chef  du  Conseil  des  ministres,  le  comte  Stanislas 
Potocki.  C'est  une  question  que  je  me  suis  faite  et  je  m'en 
suis  ouvert  franchement  avec  le  comte  Stanislas. 

Je  lui  ai  témoigné  que,  présidant  les  séances  ministériel- 
tes,  il  avait  droit  d'exiger  qu'il  fût  rendu  compte  de  l'exécution 
des  décrets  royaux.  Il  m'a  répondu  que,  chaque  ministre  se 
rejetant  sur  sa  responsabilité  personnelle,  responsabilité  chimé- 
rique et  illusoire,  on  ne  répondait  pas  à  ses  demandes,  ou  bien 
ne  répondait  que  d'une  manière  évasive,  ou  bien,  ce  qui  arrive 
encore  souvent,  déclarait  avoir  suspendu  l'exécution  des  décrets 
en  attendant  la  décision  royale  sur  des  observations  préalables. 
En  cet  état  de  choses  le  comte  Stanislas  ne  peut  lui  même 
que  faire  son  rapport  au  Roi  et  ses  rapports  vont  s'enterrer 
dans  les  archives  de  Dresde,  sans  que  rien  lui  annonce  qu'ils 
aient  même  été  lus  par  S.  M.  De  là,  dans  nos  conversations 
amicales,  je  vois  le  comte  Stanislas  retomber,  comme  c'est  le 
refrain  banal  ici,  sur  le  malheur  d'avoir  un  souverain  qui  ré- 
side à  80  milles  de  sa  capitale  et  il  faut  convenir  que  les  vices 
de  l'administration,  l'inexécution  des  lois,  les  fausses  mesures 
ou  le  mauvais  emploi  de  mesures  bonnes  en  elles  mêmes  sont 
en  grande  partie  le  résultat  de  l'absence  du  souverain.  En 
changeant  le  ministère,  en  le  recomposant  d'hommes  plus  ha- 
biles et  plus  considérés,  on  gagnera  beaucoup,  sans  doute,  mais 


*)  Ce  do  opinii  o  ministrach  Souvenirs^  108.  Karski  do  L.  Dembo- 
wskiego,  12.  !..  1811.  tWyezIy  tu  wcsoraj  wiersze  doéé  zloâliwe,  lecz  i  s  kon- 
oeptem,  wypiszQ  Ci  je,  lecs  nie  powiadaj,  ie  odemnie  je  masz.  Zagadka 
0  ministrach: 

Jeden  kradnie,  drugi  bierze, 

Ja  i  trzeciema  nie  wierzQ. 

Czwarty  ma  dobre  obyczaje 

Bo  ani  bierze,  ani  daje. 

Cà±  sic  z  pi%tym  dzieje?... 

Z  czterech  pierwszych  sic  âmiejec  B.  K.  4888» 


S58  IMSTRUKCTB  I  DBPIBSZB  1811  M.  TL 

on  sera  loin  encore  d'arriver  à  un  ordre  de  choses  qui  assure 
la  prospérité  de  ce  pays. 

Ce  sont  deux  points  reconnus: 

1^  que  les  détails  de  l'organisation  intérieure  n'ont  pas 
été  bien  conçus  et  qu'il  y  a  des  réformes  importantes  à  y  faire. 

2^  que  la  composition  actuelle  du  ministère  non  seulement 
n'est  pas  satisfaisante,  mais  est  jugée  défavorablement  et  même, 
pour  trancher  le  mot,  odieuse  aux  habitants. 

Â  regard  du  premier  point,  une  commission  du  Conseil 
d'Etat  a  déjà  antérieurement  présenté  un  projet  très  étendu 
dans  lequel,  dit-on,  se  trouvent  des  vues  fort  sages,  mais  où, 
en  voulant  le  mieux,  on  rend  le  bien  presque  impossible.  Ce 
projet  soumis  au  Roi  vient  d'être  renvoyé  par  lui  aux  mini- 
stres pour  donner  leur  opinion  sur  les  parties  relatives  à  leurs 
départements  respectifs.  Ainsi  chacun  est  appelé  à  être  juge 
dans  sa  propre  cause.  Le  comte  Stanislas  me  dit  qu'au  lieu  de 
laisser  chaque  ministre  donner  un  avis  séparé,  ce  qui  ne  con- 
duirait à  rien,  il  va  tâcher  de  leur  faire  adopter  une  sorte  de 
travail  d'ensemble  sur  lequel  il  ne  soit  pas  impossible  au  Roi 
de  se  déterminer.  Il  est  douteux  qu'il  résulte  quelque  chose 
de  bon  même  de  cette  délibération  en  commun  des  ministres, 
mais  enfin  c'est  ce  qu'il  y  a  de  mieux  à  faire  en  cette  circon- 
stance. 

Dans  le  sentiment  unanime  de  la  nécessité  du  renou- 
vellement général  ou  du  moins  partiel  des  ministres,  ce  nest 
pas -sans  quelque  embarras  que  Ton  jette  les  yeux  autour  de 
soi  pour  trouver  des  hommes  tels  qu'en  voudraient  les  diffi- 
cultés du  moment. 

Le  ministère  de  la  police  est  comme  n'existant  pas.  Ce- 
-pendant  à  l'époque  où  nous  sommes,  un  pareil  ministère,  s'il 
t»ût  été  bien  dirigé,  eût  pu  rendre  des  services  très  essentiels. 
C'est  ici  celui  auquel  on  met  le  moins  d'importance.  Les  mi- 
nistères des  Gnances  et  de  l'intérieur  sont  ceux  sur  lesquels 
l'attention  publique  se  porte  plus  particulièrement  Les  préten- 
dants à  ces  ministères  ne  manquent  pas.  Il  y  a  dans  le  Conseil 
d'Etat  et  ailleurs  des  hommes  que  l'opinion  désigne  et  dont 
quelques  uns,  dit  on,   ne   dissimulent    pas    trop    leurs  velléités 


H.  ttt.  EDWARD  BIONON  359 

ambitieuses.  De  ce  nombre  sont,  dans  le  Conseil  d'Etat,  MM.  Ko- 
chanowski,  Matuszewic,  Sobolewski  et  Staszic^). 

M.  Matuszewic  est  à  Paris  dans  ce  moment  et  il  aura 
été  sans  doute  présenté  à  V.  Ë.  Ce  n'est  pas  un  homme  sans 
mérite,  mais  il  faut  dire,  sans  vouloir  lui  en  faire  un  crime, 
qu'il  doit  sa  fortune  à  la  maison  Czartoryski,  et  pour  lui  c'est 
dans  cette  maison  qu'existe  sa  patrie'). 

Kochanowski  est  un  homme  estimé,  riche,  mais  il  n'a  pas 
de  netteté  dans  les  idées  et  il  est  à  craindre  qu'avec  de  très 
bonnes  intentions,  il  ne  parvint  pas  à  mettre  de  Tordre  dans 
le  département  dont  il  serait  chargé. 

Staszic  est  un  ecclésiastique,  fort  instruit,  homme  de  cabi- 
net, familiarisé  avec  les  systèmes  nouveaux,  de  qui  on  attendrait 
beaucoup,  mais  qui  échouererait  peut-être  dans  l'application. 

Sobolewski,  actif,  laborieux,  jaloux  de  s'instruire  peut 
n'avoir  pas  encore  aujourd'hui  l'aplomb  nécessaire  pour  régir 
un  département. 

Hors  le  Conseil  d'Etat  on  nomme,  parmi  les  préfets,  celui 
du  département  de  Kalisz,  M.  Garczytiski '),  comme  un  admi- 
nistrateur éclairé,  ferme  et  intègre.  Ce  serait,  selon  toute  ap- 
parence, le  meilleur  choix  que  l'on  pût  faire  pour  le  ministère 
de  l'intérieur. 

Il  y  a  bien  encore  quelques  vieux  patriotes  qui  conser- 
vent de  bons  souvenirs  aux  hommes  énergiques  de  1794  et 
qui  donnent  des  regrets  à  Kott^taj  *)  qu'ils  prétendent  avoir  été 
calomnié  auprès  de  S.  M.  I.  et  R.  Â  les  en  croire,  KoH^taj  ne 
mérite  point  les  imputations  de  jacobinisme  dont  il  a  été  Tobjet: 
d'ailleurs  les  temps  sont  changés  et,  suivant  leur  avis,  c'est  en 
ce  moment  le  seul  homme  capable  de  remplir  le  ministère  de 
l'intérieur  avec  l'habileté  et  la  vigueur  que  les  conjonctures 
exigent^).  Une  pareille  nomination  contrarierait  assurément 
beaucoup  de  monde  à  Varsovie,   mais    on  me  répète  souvent 


>)  Staszic  Stanislaw,  1755—1826,  za  Ksiçstwa  Warszawskiego  radca 
itana  i  czlonek  dyrekcyi  oâwiecenia  publicznego. 

^  Souvenirs,  107. 

")  GarczyAski  Antoni,  1768—1813  w  Dreznie,  prefekt  departamentu 
kaliskiego. 

«)  Koll^taj  Hugo,  1750—1818. 

S)  Souvenirs  104,  106,  Histoire  IX,  119  nota.  Por.  Tokarz,  II,  47. 
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que  oe  n'est  pas  dans  Varsovie  seulement  qu'il  faut  voir  la  Po- 
logne, et  Kott^taj  a  toujours  beaucoup  de  partisans  dans  les 
provinces... 

...C'est  vers  S.  M.  qu'on  porte  un  regard  suppliant  pour 
l'engager  à  mettre  un  terme  à  la  situation  douloureuse  du  du- 
ché et  en  mille  occasions,  on  appelle  au  résident  de  8.  M.  de 
ce  qui  se  passe  ici.  On  me  représente  sans  cesse  que  tout  est 
perdu,  si  l'Empereur  ne  s'en  mêle  pas.  Je  laisse  parler,  mais  je 
ne  dois  pas  négliger  tout  à  fait  ces  propos  lorsqu'ils  me  sont 
tenus  par  des  hommes  auxquels  leur  rang  et  leur  caractère 
donnent  une  juste  considération.  Hier  encore  ces  mêmes  insi- 
nuations m'ont  été  répétées  par  le  président  du  Sénat,  comte 
Gutakowski.  On  voudrait  que  le  résident  de  S.  M.  fût  comme 
le  surveillant  des  ministres  et  prît  une  part  active  aux  affaires. 
En  générai,  on  appelle  l'ascendant  français  autant  qu'on  re- 
pousse l'autorité  saxonne.  On  voudrait  presque  n'obéir  qu'à 
S.  M.  l'Empereur.  Je  ne  suis  nullement  jaloux,  Mgr.,  d'être  jeté 
au  milieu  des  intrigues,  des  passions,  des  rivalités  domestiques 
du  duché  et  des  membres  de  son  gouvernement,  mais  l'intérêt 
de  la  France  peut  vouloir  qu'il  soit  porté  remède  au  mal 
qui  ruine  ce  pays  et  dans  ce  cas  mon  devoir  est  de  subordon- 
ner mes  sentiments  individuels  aux  intentions  de  S.  M 

223.  Bassano  do  Bignona.  Paryi,  25  caerwca  1811. 

Poleca  przyspieszyé  roboty  fortyfikacyjne  w  Modlinie*). 
A.  E.  Pologne  .827  f.  418.  Minute. 

J'écris  à  M.  le  baron  Bourgoing  qui  vous  fera  passer  cette 
lettre*).  Je  le  charge  d'insister  avec  force  auprès  du  gouver- 
nement saxon,  pour  que  les  travaux  des  places  de  Thorn  et  de 
Modlin  soient  poussés  vivement  et  que  l'on  envoie  à  Varsovie 
l'argent  nécessaire  pour  leur  donner  la  plus  grande  activité. 
La  mise  en  bon  état  de  défense  de  la  place  de  Thorn  est  très 


^)  Maret  poslal  t^  depeszç  w  wykonaniu  rozkazu  cesarza  z  dn.  19 
czerwca.  Corresp.  de  Nap.  XXII,  305  n*  17823.  Fr.  Augast  do  Wielhorskiego. 
z  rozkazem  przyspieszenia  robot.  5  lipca  Skaikowski  0  ofeié,  332. 

')  W  wykonaniu  rozkazu  z  dn.  22  czerwca  (Corresp.  XXII,  821  a* 
17839)  Maret  powtarzaj^c  prawie  dostownie  list  cesarski  pisal  do  Bour- 
goinga,  25  ozerwca.  A.  E.  Saxe  80  f.  411—2  (minute). 


NN.  12t— ni.  EDWARD  BIONON  361 

nécessaire,  mais  les  travaux  de  Modlin  sont  surtout  de  la  plus 
grande  importance.  C'est  cette  place  qui  couvre  réellement 
Varsovie.  3.  M.  voit  avec  peine  que  les  ouvrages  de  maçonnerie 
ne  soient  pas  commencés.  Elle  désire  qu'on  y  mette  un  millier 
de  maçons  et  qu'on  pousse  les  travaux  de  manière  qu'aux 
mois  de  septembre  et  d'octobre  on  puisse  armer  Modlin  et 
Thorn  et  compter  sur  ces  places.  Vous  insisterez  avec  force, 
Monsieur,  afin  qu'on  ne  néglige  aucun  de  moyens  qui  peuvent 
conduire  à  ce  but... 

224.  Warssawa,  25  czerwca  1811. 

Dekret  dotycz^cy  monety  zdawkowej  ^).  Pierwszy  transport  pieniç- 
dsy  z  poiyczki  paryskiej. 

A.  E.  Pologne  327  f.  él9~é20.  N»  67. 

...Lorsqu'on  est  sur  la  voie  de  pouvoir  donner  une  bonne 
monnaie  à  ce  pays,  il  est  bien  inconcevable,  qu'on  aime  mieux 
le  laisser  empoisonné  d'une  monnaie  de  mauvais  titre  qui,  de 
quelque  souverain  qu'elle  porte  l'empreinte,  perdra  toujours 
6  ou  87o  plus  ou  moins  suivant  que  la  valeur  intrinsèque  sera  plus 
ou  moins  au  dessous  de  la  valeur  nominale  pour  laquelle  on 
voudra  la  faire  recevoir. 

Il  est  à  remarquer  encore  que  le  gouvernement,  pour 
remettre  en  circulation  le  billon  prussien  démonétisé  sans  en 
diminuer  la  valeur  intrinsèque,  devra  prendre  à  son  compte 
les  frais  de  cette  refabrication.  C'est  un  sacrifice  bien  mal  placé 
que  celui  qui  n'a  qu'un  pareil  objet.  Je  remarque  avec  satis- 
faction que  l'on  aperçoit  ici  tout  ce  qu'il  y  a  de  vicieux  dans 
une  opération  ainsi  conçue,  et  le  comte  Stanislas  Potocki  me 
témoigne  qu'il  compte  faire  des  représentations  au  Roi  sur  ce 
remplacement  d'un  abus  par  un  autre,  ce  qui  au  fond  remet 
les  choses  dans  leur  état  actuel. 

Il  vient  d'arriver  un  à  compte  sur  l'emprunt  fait  en  France. 
On  va  profiter  de  l'existence  de  ces  premiers  fonds  pour  émettre 
les  papiers  décrétés  depuis  longtemps.  Le  besoin  d'une  augmen- 


^)  Dekret  12  czerwca  1811  —  pozwalat  na  przyjmowanie  bilonu  pra- 
skiego  do  30  wrzeénia,  postanawial  przyjmowaé  go  podiug  wewnQtrznej 
wartoâci  do  1  stycznia  1812,  kasuj^c  caikowity  obieg  monety  zdawkowej  za- 
granicznej  z  t^  dat^;  kasy  rz^dowe^Qdi^  wykony waly  wypiaty  wszystkiemi 
innemi  sposobami,  lecz  nie  t^  monety.  Dm,  pr.  III,  3é0— 2. 
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tation  de  signes  monétaires  est  tel  que  le  papier  prendra  cré- 
dit pour  peu  que  l'émission  se  passe  avec  discernement  et 
que  la  caisse  d'escompte  débute  d'une  manière  satisfaisante 
pour  le  public.  Le  papier  est  émis  comme  ayant  la  valeur  de 
la  monnaie  forte;  mais  le  billon  continuant  encore  pendant  troi» 
mois  à  être  reçu  et  donné  par  les  caisses  publiques,  on  craint 
que  la  caisse  d'escompte  n'aille  aussi  employer  indistinctement 
les  deux  monnaies,  c.  à.  d.,  faire  gagner  ou  perdre  à  volonté 
7  à  8%  à  chacun  des  porteurs  de  billets.  Il  est  aisé  de  sentir 
que  cette  manière  de  débuter  dans  l'escompte,  si  elle  avait 
lieu,  ne  serait  pas  favorable  au  crédit  du  papier.  Je  ne  fais  p&s 
mystère  de  cette  manière  de  penser  que  je  viens  d'exposer 
ici,  et  je  me  suis  entretenu  ouvertement  dans  ce  sens  avec  le 
comte  Stanislas  Potocki,  président  du  Conseil  des  ministres.., 

225.  Warszawa,  29  czerwca  1811. 

Niepokôj,  jaki  wywolaé  musialo  ogioszenie  dekretu  o  monecie  zda- 
wkowej.  Straty  z  powodu  zbyt  poâpiesznego  ogloszenia  dekreta.  Ed^kt 
ministra  policyi,  wyjaâniaj^cy  dekret  krélewski.  Drugie  obwieszczenie  mi-l 
nistra  policyi.  I 

A.  B.  Pologne  327  f.  422-6.  N«  60.  | 

...Il  était  aisé  de  prévoir  qu'une  publication  de  cette  na-{ 
ture  allait  jeter  sur  la  monnaie  de  billon  un  discrédit  qui  dé-j 
passerait  la  réduction  probable  à  laquelle  il  doit  être  80umis,| 
et  qu'ainsi  c'est  tourmenter  sans  raison  l'opinion  publique^ 
causer  des  pertes  au  peuple  et  offrir  des  bônétices  à  ragiotagej 
que  de  se  presser  de  faire  cette  publication  sans  y  joindre  la 
spécification  du  taux  auquel  le  billon  étranger  continuera  en- 
core  quelques  mois  à  être  reçu  et  donné  par  les  caisses  pu-j 
bliques.  Le  comte  Stanislas  était  d'avis  de  faire  suspendre  la  pro-| 
mulgation  du  décret  royal  et  d'envoyer  une  estafette  au  Roi  pourj 
porter  ces  remontrances.  Un  délai  de  8  ou  10  jours  n'avait  pas 
le  moindre  inconvénient  puisque  ce  n'est  que  dans  trois  mois 
que  le  décret  doit  avoir  son  application;  mais  ces  mêmes  mi- 
nistres, qui  ne  se  font  aucun  scrupule  de  se  jouer  des  décrets 
royaux  quand  leur  prompte  exécution  est  d'un  grand  intéièt, 
sont  très  expéditifs  quand  la  précipitation  peut-être  nuisible.  Le 
ministre  des  finances,  en  sa  qualité  d'agent  responsable,  a  fait 
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)ublier  le  décret^),  et  voilà  le  billon,  dont  la  perte  contre  la 
nonnaie  forte  ou  argent  courant  n'était  que  de  6  ou  7<^/o  qui 
Mrd  tout  d'un  coup  15,  16  et  jusqu'à  17,  c.  à.  d.,  qu'il  est  tombé 
m  effet  au-dessous  de  sa  valeur  réelle,  il  perd  20  dans  ce  mo- 
ment: voilà  du  désordre  sur  la  place,  de  l'embarras  dans  les 
narchés,  de  la  hausse  dans  toutes  les  marchandises  et  un  mé- 
contentement général  hors  chez  une  poignée  de  juifs  que  mal- 
heureusement  on  dit  être  les  croupiers  du  ministère  des  fî- 
lances.  Tout  le  monde  reconnait  combien  il  eût  été  convenable 
le  suspendre  un  acte  qui  n'a  aucun  caractère  d'urgence,  mai& 
1  est  trop  tard,  le  mal  est  fait. 

En  le  laissant  faire,  le  comte  Stanislas  a  pensé  que  du 
noins  on  pourrait  le  diminuer  à  l'aide  de  quelque  avis  qui 
)ortàt  le  menu  peuple  à  se  tenir  en  garde  et  à  ne  point  se 
lessaisir  imprudemment  de  la  monnaie  de  billon  dont  la  ré- 
luction  doit,  lorsqu'elle  aura  lieu,  n'être  que  peu  considérable.. 
jesi  ici  que  l'inhabileté  et,  pour  trancher  le  mot,  l'ineptie  d'un 
mtre  ministre,  celui  de  la  police,  s'est  manifestée  de  la  ma- 
nière la  plus  fâcheuse  en  aggravant  le  mal  qu'il  devait  tendre 
i  atténuer*)... 

Au  lieu  de  se  borner,  comme  il  le  devait,  à  des  réflexion» 
ranquillisantes,  mais  générales,  le  ministre  de  la  police  entre 
lans  nécessité  dans  un  détail  qui  présente  la  réduction  pro- 
)able  comme  devant  être  beaucoup  plus  forte  qu'elle  ne  peut- 
^tre  en  effet.  Il  trompe  véritablement  le  peuple  et  sert  l'intérêt 
les  agioteurs.  On  ne  peut  excuser  ce  ministre  que  sur  le  peu 
le  connaissance  qu'il  a  de  la  question  sur  laquelle  il  a  eu  le 
«rt  très  gratuit  de  s'expliquer...'). 

Lorsque  le  ministre  de  la  police  dit  que  les  pièces  de 
iydek^  billon  venant  de  Silésie,  dont  le  cours  actuel  est  de 
l  gros  de  Pologne,  ne  seront  point  réduites  au  dessous  de 
I  gros  et  que  celles  appelés  8reb(r)niki,  bons  gros  de  Ber- 
in,  dont  le  cours  est  de  5  gros,  ne  seront  point  réduites  au 
iessous  de  4,  c'est  la  même  chose  que  s'il  disait  que  le  billon 


^)  Qae  hor.  warsB.  1811,  25  czerwoa  dod.  N*  51. 
■)  SoHvenirSj  70. 

*)  Edykt  ministra  policyi  z  27  czerwca,   Qxie,  kor.  tvarse.   1811,  2^ 
aerwca  dod  N«  52. 
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prussien  nommé  dydek  ne  sera  point  réduit  de  plus  de  20 
pour  cent  et  celui  nommé  bons  gros  de  plus  de  25,  mais  c'est 
présenter  la  réduction  à  ce  taux,  comme  possible  et  même 
comme  présumable. 

Hé  bien,  ces  assertions  font  deux  graves  erreurs:  elles  font, 
pour  ainsi  dire,  deux  faussetés  matérielles  que  Ton  pourrait 
croire  avoir  été  mises  en  avant  pour  égarer  l'opinion  et  favo- 
riser les  agioteurs.  Le  billon  prussien  a  été  ici  comme  à  Berlin 
réduit  d'un  tiers,  il  y  a  trois  ans,  c'est  à  dire,  qu'au  lieu  de 
24  gros  il  en  faut  36  pour  faire  un  thaler.  Cette  réduction 
faite  par  l'administration  française  à  Berlin,  n'avait  pas  encore 
remis  le  billon  complètement  à  sa  valeur  intrinsèque,  mais 
il  ne  restait  qu'une  légère  différence.  Dans  le  duché  de  Va^ 
sovie  môme,  il  a  été  fait  des  épreuves  pour  connaître  quelle 
est  bien  réellement  la  valeur  intrinsèque  du  billon  déjà  réduit, 
.c.  à.  d.,  dans  la  composition  d'un  thaler  par  36  gros.  J'ai  prié 
le  ministre  des  finances  de  vouloir  bien  me  faire  connaître  le 
résultat  de  ces  épreuves.  D'après  ce  résultat,  cent  écus  de 
billon  prussien,  à  36  gros  Técu,  ont  donné  de  88  à  89  écus 
d'argent  fin.  Ainsi  la  plus  grande  perte  du  billon  ne  peut-être  que 
de  12  pour  cent:  ainsi  le  ministre  de  la  police,  en  donnant  à  con- 
naître que  la  réduction  pourrait  aller  à  20  et  25  a  induit  les 
habitants  en  erreur  et  a  doublé  pour  eux  la  perte  réelle  qui 
peut  exister  sur  le  billon. 

[Zbliiaj^ce  si^  terminy  kontraktéw  âwiçtojaiiskioh]  *). 

Une  nouvelle  ordonnance,  affichée  aujourd'hui*),  prescrit 
aux  bouchers  et  aux  boulangers  de  continuer  à  vendre  suivant 
les  taxes  établies  et  en  recevant  le  billon  pour  la  valeur  fixée 
jusqu'à  ce  jour.  Sans  doute,  il  y  aurait  eu  sous  peu  une  hausse 
dans  les  grains  à  raison  de  l'extrême  sécheresse  qui  ne  permet 
pas  d'espérer  une  bonne  récolte,  mais  cette  hausse,  qui  est  d'un 
tiers  et  même  plus,  n'aurait  été  ni  aussi  forte  ni  aussi  brusque 
sans  la  double  maladresse  qui  vient  d'avoir  lieu. 

Â  l'instant  même  le  comte  Stanislas  Potocki  vient  de  passer 
chez  moi.  11  m'a  témoigné  être  très  mécontent  de  la  sottise  de  son 


*)  Saumnirs,  71. 

*)  Obwieszcsenie  mînistra  polioyi,  29  czerwca.  Goe.  kor,  wwnm,  1811, 
29  czerwca  dod.  n^  52. 
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cousin,  le  ministre  de  la  police.  Il  m'a  expliqué  que  celui-ci  avait 
consulté  le  ministre  des  finances  sur  un  projet  d'avis  que  son  col- 
lègue avait  trouvé  fort  sage,  mais  qu'un  conseiller  d'Etat  qui 
se  trouvait  là,  M.  Linowski  ^),  avait  fait  des  changements  à  ce 
projet  et  y  avait  inséré  le  passage  fatal  qui  déprécie  le  billon 
bien  au  dessous  de  ce  qu'il  doit  perdre  véritablement.  Le  mi- 
mistre  de  la  police  ayant  reçu  son  projet  retouché  l'a  publié 
comme  on  le  lui  a  remis').  Cette  explication  n'excuse  personne, 
elle  compromet  les  deux  ministres  et  le  conseiller  d'Etat  Li- 
nowski, Tous  trois  sont  très  repréhensibles.  Elle  prouve  de  plus 
comment  on  traite  ici  les  affaires. 

Je  dois  ajouter  encore  que  le  ministre  de  la  police  a  connu 
sa  faute  avant  de  l'avoir  consommée  et  qu'il  y  a  persisté.  Son 
avertissement  n'a  paru  que  dans  la  gazette  de  ce  matin,  et 
hier  le  conseiller  d'Etat  Sobolewski  lui  en  a  fait  connaître  le 
danger,  on  pourrait  donc  croire  que  l'erreur  n'a  pas  été  involon- 
taire de  sa  part,  ni  de  celle  du  ministre  des  finances  qui  a  laissé 
envoyer  à  son  collègue,  comme  venant  de  lui,  un  tout  autre  avis 
que  le  sien.  Est-ce  un  injuste  soupçon  que  de  regarder  comme 
possible  que  l'intérêt  public  soit  en  tout  ceci  sacrifié  à  des  spé- 
culations particulières? 

J'ai  demandé  au  comte  Stanislas,  pourquoi  au  lieu  des 
fausses  données,  mises  en  avant,  on  n'avait  pas  communiqué 
au  peuple  le  résultat  des  épreuves  faites  à  l'hôtel  des  monnaies, 
et  qui  ne  présente  qu'une  perte  de  12^0-  On  a  déjà  aussi  fait 
hier  cette  observation  au  ministre  de  la  police  qui  n'en  a  tenu 
compte. 

226.  Warscawa,  2  lipca  1811. 

Uwagi  nad  projektem  konwencyi  w  sprawie  wydzielenia  dôbr 
"w  Galicyi. 

A.  E.  Pologne  327  f.  430-432. 


^)  Linowski  Âleksander  1760(?)— 1820,  posel  na  Sejmy  RzpL.  sekretarz 
Naczelnika  w  r.  1794,  po  utworseniu  Ksiçstwa  referendarz  i  Radca  stanu, 
1808,  czlonek  rady  konfederackiej  (1812),  zarz^dzaj%cy  wydzialem  poiicyi 
(1814),  radca  stanu  Krôlestwa,  dyrektor  gêner,  w  komisyi  spraw  wewnç- 
trznych,  senator  kasztelan  (1817). 

*)  Souvenirs,  72. 
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...L'examen  que  j'ai  fait  du  travail  de  M.  de  Serra  me  con- 
duit au  remarques  suivantes: 

V  sur  un  revenu  de  600.000  francs,  il  y  a  90.000  fr.  en 
bois,  presque  un  cinquième,  ce  qui  est  beaucoup.  Une  partie 
de  ces  bois  se  trouve  loin  de  rivières  qui  puissent  en  rendre 
l'exploitation  facile  et  avantageuse.  II  est  fort  à  craindre  qu'il 
n'y  ait  un  déchet  sensible  sur  l'estimation  de  ces  bois. 

2®  depuis  que  l'administration  domaniale  est  entrée  en 
communication  avec  un  commissaire  français  sur  les  domaines 
à  désigner  pour  former  la  somme  de  revenu  réservée  par  S.  M. 
l'Empereur,  elle  a  suspendu  toute  dépense  de  réparation  pour 
ces  domaines,  en  sorte  que  les  donataires  à  leur  entrée  en 
possession,  recevront  des  demandes  d'avances  de  la  part  des 
fermiers  et  que,  par  conséquent,  l'intention  de  S.  M.  I.,  qui  est 
de  leur  assurer  une  valeur  fixe  et,  autant  qu'il  est  possible, 
à  l'abri  d'altération,  ne  serait  véritablement  pas  remplie. 

3®  les  domaines  désignés  doivent  présenter  un  revenu 
net,  exempt  de  toute  charge,  sauf  10%  de  contribution.  C'est 
un  usage  en  Pologne  que  sur  le  prix  des  baux  le  propriétaire 
accorde  aux  fermiers  diverses  bonifications  destinées  à  de  cer- 
taines dépenses  comme  à  l'entretien  des  maires,  des  écoles,  etc. 
Cette  concession,  qui  est  une  réduction  véritable  du  prix  du 
bail,  n'ayant  pas  été  prise  en  considération,  il  y  a  une  erreur 
en  moins  dans  les  évaluations  admises. 

Il  est  à  noter  que  la  plupart  des  baux  ont  été  passés  en 
1806,  1807  et  1810.  Il  n'est  pas  sûr,  qu'à  l'époque  du  renou- 
vellement les  fermiers  consentent  à  les  prendre  au  même 
prix,  surtout  pour  ce  qui  concerne  ceux  de  1806  et  de  1807. 
Aujourd'hui  ils  sont  en  retard  pour  le  payement  de  leur  fer- 
mage ainsi  que  tous  les  autres  fermiers  en  général  tant  du 
gouvernement  que  des  particuliers. 

Ces  observations,  Mgr.,  me  paraissent  d'une  assez  grande 
importance  pour  l'exécution  entière  des  ordres  de  S.  M.  l'Em- 
pereur et  pour  l'intérêt  des  donataires  en  faveur  desquels  S.  M. 
a  disposé  des  domaines  dont  il  s'agit.  Cependant  la  désignation 
convenue  entre  M.  de  Serra  et  les  commissaires  du  duché 
ayant  été  la  suite  d'une  discussion  longue  et  approfondie,  je 
ne  crois  pas  devoir  reprendre  ce  travail  dans  toute  son  éten- 
due ni  révenir  sur  tous  ses  détails,  mais  sans  annuler  l'ouvrage 
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de  mon  prédécesseur  ni  le  refaire  à  neuf,  il  me  semble  qu'il 
est  nécessaire  d'assurer  un  moyen  d'en  couvrir  les  lacunes  et 
de  suppléer  à  ce  qu'il  peut  avoir  d'imparfait:  ce  moyen  est  de 
faire  établir  une  valeur  de  domaines  approximativement  suffi- 
sante pour  être  employée,  s'il  y  a  lieu,  dans  le  travail  des 
lotissements,  à  compléter  les  lots  trop  faibles  et  à  composer 
un   tout  absolument  conforme  aux  vues  de  S.  M. 

Mon  prédécesseur  avait  aperçu  la  nécessité  d'avoir  ainsi 
une  valeur  en  réserve  pour  servir  à  la  compensation  d'un  mi- 
nus possible,  mais,  d'après  les  observations  que  j'ai  exposées 
ci-dessus,  il  est  évident  que  la  réserve  faite  par  lui  et  qui  n'est 
que  de  10.808  florins  19  gros  de  Pologne,  environ  6.773  francs, 
sera  do  beaucoup  insuffisante  et  il  me  semble  qu'on  pourrait 
la    porter  à  50.000  flor.  de  Pologne,  à  peu  près  30.000  fr.... 

227.  Warscawa,  2  lipca  1811. 

Stanowisko,  jakie  zaj^é  naleiy  wobec  dekretu  o  monecie  zdawkowej. 
Stosunek  ogélu  do  ministeryum.  Stosunek  rezydenta  do  ministeryum. 

A.  B.  Pologne  327  f.  433-6.  N«  61. 

...Dans  ma  conversation  avec  le  comte  Stanislas  il  nous 
a  paru  que  ce  qu'il  y  avait  de  plus  raisonnable  en  cette  cir- 
constance était  de  dire  au  peuple  que,  le  décret  du  Roi  vou- 
lant qu'il  soit  fait  de  nouveaux  essais  pour  déterminer  la  ré- 
duction par  laquelle  le  billon  sera  ramené  à  sa  valeur  intrin- 
sèque, on  ne  peut  pas  aujourd'hui  indiquer  quelle  sera  la  quotité 
exacte  de  cette  réduction,  mais  que  l'on  croit  devoir  rappeler 
aux  habitants  que  les  essais  de  cette  nature  qui  ont  été  faits 
ici,  il  y  a  quelques  années,  n'ont  donné  qu'une  perte  de  11  ou 
12%.  Comme  la  perte  de  la  place  a  été  les  jours  derniers  de 
18  et  de  20,  c'était  toujours  rendre  au  peuple  un  très  grand 
service.  Le  comte  Stanislas  me  témoigna  qu'il  allait  engager 
le  ministre  des  finances  à  prendre  ce  parti.  Depuis  cependant 
il  n'a  rien  paru  au  nom  du  ministre  des  finances... 

...tandis  que  je  mets  une  sorte  de  chaleur  très  gratuite 
à  relever  auprès  de  V.  Ë.  les  mauvaises  mesures  du  gouver- 
nement ducal,  je  remarque  qu'autour  de  moi  on  y  est  assez 
indifférent,  du  moins  en  ce  qui  concerne  l'intérêt  du  peuple, 
intérêt  auquel,  en  général,  on  ne  songe  guère  ici;  je  vois  qu'on 
est  enchanté  de  pouvoir  se  venger  de  l'inhabileté  des  ministres 
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en  86  livrant  à  des  sorties  trop  fondées  contr'eux,  je  vois 
qu'on  se  réjouit  de  la  multiplication  de  leurs  bévues  parce  qu'on 
désire  des  mutations  dans  le  ministère,  et  on  serait  tenté  de 
croire  qu'il  y  a  de  faux  frères  qui  se  plaisent  à  les  conduire 
sous  main  de  faux  pas  en  faux  pas  de  manière  à  faire  sentir 
l'urgence  de  leur  remplacement.  Il  faut  convenir  que  c'est  une 
nécessité  dont  la  démonstration  est  déjà  parvenue  à  un  haut 
degré  d'évidence. 

D'après  la  franchise  avec  laquelle  je  soumets  à  V.  Ë.  ma 
manière  de  penser  sur  le  personnel  du  ministère  du  duché,  vous 
jugez  aisément,  Mgr.,  que  je  ne  puis  pas  être  dans  une  grande 
intimité  avec  ceux  des  ministres  sur  lesquels  j'émets  une  opi- 
nion si  peu  brillante.  Quelques  uns  d'entre  eux  étaient  dans 
une  espèce  de  guerre  ouverte  avec  mon  prédécesseur.  Je  ne 
suis  sur  ce  pied  avec  aucun,  mais  je  n'ai  presque  de  relations 
avec  eux  que  celles  exigées  par  les  convenances  et  je  dois 
ajouter  que  ce  sont  eux  qui,  craignant,  que  je  ne  voulusse 
porter  un  oeil  trop  attentif  sur  les  détails  de  l'administration, 
ont  mis  un  soin  visible  à  se  tenir  à  l'écart  Mes  liaisons  les 
plus  suivies  sont  jusqu'à  présent  avec  le  comte  Stanislas  Po- 
tocki,  président  du  Conseil  d'Etat  et  des  ministres,  et  avec  les 
membres  les  plus  estimés  du  Sénat  et  du  Conseil  d'Etat  Je 
vois  aussi  familièrement  et  reçois  souvent  chez  moi  les  chefe 
de  l'armée,  les  généraux  et  les  colonels  des  diverses  armes  qui 
sont  ici,  ou  qui  ont  occasion  d'y  venir.  Jq  vous  dois,  Mgr.,  compte 
de  ma  conduite,  et,  surtout  lorsque  je  me  montre  observateur 
un  peu  sévère  sur  quelques  parties,  V.  E.  doit  connaître  ma 
position  à  l'égard  de  l'ensemble.  Au  reste,  elle  doit  s'apercevoir 
que  l'habitude  de  mes  relations  avec  quelques  personnes  ne 
me  soumet  point  à  leur  influence.  Malgré  mes  rapports  très 
étroits  avec  le  comte.  Stanislas  Poiocki,  je  ne  ménage,  dans  la 
sincérité  de  mon  opinion,  ni  le  ministre  de  la  police  qui  est 
son  parent  ni  celui  des  finances  qui  est  sa  créature. 

Le  ministre  de  la  justice,  comte  Lubieâski,  ayant  aio^^ 
que  je  l'ai  mandé  à  V.  E.  obtenu  un  congé  de  quelques  mois 
pour  raison  de  santé,  le  Roi  vient  de  nommer,  pour  remplir 
provisoirement  les  fonctions  de  ce  ministère,  M.  le  conseiller 
d'Etat  Sobolewski.  C'est  un  excellent  choix.  M.  Sobolewski, 
quoique  jeune    encore,  est  sans  contredit  un  des  hommes  les 
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plus  éclairés  et  les  plus   sages   qui  soient  ici  dans  les  hautes 
fonctions  du  gouvernement^). 

228.  Warszawa,  6  lipca  1811. 

Dezerterzy  w  wojsku  Ksiçstwa. 
A.  B.  Pologne  327  f.  460-1.  N*  63. 

...D'après  ce  que  me  disait  dernièrement  le  g-al  Wielhorski 
faisant  par  intérim  fonction  de  ministre  de  la  guerre,  il  y  a 
plus  de  3000  déserteurs  répandus  dans  l'intérieur  du  duché  et 
que  l'on  cherche  vainement  à  faire  revenir  à  leurs  corps*). 
Ces  déserteurs  trouvent  protection  chez  les  seigneurs,  dans  les 
villages  desquels  ils  se  retirent,  et,  dans  un  pays  où  tout  est 
subordonné  aux  liaisons  et  aux  intérêts  de  famille,  les  préfets 
ni  les  commandants  militaires  des  départements  n'osent  ou  ne 
veulent  pas  prendre  des  mesures  qui  puissent  nuire  à  leurs 
relations  personnelles.  C'est  une  vieille  habitude  transformée 
en  une  sorte  de  principe  obligatoire,  entre  gentilshommes 
polonais,  d'avoir  beaucoup  d'indulgence  et  de  ménagements  les 
uns  pour  les  autres.  Ils  se  pardonnent  réciproquement  tout  ce 
qui  ne  blesse  pas  leur  individualité  et  celui  qui  s'écarte  de 
cette  condescendance  reçue  devient,  suivant  l'expression  popu- 
Inire,  comme  une  béte  noire  que  proscrit  bientôt  l'opinion. 
Cette  disposition  des  esprits  rend  à  peu  près  inutiles  toutes  les 
injonctions  successives  transmises  aux  généraux  et  aux  préfets. 
On  songe  à  mettre  en  mouvement  quelques  colonnes  mobiles 
pour  ramasser  les  déserteurs  partout  où  on  les  trouverait,  mais 
on  n'attendrait  encore  de  l'emploi  de  ce  moyen  même  qu'un 
demi  succès  parce  qu'il  est  probable  que  les  officiers  chargés 
de  ces  petites  expéditions  pourront  bien  être  eux-mêmes  plus 
d'une  fois  arrêtés  par  des  considérations  de  cette  nature.  Les 
gens  raisonnables  sentent  la  nécessité  de  la  création  d'un  corps 
de  gendarmerie,  particulièrement  pour  l'exécution  de  tout  ce 
qui  tient  à  la  conscription  militaire,  mais  cet  établissement 
exigeant  une  mise  de  fonds  qui,  sans  être  considérable  en  elle 
même,  le  paraîtrait  beaucoup  à  raison   de   la  gène   pécuniaire 


*)  Por.  Souvenirs,  91. 

^  Fisaer    do  Poniatowskiego,  27  lipca    1811   podaje  350  dezerteréw 
"^  cii|gu  15  dni  pierwszych  lipca  Skaikowski  0  CMeéé  imienia,  334'. 

Bttrakeyt  i  d«pMse  rexyd.  firanc.  2-i 
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OÙ  Ton  se  trouve,   il   n'y  a  guère   lieu  de  songer  à  le  réali8er 
pour  le  moment... 

289.  Warszawa,  9  lipca  1811. 

Dekret  o  moratorynm.  Sprawa  dlugôw  w  Radzie  stanu  i  wyloniony 
z  niej  projekt.  Odiuienie  maj^tkôw^).  Projekt  uiszczaaia  dlugôw. 

A.  E.  Pologne  327  f.  457-60.  N«  6ô. 

...Un  autre  projet,  qui  n*a  pas  eu  à  la  vérité  la  sanction 
d'une  autorité  publique,  a  occupé  vivement  les  esprits  et 
a  trouvé  beaucoup  d'approbateurs.  Il  a  été  discuté  et  soutenu 
dans  un  mémoire  publié  par  un  président  de  la  Cour  d'appel  ^ 
Le  plan  dont  il  s'agit,  est  d'appliquer  aux  dettes  particulières 
le  mode  d'extinction  décrété  par  rapport  aux  débiteurs  des 
sommes  de  Bayonne,  par  ce  dernier  nom  on  désigne  les 
débiteurs  du  gouvernement  prussien,  devenus  débiteurs  du 
gouvernement  français  et  qui  maintenant  ont  à  payer  au  Roi 
des  sommes  pour  lesquelles  ce  prince  a  de  son  côté  pris  des 
engagements  avec  la  France.  Les  débiteurs  de  ces  sommes 
qui,  par  exemple,  doivent  5%  d'intérêt  sont  tenus  d'en  payer  six,  et 
au  bout  d'une  trentaine  d'années  leur  dette  se  trouvera  éteinte. 
Il  est  facile  de  sentir  qu'un  arrangement  de  cette  nature  auquel 
un  gouvernement  peut  se  prêter  envers  ses  sujets,  ne  convient 
pas  à  un  particulier,  puisqu'une  augmentation  d'un  pour  cent 
d'intérêts  pendant  un  temps  déterminé  ne  remplace  point 
pour  lui  l'avantage  de  la  restitution  en  masse  de  son  capital 
dont  aucune  loi  ne  peut  sans  injustice  restreindre  la  quotité 
primitive... 

280.  Warszawa,  10  lipca  1811. 

Utworzenie  papierôw   dia   zasU^pienia   pieniçdzy,   z   przeslanej    po- 
iyczki. 

A.  E.  Pologne  327  f.  476-7.  N<»  66. 

Souvenirs,  73—4. 


*)  Souvenirs,  84—6. 

*)  Mowa  tu  o  pismach  Wyczeohowskiego  Projekt  utnforgenia  syde- 
maiu  kredyiowego  w  celu  umoreenia  dhigâw  prywcUnych,  ciciàqeifék  dobra 
memskie  w  X.  W.  oraz  Do  projektu  raUmania  eoMuèonych  obywatelû  1811 
por.  pisma  krytyczne  z  tego  roku  J.  S.  Dembowskiego. 
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231.  Warszawa,  12  lipca  1811. 

SUutki  dekretu  o  monecie  zdawkowej. 
A,  B.  Pologne  327  f.  480—483.  N«  67. 

...On  voit  dans  une  si  fausse  opération  [dekret  o  monecie 
zdawkowej]  le  mauvais  calcul  d'un  état  ruiné  qui,  se  jouant  de 
son  crédit,  sacrifie  tout  à  un  faible  bénéfice  du  moment  sans 
songer  que  le  public  ne  sera  pas  dupe  ou  ne  le  sera  pas  long- 
temps; que  le  discrédit,  qui  a  frappé  le  billon  prussien,  frap- 
pera de  même  le  billon  du  duché,  puisque  la  valeur  intrinsèque 
est  la  même,  et  que  dans  un  an  ou  deux  et  peut  être  même 
dans  quelques  mois  il  faudra  appliquer  au  billon  national  la 
mesure  de  réduction  qui  a  été  nécessaire  pour  le  billon  étran- 
ger, à  moins  que  Ton  ne  consente  à  avoir  toujours  deux  sortes 
de  monnaie,  une  bonne  et  une  mauvaise,  source  éternelle  de 
pertes  pour  le  peuple  et  de  profits  pour  Tagiotage.  Le  ministre 
des  finances  du  duché  a  si  bien  entendu  le  décret  du  Roi  dans 
le  sens  fâcheux  qui  vient  d'être  exposé,  que  dès  à  présent  les 
travaux  de  l'hôtel  des  monnaies  de  Varsovie  sont  en  activité 
dans  ce  sens  et  que  rémission  de  pièces  nationales  de  la  va- 
leur de  cinq  gros  annoncée  déjà  par  ce  ministre  va  avoir  lieu 
incessamment.  On  m'apprend  même  à  l'instant  qu'il  en  paraît 
déjà  dans  la  circulation.  Ces  pièces  de  cinq  gros  de  Pologne 
sont  le  bon  gros  de  Berlin  dont  l'empreinte  seule  a  été 
changée  et  le  changement  est  si  léger  qu'on  aperçoit  encore 
son  origine. 

Il  est  tout  simple  qu'on  répète  en  faveur  de  cette  opé- 
ration l'éternelle  excuse  par  laquelle  on  justifie  toute  pre- 
mière émission  d'une  monnaie  à  laquelle  on  donne  un  cours 
nominal  trop  élevé  au  dessus  de  sa  valeur  intrinsèque.  Cette 
excuse  est  la  restriction  toujours  alléguée  de  la  quotité  du 
billon  qui  sera  émis.  On  représente  que  la  dépréciation  du 
billon  prussien  n'est  provenue  que  de  l'énorme  quantité  qui  en 
a  été  frappée  et  que  cette  baisse  n'est  point  à  craindre  ici,  attendu 
qu'il  ne  sera  frappé  de  billon  national  que  pour  quelques  mil- 
Uons,  autant  seulement  que  les  besoins  de  la  circulation  l'exi- 
gent. Cette  allégation  n'offre  qu'une  bien  faible  garantie.  On 
ftait  combien  il  est  difficile  à  un  gouvernement  gêné  dans  ses 
finances  de  s'arrêter  lorsqu'il  a  fait  un  mauvais  pas  et  lorsqu'un 

2*» 
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pas  de  plus  dans  le  même  chemin  lui  présente  des  ressources 
faciles,  toujours  prêtes  à  volonté,  jusqu'au  moment  où  l'abus 
amène  une  crise  inévitable.  S'il  est  un  souverain  dont  le  ca- 
ractère personnel  doive  rassurer  contre  une  telle  chance,  c'est 
assurément  le  Roi  de  Saxe,  mais  d'un  autre  côté,  s'il  est  une 
nation  propre  à  se  laisser  entraîner  à  des  expédients  ruineux, 
c'est  la  nation  polonaise,  et  qui  répond  que  l'ascendant  du  Roi 
sera  toujours  assez  fort  pour  modérer  sa  marche?  qui  répond 
que  des  circonstances  difficiles  ne  feront  pas  fléchir  le  Roi  lui 
même  sur  la  sévérité  de  ses  principes,  et  je  dirai  plus,  en  con- 
sidérant le  désordre  qui  existe  ici,  qui  répond  qu'on  n'émettra 
pas  des  sommes  plus  fortes  que  celles  autorisées  par  le  Roi?.. 

232.  Warszawa,  13  lipca  1811. 

Sesya  wojenno-cywilaa  u  Wielhorskiego.  Sprawa  fortyfikacyi  mo> 
dlinskich.  Stan  finansôw. 

A.  E.  Pologne  327  f.  484—9.  N<»  68. 

...le  g-al  Zajaczek,  le  gai  Fiszer  chef  de  l'état  major  et 
moi,  nous  nous  sommes  réunis  hier  chez  le  g-al  Wielhorski 
où  devaient  se  trouver  également  les  ministres  des  finances  et 
de  l'intérieur. 

Ce  dernier  s'y  est  rendu  seul.  On  lui  a  demandé  quel  est 
le  résultat  des  ordres  qu'il  a  dû  donner  depuis  trois  semaines 
pour  faire  venir  des  terrassiers  à  Modlin,  combien  on  peut 
attendre  d'ouvriers  et  quand  ils  arriveront  Le  ministre  n'a  ré- 
pondu à  ces  questions  que  d'une  manière  vague  et  sans  pou- 
voir rien  promettre  de  positif.  Il  a  fallu  ainsi  se  décider  de 
suite  à  renoncer  à  ce  moyen  et  se  déterminer  pour  la  mi&e  en 
réquisition  du  nombre  de  paysans  que  l'avancement  des  tra- 
vaux exige.  Suivant  le  rapport  du  g-al  Haxo*),  il  faut  dix  mille 


*}  Haxo  Franciszek  Mikolaj  Benedykt,  1774— 1H38  sluiyl  w  armii  rec- 
ekiej,  odbyl  kampaniç  wlosk^  1800-1,  wyslany  dla  ufortyfikowania  Kod- 
stantynopola  1807,  nastçpnie  do  Hiszpanii,  w  r.  1811  zajmowal  sic  wsmt- 
cnianiem  fortec  na  Pomorzu,  na  âl^sku  i  w  Polsce,  po  kampaniach  1812, 
1813  i  1814  r.  po  stu  dniach  mianowany  inspektorem  gen.  fortyfîkacyi,  po  re- 
wolucyi  lipcowej  czlonek  rady  stanu  i  Izby  wy^szej  dowodzi  slaib^  iniy- 
nieryjn^  w  Belgii.  Mowa  tu  o  raporcie  Malleta,  z  2  lipca,  potwierdzonym 
przez  Haxo. 
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travailleurs  pendant  la  belle  saison  pour  que  la  place  soit  à  la 
(in  de  Tété,  sur  Un  bon  pied  de  défense. 

Le  g-a!  Wielhorski  a  invité  le  ministre  de  l'intérieur  à  four- 
nir trois  mille  paysans  dans  le  plus  court  délai  possible.  Le 
ministre  s'est  récrié  sur  la  difGculté  d'enlever  autant  de  bras 
à  la  récolte  qui  commence  en  ce  moment.  Après  quelques  dé- 
bats de  sa  part  et  de  vives  instances  de  la  nôtre,  il  a  pris  ren- 
gagement qu'il  y  aurait  à  Modiin  1000  paysans  le  20  de  ce 
mois,  que  le  30  il  y  en  aurait  2000  et  3000  le  10  août.  Pour  que 
rien  ne  vienne  plus  tard  contrarier  l'exécution  de  cette  me- 
sure, nous  avons  de  suite  coulé  à  fond  ce  qui  concerne  le 
payement  de  ces  trois  mille  travailleurs,  leur  nourriture  et 
jusqu'à  leur  logement.  Tous  ces  points  sont  réglés,  les  difficultés 
prévues  et  applanies. 

Â  l'égard  des  400  maçons  qui  sont  nécessaires,  ainsi  qu'il 
i  été  dit  plus  haut,  le  ministre  de  l'intérieur  s'est  chargé  de 
^'entendre  avec  des  entrepreneurs  qui  devront  procurer  ce 
Qombre  d'ouvriers  sous  une  huitaine  de  jours  ^). 

Pour  mettre  les  maçons  à  l'oeuvre,  il  faut  des  briques. 
Ce  qui  en  existe,  ne  suffirait  qu'à  l'ouvrage  de  peu  de  jours. 
Les  propriétaires  des  briqueteries,  auxquels  on  doit  déjà  des 
sommes  assez  fortes,  refusent  d'en  livrer  d'avantage  et  surtout 
l'augmenter  leurs  fabrications  dans  la  proportion  voulue  par 
es  besoins  actuels.  Sur  les  fonds  qu'avait  reçus  le  g-al  Wiel- 
lorski,  il  en  avait  destiné  une  petite  part  aux  masses  des  ré 
riments.  Il  ajourne  cette  assignation  et  va  employer  la  somme 
ju'elle  eût  absorbée,  à  donner  aux  briqueteries  toute  l'activité 
?ti  extension  convenables.  Les  ouvriers  et  les  matériaux  pour 
a  maçonnerie  sont  ainsi  un  objet  assuré. 

Dans  la  lettre  que  V.  E.  m'a  fait  l'honneur  de  m'écrire  il 
îsî  aussi  question,  ainsi  que  dans  celle  du  Roi  de  Saxe  au  mi- 
listère  de  la  guerre,  de  la  nécessité  de  mettre  à  l'oeuvre  un  m  i  1- 
ier  de  maçons,  mais  V.  E.  n'a  point  fait  mention  du  genre 
l'^uvrages  auxquels  ils  doivent  être  employés.  Dans  les  travaux 
précédents  de  Modiin  il  n'y  avait  en  maçonnerie  que  la  porte 
ît  les  casemates,  ce  qui  occupe  60  ou  80  maçons,  dès  à  présent. 


*)  0  stanie  robot  w  Modlinio  Zaj^czek  do  Davout,  20  lipca  1811  SkaJ- 
kowski.  388—9. 
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Il  n'a  jamais  été  question  pour  le  corps  de  la  place  de  revê- 
te ment  en  maçonnerie  et  on  peut  ajouter  même  que  ce  se- 
rait peu  utile.  Le  sol  de  Modlin  est  très  favorable  pour  des 
ouvrages  de  fortification.  C'est  une  terre  glaise  qui  se  durcit 
et  prend  par  elle  même  de  la  solidité. 

Ce  ne  sont  que  les  trois  grands  ouvrages  récemment  or- 
donnés qui  doivent  être  faits  en  maçonnerie  et  tous  les  arran- 
gements vont  être  pris  à  cet  effet  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus 
haut... 

[Bignon  chciaf  odwiedzié  chorego  ministra  finansôw,  ktôry  don  prz\- 
byl  i  wyjaéniï  sytuacyç  swego  wydziafu]. 

Sur  l'emprunt  ouvert  en  France  il  n'est  encore  arrivé  ici 
que  1.600.000  florins  de  Pologne  en  argent  et  32.000.000  thalers 
en  lettres  de  change.  De  nouveaux  envois  sont  promis:  la 
somme  n'en  est  point  déterminée,  le  ministre  est  dans  une 
ignorance  absolue  sur  la  masse  et  sur  l'époque  des  rentrées 
que  l'on  peut  attendre.  Cependant  des  avis  inofficiels  donnent 
à  croire  que  l'on  peut  compter  sur  3  ou  4  millions  de  francs 
dans  un  assez  court  délai.  Si  cette  somme  ne  vient  pas,  tous 
les  services  risqueraient  d'être  interrompus. 

[Budiet  Ksiçstwa]^). 

Un  impôt  additionnel  a  été  établi  sous  le  titre  d'impôt 
pour  les  fortifications.  Il  a  été  calculé  comme  devant  produire 
3.500.000  florins.  Il  n'en  a  rendu  que  900.000  dans  les  six  moi:> 
qui  viennent  de  s'écouler. 

En  faisant  ici  une  première  remise  de  fonds  provenant 
de  l'emprunt  et  en  annonçant  d'autres  envois,  le  Roi  a  ordonné 
l'acquittement  des  bons  employés  en  payement  de  fournitures 
par  le  gouvernement  français  et  dont  l'acquittement  a  été  mis 
à  la  charge  du  duché.  La  1-ère  série  est  échue  le  30  du  mois 
dernier.  Cette  série  est  de  103  bons;  chaque  bon  de  10.000 
francs.  Le  ministre  n'ayant  pas  eu  de  fonds  à  l'échéance  sV&; 
engagé  envers  les  porteurs  à  acquitter  le  montant  des  bond 
de  cette  série  en  4  termes,  le  1-er  le  15  de  ce  mois  et  ainsi 
de  trois  mois  en  trois  mois  jusqu'au  15  juillet  1812. 


*)  Souvenirs,  76. 
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Il  veut  ainsi  affecter  au  payement  de  ce  premier  quart 
une  petite  part  du  fonds  reçu  de  Dresde  qui  est  encore  à  sa 
disposition. 

D'un  autre  côté  on  ne  retire  point  encore  un  avantage 
actuel  de  l'émission  des  billets  de  caisse.  Le  Roi  a  prescrit  de 
n'en  émettre  d'abord  que  pour  les  sommes  effectives  qui  entrent 
dans  la  caisse  d'échange.  Celte  précaution  est  infiniment  sage 
et  elle  était  indispensable,  car  sans  cet  ordre  du  Roi  on  n'eût 
pas  manqué  ici  de  tuer  le  crédit  des  billets  en  les  jetant  in- 
considérément sur  la  place.  Â  l'heure  où  nous  sommes,  la  masse 
des  valeurs  circulantes  n'en  a  reçu  aucune  augmentation.  Ce 
n'est  guère  que  dans  quelques  mois,  lorsque  ce  papier  aura 
pris  un  bon  cours,  que  cette  augmentation  sera  réelle  par  la 
disproportion  naturelle  qui  s'établira  alors  entre  la  masse 
de  billets  circulante  et  le  fonds  .  employé  par  la  caisse 
d'échange. 

Ce  tableau  de  la  situation  du  ministère  des  fmances  n'est 
rien  moins  que  rassurant  lorsqu'on  le  rapproche  de  tout  ce 
qu'exigent  de  fonds  le  maintien  du  pied  actuel  de  l'armée  et 
l'^s  travaux  des  places.  Aujourd'hui  je  recommande  qu'on 
fasse  passer  de  préférence  cet  article  des  travaux  avant  tout. 
Les  autres  objets  peuvent  subir  quelque  retard,  tandis  que 
pour  les  fortifications  il  ne  faut  pas  perdre  un  seul  jour  de  la 
belle  saison.  Je  tâche,  Mgr.,  de  faire  agir  tous  les  ministères 
dans  ce  sens,  et  le  ministère  de  la  guerre  va  se  régler  parti- 
culièrement d'après  ce  principe.  Le  ministère  des  finances  lui 
remet  dans  le  jour  même  deux  cent  cinquante  mille  florins 
qui  vont  avoir  cette  destination  spéciale. 

C'est  un  premier  moyen  pour  donner  une  nouvelle  im- 
pulsion aux  travaux,  mais  pour  que  le  mouvement  se  soutienne 
il  faut  que  de  nouveaux  fonds  arrivent  par  l'emprunt  et  qu'ils 
arrivent  sans  rétard.  J'en  écris  à  la  légation  de  S.  M.  à  Dresde. 
Si  les  envois  manquaient,  le  défaut  de  payement  détruirait 
tout  l'effet  des  arrangements  qui  viennent  d'être  pris;  mais  si, 
sur  l'emprunt  de  12.000.000  de  francs,  il  en  est,  comme  on  le 
suppose,  entré  chez  les  banquiers  de  Paris  ou  de  Leipzig  près 
de  4  millons  et  que  cette  somme  se  verse  dans  le  duché  partie 
dans  le  mois  actuel,  partie  dans  le  mois  d'août  et  partie  dans 
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le  mois  de  septembre,  il  y  aura  moyen  de  faire  face  à  tout  et 
les  intentions  de  S.  M.  pourraient  être  remplies^)... 

233.  Wanzawa,  17  lipca  1811. 

Potrzeba  wmieszania  sic   cesarza  do   sprawy   monety   zdaivkowej. 
Uwagi  Bignona  nad  charakterem  tej  reformy. 

A.  B.  Pologne  327  f.  501-6.  N«  70. 

[^e  Btrony  dekretu  o  monecie  zdawkowej]. 

...Il  faut  une  petite  monnaie  sans  doute  et,  à  la  rigueur, 
cette  petite    monnaie    ne    peut  pas  et  peut-être  même  ne  doit 
pas  avoir  intrinsèquement  la  totalité  absolue  de  sa  valeur  no- 
minale, mais  on   voudrait   que    la    différence    entre    la  valeur 
réelle  et  le  taux  de  circulation  fut,  comme  dans  les  pays  dont 
les  finances  sont  en  bon  état,  le  moins  forte  qu'il  serait  possible, 
de  manière  qu'on  cessât  d'être  tourmenté  du  fléau  d'une  double 
monnaie,  Tune  bonne   et   l'autre  mauvaise.  Tel  est  ici  le  voeu 
général:  si,  comme  je  le  juge  d'après  mes  faibles  lumières,  ce 
voeu   est   dans   l'intérêt  bien  entendu  du  duché,  S.  M.  l'Empe- 
reur et  Roi   qui    désire    la    prospérité  de  ce  pays,  lui  rendrait 
un  service  bien  essentiel  en  laissant  entrevoir  une  opinion  sur 
cette  matière,  opinion  qui  deviendrait  sûrement  une   règle  de 
conduite  pour  le  Roi.  Il  est  constant  que  le  Roi  lui  même  agit 
en  toutes  ces  affaires  contre  sa  propre  manière  de  voir.  On  ne 
sait  d*où  partent  les  mauvaises  mesures  qui  sont  prises.  Il  pa- 
raît que  des  projets  mal  digérés  sont  envoyés  d'ici,  qu'ils  sont 
débattus  ou  refaits  à  Dresde  par  des  financiers  tout  aussi  mal 
habiles,  et  que  le  Roi,  croyant   satisfaire  aux  désirs  du  duché, 
sanctionne,  sans  les  approuver  personnellement,  des  dispositions 
ruineuses  pour  ses  sujets.   Je  crains,   Mgr.,    de   m'être  un  peu 
trop  étendu   sur   cette   question,  mais  il  s'agit  d'ordres  qui  ne 
sont  pas    encore    tout  à  fait   exécutés,  de  mesures   dont  il  est 
possible  de  prévenir  ou  d'arrêter  les  suites  et  c'est  pour  n'avoir 
pas  plus  tard  à  me   repentir   d'un    silence   peut-être  répréhen- 
sible  que  je  tâche  aujourd'hui  de  bien  faire  connaître  et  le  mal 
qui  s'avance,  et  le  moyen  de  l'éviter. 

Le  ministre   des   finances  dans  une  conversation  que  j'ai 


»)  Pisaï  w  tej  sprawie  takze  do  Senffta  (list  bez  daty),  A.  D.  3521  Die 
FinaDzen  und  das  Abgabewesen,  f.  256. 
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eue  avec  lui  dernièrement,  s'est  défendu  d'avoir  proposé  les 
décrets  adoptés  par  le  Roi  sur  le  billon  prussien  ou  national 
et  il  les  attribue  à  des  conseillers  saxons  dont  il  prétend  avoir 
vainement  combattu  les  idées. 

J'ai  fait  sentir  à  ce  ministre,  combien  il  est  ridicule  de 
mettre  en  fabrication,  à  l'heure  qu'il  est,  une  monnaie  qu'il  re- 
çoit encore  aujourd'hui  pour  une  valeur  de  12  pour  cent  au- 
dessus  de  sa  valeur  intrinsèque  tandis  qu'au  1-er  octobre  il  la 
recevra  sur  le  pied  d'une  réduction  de  20  et  25  de  son  cours 
actuel.  Il  est  convenu  que  c'est  incontestablement  une  erreur 
d'arithmétique  des  plus  graves,  mais  que,  le  Roi  ne  lui  don- 
nant qu'un  délai  fort  court  (4  à  5  mois)  pour  émettre  deux 
millions  de  florins  de  billon  national,  il  est  obligé  de  presser 
la  fabrication  sans  perte  de  temps.  Ainsi  le  ministre  des  finan- 
ces qui  reçoit  aujourd'hui  pour  5  gros  de  Pologne  le  bon 
gros  de  Berlin  en  change  l'efOgie  et  en  fait  une  pièce  de 
5  gros  de  billon  national  non  seulement  sans  y  rien  gagner, 
mais  même  en  mettant  les  frais  de  fabrication  au  compte  du 
gouvernement.  Au  1-er  octobre,  comme  je  l'ai  déjà  dit,  cette 
môme  pièce  rentrera  au  gouvernement  pour  4  gros  et  il  la 
rendra  sur  le  champ  pour  5.  De  cette  manière  le  gouverne- 
ment perd  sur  tout  ce  qui  sera  fabriqué  d'ici  au  30  septembre^ 
los  20  et  25  pour  cent  qu'il  gagnera  alors  par  la  réduction 
et  de  plus  il  perd  encore  les  frais  de  la  nouvelle  empreinte.. 

234.  Warszawa,  19  lipca  1811. 

Sprawa  wolnoàci  handlu  na  Wislc  i  stosunek  Ksiçstwa  do  Gdunska. 
A.  E.  Pologne  327  f.  507-8.  N«  7!. 
Souvenirs,  30—1. 

235.  Warszawa,  20  lipca  1811. 

Dru^a  konferencya  u  Wielhorskiego  w  sprawie  robot  fortyfikacyj- 
nych.  Blçdne  zrozumienie  rozkazu  cesarskiego.  Trzecia  konferencya.  Srodkr 
uchwalone  na  ufortyfikowanie  twierdz. 

A.  E.  Pologne  327  f.  617-522.  N'  72. 

...V.  E.  juge  que,  dans  mes  communications  avec  le  mi- 
nistère du  duché,  je  ne  parle  que  des  désirs  de  S.  M. 
TEmpereur  qui  en  ce  point  sont  d'accord  avec  la  volonté  de 
S.  M.  le  Roi  de  Saxe  et  que  c'est  sur  la   communauté  d'intérêt 
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de  nos  deux  gfouvernements  que  se  fonde  la  vivacité  des  in- 
stances que  je  me  permets... 

Le  ministre  de  la  guerre  par  intérim,  g-al  Wielhorski, 
a  eu  égard  à  mes  représentations.  Il  y  a  eu  chez  lui  hier  une 
conférence  où  se  sont  trouvés  les  généraux  Zaj^czek,  Fiszer. 
Pelletier  et,  le  directeur  des  travaux,  le  colonel  du  génie  Mallet 
Dans  cette  réunion  le  ministre  a  formellement  déclaré  qu'il  ne 
s*agit  pas  de  s'en  tenir  à  des  promesses  vagues,  à  de  trom- 
peuses approximations,  que,  le  but  étant  bien  marqué,  il  faut 
que  toutes  les  parties  qui  ont  à  y  concourir  en  prennent  l'en- 
gagement précis  sous  leur  responsabilité  personnelle.  On  a  dis- 
cuté tous  les  points  des  travaux  à  entreprendre  ou  à  suivre; 
on  a  refait  les  calculs  des  journées  d'ouvriers  dont  le  nombre 
était  loin  d'être  suffisant;  on  a  compté  tous  les  jours  perdus, 
ceux  qui  le  seront  encore  avant  que  les  moyens  demandés 
soient  réunis,  et  de  cette  révision  il  est  résulté  qu'il  faut  au 
moins  doubler  les  efforts  qu'on  fait  en  ce  moment,  comme  on 
a  surtout  besoin  du  concours  du  ministre  de  l'intériôur  et  que 
l'on  fait  peu  de  fonds  sur  l'activité  de  ce  ministre  à  moin^ 
qu'il  ne  soit  excité  par  un  puissant  aiguillon.  Le  g-al  Wielhorski 
encore  malade,  m'a  fait  prier  de  me  rendre  aujourd'hui  chez 
lui  vers  deux  heures  pour  joindre  mes  instances  aux  siennes 
^t  l'aider  à  obtenir  des  autres  ministères  la  part  d'action  qui 
concerne  chacun  d'eux.  A  mon  retour,  je  donnerai  à  V.  E.,  par 
cette  lettre  môme,  un  exposé  des  nouvelles  déterminations  qui 
auront  été  adoptés... 

V.  E.  me  recommandait  d'insister  pour  qu'il  fût  mis  un 
millier  de  maçons  sur  le  champ  en  activité.  Je  le  fls  alors. 
mais  le  g-al  Fiszer  chef  de  l'état  major  général  objecta  qu'il 
y  avait  sans  doute  en  cela  un  mésentendu,  et  ce  soit  disant 
mésentendu  consistait,  selon  lui,  en  ce  que  la  lettre  du  Roi 
de  Saxe,  qui  prescrivait  aussi  d'employer  un  millier  de  maçons 
Ajoutait  que  ce  devait  être  pour  le  revêtement  en  maçon- 
nerie, genre  d'ouvrage  dont,  suivant  le  même  général  Fiszer. 
il  n'avait  jamais  été  question.  Je  devais  croire  sur  un  tel  objet 
le  g-al  Fiszer,  je  devais  m'en  rapporter  à  lui  surtout,  lorsqu'il 
donnait  cette  explication  en  présence  des  généraux  Wielhorski 
et  Zaj^czek.  On  se  borna  donc  à  faire  requérir  400  maçons 
^que  l'on  prétendait  être  sufHsants  pour  la  confection  des   nou- 
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reaux  ouvrages.  Cependant,  le  colonel  du  génie  Mallet,  alors 
ibsent  parce  qu'il  avait  accompagné  le  g-al  Haxo  à  Thorn,  était 
•evenu  depuis,  j'ai  voulu  savoir  par  cet  officier,  si  on  n'avait 
)as  mal  interprété  les  intentions  de  S.  M.  l'Empereur,  et  j'ai 
econnu  en  efTet  l'inexactitude  des  explications  du  gai  Fiszer 
]ui,  suivant  ce  qu'il  paraît,  n'a  pas  eu  connaissance  des  ordres 
intérieurs  ou  ne  les  avait  pas  compris.  Le  colonel  Mallet  m'a 
lit  que  le  revêtement  en  maçonnerie  qui  est  un  travail  de 
ongue  haleine  et  qui  provisoirement  est  bien  suppléé  par  un 
•evêtement  en  bois,  n'a  pas  à  la  vérité  le  même  degré  d'ur- 
rence  que  les  autres  ouvrages  que  S.  M.  veut  qu'on  termine 
)our  le  mois  d'octobre,  mais  que  cependant,  comme  S.  M.  l'Em- 
)ereur  met  de  l'importance  à  ce  revêtement  en  maçonnerie, 
m  le  poussera  autant  qu'il  sera  possible  et  on  tâchera  de  le 
aire  marcher  concurremment  avec  les  autres  travaux.  Le  revê- 
ement  en  bois  subsistera  pour  ce  qui  ne  pourra  pas  être 
ichevé  en  maçonnerie... 

Ces  mesures  [nehwalone  na  konferencyi  z  iegot  dnia  n  gen.  Wielhor- 
iki€go]comprennentIestroisplacesdeModlin,deThorn  etdeZamoëc. 

Indépendamment  des  militaires  qui  travaillent  aux  forti- 
îcations  de  ces  places,  et  il  y  a  neuf  régiments  qui  donnent 
KOOO  travailleurs  par  jour,  savoir  7.000  à  Modlin,  1000  à  Za- 
Tiosc  et  1000  à  Thorn,  il  faut  pour  Modlin: 

8.000  paysans    (dans    ce    nombre   sont  compris   les  3.000 
déjà  demandés   dont  il  a  été  question    dans  ma  dé- 
pêche du  13), 
1.000  maçons,  avec 
2.000  manoeuvres, 
400  charpentiers. 

On  avait  d'abord  demandé  1000  petits  chariots  du  pays, 
nais  on  y  suppléera  par  1200  chevaux  dont  l'artillerie  peut  dis- 
poser, et  le  ministre  de  l'intérieur  s'est  chargé  de  fournir  200 
grandes  voitures  pour  cet  usage. 

Les  dépenses,  qu'occasionneront  les  travaux  à  faire  pour 
lue  la  place  soit  au  mois  d'obtobre  dans  l'état  voulu  par  S.  M., 
montent  à  3.127.000  florins  de  Pologne  ou  1.959.586  francs. 

Pour  Thorn. 
5.400  paysans. 
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Les  fonds  nécessaires  nnontent  à  1.000.000  de  florins  de 
Pologne  ou  626.666  francs. 

Pour  Zanfiosc. 
2.000  paysans. 

Les  fonds  nécessaires  sont  de  500.000  fl.  ou  313.333  francs. 

Les  travaux  de  Praga  exigent  une  dépense  de  200.000  fl. 
ou  125.533  fr. 

C*est  ainsi  pour  tous  les  travaux  des  fortifications  un  total 
de  4827.000  fl.  ou  3.024918  francs. 

Ce  n'est  pas  sans  beaucoup  d'objections  que  le  ministre 
de  rintérieur  s'est  chargé  de  satisfaire  aux  demandes  qui  le 
concernent,  mais  enfin  il  a  été  arrêté  que  tous  les  moyens 
dont  il  s'agit,  paysans,  maçons,  charpentiers  et  voitures,  vont 
arriver  successivement  dans  les  diverses  places  d'ici  aux  pre- 
miers jours  d'août,  de  manière  que  tout  y  soit  généralement 
rendu  le  10  du  mois  prochain. 

Les  détails  d'exécution  ont  été  concertés.  Il  a  été  pourvu 
à  tout. 

En  prenant  des  diverses  déterminations  dont  il  vient  d'être 
rendu  compte,  on  s'est  récrié  sur  l'impossibilité  où  on  serait 
d'en  suivre  la  réalisation,  si  les  fonds  venaient  à  manquer.  On 
m'a  prié  de  le  faire  vivement  sentir  à  V.  E.  On  aime  à  penser 
ici  que,  dans  l'emprunt  ouvert  pour  le  duché,  c'est  la  main 
bienveillante  de  l'Empereur  qui  donne  les  premiers  fonds,  et 
dans  cette  idée  on  espère  que  S.  M.  voudra  bien  continuer  ces 
avances,  en  sorte  que  l'on  puisse  faire  face  à  tout  ce  qui  tient 
aux  fortifications  et  le  faire  pour  le  mois  d'octobre.  Il  serait 
véritablement  fâcheux,  Mgr.,  qu'après  le  nîouvement  imprin.é 
aux  esprits  ce  fût  le  manque  d'argent  qui  vint  rendre  la  bonne 
volonté  inutile  et  nuire  aux  résultats  heureux  que  maintenant 
nous  avons  droit  d'attendre*)... 


^)  Z  raportu  Lajarda  z  Drezna,  14  lipca  1811.  >D*ici  là,  B.  M.  TEm- 
pereur  aura  peut-être  pris  en  considération  l'état  des  finances  du  Hoi  et 
se  sera  peut-être  déterminé  à  faire  encore  une  avance  sur  l'emprunt  dont 
les  rentrées  sont  devenues  presque  nulles.  Le  Roi  ose  compter  sur  la  gé- 
nérosité de  son  auguste  allié  et,  en  conséquence,  il  a  ordonné  que  Ton  dis- 
posât sans  réserve  des  fonds  existants  dans  le  duché.  S.  M.  a  reçu  depuis 
peu  un  rapport  du  colonel  Mallet  qui  annonce  que  M.  le  gen.  Haxo  ayant  in- 
specté les  travaux  do  Modlin  a  déclaré  qu'ils  ne  pourraient  être  aussi  avan- 
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m.  Wanzawa,  23  lipca  1811. 

Jozef  ks.  Poniatowski  i  sprawy  \i'ojskowe  Ksiçsiwa. 
A.  E.  Pologne  327  f.  524-6.  N«  73. 

...On  a  eu  antérieurement  des  doutes  sur  les  sentiments 
lu  prince.  Il  nV  en  a  plus  depuis  la  campagne  de  1809,  même 
}armi  ses  ennemis,  il  n'y  a  personne  qui  élève  le  moindre 
ioupçoii  Bur  la  sincérité  de  son  attachement  à  son  pays  et  de 
;on  dévouement  à  S.  M.  l'Empereur. 

Comme  ministre,  on  Taccuse  de  beaucoup  de  faiblesse, 
le  laisser  aller,  de  préventions  et  de  déférence  pour  un  petit 
îercle  qui  le  gouverne.  Ce  cercle  a  une  couleur  particulière  et 
le  protège  que  ce  qui  porte  cette  couleur  i). 

D*un  autre  côté  dans  une  espèce  de  parti  d'opposition 
iont  en  première  ligne  les  généraux  Zaj^czek  et  D^browski. 
)'après  le  vieux  esprit  polonais,  tout  ce  qui  tient  à  ces  géné- 
aux  déteste  le  cercle  du  prince  Joseph,  comme  il  en  est  détesté. 
)e  là  des  jalousies,  de  l'aigreur,  et  quelquefois  de  part  et 
l'autre  des  propos  plus  ou  moins  inconvenants').  D^browbki 
il  Zaj^czek  se  persuadent  que  le  prince  Poniatowski  proiile 
)our  leur  nuire  du  bon  accueil  qu'il  a  reçu  en  France.  Celle 
apposition  est  sans  doute  injuste.  Ils  sont  Tun  et  l'autre  peu 
atisfaits  de  voir  le  prince  réunir  les  deux  fonctions  de  ministre 
le  la  guerre  et  de  commandant  en  chef.  Ils  prétendent  que 
administration  de  la  guerre  gagnerait  beaucoup  d'autres  mains, 
t  il  semble  qu'ils  préféreraient  voir  ce  ministère  confié  défini- 
iveinent  au  général  VVielhorski,  qui  en  est  chargé  maintenant 
•ar  intérim.   La   vérilé   est   que  ce  dernier  a  dans  le  cara- 


es  pour  le  mois  de  septembre  que  S.  M.  I.  le  désire,  si  on  n*y  employait 
as  400O  hommes  de  plus.  Le  Uoi  a  sur  le  champ  expédié  par  estafetie 
ordre  positif  d'ajouter  4  mille  hommes  aux  6000  qui  travaillent  à  Modlin 
t  de  les  prendre  soit  parmi  les  troupes  disponibles,  soit  parmi  les  ouvrier*» 
oit  parmi  les  paysans.  S.  M.  avait  précédemment  ordonné  que  Ton  ras- 
embiàt  mille  maçons  pour  travailler  aux  revêtements  à  fur  et  mesure  que 
'S  briqueteries  livreraient  des  matériaux,  elle  se  flatte  de  pouvoir  attein- 
te par  oe  mesures  le  but  que  S.  M.  L  se  propose,  si  toutefois  elle  reçoit 
les  secours  pécuniaires  pour  le  mois  prochaine.  Slowa  SenfTta.  A.  E.  Saxe 
1  f.  51  Bonnefons,  341-2. 

*)  Askenazy,  142—3. 

*)  Souvenirs,  118. 
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ctère,  ce  qui  manque  à  presque  tous  les  polonais,  de  la  réso* 
lution  et  de  la  fermeté.  On  pense  que,  si  le  prince  Joseph 
avait  été  ici,  la  mise  sur  pied  de  campagne  de  Tarmée  ne  s» 
fût  pas  effectuée  avec  tant  de  promptitude  et  que  les  mesure» 
que  nous  avons  fait  adopter  pour  les  travaux  des  fortifications^ 
n'auraient  eu  ni  cette  étendue  ni  cette  énergie. 

Les  calculateurs  sévères  font  un  crime  au  prince  Ponia- 
towski  de  l'espèce  de  luxe  de  Tarmée.  Ce  reproche  est  étoufTé 
par  le  caractère  national.  La  nation  entière  s'enorgueillit  de 
la  belle  tenue  des  troupes.  On  se  croit  riche  lorsqu'on  voit  des 
officiers  brillants  et  on  se  distrait  de  l'état  de  gène  particulière 
où  on  se  trouve,  par  l'espoir  que  cette  armée  doit  un  jour, 
sous  les  auspices  de  S.  M.  l'Empereur,  rendre  à  ce  pays  une 
plus  imposante  existence').  Il  y  a  sans  doute  des  dépenses 
qu'il  serait  possible  de  supprimer:  je  citerai,  par  exemple,  deux 
régiments  de  hussards  dont  les  frais  d'entretien  suffiraient  pres- 
que à  celui  de  quatre  régiments  de  hulans.  Cette  réforme  se- 
rait utile  sous  le  point  de  vue  financier,  mais,  sous  le  rapport 
politique,  elle  serait  peut-être  déplacée  en  ce  moment  Ainsi 
le  tort  du  prince  Joseph,  s'il  en  a  eu  un  à  cet  égard,  est  tout 
à  fait  dans  la  manière  d'être  de  sa  nation.  L'orgueil  polonais 
a  été  flatté  et  la  confiance  dans  les  destinées  nationales  en 
reçoit  plus  d'exaltation. 

On  rend  généralement  justice  au  désintéressement  du 
prince  et  beaucoup  de  personnes  éprouvent  les  effets  de  sa 
générosité  particulière,  mais  comme  il  ne  surveille  pas  de  très 
près  la  partie  administrative  de  son  ministère,  ce  manque  de 
surveillance  passe  pour  donner  lieu  à  beaucoup  d'abus  et  pour 
être  très  favorable  à  l'intérêt  particulier  aux  dépens  du  trésor 
public. 

La  désunion  qui  existe  entre  les  principaux  chefs  de  l'armée 
a  moins  d'inconvénients  en  effet  qu'on  n'en  pourrait  craindre 
au  premier  coup  d'oeil.  Il  n'y  a  pas  de  doute  que  l'intérêt  de 
leur  pays  ne  suspendît  les  haines  au  moment  du  danger:  tous 
marcheraient  avec  une  égale  ardeur  vers  le  même  but,  mais 
il  est  vraisemblable  que  chacun  d'eux  tendrait  à  avoir  un  com- 
mandement   indépendant.  D^browski  et  Zaj^czek   seraient   en- 


*)  Souvenirs,  41. 
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îhantés    de   voir   arriver  un   général  en  chef  français,  dont  la 
présence  les  dispensât  de  servir  sous  les  ordres  du  prince  Po- 

ilalowski^)... 

37.  Warszawa,  26  lipca  1811. 

Nieporozumienie  z  Rosy^  na  tle  rzekomej  proklamacyi  generala  pol- 
kiego,  wynikle  faktycznie  z  powodu  prywatnego  listu  Boinieckiego  *). 

A.  B.  Pologne  327  f.  633-4  N*  76. 

Souvenirs,  63. 

38.  Warszawa,  30  lipca  1811. 

Przewaga  kilku  rodzin  i  zasady  rdwnoéci.  Pobyt  Matuszewica  w  Fa- 
yiu.  Stanowisko  rezydenta. 

A.  B.  Pologne  327  f.  643-6.  N*  77. 

...Autrefois  la  Pologne  était  livrée  à  un  genre  de  divisions 
itestiaes  qui  n'existe  plus,  c'étaient  les  rivalités  des  grandes 
imilles  entre  elles  dont  chacune  s'appuyant  d'une  clientelle 
ombreuse  établissait  une  lutte  qui  avait  pour  résultat  de  don- 
er  au  plus  fort  et  au  plas  habile  la  dispensation  momentanée  des 
Tâces  et  des  emplois  du  gouvernement.  Dans  l'état  présent 
u  duché,  il  ne  peut  pas  en  être  ainsi.  On  pourrait  dire  plu- 
H  qu'il  y  a  une  lutte,  mais  une  lutte  sourde  et  cachée,  de 
)utes  les  grandes  familles  contre  la  classe  inférieure,  contre 
i  petite  noblesse  qui  jusqu'à  présent  est  le  véritable  tiers-étnt, 
itte  d'une  aristocratie  qui  veut  conserver  tous  les  avantages 
ont  jouissaient  jadis  les  grandes  fortunes  contre  les  principes 
'égalité  établis  par  la  constitution  et  que  réclament  les  hom- 
les  de  quelque  énergie  qui  ne  sont  pas  les  créatures  des  pre- 
mières familles.  Aujourd'hui  les  Czartoryski,  les  Potocki,  les 
oniatowski  et  autres  sont  d'accord  dans  une  tendance  com- 
lune  vers  le  maintien  de  cet  ancien  ascendant  des  grandes 
laisons.  Tous  les  hommes  qui  leur  sont  dévoués,  cherchent 
ramener    les    usages,    les    formes    propres   à   entretenir  cet 


»)  Souvenirs,  li8-9. 

')  W  tej  sprawie  kopia  listu  Roinieokiego  do  Wielhorskiego:  >je  peux 

arantir  sur  ma  parole  d'honneur  que  depuis  la  dernière  guerre  avec  PAu- 

iche,  je  n'ai  donné   aucune  proclamation    adressée  aux  citoyen8«,  dol^- 

toDa  do  listu  Senffta  do  Ëinsiedla  2  août  1811  (minute).  A.  D.  2768  t.  LVilb 

74-6. 
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ascendant.  A  les  entendre,  S.  M.  TEmpereur  et  Roi  en  donnant 
à  ce  pays  une  constitution  fondée  sur  les  principes  libéraux, 
n'a  pas  prétendu  que  ces  principes  y  reçussent  une  application 
aussi  étendue  qu'en  France:  Tacte  constitutionnel  n'est  qu'uo 
<5anevas  qu'on  est  maître  de  remplir  à  volonté  pourvu  qu'on 
n'en  détruise  pas  les  (ils  principaux,  et  telle  a  été«  selon  euxj 
l'intention  de  l'Empereur^). 

Les  esprits  indépendants  voudraient  au  contraire  que 
tous  les  efforts  du  gouvernement  eussent  pour  but  d*éclairer 
le  peuple,  de  former  insensiblement  un  tiers-état  et  enfin  de 
faire  disparaître  cette  influence  de  famille  qui  dispose  même 
aujourd'hui  des  places  du  gouvernement.  On  pourrait  citer 
l'exemple  récent  d'une  place  délicate  (celle  de  président  de  la 
direction  des  billets  de  caisse)  donnée  par  le  ministère  des  fi- 
nances sur  une  recommandation  de  la  maison  Czartoryski,  por- 
tant que  l'homme  pour  qui  on  demandait  cette  place,  avait  rendu 
des  services  à  la  famille. 

En  général  les  militaires  qui  ont  servi  dans  l'armée  fran- 
>çaise,  appartiennent  à  la  classe  indépendante.  Il  y  a  bien  aussi 
dans  les  fonctions  civiles  quelques  patriotes  désintéressés,  mais 
c'est  le  plus  petit  nombre,  et  la  plus  grande  partie  sacrifie  son 
opinion  k  des  calculs  personnels.  On  ne  peut  pas  nier  que  ce 
ne  soient  presque  tous  les  hommes  de  quelque  talent  qui  sont 
comme  vendus  de  vieille  date  aux  grandes  maisons,  en  sorte 
<[ue  ce  parti  doit  assez  vraisemblablement  finir  par  l'emporter, 
à  moins  qu'il  ne  se  forme  un  contre-poids  qui  tienne  la  ba- 
lance dans  un  plus  juste  équilibre.  Ce  contre-poids,  il  semble 
que  ce  sera  la  France  qui  devra  travailler  à  l'établir:  c'est  à  la 
France  qu'il  conviendra  de  pouvoir  compter  dans  ce  pays  sur 
une  nation  et,  pour  qu'il  y  existe  une  nation,  d'y  voir  former 
un  corps  de  cultivateurs  propriétaires  qui,  se  joignant  à  la  pe- 
tite noblesse,  présente  une  masse  dont  l'intérêt  toujours  le 
même,  toujours  d'accord  avec  le  système  français,  fasse  cesser 
la  prédominance  de  l'intérêt  de  famille  lequel  est,  de  sa  na- 
ture, variable  selon  les  personnes  et  les  circonstances.  Ce  but 
vers  lequel  il  pourra  être  utile  à  la  France  de  diriger  ce  pava, 
ne  doit  pas  sans  doute  être  annoncé  trop  ouvertement,  puisque 


*)  Souvenirs,  79. 
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se  serait  blesser  des  passions  et  contrarier  les  esprits  d'un 
grand  nombre  d'individus  sans  une  utilité  présente.  Ce  doit 
&tre  l'ouvrage  de  la  patience  et  du  temps. 

Tout  est  tellement  système  et  combinaison  dans  ce  pays- 
ci  qu'il  ne  serait  pas  déplacé  de  dire  que  le  séjour  de  M.  le 
conseiller  d'Etat  Matuszewic  à  Paris,  motivé  en  apparence  par 
ane  pure  curiosité,  tient  en  effet  au  désir  de  faire  prévaloir 
les  idées  des  grandes  familles  comme  aussi  à  une  ambition 
individuelle  qui  s'y  rapporte  intimement.  Les  personnes  dont 
l'opinion  est  tranchante,  disent  tout  haut  que  M.  de  Matusze- 
wk  est  allé  chercher  un  ministère  à  Paris. 

Comme  il  est  un  de  ceux  qui  prétendent  au  premier  poste 
racant,  on  suppose  que,  travaillant  à  plaire  en  France  et  y  réus- 
ûssant  peut-être  puisqu'il  ne  manque  ni  de  lumières  ni  de  ta- 
ients,  il  reviendra,  fort  de  la  considération  qu'il  aura  obtenue 
ï  Paris,  offrir  par  là  au  Roi  plus  de  raisons  de  se  déterminer 
în  sa  faveur.  Or,  mettre  M.  de  Matuszewic  dans  une  première 
place  du  gouvernement  ce  serait  rendre  tout  pouvoir  à  la  mai- 
son Czartoryski  à  qui  il  doit  sa  fortune  et  à  qui  il  est  dévoué 
sans  réserve. 

Ce  ne  sont  pas  mes  propres  pensées  que  je  viens  d'ex- 
poser, Mgr.,  ce  sont  celles  qui  se  manifestent  autour  de  moi, 
nais  celles  particulièrement  dans  lesquelles  je  reconnais  un 
fonds  de  vérité.  Ce  serait  une  conclusion  trop  sévère  et  même 
njuste  que  de  chercher  à  fermer  l'accès  des  emplois  supérieurs 
it  à  M.  de  Matuszewic  et  aux  autres  hommes  du  même  parti. 
Lia  plupart  d'entre  eux  sont  en  état  de  rendre  de  bons  ser- 
rices,  mais  en  les  employant  il  est  essentiel  de  les  connaître 
)t,  si  l'autorité  passe  toute  entière  entre  leurs  mains,  il  ne  sera 
)as  indifférent  de  surveiller  leurs  opérations^)... 

[Stanowisko  resydenta  w  Warssawie]  *). 

189.  Warsaawa,  81  lipca  1811. 

Podrôi  gen.  Grabowskiego  do  Drezna.  Praerwa  robot  w  Zamoéoia. 
)rak  érodkôw. 

A.  B.  Pologne  327  f.  648-661.  N*  78. 


1)  Kçdna  wiadomoâé  Senffta  Mémovrta  1863,  166. 
>)  Souvenirs^  91. 
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...Dans  cet  embarras  le  Conseil  des  ministres  envoie 
à  Dresde  le  g-al  Grabowski  ^)  pour  représenter  au  Roi  la  situ- 
ation pénible  où  Ton  va  se  trouver,  lorsqu'un  grand  nombre 
de  travailleurs  étant  rassemblé,  notamment  à  Modlia,  on  ne 
pourra  donner  aux  paysans  et  ouvriers  le  salaire  promis  ni 
fournir  à  ces  derniers  les  matériaux  nécessaires  pour  les  con- 
structions à  exécuter.  Comme  c'est  surtout  d'après  mes  excita- 
tions qu'on  s'est  décidé  à  un  développement  de  moyens  con- 
sidérable et  tel  que  l'exigeait  l'accomplissement  des  désirs  de 
S.  M.  l'Empereur,  le  ministère  de  la  guerre  dans  l'incertitude, 
s'il  pourra  soutenir  cet  efîort  et  atteindre  le  but  indiqué,  cherche 
à  bien  établir  que  tout  ce  qui  dépendait  de  lui,  a  été  mis  en 
mouvement  et  que,  si,  par  malheur,  le  résultat  ne  répond  pas 
aux  intentions  de  S.  M.  dans  toute  leur  étendue,  ce  n'est  ni 
à  la  bonne  volonté  ni  au  zèle  de  ce  ministère  que  l'on  pour- 
rait s'en  prendre.  Je  dois  en  effet,  Mgr.,  rendre  &  M.  le  gai 
Wielhorski  la  justice  qu'il  porte  dans  tout  ce  qui  tient  aux  for- 
tifications et  en  général  à  la  mise  sur  pied  de  campagne  de 
l'armée  une  force  de  résolution  et  une  persévérance  d'activité 
très  précieuse  en  ce  pays-ci  où,  d'ordinaire,  après  un  premier 
élan,  après  le  vif  essor  d'une  ardeur  passagère  on  se  laisse 
aisément  retomber  dans  la  tiédeur  et  l'apathie... 

Nous  venons  de  voir  déjà  la  semaine  dernière  à  Zamosc 
un  exemple  du  danger  de  cette  cessation  de  payements.  Les 
troupes  ne  recevant  point  de  solde,  une  petite  paye  donnée  au 
soldat  pour  l'ouvrage  qu'il  fait,  lui  en  tient  lieu  pour  le  in<»- 
ment.  Les  fonds  pour  cette  paye  ayant  manqué  plusieurs  fo:s 
dans  la  place  dont  il  s'agit,  les  travaux  ont  été  suspendus 
pendant  quelques  jours.  La  fermeté  du  g-al  Wielhorski  a  fait 
cesser  cette  suspension  aussitôt  qu'il  en  a  eu  connaissance,  mais 
enfin  c'est  un  premier  échantillon  d'oubli  de  la  discipline  occa- 
sionné par  le  manque  d'argent,  et  c'est  toujours  un  mal  que  la 
chose  ait  existé... 

. . .  Tout  ce  que  le  Roi  promet  en  ce  moment  de  fonds  au 


^)  Grabowski  Michal,  177S— 1812,  porucznik  wojsk  litewskîch  17^. 
adjutant  krôlewski  179é,  puikownik  pulku  1-go  piechoty,  gênerai  brjgady 
1808,  ginie  pod  Smoleûskiem,  komendant  twierdzy  i  miasta  Gdansk  a, 
pôiniej  dowodz^oy  robotami  pod  Modlinem. 
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ministère  de  la  guerre  est  une  somme  de  480.000  florins  de 
Pologne,  à  peu  près  200.000  francs.  En  à-compte  sur  cette 
somme,  le  ministère  de  la  guerre  a  déjà  emprunté  ici,  il  y  a  5 
jours,  120.000  florins  pour  payer  les  travaux  de  la  semaine 
dernière.  Le  nombre  des  travailleurs  augmentant  dans  la  pro- 
portion que  j'ai  déjà  fait  connaître,  on  n*a  pas  de  quoi  faire 
face  et  à  leur  paye  et  à  l'achat  des  matériaux  pendant  une 
quinzaine. 

Dans  la  gêne  de  cette  position,  je  tâche  d'entretenir  la 
confiance  et  l'espoir.  Ce  n'est  qu'avec  vous,  Mgr.,  que  je  me  per- 
mets le  langage  d'une  prévoyance  aussi  craintive.  Ici  j'excite 
l'amour  propre  national  et  j'invoque  le  dévouement  à  la  patrie. 
Si  l'argent  manque  tout  à  fait,  comme  nous  en  sommes  menacés,  il 
faudra  bien  tâcher  de  payer  de  cette  monnaie  là,  et  les  tra- 
vailleurs militaires  et  les  paysans  eux-mêmes.  Ce  serait  cepen- 
dant, il  faut  en  convenir,  une  désagréable  épreuve  dont  on  ne 
pourrait  attendre  qu'une  réussite  bien  incomplète... 

240.  Warssawa,  3  sierpnia  1811. 

Dyskusya  z  komisarzami  KsiQstwa  Badenim  i  Sobolewskim  w  spra- 
wie  konwencyi  co  do  wydzielenia  dôbr  w  Galioyi. 

A.  E.  Pologne  328  f.  3. 

...L'un  des  commissaires  qui  était  absent,  M.  Badeni, 
étant  revenu  en  cette  résidence,  nous  avons  repris  l'examen 
des  points  sur  lesquels  je  formais  des  objections.  Elles  ont  été 
débattues  et  contredites  en  quelques  parties;  mais  on  a  été 
obligé  de  convenir  que  sous  quelques  rapports,  elles  ne  man- 
quaient pas  de  fondement.  De  cette  discussion  très  amicale, 
très  tranquille  et  dans  laquelle  nous  avons  porté  de  part  et 
d'autre  le  désir  de  prévenir  toute  réclamation  ultérieure,  il  est 
résulté  que  M.  M.  les  commissaires  du  duché  ont  regardé  eux- 
mêmes  comme  juste  d'ajouter  aux  désignations  déjà  faites  une 
valeur  de  20.000  florins,  ce  qui  avec  les  10.000  florins  d'excé- 
dant qui  existe  déjà,  portera  cet  excédant  à  30.000  florins  pour 
être  repartis  sur  la  totalité  des  estimations  et  compenser  les 
différences  au  moins  là  où  il  se  trouvera  en  exister.  Cette 
addition  est  définitive  et  n'est  point  susceptible  de  rétrocession, 
ainsi  que  l'était  la  réserve  de  10.000  florins  portée  dans  le  tra- 
vail précédent.  D'après  les  explications  réciproques  qui  ont  eu 

25* 
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lieu,  j'ai  cru  devoir  admettre,  Mgr.,  cette  proposition,  et  sur  ce 
point  nous  sommes  tout  à  fait  d'accord. 

Sur  quelques  autres  articles  on  a  reproduit  des  raisonne- 
ments qui  déjà  ont  été  rejetés  par  V.  E.  Je  ne  pouvais  par 
ainsi  me  permettre  d'y  avoir  égard.  Avant  de  signer  les  com- 
missaires du  duché  attendent  une  dernière  lettre  de  Dresde 
qu'ils  recevront  sans  doute  sous  peu  de  jours.  La  rédaction  de 
la  convention   sera   conforme   en   tout  aux  intentions  de  V.  E. 

841,  Warssawa,  3  sierpnia  1811. 

Charakter  proponowanych  reform  w  zakresie  si^downictwa^).  Wol- 
noéé  handlu  na  Wiâle. 

A.  B.  Pologne  3S6  f.  4-6.  N«  79. 

...On  vient  de  recevoir  de  Danzig  une  nouvelle  très  in- 
téressante pour  le  duché,  c'est  celle  d'une  publication  de  M. 
le  g-al  Rapp  *)  annonçant  que  la  libre  sortie  des  grains  est  per- 
mise. Cette  publication  porte  même  une  réduction  des  droits 
auxquels  cette  sortie  était  précédemment  sujette.  Quoique  Tex- 
tréme  sécheresse  des  mois  derniers  ait  fait  grand  tort  à  la 
moisson  et  qu'il  n'y  ait  guère  eu  cette  année  que  demi-récolte, 
les  greniers  sont  encore  si  bien  garnis  de  l'année  dernière 
qu'il  y  a  toujours  lieu  à  faire  une  exportation  assez  considérable, 
ce  qui  ramènera  de  l'argent  dans  le  pays . . . 

242.  Bassano  do  Bignona.  Paryi,  12  sierpnia  1811, 

Przesylaj^c  plan  Zamoécia  i  uwagi  krytycsne  ministra  wojny  poleca 
przyspiessyé  roboty. 

A.  E.  Pologne  828  f.  10.  Minute. 

...En  attendant  ce  travail  il  serait  à  propos  pour  remplir 
les  intentions  de  S.  M.  I.  relatives  à  la  continuation  des  travaux 
qu'un  fonds  de  300.000  florins  fût  affecté  aux  travaux  des  forti- 


i)  Souvenirs,  78—82. 

^  Rapp  Jan  hr.  1772—1821,  przy  boku  Desaixa  odbyt  kampaniç  egip- 
sk^  i  wlosk^,  poslany  do  Szwajcaryi  (1802)  i  ku  ujéoiu  Elby,  po  odbyoia 
kampanii  1805  i  1807,  guberoator  Qdaûska,  z  przerw^  na  kampaniç  1809 
i  1812,  ai  do  upadku  cesarstwa,  za  stu  dni  przechodzi  na  stronç  Napole- 
ona,  za  drugiej  restaaracyi  (po  r.  1819)  przywrôcony  do  stopni  veojsko- 
wych,  mianowany  parem  Franoyi,  oraz  szambelanem,  zostawil  Mémoi- 
res, 1823. 
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ficatioRS  de  Zamoôé  pendant  cette  campagne  d'après  les  amé- 
liorations ci  dessus  indiquées,  et  qui  sont  suffisamment  moti- 
vées dans  la  délibération  du  comité  des  fortifications. 

Le  chargé  d'affaires  de  S.  M.  I.  à  Dresde^)  a  déjà  reçu 
l'ordre  d'inviter  la  cour  de  Saxe  à  presser  les  travaux  des  pla- 
ces de  Modlin,  Thorn  et  Zamoéé  conformément  aux  plans  qui 
ont  été  arrêtés  dans  votre  conférence  avec  le  ministre  de  la 
guerre  et  à  faire  verser  dans  le  duché  les  fonds  nécessaires 
à  cet  effet,  mais  de  votre  côté  vous  ne  négligerez  rien  pour 
accélérer  l'exécution  de  ces  ouvrages. 

843.  Bassano  do  Bi^ona.  Paryi,  13  sierpnia  1811. 

Poleca  bardziej  wysilon^  dzialalnoéé  wywiadowcz^  i  prsyspiessenie 
robot  fortyfikacyjnych. 

A.  E.  Pologne  828  f.  11.  Minute. 

...La  suite  de  votre  correspondance  fait  parfaitement  con- 
naître la  situation  intérieure  du  pays  où  vous  résidez  ainsi  que 
ses  rapports  avec  les  puissances  voisines,  et  je  ne  puis  que  vous 
engager  à  me  transmettre  toujours  avec  les  mêmes  détails, 
les  renseignements  que  vous  avez  recueillis  et  vos  propres  ob- 
servations tant  sur  l'administration  civile  et  militaire  que  sur 
l'esprit  public  du  duché  de  Varsovie.  Je  dois  vous  recomman- 
der, M.  le  baron,  de  presser  l'exécution  des  travaux  entrepris 
à  Modlin,  Thorn  et  Zamoéé  etc.  Je  me  réfère  relativement 
à  cette  dernière  place  à  la  lettre  très  détaillée  que  je  vous  ai 
écrite  en  date  d'hier.  Je  puis  vous  annoncer  qu'afin  de  ne  point 
laisser  languir  les  travaux,  des  dispositions  ont  été  prises  ici 
pour  donner  à  la  Saxe  un  nouveau  secours  d'un  million  au 
mois  d'août  et  un  autre  de'  môme  somme  au  mois  de  se- 
ptembre ■). 


^)  Lajard  Feliks  zastçpuj^cy  ambasadora  w  ostatoich  tygodniach  cho- 
roby  i  po  émierci  (20  lipoa)  Bourgoinga. 

*)  De  la  main  du  ministre  :  Cette  information  est  pour  vous  seulement 
et  a  pour  objet  de  vous  indiquer  la  force  que  vous  devez  donner  à  vos 
instances.  Bassano  do  Lajarda,  18.  VIII.  1811  (minute):  >S.  M.  vient  de  pren- 
dre de  nouvelles  dispositions  pour  faciliter  les  travaux  qui  se  font  dans  le 
duché  de  Varsovie  aux  places  de  Thorn,  Modlin  et  Zamoéé.  Elle  a,  à  cet 
effet,  autorisé  le  versement  dans  l'emprunt  d'une  nouvelle  somme  d'un  mil- 
lion, des  ordres  ont  été  donnés  pour  que  cette  somme  en  espèces  facilement 
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VouB  avez  reconnu  vous  même,  M.  le  baron,  que  vos 
rapports  sur  la  situation  et  les  mouvements  des  troupes  russes 
étaient  encore  incomplets.  Cet  objet  est  d'une  trop  haute  im- 
portance pour  ne  point  fixer  votre  principale  attention.  Je  vous 
engage  à  redoubler  de  soins  pour  être  bien  informé  et  à  vous 
créer  un  système  d'observation  plus  étendu  et  plus  complet 
Pour  vous  en  faciliter  les  moyens  je  mettrai  volontiers  à  votre 
disposition  une  somme  de  trois  mille  francs  par  mois,  bien  pe^ 
suadé  que  l'emploi  que  vous  en  saurez  faire,  produira  des  ré- 
sultats  d'une  réelle  et  grande  utilité.  Je  ne  puis  attendre  moins 
de  votre  zèle  pour  le   service  de  S.  M.  et  de  votre  habileté^). 

844.  Warszawa,  20  sierpnia  1811. 

Dyskusya  nad  projektem  nowej  konwencyi  *)  co  do  wydzîelenia  dôbr 
w  Galicyi,  przedstawionym  przez  Bignona. 

A.  E.  Pologne  828  f.  44—6. 

. . .  Un  article  arrête  les  commissaires,  c'est  celui  qui  assimile 
quant  aux  impositions,  les  domaines  dont  l'Empereur  a  anté- 
rieurement disposé,   à  ceux    qui    font   l'objet  de  la  réserve  de 


transportables,  c-a-d.  en  Frédérics  d'or,  se  trouve  sans  délai  à  la  disposi- 
tion de  la  cour  de  Saxe  et  puisse  être  expédiée  de  Magdebourg  à  Dresde 
et  de  cette  dernière  place  à  Varsovie.  Cette  somme  sera  remise  pour  le 
compte  de  MM.  Perregaux,  LaÔtte  et  G^  par  le  Sr.  Foucauld  sous-inspecteur 
du  trésor  impérial  à  Magdebourg,  à  l'agent  qui  sera  autorisé  par  M.  le 
baron  de  Senfft  à  la  recevoir  et  à  en  donner  décharge  valable  pour  les 
banquiers.  Vous  pourriez,  Monsieur,  donner  ces  informations  à  M.  de 
Senfït«  ...  A.  E.  Saxe  81  f.  128. 

*)  Maret  wydal  polecenie  takie  w  wykonaniu  rozkazu  oesarskiefo, 
z  8  sierpnia  Bretonne  Lettres  inédiieê  de  Napoléon,  350  n*  809.  W  trin 
samym  czasie  Bignon  sam  w  porozumieniu  z  Sapieh%  zdecydowai  sic 
rozszerzyc  organizacyç  sluiby  wywiadowczej  —  10  sierpnia  pisal:  «Quant 
au  projet  plus  étendu,  dont  vous  me  faites  part,  mon  prince,  je  n'hésite 
pas  à  l'adopter,  s'il  est  possible  de  choisir  des  correspondants  qui  puisseot 
inspirer  quelque  confiance.  Dans  ce  cas,  ce  n'est  point  la  dépense  qui 
m'arrêterait.  Si  donc  vous  voyez  jour  à  nous  former  une  correspondance 
dans  les  villes  de  gouvernement  et  même  dans  de  grandes  villes  de 
district,  j'entrerai  avec  empressement  dans  tout  ce  qu'il  conviendra  de  faire 
à  cet  effet.  La  seule  chose  essentielle  est  que  j'aie  une  indication  spéciale 
des  personnes,  que  je  sache,  si  ce  sont  des  individus  domiciliés  dans  uoe 
de  ces  villes  en  question,  y  ayant  un  état,  une  existence  ou  si  ce  sont  des 
étrangers  qu'on  enverra  s'y  établirc . . .  B.  Gz.  3763, 

S)  Kopia  nowego  projektu  A.  E.  Pologne  328  f.  46—9. 
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500.000  frc.  en  Galicie.  Sur  le  compte  qu'ils  ont  rendu  de  cette 
proposition,  M.  de  Senfft  leur  a  mandé  qu'il  existe  une  déci- 
sion formelle  de  S.  M.  I.  et  R.  portant  que  les  domaines  affectés 
à  des  dotations  en  1807  doivent  être  soumis  aux  mêmes  charges 
que  toutes  les  autres  propriétés  particulières  dans  le  duché.  On 
invoque,  en  conséquence,  le  maintien  de  cette  décision  et  sans 
doute  le  ministre  de  Saxe  à  Paris  aura  déjà  présenté  sur  cet 
objet  à  V.  E.  les  représentations  de  sa  cour.  Ma  réponse  pro- 
visoire a  dû  être  qu'il  est  très  possible  que  S.  M.  sur  les  obser- 
vations qu'on  lui  aura  faites  précédemment,  ait  témoigné  qu'elle 
entendait  que  les  domaines  donnés  par  elle  fussent  assujettis 
au  juste  fardeau  des  impositions,  mais  que  sans  doute  elle  n'a 
pas  cru  alors  s'interdire  la  faculté  de  régulariser  ultérieurement 
le  système  général  des  dotations,  ce  qu'elle  a  fait  réellement 
depuis,  comme  aussi  qu'il  ne  peut  pas  être  dans  l'intention  de 
S.  M.  d'établir  des  différences  dans  le  mode  de  possession  des 
donataires.  Je  ne  puis  pas  trouver  mauvais  que  les  commissaires 
du  duché  ne  se  contentent  point  de  ces  raisons.  Il  est  tout 
simple  qu'ils  aient  cru  devoir  recourir  sur  ce  point  à  de  nou- 
velles instructions. 

Cette  difBculté  en  amène  une  seconde.  Le  principe  de 
l'assimilation  des  domaines  de  1807  à  ceux  de  1810  étant  admis, 
il  reste  à  décider,  à  quelle  époque  doit  commencer  son  appli- 
cation. N'aura-t-elle  lieu  qu'à  partir  de  la  signature  de  l'acte  où 
ce  principe  doit  être  établi,  ou  bien  doit-elle  remonter  jusqu'au 
moment  où  les  premiers  donataires  sont  entrés  en  jouissance? 
L'opinion  de  S.  E.  M.  le  comte  Defermon  est  que  la  clause 
proposée  doit  avoir  un  effet  rétroactif.  Cette  opinion,  à  laquelle 
on  ne  cédera  ici  qu'avec  peine,  ne  fait  pas  autorité  pour  moi 
jusqu'à  ce  que  V.  E.  m'ordonne  d'y  avoir  égard.  L'article  13  du 
projet  ci-joint  demande  ainsi,  Mgr.,  de  la  part  de  V.  E.  une 
détermination  spéciale  que  je  vous  prie  de  vouloir  bien  me 
donner.  Il  n'y  a  aucun  inconvénient  a  suspendre  la  signature 
de  la  convention,  puisque  la  prise  de  possession  par  le  do- 
maine extraordinaire  est  remise  au  1-er  janvier  1812.  Elle  ne 
pourrait  même  pas  (la  prise  de  possession),  avoir  lieu  aupara- 
vant, les  traductions  et  vérifications  de  tous  les  documents  et 
titres  ne  devant  guère  être  terminées  plus  tôt.  Ce  retard  de 
prise  de  possession    non    seulement    n'a   rien  de  préjudiciable 
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à  Tintérôt  des  donataires,  mais  il  est  même  tout  à  fait  &  leur 
avantage,  puisque  le  gouvernement  ducal  est  obligé  de  leur 
tenir  compte  de  ce  qui  sera  échu,  tandis  que  lui-môme  bien 
sûrement,  à  raison  de  la  gène  des  circonstances  et  de  la  rareté 
du  numéraire,  n'en  aura  pas  encore  obtenu  le  payement  de  la 
part  des  fermiers.  Dans  cet  état  de  choses  quand  même  les 
commissaires  consentiraient  à  signer  Tacte  de  désignation,  mais 
en  remettant  Tarticle  13  à  un  examen  subséquent,  je  jugerais 
plus  convenable  de  différer  cette  signature  jusqu'à  la  réponse 
de  V.  E.  d'autant  plus  que  sa  lettre  du  14  juin  a  recommandé 
que  cet  article  fût  inséré  dans  l'acte  à  conclure,  s'il  n'était  pas 
conclu  encore.  J'attends  ainsi  les  derniers  ordres  de  V.  E. 

846.  Warscawa,  21  sierpnia  1811. 

Kontrabanda  id^ca  z  Rosyi  szkodzi  rozwojowi  przemyslu.  Stan  ro- 
bot w  Modlinie. 

A.  E.  Pologne  328  f.  60-61.  N«  87. 

[Kontrabanda  towarôw  kolonialnych  idzie  z  Rosyi  do  Austryi  przes 
Brody]  »). 

...Une  de  premières  maisons  de  Berlin  MM.  Schickler  qui 
ont  une  rafinerie  à  sucre  dans  le  duché,  se  plaint  vivement  du 
tort  que  produit  pour  le  commerçant  soumis  à  l'impôt  une  con- 
currence aussi  désavantageuse.  Ces  négociants  me  peignent 
la  fabrique  qu'ils  ont  à  Bromberg,  comme  étant  dans  la  situa- 
tion la  plus  déplorable  et  il  me  prient  d'appeler  l'attention 
de  S.  M.  l'Empereur  sur  la  nécessité  de  la  clôture  d'une  route 
dont  l'existence  privilégiée  détruit  en  partie  l'effet  des  décrets 
de  S.  M.  Leur  conclusion  est  que  le  système  continental  ne 
sera  pas  complet  et  que  ses  résultats  seront  peu  satisfaisants 
du  moins  par  rapport  à  TAllemagne,  aussi  longtemps  que  la 
mesure  de  l'impôt  ne  sera  pas  appliquée  aux  denrées  coloniales 
par  le  gouvernement  autrichien  et  notamment  sur  sa  frontière 
avec  la  Russie.  Si  les  raisonnements  dont  se  couvrent  les  spé- 
culations particulières  ne  méritent  pas  toujours  d'être  pris  en 
considération  par  les  gouvernements,  il  est  bon  du  moins  que 
les  gouvernements  ne  les  ignorent  pas:   c'est  par  cette  raison, 


*)  Souvenirs^  64. 


2«N.  tiA— S40.  BDWABD  BIONOM  393 

Mgr.,  que  les  représentations  qui  m'ont  été  faites  par  MM.  Schi- 
ckler,  m'ont  paru  pouvoir  être  mises  sous  les  yeux  de  V.  E. 
Les  travaux  de  Modlin  avancent  beaucoup.  Cependant  il 
n'y  a  guère  lieu  d*espérer  que  la  totalité  des  ouvrages  vou- 
lus par  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  puisse  être  terminée  en  octobre. 
Au  lieu  de  10.000  ouvriers  qui  devaient  être  réunis  au  10  août, 
il  n'y  en  a  encore  que  7.000.  Chaque  jour  en  amène  de  petits 
détachements,  mais  la  perte  de  temps  ne  se  répare  pas.  Ce 
sont  surtout  les  maçons  qui  manquent  et  autant  encore  les 
matériaux  pour  les  occuper.  Les  briqueteries  ne  fournissent  pas 
tout  ce  qu'il  faut,  et  le  peu  d'exactitude  dans  les  payements 
empêche  que  les  livraisons  aient  l'activité  désirable.  Il  sera 
ainsi  malaisé  que  les  3  tours  ordonnées  dans  le  dernier  plan 
soient  entièrement  achevées.  On  prétend  qu'il  en  est  une  dont 
la  construction  est  moins  urgente,  que  celle  des  deux  autres. 
On  presse  de  préférence  ces  deux  dernières^)... 

246.  Bassano  do  Bignona.  Paryi,  83  sierpnia  1811. 

Poleca  odebraé  od  rz^da  warszawskiego  koszta  przewozu  broni  wy- 
slanej  z  Warszawy  do  Gdaftska. 

A.  E.  Pologne  328  f.  53.  Minute. 

Je  suis  informé  par  le  ministre  de  la  guerre  que  5664 
fusils  ou  mousquetons  ont  été  transportés  de  Varsovie  sur  Dan- 
zig  et  que  le  port  de  ces  armes  a  été  payé  par  le  gouverne- 
ment du  duché  jusqu'à  Thorn. 

De  cette  ville  jusqu'à  Danzig  les  frais  de  transport  mon- 
tant à  721  f.  50  c.  ont  été  payés  sur  les  fonds  du  parc  de  l'armée 
d'Allemagne. 

Une  partie  de  ces  armes  est  à  réparer  ainsi  que  plusieurs 
autres  existantes  à  Glogau  et  Gustrin  formant  un  total  d'en- 
viron 20.000  armes.  Le  ministre  de  la  guerre  a  donné  ordre 
de  les  faire  réparer.  La  dépense  de  ces  réparations  estimée 
d'abord  à  une  somme  de  56.728  fr.  25  cts  pourra  être  réduite 
à  environ  26000  parcequ'on  ne  fera  réparer  que  celles  à  petites 
réparations  et  dans  le  nombre  de  celles  à  grandes  réparations 
que  celles  qui  correspondent  à  nos  calibres. 


*)  Zaji^czek  do  Poniatowskiego  14.  VIII.   1811    Skaikowski   O  ceeéé 
imienia,  393-4. 
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La  dépense  de  la  totalité  du  transport  et  des  réparations 
devant  naturellement  rester  à  la  charge  du  duché  de  Varsovie, 
vous  voudrez  bien,  M.  le  baron,  inviter  le  ministre  de  la 
guerre  du  duché  de  Varsovie  à  faire  rembourser  les  avances 
qui  ont  été  ou  seront  faites  à  cet  égard  par  le  parc  de  l'artil- 
lerie française. 

247.  Warssawa,  23  sierpnia  1811. 

Komisarze  Ksiçstwa  protestuj^  przeciwko  stosowania  nowych  xasad 
do  dawnych  donacyi. 

A.  E.  Pologne  328  f.  54—5. 

♦ 

...Il  vient  de  leur  être  envoyer  un  extrait  de  cette 
décision  [18  gradnia  1807  o  donacyach],  et  ils  ont  cru  devoir  m'cD 
donner  connaissance.  En  admettant  que  S.  M.  persiste  à  vou- 
loir rendre  uniforme  le  mode  de  possession  de  tous  les  dona- 
taires indistinctement,  les  commissaires  sont  tout  prêts  à  sV 
soumettre  avec  Tautorisation  préalable  du  Boi,  mais  ils  repré- 
sentent qu'il  serait  rigoureux  de  revenir,  par  rapport  au  temps 
écoulé  depuis  1807,  sur  ce  qui  a  eu  lieu  en  conformité  d'un 
consentement  formel  de  S.  M.  I.  et  R.  Ce  retour  sur  le  passé 
aurait  plus  d'un  genre  d'inconvénients  attendu  surtout  que  dans 
ces  dernières  années  la  guerre  avec  l'Autriche  a  occasionné  des 
réquisitions  extraordinaires  dont  le  remboursement  exigerait 
une  liquidation  qui  ne  serait  pas  sans  difficultés.  Selon  eux,  les 
donataires  qui  sont  en  possession  de  leurs  dotations  depuis  1807 
se  trouveront  assez  heureux  du  bienfait,  d'ailleurs  imprévu, 
qui  leur  est  accordé  pour  l'avenir  sans  qu'on  stipule  encore 
en  leur  faveur  l'avantage  d'un  effet  rétroactif  dont  le  duché  se- 
rait fondé  à  se  plaindre.  Ces  représentations  ne  paraissant  pas 
dénuées  de  toute  justice  je  ne  puis  me  dispenser  de  les  omettre 
à  V.  E.  et  de   la   prier  de  me  faire   connaître  ses  intentions... 

248.  Warszawa,  24  sierpnia  1811. 

Reformy  proponowane  przez  ministra  skarbu,  w  nadziei  osi^gni^a 
8  milioDôw  oszczQdnoéci  ^].  Frzyjazd  krôla.  Stan  gospodarczy  kraju.  Podraz 
Ogii^skiego  do  Anglii. 

A.  B.  Pologne  328  f.  57—60.  N*  88. 


»)  Souvenirs,  78—9. 
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...Nous  apprenons  que  le  Roi  part  de  Dresde  le  15  sep- 
tembre pour  venir  en  cette  résidence.  Il  n'y  a  point  d'ordres 
donnés  encore  pour  la  convocation  de  la  diète. 

Le  prix  des  grains  hausse  depuis  quelques  jours,  mais  ce 
n'est  que  la  suite  de  la  mauvaise  récolte  de  Tannée.  Il  ne  se 
fait  point  d'expéditions  pour  Danzig  et  on  prétend  qu'à  Dan- 
zig  même  il  n'y  a  point  de  commandes  en  sorte  qu'aucun  na- 
vire ne  serait  encore  sorti  de  ce  port  depuis  la  permission 
accordée.  Si  une  fois  l'exportation  commençait  à  Danzig,  l'effet 
en  serait  bientôt  sensible  dans  le  duché,  les  négociants  qui  se 
livrent  à  ce  commerce  étant  dans  l'usage  de  remplir  aussitôt 
le  vide  qui  se  fait  dans  leurs  magasins. 

L'hiver  prochain  sera  très  pénible  pour  ce  pays,  il  y  a  des 
grains  encore  et  beaucoup,  mais  dans  les  greniers  des  seigneurs. 
Ce  sont  ceux  des  années  précédentes  que  la  vileté  des  prix 
a  empoché  de  vendre,  tandis  que  le  peuple  des  campagnes  a  été 
obligé  de  donner  ses  grains  pour  rien,  aGn  de  payer  les  im- 
positions. La  moisson  de  cette  année  étant  presque  nulle  dans 
quelques  départements,  les  paysans  vont  se  trouver  dans  une 
misère  extrême  et  souffriront  plus  ou  moins  suivant  le  plus 
ou  moins  d'humanité  et  de  moyens  des  'maîtres  auxquels  ils 
appartiennent 

Les  fourrages  ont  manqué  partout,  et  là  où  il  y  en  a  eu 
encore,  ils  étaient  de  mauvaise  qualité... 

Le  Moniteur  du  3  de  ce  mois  a  publié  un  extrait  du  Ti- 
mes où  il  est  question  de  quelques  polonais  récemment  arrivés 
en  Angleterre.  Ici  on  croit  que  de  ce  nombre  doit  être  le  li- 
thuanien Ogil^ski,  le  même  qui  a  été  à  Paris  l'an  dernier  et 
depuis  à  Pétersbourg,  intrigant,  tourmenté  du  besoin  de  jouer 
un  rôle,  qui  peut-être  va  Chercher  des  aventures  en  Angleterre 
par  ordre  secret  du  cabinet  de  Pétersbourg  et  peut-être  aussi 
contre  les  intentions  même  de  l'Empereur  ou  du  moins  sans 
son  aveu^)... 

249.  Wanzawa,  26  sierpnia  1811. 

Kwryer  litewski,  w  numerze  z  dn.  29  lipca  przedruKowuje  przywilej 


^)  Souvenirs,  9é,  dotyczy  to  podrôiy  Lubomirskiego  Oginski  III,  45. 
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Katarsyny  II  nadany  sslachcie  w  r.  1785.   GhQé  zyskania   sobie   sympatyi 
polskich^).  Wiadomoâé  o  przyszlyoh  przeâladowaniach. 

A.  K  Pologne  328  f.  61-62.  N'  89. 

. . .  Dans  le  même  moment  où  le  gouvernement  russe  cherche 
à  faire  valoir  aux  yeux  des  polonais  incorporés  les  faveurs  et 
les  bienfaits  dont  ils  jouissent  sous  sa  domination,  on  dit  qui) 
se  dispose  à  prendre  des  mesures  de  rigueur  contre  ceux  des 
propriétaires  polonais  qui  étant  possessionnés  en  Russie,  ont 
établi  leur  demeure  dans  le  duché.  On  prétend  qu*il  circule 
des  listes  des  personnes  absentes.  On  appelle  ces  listes  des 
listes  d'émigrés.  Jusqu'à  présent  on  ne  sait  point  ce  que  cela 
signifie;  si  Tautorité  publique  y  est  pour  quelque  chose  ou  non; 
si  ces  listes  sont  formées  en  effet  par  le  gouvernement  avec 
intention  d'y  donner  suite  ou  bien,  si  ce  n'est  qu'une  espèce 
de  menace  jetée  en  avant  pour  alarmer  les  absents,  et  les  en- 
gager à  revenir.  Des  personnes  intéressées  m'en  ont  parlé  et 
m'ont  demandé,  si  je  ne  pourrais  pas  écrire  à  M.  le  g-al  Lau- 
riston*)  pour  tâcher  de  savoir  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  fondé 
dans  ce  bruit.  Je  leur  ai  témoigné  que,  selon  moi,  ce  qu'il 
y  a  de  mieux  à  faire  est  d'attendre  que  les  faits  s'éclaircisaent^ 
que  laisser  apercevoir  la  crainte,  c'est  quelquefois  appeler  le 
mal  et  que  de  toute  manière  c'est  une  chose  délicate  &  vouloir 
vérifier  surtout  à  Pétersbourg... 

850.  Warszawa,  88  sierpnia  1811. 

Powolnoàé  robét  fortyfikacyjnyoh  z  winy  ministra  spraw  wewnçtn- 
nych.  Sposôb  zaradzenia  zlym  skutkom  niezcentralizowanej  administracyi. 

A.  E.  Pologne  328  f.  63-6.  N*  91. 

...Nous  sommes  chaque  jour  contrariés  par  la  mollesse 
qu'il  [ministre  de  rintérienr]  porte  dans  l'application  des  mesures 
qui  le  concernent.  Le  10  août,  il  devait  être  réuni  par  ces 
soins  dix  mille  paysans  à  Modlin.  Il  n'en  est  arrivé  que  sept 
mille.  Ce  n'est  pas  tout:  les  préfets  aussi  faibles  que  leur  chef. 


')  Souvenirs,  97-8.  Histoire  X,  78—9,  386. 

*)  Lauriston  Jakôb  Aleksander  Bernard  margrabia  1768—1828,  amba- 
sador  Franoyi  w  Petersburgu  1811—1812,  podczas  odwrotu  dowodzil  aijer- 
gard%  francusk%,  odznaczylsiQ  podczas  kampanii  wiosennej  i  pod  Lipskiem, 
po  restauracyi  mianowany  parem  Franoyi,  margrabi^,  ministrem  domu 
krôlewskiego»  ministrem  stanu,  marszalkiem  i  w.  lowczym. 
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pour  mieux  disposer  leurs  paysans  à  se  rendre  aux  lieux  in- 
iiqués,  ont  dans  plusieurs  départements  commis  la  faute  impar- 
lonnable  de  leur  dire  qu'il  ne  s'agissait  pour  eux  que  d'une 
ibsence  d'une  dizaine  de  jours.  Il  est  résulté  de  là  qu'après 
lix  jours  de  travail  plus  de  deux  mille  se  sont  enfuis  et  sont 
*etournés  chez  eux.  Dans  cet  état  de  choses,  le  ministre  de  la 
j:uerre  par  intérim,  g-al  Wielhorski,  n'a  point  vu  d'autre  re- 
nède  que  de  renouveler  et  d'augmenter  la  réquisition  d'hom- 
mes dans  un  nombre  proportionné  à  la  perte  de  temps  qui 
I  lieu.  Il  a  demandé  un  complet  de  15.000  paysans  pour  le 
10  du  mois  prochain.  J'ai  joint  mes  plaintes,  mes  instances  aux 
tiennes,  mais  comment  donner  tout  d'un  coup  du  nerf  et  de 
la  vigueur  à  un  ministre  qui  n'en  a  point?  Gomment  amener 
brusquement  à  une  exécution  entière  des  ordres  qu'on  leur 
donne,  des  préfets  accoutumés  à  faire  plier  les  lois  à  leur  fan- 
taisie et  à  ne  remplir  que  ce  qui  leur  plait  des  instructions 
qu'ils  reçoivent? 

Ce  n'est  pas  seulement  à  Modlin  que  le  nombre  des  pay- 
sans promis  n'a  pas  été  fourni  exactement  II  en  a  été  de  même 
à  Zamoéé  et  à  Thorn.  Pour  ces  deux  dernières  places  comme 
pour  la  première,  le  ministre  de  la  guerre  a  formellement 
requis  celui  de  l'intérieur  de  faire  arriver  pour  le  10  septembre 
un  nombre  d'hommes  qui  complète  celui  primitivement  de- 
mandé et  de  plus  moitié  en  sus  de  ce  nombre.  Le  ministre 
de  l'intérieur,  très  honnête  homme  d'ailleurs,  devrait  être  accablé 
de  voir  que  c'est  sur  lui  seul,  sur  sa  malhabileté,  sur  le  grave 
tort  qu'il  a  de  ne  pas  savoir  se  faire  obéir  que  tombe  le  re- 
proche du  retard  que  les  travaux  éprouvent  surtout  dans  un 
instant  où  l'excuse  du  manque  de  fonds  n'existe  plus,  mais  cette 
malheureuse  inactivité  de  caractère  qui  fait  languir  l'autorité 
dans  ses  mains,  fait  aussi  qu'il  sent  peu  vivement  la  honte  de 
son  indolence.  C'est  un  ministre  qu'il  est  incontestablement  né- 
cessaire de  remplacer. 

Afin  d'arrêter  la  désertion  parmi  les  paysans  qui  travail- 
lent dans  les  places  et  pour  décider  plus  facilement  à  y  venir 
ceux  qu'on  demande  encore,  le  g-al  Wielhorski  a  indiqué  au 
ministre  de  l'intérieur  deux  dispositions  aux  quelles  il  eut  été 
utile  de  songer  plus  tôt.  La  1-ère  est  d'ordonner  aux  communes 
de  labourer  les  terres  des  paysans,  employés  aux  fortifications; 
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la  2-ième  est  de  déclarer  qu'ils  sont  exempts  des  corvées  qu'ils 
devaient  dans  cet  espace  de  temps  à  leurs  seigneurs  et  que 
ceux-ci  ne  pourront  pas  leur  en  demander  plus  tard  le  rem- 
placement. On  espère  que  ces  dispositions  produiront  un  très 
bon  effet. 

En  attendant  leur  résultat,  le  g-al  Wielhorski,  pour  dimi- 
nuer le  nombre  des  journées  perdues,  a  augmenté  celui  des 
travailleurs  militaires.  Chaque  régiment  ne  fournissait  que  mille 
hommes  par  jour.  Il  a  été  donné  ordre  que  tout  le  monde  fût 
mis  à  Touvrage  à  Texception  seulement  de  la  réserve  indis- 
pensable de  service.  Cet  ordre  donne  une  augmentation  de 
2.500  travailleurs... 

A  la  suite  de  ces  conférences  on  me  repète  souvent:  poui^ 
quoi  l'Empereur  ne  nous  donne-t-il  pas  un  gouverneur  général 
et  un  gouverneur  général  qui  soit  français?  On  laisse  entendre 
très  clairement  qu'on  ne  voudrait  ni  du  prince  Poniatowski  ni 
d'aucun  autre  polonais  ou  saxon.  J'élude  ces  questions  indi- 
scrètes par  des  périphrases  constitutionnelles,  mais  il  m'est 
démontré  que  les  hommes  qui  ont  la  volonté  de  marcher  droit, 
ont  la  conviction  que  le  bien  ne  s'opérera  jamais  ici  que  par 
une  action  directe  et  immédiate  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi... 

251.  Wartzawa,  29  sierpnia  1811. 

Uwagi  krytyczne  nad  projektem  reform,  przygotowan3rm  przez  Wç- 
gliâskiego. 

A.  E.  Pologne  328  f.  69-72.  N»  92. 

...Le  ministre  des  finances  commence  [w  swym  projekde ^] 
par  supposer  que  le  voeu  des  habitants  est  de  servir  leur  pays 
sans  appointements,  pourvu  que  l'administration  se  rapproche 
des  anciennes  formes.  Cette  prétendue  gratuité  dont  on  affecte 
de  tant  parler  aujourd'hui,  est  une  chose  dérisoire  pour  les  gens 
de  bonne  foi  qui  veulent  bien  se  rappeler  ce  qui  se  pratiquait 
autrefois.  On  remplissait  de  grandes  fonctions  sans  traitement 
fixe,  mais  en  général  on  se  payait  par  ses  propres  mains:  on 
s'indemnisait  en  se  faisant  donner  des  starosties,  en  faisant  ré- 
pandre les  libéralités  de  la  cour  sur  sa  famille  et  souvent  aussi 


^)  Projekt  WQgliûskiego»  skladaj^oy  sic  z  25  artykulôw,  w  tlama- 
ozeniu  zal^czony  przy  depeszy.  A.  E.  Polos:ne  828  f.  73—76.  Nîemoewios,  1, 275. 
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en  détournant  à  son  propre  profit  une  partie  des  deniers  dont 
on  avait  la  gestion.  Dans  les  fonctions  inférieures,  on  remplis- 
sait gratis  les  places  de  juge,  mais  la  justice  se  vendait  au 
plus  offrant  et  il  n'y  avait  d'appui  dans  les  tribunaux  que  pour 
les  amis  et  les  parents  des  juges  ou  pour  ceux  qui  étaient  en 
état  de  payer  le  gain  de  leur  cause. 

J'avais  examiné  successivement  quelques  uns  des  articles 
du  projet. 

Ordre  administratif. 

I. 

Cet  article  porte  que  les  membres  des  conseils  de  dépar- 
tement, et  de  district  seront  employés  pour  les  places  de  pré- 
fets, sous-préfets  etc.  Une  telle  disposition  est  formellement 
contraire  à  l'acte  constitutionnel  qui  donne  au  Roi  (titre  8,  art. 
68)  la  nomination  des  préfets,  conseillers  de  préfecture  et  sous- 
préfets,  sans  présentation  préalable.  Obliger  le  Roi 
à  prendre  ces  fonctionnaires  parmi  les  membres  des  conseils 
c'est  ainsi  lui  enlever  une  de  ses  prérogatives. 

m. 

Ici  se  répète  la  remarque  faite  à  l'article  premier. 

IV. 

Cette  nomination  de  suppléants  [radcéw  departamentowych] 
par  les  diétines  n'est  point  dans  la  Constitution. 

VII. 

Je  ne  pouvais  d'abord  ajouter  foi  aux  traductions  qu'on 
m'a  présentées  de  cet  article;  mais  enfin  je  me  le  suis  tait  ex- 
pliquer à  plusieurs  réprises  pour  le  bien  comprendre  et  il  ne 
peut  pas  y  avoir  de  doute  sur  le  véritable  sens.  Ainsi  un 
niembre  du  conseil  de  département  serait  commissaire  de  po- 
lice; un  second  intendant  des  domaines  nationaux;  un  3-ième, 
intendant  des  forêts;  un  4-ième  receveur  général  du  trésor  et 
un  5-ième  contrôleur  général.  Chaque  membre  du  conseil  ne 
serait  en  activité  que  pendant  3  mois.  Voilà  5  places  à  remplir. 
Ainsi  sur  24  membres  dont  sera  composé  le  conseil  de  dépar- 
tement, il  faut  admettre  qu'il  y  en  ait  vingt  qui  soient  propres 
aux  places  qu'on  vient  d'indiquer  et  il  faudrait  leur  supposer 
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en  outre  l'incroyable  talent,  l'habileté  surnaturelle  d'être,  dès  le 
premier  jour,  au  fait  de  toutes  les  affaires  commencées,  de  ma- 
nière à  les  bien  conduire  pendant  3  mois,  pour  les  remettre, 
au  bout  de  cette  courte  gestion,  à  d'autres  prodiges  de  savoir 
faire,  d'une  aussi  étonnante  capacité.  Est-ce  de  bonne  foi  qu'un 
homme  qui  connaît  l'administration,  qu'un  ministre  propose  de 
changer,  tous  les  3  mois  des  commissaires  de  police,  des  re- 
ceveurs généraux?  Comment  pourrait  marcher  une  administra- 
tion semblable?  Quelle  suite  y  aurait-il  dans  les  affaires?  quoi 
ordre  dans  sa  comptabilité  et  enfin  où  serait  la  responsabilité 
pour  la  non  exécution  des  lois  ou  des  ordres  du  gouverne- 
ment? L'absurdité  d'un  tel  projet  dispense  de  toute  réfutation. 

IX. 

Le  système  étrange  qui  fait  l'objet  de  l'article  VII,  ne 
peut  pas  plus  recevoir  son  application  dans  l'administration  de 
district  que  dans  l'administration  départementale.  Il  est  difficile 
de  penser  qu'une  pareille  idée  soit  proposée  sérieusement. 

XIV. 

Il  semblait  que  toutes  les  fonctions  publiques  doivent  être 
remplies  gratuitement,  mais  voilà  qu'on  songe  à  les  payer  et 
ce  sont  les  conseils  de  département  et  de  district,  qui  eux- 
mêmes  déterminent  l'état  de  leurs  dépenses  sous  l'approbation 
du  ministre  de  l'intérieur,  puis  la  cotisation  fixée  se  perçoit 
par  les  receveurs  des  districts.  Il  est  à  remarquer  que  dans 
le  tableau  d'économies  qui  accompagne  cette  pièce,  il  n'est  fait 
aucune  mention  de  cette  dépense,  comme  si  elle  cessait  d'être 
une  charge  pour  le  pays,  parce  qu'elle  ne  serait  point  comprise 
dans  l'état  général  des  impositions. 

Ordre  judiciaire. 

XVIIL 

D'après  l'article  75  de  la  Constitution,  les  juges  des  tribu- 
naux de  1-ière  instance,  des  cours  criminelles  et  des  cours 
d'appel  seront  nommés  par  le  Roi.  Donner  comme  le  veut  l'ai^ 
ticle  XVIII  du  projet  l'initiative  des  élections  aux  diétines  et 
réduire  le  Roi  à  prendre  les  juges  parmi  les  candidats  élus  par 
les  diétines,  c'est   restreindre  les  droits   et   les   privilèges    des 
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fiouveraine.  Ici  il  n'est  fait  aucune  mention  de  la  classe  non 
noble.  Ainsi  les  diétines  qui  sont  les  assemblées  des  nobles  ne 
prenant  les  candidats  que  dans  leur  classe,  il  n'y  aura  parmi 
les  juges  aucun  individu  pris  dans  le  tiers- état  Malheur  à  tous 
les  non-nobles  qui  auraient  affaire  à  des  tribunaux  ainsi  com- 
posés! 

XX. 

L'auteur  du  projet  n'oublie  pas  plus  d'assurer  un  traite- 
ment aux  juges  qu'aux  administrateurs.  Ce  n'était  pas  la  peine 
de  faire  tant  de  bruit  du  désintéressement  prétendu  sur  lequel 
on  établit  le  motif  de  la  réforme  et  l'on  fonde  un  beau  résul- 
tat d'économies  qui,  dans  aucun  cas,  ne  se  réaliseraient  en 
totalité. 

Je  passe  au  tableau  ci-joint  de  ces  économies^).  Les  quatre 
premiers  articles  portent  sur  l'ordre  judiciaire.  Nous  ignorons  quel 
serait  le  montant  des   dépenses  allouées   en  remplacement  de 


*)  TABLEAU. 
Des  épargnes  sur  les  frais  de  Tadininistration   publique,  d'après  le  projet 

de  réforme. 


florins 


florins 


1  Sur  la  cour  d'appel 

2  Sur  les  tribunaux  de  départements     .    . 

3  Sur  les  justices  de  paix  dans  les  districts 
é  Sur  les  notaires  hypothécaires    .... 

5  Sur  les  préfectures  et  sous-préfectures   . 

6  Sur  le  département  des  finances  pour  les 
impositions  directes  près  les  préfectures 

Sur  les  bureaux  du  trésor  général.    .    . 

Total  des  épargnes 

Observations. 

Si  Ton  épargnait  sur  le  département  de 
la  guerre 

Sur    le    départemMit   des   domaines    et 
forêts 

Le  total  de  diminution  serait  de    .    .    . 


Initrakey*  i  dopeno  twjà.  franc. 


351.880 

1.1Ô2.000 

32.400 

1.056.850 


438.000 
596.664 


2.593.130 
3.689.467 


1.034.664 
7.317.261 


10.000.000 

700.000 
18.017J861 

(A.  E.  Pologne  828  f.  76). 
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celles  que  Ton  supprime.  La  déduction  portée  ici  est  ainsi  essen- 
tiellement défectueuse  et  fausse. 

L'article  5  concerne  les  préfectures  et  sous-préfectures. 
Avant  de  porter  en  bénéfice  la  somme  de  la  dépense  actuelle. 
il  faudrait  aussi  connaître  quel  sera  le  montant  de  ces  coti- 
sations qui  doivent  être  réglées  par  les  conseils  de  département 
et  de  district  eux-mêmes  sous  l'approbation  du  ministre  de  Vin- 
térieur. 

L'article  7  porte  une  réduction  sur  les  bureaux  du  trésor. 
On  a  vu  à  l'article  XXII  du  projet  pour  le  compte  du  trésor 
des  créations  de  places  nouvelles,  mais  sans  qu'il  y  soit  fait 
mention  de  la  dépense  à  laquelle  ces  créations  doivent  donner 
lieu.  Comment  porter  en  mémoire  le  bénéfice  de  la  réforme  et 
négliger  les  frais  produits  par  la  nouvelle  création? 

Les  7  articles  ci-dessus  mentionnés  présentent,  suivant  le 
ministre,  un  total  de  7.317.261  fl.  (mais  s'il  ne  dit  pas,  nous 
devons  le  dire  pour  lui)  moins  les  cotisations  à  établir  pour  les 
dépenses  des  administrations  départamentaies  et  de  district, 
moins  les  indemnités  qu'il  veut  faire  allouer  aux  juges,  moins 
les  frais  occasionnés  par  les  places  nouvelles  qu'il  propose  de 
créer.  Ces  diverses  dépenses  calculées  et  réunies,  Dieu  sait  ce 
que  deviendra  le  total  ci-dessus.  Ma  conclusion  n'est  pas  que 
les  choses  doivent  rester  comme  elles  sont^  mais  que  le  projet 
du  ministre  des  finances  n'ofl^e  point  un  plan  d'amélioration 
qui  puisse  être  adopté,  tant  parce  qu'il  est  contraire  aux  prin- 
cipes les  plus  essentiels  de  la  constitution  du  duché,  que  par 
l'inadmissibilité  des  moyens  qu'il  indique  pour  remplacer  Tordre 
de  choses  existant 

A  l'économie  chimérique  de  7.317.261  florins  sur  l'ordre 
civil,  le  ministre  des  finances  joint  une  diminution  de  lO.OOO.OOO 
sur  les  dépenses  de  la  guerre.  Une  pareille  ligne  est  bientôt 
écrite.  Mais  ce  n'est  pas  ainsi  qu'un  ministre,  qui  fait  les  fonds 
du  ministère  de  la  guerre,  qui  connaît  la  destination  de  ces 
fonds,  doit  s'expliquer  sur  un  objet  aussi  important,  lorsqu'il 
présente  au  Roi  un  projet  de  réforme  générale  dans  l'admini- 
stration du  duché.  Sans  doute,  le  ministère  de  la  guerre  a  be- 
soin d'être  soumis  à  une  juste  révision,  l'état  de  ses  dépenses 
peut  être  réduit:  tout  le  monde  en  convient.  Ce  sont  les  points 
sur  lesquels  doit  porter  cette  réduction  que  l'auteur  du  projet 
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ci-joint  aurait  dû  examiner  et  débattre:  c'est  sur  ces  points 
susceptibles  de  redressement  qu'il  aurait  dû  faire  un  travail 
raisonné,  circonstancié  et  propre  à  conduire  à  une  prompte 
rectification  des  abus,  au  lieu  de  se  borner  vaguement  à  en 
indiquer  l'existence. 

De  toutes  les  observations  ci-dessus  il  résulte: 

1^  que  les  principes,  sur  lesquels  se  fondent  les  change- 
ments proposés,  sont  textuellement  contraires  aux  principes 
établis  par  l'acte  constitutionnel. 

2^  qu'indépendamment  de  cette  atteinte  portée  aux  prin- 
cipes constitutionnels,  l'exercice  des  fonctions  de  commissaire 
de  police,  d'intendant  des  domaines  nationaux,  d'intendant  des 
forêts,  de  receveur  général  de  département,  de  contrôleur  gé- 
néral dans  les  départements,  comme  aussi  celui  des  mêmes  pla- 
ces dans  les  districts,  par  des  personnes  qui  ne  seraient  en  acti- 
vité que  trois  mois,  est  une  idée  impraticable  qui,  si  elle  pou- 
vait être  mise  à  exécution,  entraînerait  une  confusion  absolue, 
la  plus  horrible  anarchie,  et  détruirait  toute  responsabilité. 

3®  que  le  total  des  réductions  présenté  est  faux,  puisque 
Ion  n'en  déduit  pas  les  dépenses  que  l'on  propose  à  la  place 
de  celles  dont  on  demande  la  suppression,  et  que,  pour  le  mi- 
nistère de  la  guerre,  il  eût  fallu  énoncer  en  détail  et  non  porter 
en  masse  la  quotité  des  réductions  possibles. 

On  ne  voit  clairement  dans  un  tel  projet,  comme  j'en  ai 
fait  la  remarque  par  ma  lettre  du  24,  que  l'intention  de  favo- 
riser les  vues  d'un  parti,  celles  du  parti  aristocratique,  de  rendre 
à  la  noblesse  toute  son  ancienne  domination  sur  la  classe  non 
noble  en  livrant  à  la  première  les  fonctions  exclusives  de  juges, 
ce  qui  de  tout  temps  a  été  le  moyen  le  plus  efficace  pour  te- 
nir le  peuple  dans  la  dépendance  et  l'asservissement.  L'auteur 
de  ce  projet,  le  ministre  des  finances  n'est  lui  même  rien  moins 
qu'un  personnage  distingué.  Il  n'est  ni  grand  seigneur,  ni  grand 
propriétaire:  il  aurait  même  plutôt  pour  son  compte  des  idées 
populaires,  mais  comme  tous  les  autres  hommes  en  place,  il 
est  la  créature  d'une  grande  maison  et  il  travaille  dans  le  sens 
qui  convient  à  ses  protecteurs^)... 


«)  Souvenirs,  78—82. 
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852.  Warasawa,  80  sierpnia  1811. 

Uwagi  krytyoBne  nad  przywilejem  szlacheokîm  Katarsyny  IL 
A.  B.  Pologne  887  f.  77—8.  N^  93. 
Histoire  X,  385—6. 

868.  Warsaawa,  81  sierpnia  1811. 

Rozkazy  Davouta  w  sprawie  budowy  wiei  w  Modlinie. 
A.  E.  Pologne  328  f.  96-6.  N«  94. 

...M.  le  maréchal  prince  d'Eckmtthl  vient  de  faire  parve 
nir  au  ministère  de  la  guerre  du  duché  de  nouveaux  plans  sou 
mie  à  3«  M.  TEmpereur  sur  les  derniers  ouvrages  qui  ont  pou] 
objet   de    donner  à  Modlin    plus    d'étendue  et  de  consistancei 
Dans  ces   nouveaux   plans   la  construction  des  3  tours  difîè 
beaucoup  de  celle  précédemment  prescrite.  L'une  de  ces  tou 
est  déjà    poussée  à  un   tel   point    qu'elle    doit    nécessairemen 
s'achever  sur  le  premier  modèle.  Les  deux  autres  s'exécuteron 
d'après  les  nouveaux  plans,  mais  comme  M.  le  maréchal  mandé 
qu'aucun  ouvrage,  qui   ne  serait  pas   déjà  commencé,  ne  doi^ 
être  entrepris   sans  l'approbation   préalable  de  S.  M.,  il  en  ré^ 
suite  qu'on  va  demander  cette  approbation  pour  les  deux  tours 
non  encore  entreprises,  qu'ainsi  elles  ne  pourront  pas  être  con- 
struites cette  année  et  qu'on   n'en   fera  tout  au   plus  que  les 
fondations.  Tous  les  autres  ouvrages  se  poursuivent  avec  acti- 
vité. Ce  qui  embarrasse  surtout  le   ministère  de  la  guerre  du 
duché,  c'est  l'armement  des  8  places  dont  il  vient  d'être  que- 
stion. L'artillerie  de  campagne  est  sur  un  bon  pied,  mais  les 
pièces  de  gros  calibre  manquent  en  grande  partie.    L*état  des 
besoins  en  ce  genre   a  été  mis  sous  les  yeux  de  S.  E.  H.  le 
maréchal  prince   d'Eokmtlhl    qui    en    aura   sans    doute    rendu 
eompte  à  S.  M.  l'Empereur.  Les  moyens  d'y  pourvoir  d'une  ma- 
nière suffisante  n'existent   pas  ici.   Il  n'y  a  pas  même  de  fon- 
derie dans  le  duché;  et,  des  services  plus  urgents  encore  ré- 
clamant les  fonds   qui  arrivent,  il  n'a  pu  jusqu'à  ce  jour  être 
rien  assigné  pour  «et  établissement.  Depuis  longtemps  déjà  on 
a  proposé  au  Roi  de  faire  fournir  une  cloche  par  église,  ce  qui 
aurait  produit  une   masse   de   cuivre  assez  considérable,   mais 
cette  proposition,  qui   n'était   pas  trop   de   nature  à  être  accu- 
eillie   par   ce    prince,  est  tombée    dans   l'oubli.   Sur   ce   point 
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important,  Tarmement  des  places,  comme  sur  tout  le  reste,  on 
tourne  les  yeux  vers  S.  M.  I.  et  R 

264.  Warscawa,  2  wrseânia  1811. 

Powrét  Lubieàskiego,  jego  st&nowisko  w  Dresnie.  Opinia  miuistra 
w  kraju  i  jej  przyczyDy. 

A.  B.  Pologne  328  f.  97—100.  N^"  96. 

...Le  ministre  de  la  justice  est  de  retour.  Dans  son  sé- 
jour à  Dresde,  il  paraît  s'être  entièrement  raffermi  de  la  con- 
fiance du  Roi  à  supposer  même  que  cette  confiance  eût  souffert 
la  moindre  altération. 

Indépendamment  des  formes  religieuses  et  des  dehors 
pieux  qu*affecte  le  comte  Lubietïski,  ce  ministre  a  des  titres 
plus  réels  auprès  du  Roi  et  ce  qui  le  recommande  aux  yeux 
de  ce  prince  est  précisément  ce  qui  indispose  contre  lui  beau- 
coup de  gens  dans  le  duché,  c'est  sa  rigidité  à  suivre  de  point 
en  point  le  texte  de  la  Constitution.  Cet  ouvrage  de  S.  M.  1. 
est  sacré  pour  le  Roi.  Le  ministre  de  la  justice,  qui  ne  se  dis- 
simule pas  le  grand  nombre  d'ennemis  attentifs  à  veiller  sur 
seB  démarches,  a  senti  de  bonne  heure  qu'il  n'y  avait  pour  lui 
qu'une  route  à  suivre,  c'était  d'observer  scrupuleusement  l'acte 
constitutionnel  et  le  code  Napoléon.  Sous  ce  rapport  sa  con- 
duite est  sans  reproche... 

[ZZy  8tan  maj^tkowy  Lubieûskiego]  ^). 

...Voilà  les  griefs  plus  ou  moins  vrais,  plus  ou  moins  fon- 
dés, qui  nuisent  à  M.  de  Lubiei^ski  dans  l'esprit  des  habitants. 
Le  soupçon  seul  a  déjà  quelque  chose  de  peu  honorable  pour 
lui  dans  le  poste  qu'il  occupe.  On  voit  qu'il  y  a  dans  sa  con- 
duite une  sorte  de  mélange  de  bien  et  de  mal  et  que  si,  sous 
quelques  rapports,  elle  est  digne  de  louange,  elle  ne  laisse  pas, 
BOUS  quelques  autres,  que  de  donner  prise  à  une  juste  censure. 
L'esprit  de  parti  s'en  mêle,  grossit  tout,  envenime  tout.  Entouré 
de  préventions  défavorables  à  Varsovie,  M.  Lubiei^ski  sent  le 
besoin  de  se  faire  de  plus  forts  appuis  à  Dresde:  cette  marche 
devient  un  tort  de  plus,  elle  le  fait  considérer  comme  saxon 
et  le  rend  odieux  à  cette  grande  majorité  qui  haït  tout  ce  qui 
est  allemand,  et  ne  songe  qu'à  reconquérir  le  nom  de  polonais. 


^)  Souvenirs,  86  i  n. 
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[Instytucya  pomocnikôw  sçdziôw  pokoju.  Poci^niQcie  prefekta  do 
odpowiedzialnoéoi  przez  sçdziego  pokoju]*). 

Le  préfet  dont  il  est  question,  est  un  Mafachowski  *).  L'ha- 
bitude d'indulgence  réciproque  qu'avaient  ici  les  seigneurs  entre 
eux  ne  se  plie  pas  à  un  système  qui  peut  d'un  jour  à  l'autre 
exposer  un  gentilhomme  à  une  condamnation  légale.  Cestune 
idée  à  laquelle  des  gens  même  fort  estimables,  mais  imbus  de 
principes  tous  différents,  ne  sauraient  s'accoutumer  encore.  On 
prend  en  haine  Tautorité  qui  place  la  noblesse  dans  de  telles 
chances,  et  c'est  par  cette  raison  que  Ton  met  tout  en  oeuvre 
pour  ramener  une  organisation  de  tribunaux  sous  laquelle  de 
pareils  événements  ne  puissent  plus  avoir  lieu.  Ces  détails, 
Mgr.,  m'ont  paru  ne  pouvoir  pas  être  inutiles  pour  éclairer 
votre  jugement  sur  le  compte  de  M.  Lubietïski.  La  vérité  est  qu'on 
ne  peut  convaincre  ce  ministre  d'aucun  acte  formellement  ré- 
préhensible... 

265.  WarsEawa,  6  wrzeénia  1811. 

Oszczçdnoéé,  ktôri|  moina  wprowadzié  w  zarz^dzie  wqjskowym 
KsiQstwa.  Oddzielenie  administraoyi  wojskowej  od  ministeryum  wojny.  Ko- 
nieczua  potrzeba  silnej  wZadzy  w  Warszawie. 

A.  E.  Pologne  328  f.  110-113.  N«  98. 

Parmi  les  économies  aux  quelles  paraît  pouvoir  donner 
lieu  le  ministère  de  la  guerre  dans  le  duché,  il  en  est  une  qui 
seule  forme  un  objet  considérable  et  qui,  par  cette  raison,  mé- 
rite une  attention  particulière.  Le  ministère  de  la  guerre,  se 
soutenant  au  jour  le  jour  et  n'ayant  jamais  la  certitude  de  pou 
voir  donner  au  soldat  sa  paye  exactement,  a  voulu  du  moins 
lui  assurer  sa  nourriture.  Il  a  fallu  passer  des  marchés  avec 
des  fournisseurs  et  il  s'est  établi  une  direction  des  vivres.  Les 
fournisseurs  obligés  de  faire  de  grandes  avances  ont  dû  s'en 
couvrir  par  des  bénéfices  proportionnels  et  de  là  des  prix  énor- 
mes qui.  à  la  vérité,  ne  se  payent  pas  pour  le  moment,  mais 
dont  la  dette  s'accumule  à  la  charge  du  trésor  de  l'Etat  Le 
désir,  si  naturel  aux  chefs  de  l'armée  de  rendre  heureuse  la 
position  du  soldat,  les  a  portés  à  conserver  une  dépense  qui 
aurait  pu  être  supprimée  ou  du  moins  singulièrement  restreinte. 


1)  Souvenirs,  81—2. 

*)  MaZachowski  Jôzef  prefekt  radomski. 
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Le  soldat  reçoit  le  pain  et  la  viande  sans  retenue  sur  sa  solde 
pour  ce  dernier  article.  II  est  vrai  que  depuis  longtemps  la 
solde  ne  se  paye  point,  mais  elle  est  due  et  elle  se  porte  en 
sompte. 

On  fait  observer  qu'en  France  même  le  soldat,  sur  le  pied 
je  paix,  ne  reçoit  point  la  viande,  ou  que,  s'il  la  reçoit,  il  lui 
sst  fait  une  retenue  sur  sa  solde.  Il  se  trouve  ainsi  que,  sous 
ce  rapport,  le  soldat  du  duché  de  Varsovie  est  mieux  traité 
:[ue  le  soldat  français  qui  lui  même  est  le  mieux  traité  de 
TEurope.  Il  s'élève  sur  ce  point  beaucoup  de  plaintes  et  on 
puise  surtout  dans  la  nature  des  habitudes  locales  des  motifs 
jimprobation,  on  trouve  qu'une  pareille  dépense  est  un  luxe 
plus  inutile,  plus  mal  placé  ici  qu'en  aucun  lieu  du  monde. 
Le  paysan  polonais  ne  mange  presque  pas  de  pain.  Sa  nour- 
riture ordinaire  est  un  gruau  de  seigle  ou  de  sarrasin  délayé 
ivec  de  l'eau  et  du  sel  que  l'on  nomme  cacha,  aliment  chétif 
dont  il  se  contente,  mais  en  comparaison  duquel  une  ration 
tie  pain  chaque  jour  devient  pour  lui  une  sorte  de  rafinement 
qui  améliore  infiniment  son  existence.  Beaucoup  de  personnes 
prétendent  donc  que  l'on  pourrait  supprimer  tout  à  fait  les 
distributions  de  viande  et  que  l'armée  ne  s'en  trouverait  pas 
plus  mal.  D'autres  et  surtout  les  généraux  insistent  pour  que 
ie  soldat  continue  à  recevoir  la  ration  de  viande,  mais  en  fai- 
sant sur  sa  paye  une  retenue  convenable.  Ici  se  montre  tout 
le  vice  d'une  administration  dérangée  et  sans  cesse  aux  expé- 
dients. Le  ministère  de  la  guerre  ne  s'acquittant  point  envers 
les  entrepreneurs  des  vivres,  ceux-ci  ont  haussé  les  prix  d'une 
manière  exorbitante,  en  sorte  que  la  paye  entière  du  soldat  ne 
suffirait  pas  pour  la  demi-livre  de  viande  qu'on  lui  donne.  La 
viande  de  boucherie  coûte  ici  9  ou  10  gros  de  Pologne  la  livre. 
Dans  une  fourniture  considérable  comme  celle  de  l'armée,  elle 
ne  devrait  revenir  qu'à  6  ou  8  gros  au  gouvernement  et  le 
Gouvernement  au  contraire  la  paye  jusqu'à  15  et  18  gros,  le 
double  de  la  taxe  de  Varsovie  môme.  On  objecte  avec  raison 
que  c'est  payer  bien  cher  le  crédit  que  font  les  entrepreneurs, 
on  ajoute  que,  malgré  l'avantage  de  ce  crédit,  il  faut  bien  ce- 
pendant leur  donner  de  temps  en  temps  quelques  à  comptes  et 
que  ces  sommes  données  en  à  compte,  si  elles  étaient  employées 
^  payer  la  solde,  dispenseraient  le   gouvernement  de   fournir 
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la  viande  au  soldat  et  de  laisser  grossir  par  la  continuation  de 
cette  fourniture  une  dette  immense  à  laquelle  tôt  ou  tard  on 
finira  par  être  obligé  de  satisfaire.  Ces  observations,  se  répètent 
de  toutes  parts  et,  quoique  cet  état  de  désordre  soit  dû  surtout 
à  rembarras  perpétuel  des  finances  et 'même  aussi  à  Tinhabileté 
de  l'administration,  les  frondeurs  l'attribuent  à  des  causes  d'in- 
térêt particulier. 

Le  g-al  Wielhorski,  faisant  fonction  de  ministre  de  la 
guerre,  a  bien  reconnu  la  nécessité  de  mettre  un  terme  à  un 
pareil  ordre  de  choses,  mais  il  n'a  pas  cru  devoir  entreprendre 
une  opération  aussi  délicate,  jugeant  que  c'était  un  coup  trop 
fort  pour  un  intérimat.  Il  remet  à  en  représenter  l'urgence 
au  prince  Joseph  Poniatowski  à  son  retour.  Les  autres  dépar- 
tements administratifs  relèvent  avec  force  ces  abus  dispendieux 
de  l'administration  militaire.  II  est  à  présumer  que  cet  objet  I 
sera  pris  en  sérieuse  considération  par  le  Roi  pendant  son 
séjour  en  cette  résidence  et  en  effet  il  ne  s'agit  point  d'un  mé- 
diocre résultat  puisqu'on  évalue  à  8  ou  10  millions  de  florins 
de  Pologne  le  bénéfice  qui  pourrait  résulter  de  cette  réforme 
et  de  quelques  autres  encore  également  indispensables. 

On  est  assez  généralement  d'accord  ici  qu'il  serait  utile 
de  séparer,  comme  en  France,  du  ministère  de  la  guerre  la 
partie  purement  administrative  de  ce  ministère,  mais  pour  la 
confier  à  un  conseiller  d'Etat  auquel  on  se  bornerait  à  donner 
le  titre  de  directeur.  On  suppose  que  le  prince  Poniatowski 
ou  du  moins  les  personnes  qui  l'entourent^  ne  verraient  pas 
avec  plaisir  cette  diminution  de  ses  attributions  actuelles  et 
on  n'est  pas  sûr,  en  conséquence,  que  le  Roi  s'y  détermine. 

Il  faut  convenir  que  l'administration  offre  ici  plus  qu'ail- 
leurs de  grandes  difficultés.  Il  y  a  une  disette  incroyable  de 
travailleurs  habiles  en  état  de  se  livrer  à  un  travail  soutenu. 
Il  s'en  faut  beaucoup  que  ce  soit  l'aptitude  et  l'intelligence  qui 
leur  manquent:  ce  qui  manque  essentiellement,  c'est  l'esprit 
d'ordre,  de  suite,  de  persévérance. 

Il  existe  ici  un  corps  d'inspecteurs  aux  revues  et  il  n'est 
encore  entré  dans  les  bureaux  du  ministère  de  la  guerre  aucun 
état  qui  soit  dressé  régulièrement 

Il  existe  une  chambre  des  comptes  et  cette  chambre  est 
encore  à  Tapprentissage   de   ses  fonctions,  de   manière  que  le 
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gouvernement  n'a,  jusqu'à  ce  jour,  retiré  aucun  fruit  de  ses 
ravaux. 

Il  existe  une  commission  pour  la  liquidation  des  dettes  et 
tucune  dette  n'a  été  liquidée. 

On  juge  aisément  que  les  affaires  ne  peuvent  que  s'em- 
)rouiller  chaque  jour  d'avantage.  La  présence  du  Roi  pourra 
)ien  leur  donner  quelque  impulsion,  mais  l'effet  en  sera  tem- 
K)raire  et  le  mouvement  s'arrêtera  aussitôt  que  la  main  qui 
'aura  imprimé,  ne  sera  plus  là  pour  l'entretenir.  A  la  suite  de 
outes  ces  considérations,  on  est  presque  obligé^  Mgr.,  de  rai- 
sonner comme  les  habitants  eux-mêmes  et  de  convenir  avec 
mx  qu'il  leur  faut  absolument  ou  un  souverain  à  Varsovie  ou, 
i  défaut  du  souverain,  un  gouverneur  général,  d'un  caractère 
erme  et  investi  d'une  grande  autorité. 

S56.  Bassano  do  Bignona.  Compiègne,  6  wrzeénia  1811. 

Poleca  zebraé  jak  najdokladniejsze  wiadomoéci  o  kontrabandzie  to- 
varéw  kolonialnych. 

A.  £.  Pologne  828  f.  lU.  Minute. 

257.  Bassano  do  Bignona.  Compiègne,  7  wszcânia  1811. 

Naleinoéci  z  tytulu  dôbr  w  Galicyi. 
A.  £.  Pologne  828  f.  115.  Minute. 

Je  suis  informé  par  M.  le  C-te  Defermon  ^)  qu'il  est  dû, 
aux  donataires  de  S.  M.  I.  par  le  gouvernement  du  duché  de 
Varsovie  près  de  deux  années  du  revenu  des  500.000  francs 
que  3.  M.  s'est  réservé  dans  ce  duché  par  le  traité  du  30  no- 
vembre 1809.  Il  m'annonce  que  le  directeur  du  domaine  extra- 
ordinaire a  fait  jusqu'à  présent  des  démarches  infructueuses 
pour  obtenir  le  payement  de  cet  arriéré  et  que  les  fonds  qui 
avaient  été  d'abord  affectés  à  ce  service,  ont  reçu  depuis  une 
autre  destination. 

Je  vous  engagerai,  M.  le  baron,  à  appuyer  les  demandes 
que  le  directeur  du  domaine  extraordinaire  est  chargé  de  pré- 
senter et  à  presser  le  payement  de  ce  qui  est  dû  au^  dona- 
taires de  S.  M.  I. 


1)  Defermon  do  Bassano,  3  wrzeénia  1811.  A.  E.  Pologne  328  f.  101. 
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258.  Warssawa,  7  wrzeéaia  1811. 

BigDon  zapytuje,  na  podstawie  jakiej  taryfy  winno  nast^pié  obliczej 
nie  sum,  przeznaczonych  dla  donataryuszôw. 

A.  E.  Pologne  328  f.  116—7. 

259.  Warszawa,  7  wrseània  1811. 

Przygotowania  Prus  do  wyst^pienia*). 
A.  E.  Pologne  328  f.  118-9.  N<>  99. 

...Tandis  que  les  imaginations  vives  se  laissent  aller  à  I^ 
croyance  d  une  guerre  prochainement  inévitable,  il  est  des  in^ 
crédules  qui  se  persuadent  que,  pour  cette  année-ci  du  moiDSj 
cette  vraisemblance  n*est  nullement  fondée.  La  malignité  s'ei^ 
mêle:  il  est  des  personnes  qui  prétendent  que  ce  sont  les  mij 
nistres  du  duché  (notamment  le  ministre  des  finances)  qui  font 
courir  aujourd'hui  tous  ces  bruits  alarmants  afin  que  leur  transe 
mission  à  Dresde  effraye  le  Roi  et  le  détourne  de  son  projet 
de  voyage  à  Varsovie.  Cette  idée  est  un  peu  étrange,  mak| 
enfin,  elle  circule  et  elle  m'a  paru  assez  remarquable  pour  être 
recueillie... 

260.  Warszawa,  10  wrzeénia  1811. 

Trudne  poZoienie  ekonomiczne.  Nadzieja  Ksiçstwa  na  FraDcyç.  Przv- 
szly  sejm.  Opôr  wloscian  w  dep.  siedleokim. 

A.  E.  Pologne  328  f.  121—4.  N»  100. 

...Un  homme  très  estimable  qui  vient  de  parcourir  quel- 
ques départements  du  duché,  m'a  fait  la  plus  triste  peinture 
des  embarras  et  du  mécontement  que  ces  mesures  [dotyczace 
oionety  zdawkowej]  y  occasionnent.  J'ignore  comment  se  dé- 
nouera cette  affaire  de  monnaie,  mais  si,  comme  la  chose  est 
probable,  on  est  obligé  de  revenir  à  quelqu'un  de  ces  tempé- 
raments qu'on  aurait  pu  prendre  de  prime  abord,  il  faut  conve- 
nir que  l'on  aura  bien  gratuitement  causé  de  grands  dommages 
aux  habitants  et  surtout  à  la  classe  pauvre.  On  crie  beaucoup 
contre  les  ministres  du  duché;  mais,  ceux-ci  rejetant  tout  sur 
les  ordres  de  Dresde,  c'est  le  Roi  môme  qu'on  accuse,  c  est  au 
souverain    allemand    qu'on    impute    toutes    les    souffrances 


0  Souvenirs,  99,  patrz  Vandal,  III.  268. 
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actuelles.  Le  voyageur  dont  j'ai  parlé  plus  haut,  homme  sage 
qui  respecte  et  honore  le  Roi,  me  disait  que,  si  cet  estimable 
prince  savait  comment  on  parle  de  lui,  combien  on  le  mécon- 
naît dans  les  provinces,  il  en  aurait  le  coeur  navré  et  que  sans 
doute  il  ne  viendrait  pas  à  Varsovie. 

Il  n'est  pas  besoin  de  sortir  de  cette  ville  pour  entendre 
des  propos  de  pareille  nature.  La  vérité  est  qu'on  ne  se  croit  sous 
le  gouvernement  du  Roi  de  Saxe  que,  pour  la  forme,  comme 
en  dépôt  et  pour  un  temps  donné.  Qrands  et  petits,  fonction- 
naires et  particuliers  tous  désirent,  tous  espèrent  une  autre 
existence  et  attendent  un  autre  souverain.  On  convient  que  le 
Roi  peut  partout  ailleurs  être  le  meilleur  des  princes,  mais  on 
prétend  qu'il  ne  vaut  rien  pour  ce  pays-ci.  Avant  tout,  ce  serait 
de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  que  Ton  voudrait  dépendre;  mais, 
si  on  ne  peut  pas  avoir  ce  bonheur,  on  veut  du  moins  avoir 
un  Roi  pris  dans  la  famille  de  S.  M.  ou  parmi  ses  premiers 
serviteurs,  et  qui  ne  soit  ici  que  son  lieutenant. 

Cette  disposition  des  esprits,  l'irritation  qui  s'est  manifestée 
contre  les  ministres,  le  froissement  douloureux  de  l'intérêt  par- 
ticulier entre  des  institutions  anciennes  et  des  institutions  nou- 
Telles,  tout  à  fait  contraires  les  unes  aux  autres,  tout  porte 
à  croire  qu'il  se  pourrait  bien  que  la  prochaine  diète  fût  un 
peu  orageuse,  mais  comme  la  Constitution  restreint  singulière- 
ment l'action  de  cette  assemblée,  la  mauvaise  humeur  que  les 
nonces  apporteront  avec  eux,  s'évaporera,  sans  doute,  en  sorties 
contre  les  vices  de  l'administration  et  en  déclamations  sur 
la  malhabileté  des  ministres.  Quoiqu'il  en  puisse  être,  Mgr.,  des 
débats  intérieurs  de  la  Diète  et  des  couleurs  de  parti  qui  pour- 
raient s'y  montrer,  je  pense  que  l'agent  de  S.  M.  l'Empereur 
et  Roi  ne  doit  voir  dans  tous  les  députés  indistinctement  que 
la  représentation  d'un  peuple  auquel  S.  M.  s'intéresse.  Mon  but 
doit  être  que  tous,  en  retournant  dans  leurs  départements,  dans 
leurs  districts,  y  reportent  une  pleine  conviction  des  sentiments 
de  bienveillance  de  S.  M.  I.  pour  ce  pays;  que  tous  par  là  con- 
courent à  y  entretenir  pour  S.  M.  un  dévouement  précieux  dont 
des  circonstances  ultérieures  peuvent  donner  occasion  de  tirer 
parti.  Beaucoup  de  réserve  et  de  ménagements  envers  les  hom- 
mes des  opinions  les  plus  opposées  sont  pour  moi  un  premier 
devoir,  mais   de   plus    pour    gagner    les    esprits,   surtout   pour 
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plaire  aux  polonais  de  vieille  roche  ou  à  ceux  qui  du  moins 
en  affectent  les  formes  et  les  habitudes.  Il  est  encore  d'autres 
moyens  utiles  et  même  nécessaires  à  employer,  ce  sont  des 
fêtes  données  à  propos  et  particulièrement  de  longs  repas  à  Tin- 
star  de  ceux  des  anciennes  diètines  et  dans  lesquels  le  ministre 
de  France  sache,  au  besoin,  avoir  l'air  de  s'enivrer  avec  ses 
convives.  Mon  intention  est  de  suivre  cette  marche,  parce 
qu'elle  me  paraît  dans  l'ordre  de  ma  position  au  moment  où 
nous  sommes... 

Le  choix  d'un  maréchal  de  la  Diète  est  un  objet  auquel 
on  met  beaucoup  d'importance.  Deux  personnes  sont  sur  les 
rangs,  le  comte  boltyk^)  et  le  comte  Kicki').  La  nomination 
ne  sera  connue  qu'à  l'époque  de  la  réunion  de  la  Diète,  mais 
il  passe  déjà  pour  certain  que  la  détermination  du  Roi  est 
fixée  en  faveur  de  M.  Sottyk.  C'est  un  homme  qui  a  des  amis 
chauds  et  des  ennemis.  Ce  n*est  pas  pour  ce  pays-ci  une  mau 
vaise  recommandation.  Je  le  connais  peu  parce  qu'il  n'a  fait 
à  Varsovie  que  de  courtes  apparitions  depuis  que  j'y  réside, 
mais  on  le  dit  d'un  caractère  ferme  et  en  état  de  tenir  une 
assemblée  dans  le  devoir.  C'est  sans  doute  cette  raison  qui  lui 
a  valu  la  préférence.  M.  Kicki  passe  pour  un  homme  de  peu 
de  moyens... 

Il  vient  de  se  passer  dans  le  département  de  Siedlce 
un  événement  assez  étrange.  Un  gros  village  qui  se  croit  de- 
venu ville,  a  refusé  les  corvées  à  son  seigneur.  Un  procès  a  eu 
lieu.  Le  seigneur  a  gagné;  vingt  paysans  ont  été  emprisonnés. 
La  nuit  on  a  mis  le  feu  à  la  maison  où  ils  étaient  détenus. 
Dix  sept  ont  péri  dans  les  flammes.  Trois  ont  échappé,  mais 
sont  dangereusement  malades.  La  nouvelle  de  ce  malheur  vient 
d'arriver  ici:  le  ministre  de  la  police,  qui  en  a  reçu  le  rapport, 
dit  avec  une  bonhommie  admirable  que  ce  sont  les  autres  ha- 

^)  Soltyk  Stanislaw,  ur.  1763  (?)  podstoli  wieiki  koronny  1784,  pose! 
z  wojewôdztwakrakowskiego,  wiçzionyprzez  Austryakôw  i  Prusakôw,  spôl- 
zaloiyciel  Towarzystwa  przyjaciôZ  nauk  i  Towarzystwa  handlowego,  mar- 
szaZek  sejmu  1811,  senator  kasztelan  Krôlestwa,  uwiQziony  w  r.  1826,  miano- 
wany  przez  rz^d  narodowy  senatorein-wGjewod^,  um.  w  r.  1832.  Niemcewicz, 
I.  260-2. 

*)  Kicki  Onufry,  wojski  ciechanowski  1771,  szambelan  Stan.  Àugusta 
1780,  marszalek  trybanalu  kor.  1789,  koniuszy  W.  kor.,  posel  na  sejm  r.  1788, 
senator  kasztelan  Ksiçstwa,  senator  wojewoda  Krôlestwa,  um.  1818. 
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bitants,  qui  mécontents  d'avoir  été  égarés,  s'en  sont  vengés 
eux-môixies  sur  leurs  instigateurs.  Lorsqu'un  ministre  commence 
à  donner  une  telle  interprétation  à  une  aventure  de  cette  espèce, 
il  est  évident  que  l'affaire  ne  peut  avoir  aucune  suite.  Il  faut 
qu'il  se  passe  encore  de  longues  années  avant  que  Ton  s'accou- 
tume ici  à  considérer  les  paysans  comme  des  hommes  et  à  les 
traiter  comme  tels... 

261.  Bassano  do  Bignona.  Compiègne,  11  wrzeénia  1811. 

Rozkaz  00  do  mapy  topograûoznej  Ksi^stwa. 
A.  E.  Pologne  228  f.  127.  Minute. 

Le  ministre  de  la  guerre  m'annonce  que  les  levés  origi- 
naux qui  ont  servi  à  la  rédaction  et  à  la  gravure  de  la  carte 
de  la  Prusse  méridionale  se  trouvent  actuellement  à  Varsovie 
dans  les  archives  du  ministère  de  la  guerre  du  duché. 

Il  serait  important  que  les  matériaux  précieux  qui  peuvent 
être  très  nécessaires  au  service  de  S.  M.,  fussent  copiés  pour 
le  dépôt  général  de  la  guerre  et  comme  on  n'a  peut-être  point 
à  Varsovie  les  moyens  de  faire  faire  ces  copies,  je  vous  prierai, 
M.  le  baron,  d'inviter  le  gouvernement  &  vous  communiquer 
les  originaux  et  à  permettre  qu'ils  soient  envoyés  à  Paris  pour 
y  être  copiés.  Vous  voudriez  bien  les  adresser  à  M.  le  gai 
Comte  Sanson,  directeur  du  dépôt  générai  de  la  guerre  qui 
les  renverrait  très  promptement  au  bureau  topographique  du 
duché  de  Varsovie. 

262.  Warszawa,  14  wrzeénia  tSll. 

PostQp  robot  w  Modlinie.  Opinia  8oItyka.  Proéba  Bignona  o  miano- 
wanie  go  ministrem  przy  osobie  krôla  podczas  sejmu. 

A.  E.  Pologne  328  f.  134-6.  N*  l(fâ. 

...C'est  le  10  de  ce  mois  que  devait  arriver  dans  cette  place 
{Modlinl  le  supplément  de  paysans  récemment  mis  en  réquisition. 
Le  rapport  [IfaUeta]  est  du  11  et  ne  porte  encore  que  7000  ouvriers 
civils.  Chaque  jour,  à  la  vérité,  il  en  arrive;  mais  malgré  toute 
la  force  de  nos  instances  réitérées,  on  n'aura  pas  les  15.000 
paysans  demandés  par  le  ministère  de  la  guerre.  Toute  activité 
échoue  contre  l'inertie  du  département  de  l'intérieur.  Le  mi- 
nistre est,  je  n'en  doute  pas,  de  la  meilleure  volonté,  mais  les 
préfets  ne  sont  point  accoutumés  à  une  obéissance  exacte:  les 
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sous-préfets  de  leur  côté  sont  tout  aussi  indisciplinés;  et  1^ 
rigueur  d'un  ordre  supérieur  subissant  ainsi  des  modification^ 
graduelles,  il  n'y  a  jamais  que  du  décousu  et  de  Tincomplej 
dans  l'exécution  pour  obtenir  les  résultats  actuels,  il  a  falli^ 
une  lutte  très  vive  entre  les  départements  de  l'intérieur  et  d^ 
la  guerre.  Le  g- al  Wielhorski  n'était  chargé  de  ce  dernier  qud 
par  intérim  et  se  disposant  à  le  remettre  au  prince  Poniatoi 
wski  qui  est  attendu  ici  au  premier  moment,  il  ne  veut  pa^s 
au  moment  de  cesser  des  fonctions  temporaires,  renouvelé 
des  débats  désagréables:  il  laisse  au  prince  à  y  pourvoir.  L^ 
prince  Joseph  a  pris  sa  route  de  Dresde  par  Thorn  et  ModlioJ 
Il  sera  ce  soir  ou  demain  dans  cette  dernière  place  ^). 

V.  E.  remarquera  que  les  travaux  de  maçonnerie  ordonnés 
précédemment  dans  les  ouvrages  extérieurs  ne  se  poursuivent 
que  pour  ce  qui  concerne  la  tour  A.  Les  travaux  de  cette  toud 
étaient  déjà  trop  avancés  pour  qu'il  fût  possible  d'y  faire  aucun 
changement:  on  en  continue  ainsi  la  construction,  mais  on 
attend,  pour  commencer  les  deux  autres,  le  renvoi  des  nouveaux 
projets  avec  la  décision  définitive  de  S.  M... 

...Les  mécontents  déchirent  M.  Soltyk  et  lâchent  d'accré- 
diter des  bruits  injurieux  pour  son  honneur.  J'ignore,  si  ce  qu'on 
fait  circuler,  est  vrai:  ce  que  je  sais  très  bien,  c'est  qu'on  n'est 
pas  avare  ici  d'inventions  de  cette  espèce  quand  on  veut  nuire 
à  quelqu'un.  J'en  ai  déjà  eu  plus  d'une  preuve.  Cependant  je 
dois  dire  que  dans  cette  circonstance  je  vois  de  fort  honnêtes 
gens  se  déclarer  contre  M.  Soltyk.  Au  reste,  pour  que  celui-ci 
puisse  devenir  maréchal,  il  faut  d'abord  qu'il  soit  nonce.  Il  est 
possessionné  dans  les  départements  nouvellement  réunis  et  les 
élections  n'y  ont  pas  encore  eu  lieu.  Elles  ne  se  feront  qu'à 
l'époque  de  la  convocation  de  la  Diète.  Selon  toute  apparence 


>)  Poniatowski  do  Bassano,  Warszawa,  18  wrzeénia  1811  (powrôc:! 
17  do  Warszawy).  »M'étant  détourné  de  ma  route  pour  voir  les  places  de 
Thorn  et  Modlin,  c'est  avec  plaisir  que  je  me  vois  dans  le  cas  d'assurer 
V.  E.  qu'on  y  a  non  seulement  employé  avec  économie,  mais  même  avec 
intelligence  les  moyens  qu'on  a  eus  à  sa  disposition,  de  manière  qu'avec 
l'activité  suivie,  que  l'on  met  à  pousser  les  travaux,  ces  deux  places,  ainsi 
que  Zamoéé,  pourront  à  la  fin  de  la  campagne  se  trouver,  si  non  entière- 
ment achevées,  au  moins  à  l'abri  d'une  insultée  A.  ë.  Pologne  828  f.  159. 
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(.  Sottyk  trouvera  un    parti  d'opposition  très  considérable  et 
^ura  à  lutter  contre  une  forte  cabale... 

Le  séjour  du  Roi  à  Varsovie,  dans  le  voyage  qu'il  va 
faire,  paraît  devoir  être  de  4  ou  5  mois  et  peut-être  plus. 
fe  conviendrait-il  pas,  Mgr.,  au  service  de  S.  M.  I.  que  je  fusse 
endant  ce  temps  accrédité  comme  ministre  auprès  de  ce  sou- 
erain  en  sa  qualité  de  Roi  de  Saxe?  Ce  ne  serait  qu'une 
lission  temporaire:  au  moment  du  départ  de  ce  prince  pour 
^tourner  à  Dresde,  je  lui  remettrais  mes  lettres  de  récréance 
t  resterais  ici  commq  résident.  De  cette  manière  je  pourrais, 
endant  que  le  Roi  séjournera  ici,  suivre  à  la  fois  les  affaires 
ui  regardent  la  Saxe,  et  celles  qui  concernent  le  duché,  le  sér- 
iée n'en  souffrirait  pas,  j'espère,  en  même  temps  que  ce  serait 
our  moi  un  nouveau  témoignage  d'estime  et  de  confiance  de 
i.  M.  auquel  je  serais  infiniment  sensible... 

63.  Warszawa,  17  wrzesnia  1811. 

Broszura  w  obronie  wiercycieli.  Napaéci  na  Soltyka  i  Lubieôskiego. 
A.  B.  Pologne  328  f.  143-6.  N«  104. 

...Tandis  que  les  débiteurs  dressent  leurs  batteries  pour 
'affranchir  de  l'obligation  de  payer  leurs  dettes  ou  pour  en 
endre  du  moins  l'acquittement  plus  facile,  les  capitalistes  ne 
ont  pas  non  plus  inactifs  et  tâchent  de  faire  valoir  leurs  droits. 
I  vient  de  paraître  en  leur  faveur  un  écrit,  dont  je  joins  ici 
in  exemplaire  *).  Cet  écrit,  qui  pourrait  être  mieux  rédigé,  ren- 
Brme  des  reflexions  très  sensées  et  très  justes.  On  croit  qu'il 
st  d'un  M.  Sartorius,  homme  instruit  dans  les  affaires,  mais 
[ui  n'est  point  employé  par  le  gouvernement... 

...Maintenant  toutes  les  passions  sont  en  jeu:  de  grands 
fforts  vont  être  faits  pour  empêcher  M.  SoUyk  d'être  nommé 
lODce,  ce  qui  en  ôtant  au  Roi  la  possibilité  de  le  choisir  pour 
ttaréchal,  serait  un  affront  pour  l'autorité  souveraine.  A  la  vé- 
ité,  aucun  acte  public  n'a  énoncé  sa  nomination,  mais  elle  a  été 
mbliée  par  M.  Lubieiiski  et  le  ministre  secrétaire  d'Etat  Ta 
nandée  de  Dresde  comme  une  détermination  prise. 

Les  plaintes  les  plus  vives,  se  font  entendre  &  cette  occa- 


*)  Observations  sur  le  projet  d'un  système  de  crédit  et  sur  le  Morato- 
^m.  A  Varsovie,  en  avril  1811  pp.  22. 
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sion.  On  se  récrie  sur  l'excès  d'ascendant  d'un  ministre  qui 
fait  tomber  la  préférence  du  prince  le  plus  moral,  le  plus  au- 
stère qui  existe,  sur  un  homme  que  Ton  taxe  tout  d'un  coup 
d'une  immoralité   profonde  et  auquel   on   attribue   divers  faitej 

i 

et  g^estes  qui,  s'ils  soni  vrais,  n'annoncent  pas,  en  effet,  un 
homme  d'honneur.  Voici  quelques  traits  que  les  détracteurs  de 
M.  SoUyk  font  circuler:  on  l'accuse  d'un  double  serment  fait 
en  justice  dont  Tun  démentait  formellement  l'autre;  on  l'accuse 
d'un  double  mariage  dont  le  second  a  été  contracté  sans  que 
le  premier  ait  été  dissous;  on  l'accuse  de  friponneries  au  jeu 
et,  en  général,  de  mauvaise  foi  dans  les  relations  civiles.  Dire 
ce  qu'il  peut  y  avoir  de  fondé  dans  ces  imputations  n'est  pas 
une  chose  facile  dans  un  moment  où  l'esprit  de  parti  dénature 
tout  et  peut  transformer  en  crimes  des  torts  qui  auraient  para 
légers  en  toute  autre  circonstance. 

Le  comte  Stanislas  Potocki,  président  du  Conseil  d'Etat 
et  des  ministres,  avait  été  invité  par  le  Roi  à  présenter  une 
liste  de  personnes  parmi  lesquelles  S.  M.  pût  choisir  un  maré- 
chal de  la  Diète.  Cette  liste  avait  été  envoyé  et,  quoiqu'elle 
fût  de  5  &  6  personnes,  M.  Sottyk  ne  se  trouvait  pas  de  ce  nombre. 
Il  est  aisé  de  croire  que  le  comte  Stanislas  a  été  un  peu  piqué 
de  voir  que  le  Roi,  après  lui  avoir  fait  l'honneur  de  lui  de- 
mander son  avis,  ait  négligé  ses  indications  pour  se  détermi- 
ner par  les  conseils  du  ministre  de  la  justice^)... 

[Usuni^cie  iydôw  z  miasta,  w  interesie  Lubieûskiego]  *). 

264.  Warscawa,  18  wrzeénia  1811. 

Ucieczka  wladz  Ksiçstwa  z  Terespola  na  faZszyw^  wiadomoéc  .0  oa- 
dejéciu  Rosyan. 

A.  E.  Pologne  828  f.  163-8.  N»  106. 

Souvenirs,  98. 

265.  Warszawa,  20  wrzeénia  1811. 

Niezadowoleaie  krôla  z  ministra  fînansôw  i  policyi. 
A.  B.  Pologne  328  f.  169—170.  N»  106. 


^)  Lubieàski  w  podrôiy  swej  zajeidiat  do  Soltyka,  a  pisz^  do  Bresj. 
z  Cieplic,  9.  VII.  1811  podat  list^  kandydatôw  na  marszalka  sejmowego, 
wymieniaj^o  takie  Sdtyka.  B.  K.  3999. 

*)  Souvenirs,  87. 
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D*après  ce  que  m'a  dit  M.  de  Senfït  qui  est  arrivé  hier 
ici,  le  remplacement  du  ministre  des  Gnances  du  duché  est 
une  résolution  prise  ^).  La  nomination  du  successeur  de  ce  mi- 
nistre n'est  pas  encore  arrêtée.  Le  choix  flotte  entre  deux  per- 
sonnes que  j'ai  précédemment  désignées  à  V.  E.,  comme  étant 
sur  les  rangs  pour  cette  place:  ce  sont  les  conseillers  d'Etat 
Matuszewic  et  Sobolewski. . . 

[Matuszewio  kreatura  Gzartoryskich,  Sobolewski  czlowiek  niezaleiny  *)]. 

M.  de  Senfft,  sans  le  vouloir,  se  trouve  entraîné  peut-être 
à  un  peu  de  partialité  pour  M.  Matuszewic  et  mon  intention 
n'est  point  de  l'en  blâmer.  La  chose  est  toute  naturelle.  La  fa- 
mille Czartoryski,  toujours  prête  à  se  replier  dans  tous  les  sens, 
a  mis  de  la  coquetterie  à  se  trouver  une  relation  de  parenté 
avec  M-me  de  Senfït  et  de  celte  cajolerie  adroitement  conduite  il 
est  résulté  une  sorte  de  liaison  qui  oblige  ce  ministre  à  quel- 
que démonstration  d'égard  et  de  complaisance.  Il  est  tout  sim- 
ple qu'entre  deux  concurrents  qu'il  juge  être  d'un  mérite  à  peu 
près  égal,  il  se  laisse  aller  à  un  léger  penchant  pour  celui  dont 
la  nomination  est  désirée  par  une  famille  à  laquelle  il  est  bien 
aise  de  se  rendre  agréable. 

Les  intentions  de  M.  de  Senfït  n'en  sont  pour  cela  ni 
moins  droites,  ni  moins  pures... 

Le  Roi  est  convaincu  aussi  de  l'inhabileté  du  ministre  de 
la  police.  Quoique  ce  ministère  ne  soit  pas  ici  d'une  haute  im- 
portance, ce  serait  toujours  un  grand  avantage,  sous  d'autres 
rapports,  d'avoir  dans  le  Conseil  des  ministres  une  bonne  tête 
de  plus'). 


^)  2  raportu  Lajard'a,  16  wrz.  1811  >j*ai  su  que  M.  de  Wçgleâski 
avait  Onalement  perdu  les  bonnes  grâces  de  S.  M.  en  présentant  au  Con- 
seil des  projets  peu  sensés  pour  des  changements  considérables  dans  l'admi- 
nistration des  finances.  Le  Roi  a  jugé  dangereux,  de  conserver  un  ministre 
dont  les  idées  fausses  et  la  légèreté  pouvaient  occasionner  un  désordre  ou 
un  bouleversement  totale.  A.  B.  Saxe  81  f.  247 — 8. 

>)  Souvenirs,  107. 

*)  Gley  do  Davouta,  Warszawa,  HO  wrzeània  1811  (kopia):  »I1  serait 
à  souhaiter  que  le  ministre  de  la  police  reçût  aussi  sa  démission.  Sa  con- 
duite honteuse  est  publique.  Quand  il  veut  extorquer  quelques  cent  ducats 
des  brasseurs,  des  boulangers,  des  bouchers  etc.  il  baisse  tout  à  coup  leur 
taxe.  C'est  ainsi  que  Pannée  passée  il  se  fit  donner  par  les  brasseurs  4006 
thalers  pour  faire  un  voyage  à  Cracovie.  J'ai  vu  moi  môme  la  répartition 

Instrakere  i  depMze  myd.  franeos.  27 
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M.  de  Senfft  est  tout  étourdi  des  plaintes  qui  retentissent 
à  ses  oreilles  contre  les  diverses  parties  de  Tadministration. 
Il  m'a  demandé  de  lui  faire  part  de  mes  remarques.  Je  Fai  en- 
gagé à  consacrer  une  quinzaine  de  jours  à  tout  voir,  à  tout 
écouter.  Je  ne  dois  pas  me  faire  scrupule  sans  doute  de  dire 
au  besoin  et  avec  les  ménagements  convenables,  ce  qui  me  pa- 
raîtrait utile  aux  intérêts  du  duché  dans  leur  connexion  avec 
ceux  de  la  France,  mais  je  me  garderai  bien  de  toute  préten- 
tion à  rinfluence  de  manière  que  ma  conduite  n'annonce  ici 
de  la  part  de  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  qu'une  bienveillance  tout 
à  fait  généreuse  et  désintéressée. 

266.  Warszawa,  25  wrzeénia  1811. 

Przygotowania  wojenne  z  powodu  przypuszozalnego  wyst^pienia  Prus. 

A.  E.  Pologne  328  f.  177—8.  N^  109. 

[Dyspozycye  wojenne,  wyslane  przez  Davouta  18  wrzeénia,  tyczace 
sÎQ  Prus*)]. 

...La  plus  grande  partie  de  la  cavalerie  du  duché  sera 
rendue  auprès  de  Thorn  d'ici  à  8  ou  10  jours.  On  donnera  pour 
prétexte  que  le  Roi,  qui  doit  aller  bientôt  à  Modlin,  doit  aussi 
se  porter  jusqu'à  Thorn  et  qu'il  veut  passer  en  revue  toute  la 
cavalerie.  Nous  sommes  convenus  du  plus  grand  secret.  Le  but 
de  ce  mouvement  doit  rester  entre  le  prince,  M.  de  Senfft  et 
moi.  Le  général,  commandant  la  cavalerie,  ne  sera  pas  lui  même, 
quant  à  présent,  mis  dans  la  confidence.  Dans  le  cas  où  M. 
de  St.  Marsan  se  retirerait,  les  instructions  du  prince  Poniatowski, 
préparées  à  l'avance,  partiraient  avec  rapidité  et  seraient  exé- 
cutées sans  le  moindre  retard. 


que  les  brasseurs  firent  entr*eux.  Quand  les  bouchers,  par  ex.,  lui  ont  fait 
un  présent  tel  qu'il  désire,  alors  les  agents  de  la  police  ferment  les  yeoi 
et  les  bouchers  peuvent  vendre  impunément  au  dessus  de  la  taxe.  Tout 
le  monde  connait  la  loi  qui  relègue  les  juifs  exclusivement  dans  quelques 
quartiers  de  Varsovie.  Le  ministre  de  la  police  dispense  à  son  gré  ceux 
qui  sont  assez  riches  pour  le  corrompre.  C'est  surtout  après  le  départ  des 
autrichiens  en  1809  que  le  ministre  corrompu  fit  de  bonnes  affaires.  On 
se  rappelle  la  persécution  qui  s'éleva  contre  tous  ceux  qui  étaient  alle- 
mands . . .  J'en  connais  un  très  grand  nombre  desquels  le  ministre  de  la 
police  de  cette  manière  a  extorqué  des  sommes  cpnsidérablesc . . .  A.  X. 
AFIV.  1666  dos.  2  n»  122. 

^)  Souvenirs,  100-— 1,  por.  Vandal,  III,  267—9;  patrs  rozkaz  Napoleona 
do  Davouta,  U  wrz.  Cor.  de  Nap.  XXII,  669  n'  18189. 
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M.  le  maréchal  prinoe  d'Ëckmûhl  me  dit  que,  dans  cette 
supposition  d'un  éclat  entre  la  Prusse  et  la  France,  les  troupes 
saxonnes  se  dirigeraient  sur  TOder.  Le  Roi  étant  ici,  il  m'a 
paru  que  je  devais  faire  part  de  cet  état  de  choses  à  M.  de 
Senfft.  En  efïet  le  Roi  n'a  encore  rien  reçu  à  ce  sujet.  Les 
lettres  de  M.  le  maréchal  auront  été  ou  seront  adressées  à  M. 
Lajard  ou  au  ministère  saxon  directement,  soit  que  M.  Lajard 
ait  écrit  par  rapport  à  la  Saxe  une  lettre  pareille  à  celle  que 
j'ai  reçue  par  rapport  au  duché,  soit  que  M.  le  maréchal  ait  écrit 
au  ministère  saxon,  M.  de  Hopfgarten^)  qui  remplace  M.  de 
S?nfTt  à  Dresde,  n'osera  pas,  sans  un  ordre  préalable  du  Roi, 
se  permettre  des  dispositions  militaires  d'une  aussi  grande 
importance  que  celles  dont  il  s'agit  II  y  a  donc  à  craindre  un 
délai  nécessaire  produit  par  l'absence  du  Roi.  La  communica- 
tion que  je  donne  ici  à  M.  de  Senflt  en  devient  le  remède. 
Aujourd'hui  même  il  partira  pour  Dresde  des  ordres  portant 
que,  si  l'on  vient  à  recevoir  de  M.  le  maréchal  prince  d'Eck- 
mûhl  ou  du  chargé  d'afTaires  de  France  des  demandes  ayant 
pour  objet  la  mise  en  action  de  l'armée,  on  doit  sur  le  champ 
exécuter  les  mouvements  qui  seraient  indiqués  par  M.  le  maré- 
chal. Je  me  flatte,  Mgr.,  que  j'ai  agi  en  cette  circonstance  con- 
formément aux  intérêts  de  S.  M. 

Le  Roi  de  Saxe  est  arrivé  ici  le  21  à  7  heures  du  soir. 
Le  lendemain  dimanche  j'ai  eu  l'honneur  d'être  reçu  en  au- 
dience particulière  par  LL.  MM — 

267.  Warszawa,  26  wrzeénia  1811. 

Pierwsza  rozmowa  z  krôlem. 

A   E.  Pologne  828  f.  182—3.  N«  110. 

...Ce  respectable  monarque  m'a  parlé  avec  franchise  des 
difficultés  qu'il  voit  devant  lui  pour  opérer  le  bien,  mais  en  prince 
sage  qui,  ne  se  dissimulant  pas  le  mal,  se  sent  le  courage  d'y 
porter  remède  ou  du  moins  est  résolu  à  tous  les  efforts  né- 
cessaires pour  y  parvenir.  La  bienveillance  de  S.  M.  l'Empereur 
pour  le  duché  est  Tappui  sur  lequel  sa  confiance  se  fonde  et 
il  me  Ta  témoigné  à  plusiers  reprises.  J'ai  eu  lieu  de  recon- 
naître que  le  remplacement  du   ministre  des  finances  est  une 


^)  Hopfgarten  Jerzy  Wilhelm  hr.,  Gonferenz-minister,  zm.  1818. 
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chose  décidée  et  que  le  choix  du  successeur  Test  aussi  presque 
tout  à  fait.  J'ai  pu  le  juger  ainsi  par  le  soin  qu*a  pris  le  Roi 
de  m'entretenir  du  voyage  que  vient  de  faire  à  Paris  M.  de 
Matuszewic  en  relevant  l'avantage  qu*a  ce  conseiller  d^Etat 
d'être  déjà  depuis  plusieurs  années  honorablement  connu  de 
8.  M.  I.  et  de  V.  E.  Ces  considérations  sont  incontestablement 
d'un  grand  poids  dans  la  détermination  du  Roi  et  c'est  ud 
hommage  de  plus  que  cet  estimable  souverain  se  plaît  à  ren- 
dre à  S.  M.  l'Empereur... 

268.  Warszawa,  28  wrseânia  1811. 

Nowe  ministeryum  finansôw.  Trudnoéci  finansowe  Rsiçstwa. 
A.  B.  Pologne  328  f.  187—190.  N»  112. 

...Le  ministre  des  finances  du  duché,  M.  Wçgleiiski^  in- 
struit qu'on  songeait  à  son  remplacement,  a  donné  sa  démis- 
sion. M.  Matuszewic  lui  succède  ^):  il  a  d'abord  paru  vouloir 
s'en  défendre,  mais  c'était  un  jeu  de  modestie  décente  qui  ne 
devait  pas  tenir  contre  l'expression  du  désir  du  Roi.  Au  reste, 
il  est  permis  d'être  effrayé  d'un  pareil  fardeau.  Pour  s'en  char- 
ger, il  faut  ou  beaucoup  d'ambition  ou  un  noble  dévouement ^i. 
On  ne  cesse  de  me  dire  qu'on  ne  se  soutiendra  pas  encore 
un  mois  sans  le  secours  de  S.  M.  l'Empereur;  que  dans  ce  mo- 
ment il  ne  reste  d'argent  pour  les  travaux  des  fortifications 
que  pendant  une  quinzaine  et  que  ia  récolte  ayant  été  presque 
nulle,  il  n'y  a  guère  à  compter  sur  la  rentrée  des  impôts. 

M.  de  Senfit,  le  p-ce  Poniatovirski,  tous  les  membres  du 
gouvernement  me  tiennent  sans  cesse  le  même  langage.  Je 
ours  risque,  à  mon  tour,  de  devenir  importun  en  le  répétant 
à  V.  E.  Cependant,  si  la  munificence  de  S.  M.  l'Empereur  n'est 
point  fatiguée  encore,  un  nouveau  bienfait  de  sa  part  serait 
essentiel  pour  donner  au  Roi  le  temps  de  chercher,  d'imaginer 
de  nouvelles  ressources')... 


^)  Dekretem  z  dn.  30  wrzesnia  W^gleriskiego  krôl  mianowai  mini- 
strem  stanu,  z  miejscem  i  glosem  w  Eadzie  stanu,  a  Matuszewica  powolsl 
na  stanowisko  minislra  przychodôw  i  skarbu.  De,  pr.  tom  dod.   614-6. 

»]  Niemcewics  I,  276—6. 

*)  Matuszewic  podezas  pobytu  swego  w  Paryiu  zloiyl  16  sierpnia 
wielki   memoryal  w  sprawie   potrzeb    finansowych  Ksiçstwa.  (A.  E.  Po- 
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269.  Warsxawa,  1  paztlziemika  1811. 

Uwagi  Bignona  o  niektôrych  ministrach,  wypowiedziane  Senfîtowi. 
A.  E.  Pologne  328  f.  191-2.  N«  113. 

...Le  ministre  de  la  police,  comte  Alexandre  Potocki  est 
un  homme  nul,  absolument  sans  moyens,  gouverné  par  des 
subalternes  et  à  qui  il  faut  donner  sa  retraite.  On  le  placerait 
au  Sénat.  • 

Le  ministre  de  Tintérieur,  M.  de  Luszczewski  n'est  pas 
un  homme  sans  talent  et  le  département  de  la  police  ne  serait 
peut  être  point  mal  entre  ses  mains.  Pour  adoucir  ce  change- 
ment qu'il  s'agit  de  lui  proposer,  on  lui  donnerait  en  outre  la 
place  de  directeur  général  des  postes  qui  est  yacante.  Son  seul 
tort,  mais  ce  tort  est  grave  surtout  au  ministère  de  l'inté- 
rieur, est  de  manquer  de  vigueur  pour  soumettre  les  préfets 
à  une  obéissance  exacte  et  assurer  la  pleine  exécution  des  lois. 

Â  la  place  de  M.  Luszczewski,  on  ferait  entrer  au  mini- 
stère de  l'intérieur  M.  Sobolewski,  conseiller  d'Etat,  le  même 
qui  a  été  en  concurrence  pour  le  ministère  des  finances  avec 
M.  Matuszewic. 

[Projekt  Senffta  zast^pienia  St.  Potockiego  przez  Lubieûskiego  ^)]. 

...il  faut  convenir  que  le  C-te  Stanislas  qui  est  actuelle- 
ment le  plus  grand  propriétaire  du  duché,  homme  estimable, 
à  qui  on  ne  peut  rien  reprocher  que  le  tort  d'une  vanité  peut- 
être  puérile,  a  droit  à  de  légitimes  égards  et  mérite  d'être 
traité  avec  un  peu  plus  de  considération.  Dans  le  calcul  de 
M.  de  SenfTt  il  aurait  fallu,  pour  ménager  l'amour  propre  du 
comte  Stanislas  Potocki,  lui  assurer  une  place  honorifique  sous 
le  titre  de  chef  de  l'instruction  publique.  La  chose  eût  été  dif- 
ficile et  ce  revirement  n'aurait  fait  qu'augmenter  le  nombre 
des  personnes  mécontentes... 

270.  Warssawa,  4  paidziernika  1811. 

Stanowisko  Senffta  wobec  reformy  monety  zdawkowej. 

A.  B.  Pologne  S28  f.  195-8.  N»  116. 

...M.  de  SenfTt   m'a    paru    très    bien   sentir   tout  ce  qu'il 


logne  328  f.  26—35),  ten  sam  memoryal  w  kopii  przeslal  do  Drezna  A.  D. 
616  f.  108—112.  Dowodzi  niemoinoéci  istnienia  Ksiçstwa  bez  pomoey  Na- 
poleona. 

0  Souvenir»,  109—110. 
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y  a  de  défectueux  dans  le  système  suivi  à  Tégard  du  bilioi 
prussien  surtout  en  raison  du  moment  où  a  lieu  rapplicatioï 
de  ce  système,  mais  à  Dresde  on  a  une  marche  régulière.  I 
n'appartient  pas  à  M.  de  Senflft  d'émettre  une  opinion  sur  u^ 
tel  sujet.  Il  en  réfère  à  un  conseiller  de  finances  saxon.  Celui 
ci  argumente  et  démontre  qu*en  Saxe,  en  telle  année,  on  a  aj 
de  telle  et  telle  façon,  et  il  en  conclut  qu'on  doit  aujourd'hui 
agir  de  môme  dans  le  duché,  et  tout  cela  sans  que  M.  le  coni 
seiller  veuille  bien  s'apercevoir  de  ia  différence  des  temps,  d< 
la  différence  de  la  nature  des  pays,  de  la  différence  de  leui 
situation  et  de  celle  même  des  puissances  environnantes.  Gettd 
dernière  circonstance  surtout  est  ici  de  la  plus  haute  impor 
tance.  En  attendant  les  choses  restent  dans  Tétat  où  elles  sor.t: 
le  peuple  souffre;  les  recettes  vont  baisser  chaque  jour;  le  mal 
devient  plus  grand  et  le  remède  plus  difficile.  Belle  épreuve 
pour  le  savoir  faire  du  nouveau  ministre  des  finances!... 

271.  Warsaawa,  5  paidziemika  1811. 

Rozmowa  z  Senfftem  o  orderach.   Chçé  nagrodzenia  Zaj^czka  i  Da^ 
browskiego. 

A.  B.  Pologne  328  f.  199-200.  N«  116. 

Dans  une  de  mes  conversations  avec  M.  de  SenfTt  il  a  ét<^ 
dernièrement  question  de  Tobstacle  qui  suspend  entre  les  mains 
du  Roi  la  faculté  que  lui  donne  la  Constitution  de  conférer  le^ 
anciens  ordres  de  Pologne.  Cet  obstacle  résulte,  d'une  conven- 
tion   avec  la  Russie  qui    n'a  point  été  ratifiée  par  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Roi  et  qui,  par  conséquent,  n'a  rien  de  véritablement 
obligatoire.  Comme  la  difficulté  tenait  à  des  causes  accidentelles, 
il  semble  à  M.  de  SenfTt  qu'il  ne  serait  pas  impossible   qu'elle 
eût  cessé  avec  les  circonstances  qui  l'avaient  fait  naître  et  que, 
les  temps  pouvant  être  changés,  d'autres  considérations  ne  por- 
tassent S.  M.  I.  à  permettre   aujourd'hui   ce    qui  a  été  interdit 
antérieurement.  Ce  ministre  a  paru  désirer  que  je  fisse  en  eorte 
de  connaître   quelles   peuvent  être  à  ce  sujet  les  intentions  de 
S.  M.  TEmpereur.  M.  d'Ëinsiedei  doit  aussi  avoir  cherché  à  ob- 
tenir la  même  information  auprès  de  V.  E.  ^). 


^)  SenfTt  do  Ëinsiedla,  Drezuc,  27  stycznia  1812  (minute).  >La  question 
encore  indécise,  si  la  distribution   des   ordres  de  Pologne  doit  rester  sas- 
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On  a  fait  ici  la  remarque  avec  quelque  raison  qu'il  est  un 
peu  étrange  que,  parmi  le  nombre  assez  grand  de  cordons 
distribués  par  le  Roi,  il  n'en  ait  point  été  donné  aux  g-aux 
Zaj^czek  et  D^browski.  De  quelle  que  manière  que  dans  ce 
pays  l'esprit  de  coterie  juge  ces  généraux,  ce  sont  toujours 
deux  hommes  qui  ont  figuré  honorablement  dans  la  révolution 
de  1794,  qui  ont,  depuis,  constamment  servi  sous  les  drapeaux 
de  S.  M.  L  et  ont  reçu  des  témoignages  éclatants  dq  sa  mu- 
nificence. 

Le  Roi  voudrait  aussi  leur  donner  quelques  marques  de 
distinotion  et  il  n'en  a  plus  les  moyens... 

[Zamiar  wprowadzenia  Zaj^ozka  do  senatu]^). 

272.  Warszawa,  6  paidxiemika  1811. 

Projektowane  przez  Matuszewica  zmiany  w  zarz%dzie  wojskowym 
Ksiçstwa.  Stanowisko  Matuszewica  w  pocz^tkacb  jego  minister^nim. 

A.  E.  Pologne  328  f.  201—5.  N»  117. 

...Il  [Matnszewic] >)  m'en  a  entretenu,  les  jours  derniers,  dans 


pendue  ou  non,  m'engage  à  revenir  sar  cet  objet,  d'autant  plus,  que  le  Roi 
désire  beaucoup  de  voir  lever  cette  suspension  qui  fait  une  impression  pé- 
nible dans  le  duché  et  prive  le  Roi,  ainsi  que  je  l'ai  observé  dans  ma  dé- 
pèche du  21  juillet  dernier  d'un  moyen  de  recompenser  des  services  distin- 
gués. Il  semble  en  effet  que  rien  ne  saurait  s'y  opposer.  D'abord  les  ordres 
de  Pologne  ont  été  expressément  maintenus  par  le  Statut  constitutionnel 
du  duché.  D'ailleurs  la  convention  que  M.  le  duc  de  Vicence  avait  conclue 
à  St.  Pétersbourg  sur  les  affaires  du  duché,  n'a  pas  été  ratifiée  et  doit,  par 
conséquent,  être  regardée  comme  non  avenue.  Enfin,  on  a  eu  chez  nous 
l'attention  non  seulement  de  ne  se  servir  plus  de  l'expression:  ordres  de 
Pologne  en  lui  substituant  celle:  d'ordres  du  duché  de  Varsovie,  mais  aussi 
d'avoii*  effacé  sur  la  croix  de  Tordre  militaire  les  armes  de  Lithuanie.  Je 
dois  vous  charger,  M.  le  comte,  d'en  parler  de  nouveau  à  S.  Ë.  M.  le  duc 
de  Bassano  pour  lâcher  d'effectuer  que  la  reprise  de  la  distribution  des  or- 
dres en  question  devienne  libre,  de  quelque  manière  que  se  décident  les 
circonstances  actuelles*...  A.  D.  2760  t.  LVIII  b  f.  38 — 9. 

*)  Souvenirs,  119. 

*)  Bassano  môwil  do  Einsiedla  »  Je  suis  très  content  de  la  préférence 
accordée  au  premier  qui  aux  qualités  communes  à  la  nation  polonaise  en 
joint  plusieurs  qu*on  regrette  de  ne  point  toujours  trouver  à  la  totalité- 
M.  de  Matuszewic  est  un  homme  d'esprit,  un  homme  de  mérite,  homme 
d'un  grand  sens,  éclairé,  ayant  un  véritable  amour  de  la  patrie  et,  enfin, 
homme  très  comme  il  faut«.  Z  raportu  Einsiedla,  15  list.  1811  Â.  D.  2758 
t.  LVII  b  f.  372. 
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le  plus  grand  détail  et  m*a  témoigné  qu'il  désirerait  faire  ado|^ 

ter  par  le  Roi  les  principes   de    comptabilité  suivis  en  Franc^ 

mais,  comme  il  y  voit  d'avance  plus  d'un  obstacle,  il  serait  bieii 

aise  que  mon  opinion    se  joignit  à  la  sienne  pour  faciliter  ud 

changement  qu'il  regarde  comme    indispensable.   Les  idées  d^ 

M.  Matuszewic  sont  justes;  la  chose  est  simple  en  elle    mêmej 

mais  elle  se  trouve  hérissée  de  considérations  personnelles  quj 

en  rendent  l'abord  délicat  et  difficile.  Le  ministre  des  fînances 

à  Varsovie  est  en  même  temps  ministre  du  trésor.  Le  titulaire^ 

qui  vient   de   prendre    sa    démission,   M.  Wçgleiiski  a  nég-lig^ 

quelques    unes    des    plus    importantes    attributions   de    ce   der 

nier  titre...  i 

[Rozporz^dzanie   sumami,    przeznaczonemi   na   ministeryum    %%'ojny 
i  mo^Jiwoâé  samowoli]  *). 

Par  un  autre  vice  d'organisation  assez  étrange,  les  payeurâj 
militaires,   sont    du   ressort   exclusif  du  ministère  de  la  guerre 
et  le  ministre  du  trésor  n  a  aucune  surveillance  à  exercer  suri 
eux.  Ce  vice  d'administration  appelle  aussi  une  réforme  néces- 
saire et  le  nouveaux   ministre   du   trésor    sent  la  nécessité    de 
faire  rentrer  dans  son  département  des  agents  qui  en  sont  une 
dépendance  naturelle  et  qui  doivent  même  en  former  une  partie 
intégrante   et   constitutive.    Ce    ministre    voudrait  que   le   Roi, 
à  l'exemple  de  8.  M.  l'Empereur   ouvrît   aux  divers  ministères 
des  crédits  par  suite  desquels  le  trésor    acquitterait  les  ordon- 
nances délivrées   dans   les   formes  prescrites.    Au  lieu  de  faire 
au  ministère  de  la  guerre    des    versements  en  masse   sans  en 
connaître  la  destination,   le   trésor  n'effectuerait  ses  payements 
que  sur  des  ordonnances   spéciales   énonciatives  de  l'objet  au* 
quel  le  montant  en  serait   affecté.   Cette   marche  fournirait  au 
Roi  les  moyens   de  vérifier,  si  chaque  somme   sortie  du  trésor 
a  reçu  une  légitime  destination. 

Au  fond,  il  semble  que  le  ministère  de  la  guerre  ne  de- 
vrait faire  aucune  difficulté  de  consentir  à  l'adoption  de  ce 
mode.  On  est  bien  assuré  que  le  p-ce  Poniatowski,  pour  son 
compte,  est  prêt  à  souscrire  à  tout  ce  qui  paraîtra  intéresser 
le  bien  du  service  public.  Cependant  on  craint  en  cette  cir- 
constance que   ses   faiseurs   ne   lui   fassent  voir  dans  ce  chan- 


»)  Souvenirs,  113—4 
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gemerit  une  diminution  de  son  autorité,  une  marque  de  défiance 
sur  sa  gestion  et  une  entrave  qui  Tarrôterait  à  l'avenir  dans 
ce  qu'il  jugerait  utile  au  bien  être  des  troupes.  Comme,  en 
effet,  les  formalités  nécessaires  que  M.  Matuszewic  cherche  à  in- 
troduire exigeraient  une  précision  de  travail  à  laquelle  le  prince 
ni  ses  bureaux  ne  sont  pas  accoutumés,  ce  qu'il  y  aurait  de 
plus  avantageux  au  service  et  au  prince  même  serait  sans  con- 
tredit la  création  d'un  directeur  de  ladministration  de  la  guerre, 
en  faisant  tomber  le  choix  sur  un  homme  que  le  prince  reçût 
avec  plaisir  pour  collaborateur. 

Dans  l'opinion  où  est  M.  Matuszewic  qu'il  est  essentiel 
pour  lui  de  donner,  dès  son  début,  aux  opérations  de  son  mi- 
nistère un  caractère  prononcé  d'ordre  et  d'exactitude,  il  met 
une  grande  impoi*tance  à  l'établissement  immédiat  du  nouveau 
système  qu'il  se  propose  de  faire  prévaloir.  Ses  vues  sont  ainsi: 

1®  de  n'être  tenu  à  mettre  des  fonds  à  la  disposition  du 
ministère  de  la  ^jruerre  que  sur  des  ordonnances  dans  lesquel- 
les soit  énoncé  l'objet  qui  les  motive, 

2®  de  placer  dans  la  dépendance  du  ministère  du  trésor 
(es  payeurs  militaires  qui  aujourd'hui  sont  sous  l'autorité  exclu- 
ive  du  ministère  de  la  guerre. 

3^  de  créer  u^e  direction  de  l'administration  de  la  guerre, 
qui  serait  toutefois  subordonnée  au  prince  ministre. 

M.  Matuszewic  m'a  engagé  à  seconder  ses  efforts  pour, 
lui  faire  atteindre  ce  triple  but.  Quoique  je  trouve  parfaitement 
raisonnables  les  intentions  de  ce  ministre,  je  ne  crois  pas  de- 
voir les  appuyer  autrement  qu'en  faisant  sentir  à  M.  de  Senffts 
par  la  suite  de  mes  conversations,  la  nécessité  de  substituer 
au  désordre  qui  existe  une  manière  de  procéder  plus  métho- 
dique et  qui  ôte  toute  voie  à  l'arbitraire.  M.  de  Senfft  est  lui 
même  dans  cette  opinion,  mais  il  a  peu  de  force  ou  de  crédit, 
et  je  ne  remarque  pas  qu'il  parvienne  à  faire  accueillir  par  le 
Hoi  les  dispositions  dont  il  a  lui  môme  reconnu  la  justice  et 
l'utilité.  Il  est  à  craindre  que  M.  Matuszewic  n'échoue  dans  ses 
premières  tentatives  et  que,  bientôt  rebuté  par  les  obstacles 
qui  s'opposent  à  la  réforme  des  abus,  il  ne  prenne  le  parti 
de  se  familiariser  avec  eux,  comme  l'avait  fait  son  prédé- 
cesseur. 

Le  Roi  de  Saxe   est   bien    le  plus  respectable  des  souve- 


426  INSTRUKCYE  I  DEPESZE  1811  S—S.  j 

■ 

rains,  mais  ses  vertus  ne  sont  pas  celles  qu'il  faudrait  pour  ci 
pays  et  pour  les  circonstances  où  nous  sommes.  Il  peut  êt^ 
très  propre  à  entretenir  le  mouvement  d'une  machine  bie| 
montée,  mais  il  ne  Test  point  à  mettre  en  jeu  une  machinj 
nouvelle  et  surtout  à  faire  tourner  dans  un  même  sens  Id 
rouages,  mal  agencés  jusqu'à  présent,  de  Tadministration  d| 
duché  de  Varsovie.  Dans  la  sainteté  de  ses  sentiments  pate^ 
nels  ce  bon  prince  ne  se  donne  aucun  repos  et  toutes  ses  heii 
res  sont  remplies,  mais  c'est  une  sorte  d'activité  inactive  qu 
ne  produit  presque  point  de  résultats. 

L'embarras  des  finances  est  au  plus  haut  point.  Le  nouveau 
ministre,  à  son  entrée  en  fonction,  a  été  obligé  de  recouril 
à  des  expédients  pour  le  besoin  du  moment  même.  Son  pr^ 
mier  pas  a  été  une  mauvaise  affaire,  c.-a.-d.,  un  emprunt  à  un^ 
maison  de  banque  pour  faire  face  aux  payements  du  iour^j. 

M.  Matuszewic  ne  peut  pas  être  encore  au  courant  dij 
ministère,  dont  il  se  charge.  Il  y  trouve  une  gêne  actuelle  ej 
point  de  plans  pour  y  remédier. 

D'après  la  manière  de  voir  qu'il  m'a  exprimée,  c'est  dan^ 
l'augmentation  des  impôts  indirects  qu'il  espère  trouvei 
quelques  ressources  et  les  plans  qu'il  proposera  seront  conçus 
dans  cet  esprit.  Il  est  bien  vrai  que,  les  propriétaires  fonciers 
ne  retirant  rien  de  leurs  terres,  on  ne  peut  guère  attendra 
d'eux  des  rentrées  considérables,  mais  il  n'est  pas  aisé  noni 
plus  de  trouver  dans  la  hausse  seule  de  l'autre  branche  de  re*| 
venus  des  moyens  suffisants  pour  soutenir  l'état  présent  de 
l'armée. 

De  tous  côtés  on  me  répète  que,  sans  un  secours  pro- 
chain de  S.  M.  l'Empereur  non  seulement  il  est  impossible  de 


^)  Z  cytowane^o  wyiej  listu  Gleya  do  Davouta,  30  wrzeénia:  >il  aurt 
à  travailler  sMI  veut  remettre  les  finances  un  peu  en  ordre.  Le  payement 
de  la  troupe  est  arriéré  de  8  mois,  il  n'y  a  absolument  rien  dans  les  ma- 
gasins; la  grande  fournisseuse  Mme  Schmul  prête  des  vivres  depuis  deux 
mois  à  condition  qu'on  les  lui  rendra  en  nature,  sans  cela  la  troupe  serait 
morte  de  faim.  On  veut  à  toute  force  conclure  avec  cette  dame  pourqu'die 
fasse  des  fournitures  considérables,  elle  est  allée  trouver  le  ministre  du  tré- 
sor et  lui  a  demandé,  si  elle  pouvait  compter  sur  quelques  payements,  il 
a  repondu  :  »Madame,  je  viens  d'arrêter  mes  comptes,  il  n'y  a  pas  30000  flo- 
rins aoiuellement  dans  les  caisses*.  —  Il  paraît  en  effet  que  les  magasins 
sont  bien  dépourvus*. 
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passer  Thiver,  mais  que  dans  quelques  mois  il  faudra  congé- 
dier une  partie  des  troupes.  Je  tâche  de  ranimer  le  courage 
par  des  paroles  flatteuses  et  je  n'interdis  pas  toute  espérance, 
mais  je  fais  sentir  qu'avant  d'invoquer  un  secours  étranger,  il 
faut  avoir  fait  tout  ce  qu*on  peut  faire  par  soi-même;  j'insiste 
sur  l'urgence  qu'il  y  a  de  réduire  les  dépenses  et  de  mieux 
diriger  la  perception  des  impôts  pour  la  rendre  plus  pro- 
ductive*}. 

J'ai  lieu  de  croire  que  M.  Matuszewic  porte  dans  son  nou- 
veau poste  la  volonté  d'agir  dans  les  meilleurs  principes,  mais 
un  ministre  des  fmances  a  besoin  d'être  secondé  par  un  bon 
ministre  de  l'intérieur.  La  première  pensée  du  Roi  devrait  être 
une  meilleure  composition  du  ministère... 

273.  Warszawa,  8  paidziernika  1811. 

Wadliwosé  ministeryum.  Oplakany  stan  finansôw.  Zasilek  francuski 
nie  nadszedl.  Stanowisko  krôla  w  sprawie  monety  zdawkowej. 

A.  E.  Pologne  826  f.  206-8.  N«  118. 

...Dans  le  dernier  travail  que  ce  prince  [krôl]  a  fait  avec 
les  ministres  de  l'intérieur  et  de  la  police,  S.  M.  a  trouvé  elle 
même  que  l'un  et  l'autre  sont  au  dessous  de  leur  besogne  et 
il  ne  s'agit  guère  plus  en  ce  moment  que  de  déterminer  son 
choix  sur  les  successeurs  qu'il  convient  de  leur  donner.  Le  con- 
seiller d'Etat  Sobolewski  entrera  sûrement  à  l'un  des  ministères 
qui  deviendront  disponibles.  Il  est  incertain  encore,  si  M.  Lu- 
bietîski  ne  passera  pas  du  département  de  la  justice  à  celui 
de  l'intérieur.  Pour  la  police,  il  est  question  du  conseiller  d'Etat 
Kochanowski.  Ces  choix  ne  seraient  point  mauvais  et  on  ne 
voit  pas  trop  qu'il  y  en  ait  sur  les  lieux  de  meilleurs  à  faire. 
Ce  serait  déjà  un  effet  heureux  du  voyage  du  Roi. 

Le  mal  que  j'ai  prédit  comme  devant  résulter  des  mesu- 
res fausses  et  intempestives,  prises  à  l'égard  du  billon  prussien, 
se  fait  vivement  sentir  en  ce  moment.  Le  billon  que  les  cais- 
ses publiques  ont  reçu  dans  le  mois  de  septembre  se  trouve 
perdu  pour  la  circulation  actuelle  et  son  exportation  confiée 
à  des  maisons  de  banque  qui  demandent  de  longs  termes  pour 


^)  0  smutnym  stanie  wojska,  Poniatowski  do  Davouta  12  paidz.  1811 
Margueron,  III,  238—6. 
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le  remplacer   en   argent  courant,  laisse  dans  cet    intervalle  le 
trésor  public  complètement  à  sec. 

La  eêne  est  telle  que  les  travaux  des  fortifications  ne 
sont  assurés  que  pour  une  semaine.  Il  faut  800.000  florins  de 
Pologne,  à  peu  près  500.000  francs,  pour  les  continuer  jusquà 
la  fin  du  présent  mois  d'octobre.  On  a  parlé  de  les  faire  cesser 
le  15  de  ce  mois.  Je  Tai  su  et  je  m'en  suis  entretenu  aussitôt 
avec  le  p-ce  Poniatowski  et  M.  de  Senfît.  J'ai  appuyé  avec  une 
énergie  prudente  sur  la  nécessité  de  leur  continuation.  Je  dois 
dire  que  le  p-ce  Poniatowski  y  a  mis,  comme  moi,  la  plus  vive 
insistance.  Il  y  a  dans  ce  moment,  en  comptant  les  militaires, 
20.000  travailleurs  à  Modlin,  6  ou  7000  à  Thorn,  3  ou  4.000 
à  Zamoéc.  On  juge  quelle  prodigieuse  perte  de  journées  occa- 
sionnerait ainsi  la  suspension  de  leur  activité.  Au  printemi'S 
prochain  il  faudrait  peut-être  plus  de  deux  mois  pour  avoir 
réuni  un  pareil  nombre  d'hommes  et  porté  les  ouvrages  au 
degré  d'avancement,  où  peut  les  conduire  cette  dernière  quin- 
zaine. En  définitif,  il  a  été  convenu  que,  dût-on  suspendre  toute 
autre  espèce  de  payement  de  quelle  que  nature  que  ce  puisse 
être,  les  travaux  des  fortifications  ne  seront  point  interrompus. 

V.  E.  juge  que  c'est  dans  ces  occasions  là  surtout  qu'on 
revient  à  la  charge  pour  m'engager  à  solliciter  un  nouvel  effet 
de  la  munificence  de  S.  M.  l'Empereur. 

J'ai  observé  ici,  Mgr.,  la  discrétion  que  vous  m'avez  pres- 
crite sur  le  million  que  S.  M.  I.  se  réservait  d'accorder  dans  le 
mois  de  septembre.  Le  mois  est  passé,  et  aucun  avis  ne  nous 
annonce  la  réalisation  de  ce  bienfait  de  S.  M.  I.  Ce  secours 
véritablement  est  de  la  plus  grande  urgence.  Le  p-ce  Ponia- 
towski se  désespère  de  ne  pouvoir  fournir  aux  besoins  d'habi- 
lement et  d'équipement  des  troupes.  Tous  les  chefs  de  l'armée 
me  disent  sans  cesse:  »nous  sommes  les  enfants,  les  soldats  de 
l'Empereur,  que  l'Empereur  nous  gouverne  et  nous  sortirons 
bientôt  du  triste  état  où  nous  sommes,  qu'il  nous  envoie  contre 
l'ennemi  et  il  verra,  si  nous  lui  sommes  dévoués».  L'esprit  en 
effet  est  excellent.  Il  est  très  pénible  de  voir  souffrir  l'armée. 
Le  mal  est  que,  vivant  au  jour  le  jour,  il  n'est  pas  possible 
au  gouvernement  de  remédier  aux  désordres  de  ladministra- 
tion.  J'ai  fait  mention  précédemment  d'une  forte  dépense  qui 
pourrait  être  supprimée,  la  distribution  de  viande  aux  soldats. 
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Pour  faire  cesser  cette  distribution  il  faut  avoir  la  certitude 
de  pouvoir  payer  la  solde.  S'il  ne  vient  pas,  soit  par  l'emprunt 
de  Paris  soit  par  une  nouvelle  avance  de  S.  M.  l'Empereur, 
un  fonds  un  peu  considérable  qui  donne  un  moment  de  répit 
pendant  lequel  le  gouvernement  prenne  des  mesures  pour  s'as- 
surer des  recettes  régulières,  on  ne  peut  pas  espérer  de  voir 
de  terme  à  cet  abus  ni  à  d'autres  fausses  dépenses  qui,  résul- 
tant de  la  gêne  où  l'on  est,  ne  font  que  l'agraver  encore. 
Dans  de  pareilles  circonstances,  un  changement  de  ministres 
ne  peut  qu'amener  très  mal  à  propos  des  entraves  et  des  dif- 
ficultés nouvelles,  mais  d'un  autre  côté  ce  changement  est  in- 
dispensable. 

Parmi  les  bonnes  qualités  du  Roi  se  trouve  une  fermeté 
souvent  précieuse,  mais  qui  a  aussi  quelque  fois  ses  inconvénients. 
Dans  les  mesures  prises  à  l'égard  du  billon  prussien,  mesures 
fondées  sur  un  bon  principe,  mais  qui  deviennent  mauvaises 
par  l'actualité  de  leur  application,  le  Roi  est  seul  de  son  avis, 
sauf  peut-être  quelque  conseiller  saxon.  Le  Conseil  d'Etat, 
M.  de  SenfTt,  le  nouveau  ministre  des  (inanaes,  tous  ont  fait 
des  représentations  sur  le  fâcheux  effet  du  maintien  de  ces 
niesures.  Les  remontrances  ont  été  inutiles.  Si  le  Roi  avait  des 
moyens  surnaturels  pour  faire  vivre  l'armée  et  subsister  le  gou- 
vernement pendant  3  ou  4  mois  sans  aucune  recette  provenant 
du  pays,  il  aurait  raison  de  persister  dans  son  système;  mais 
réduire  d'abord  10  à  12  pour  cent  au-dessous  de  sa  valeur  in- 
trinsèque la  seule  monnaie  qu'on  ait,  proscrire  ensuite  cette 
nionnaie,  sans  avoir  rien  à  mettre  à  sa  place,  et  s'imaginer 
que  le  décret  qui  a  pour  but  de  la  chasser  du  territoire  ducal 
^ura  le  résultat  immédiat  de  faire  arriver  brusquement  des 
inillions  de  monnaie  forte  quand  la  Prusse,  seul  pays  où  le 
billon  peut  être  envoyé,  est  elle  môme  appauvrie  d'argent 
<îourant  à  un  degré  extraordinaire,  c'est  une  idée  chimérique, 
Une  espérance  trompeuse  dont  inévitablement  on  sera  obligé 
d©  revenir.  En  attendant,  les  rentrées  vont  être  chaque  jour 
plus  insignifiantes,  les  besoins  plus  pressants  et  il  est  mal  aisé 
de  prévoir  comment  on  se  tirera  d'une  position  aussi  embar- 
«fassante. 
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274.  Warszawa,  9  pazdziemika  1811. 

Poiary  w  polskich  prowincyach  Rosyi. 

A.  Ë.  Pologne  328  f.  209—210.  N»  119. 
Souvenirs,  127—8. 

275.  Warszawa,  11  pazâzieriiika  1811. 

Kandydatura  Zamoyskiego  na  ministra  policyi.  Nieporczurnienie  z  p(\ 
wodu  kandydatury  Zaj^ezka  do  senatu^).  Wojskowi  w  Ksiçstwie  (Pellfi 
tier,  Sokolnicki,  Roinieoki,  puikownicy)  *). 

A.  E.  Pologne  328  f.  212-6.  N»  120. 

...Le  remplacement  des  ministres  de  Tintérieur  et  de  1| 
police  est  décidé,  mais  on  hésite  sur  le  choix  des  successeur^ 
Un  nouveau  candidat  se  met  sur  les  rangs,  c'est  le  comte  Za 
moyski,  Tun  des  plus  grands  propriétaires  du  duché,  qui  e^ 
connu  de  S.  M.  TEmpereur  et  de  V.  E.  Peu  accoutumé  aii 
travail,  il  n'envie  pas  les  fonctions  pénibles  de  ministre  de  rioj 
térieur:  c*est  au  département  de  la  police  qu'il  se  borne  à  pré 
tendre,  ce  département  n'étant  pas  dans  le  duché  regard 
comme  ayant  une  grande  importance.  Cette  velléité  du  comt 
Zamoyski,  surtout  pour  un  ministère  moins  considéré  ici  qu 
les  autres,  n'est  pas  trop  facile  à  expliquer.  Les  sénateurs  on 
le  rang  sur  les  ministres  et  M.  Zamoyski  est  sénateur.  Dans 
l'opinion  locale,  pour  un  membre  du  Sénat  entrer  au  ministèrej 
c'est  presque  descendre.  Il  faut  donc  admettre  en  cette  occa^ 
sion  ou  un  vague  désir  de  jouer  un  rôle  dans  les  affaires  publi- 
ques ou  un  calcul  d'opinion,  de  famille,  d'intérêt,  pour  former] 
une  majorité  dans  le  Conseil  des  ministres.  L'épouse  du  c-te 
Zamoyski  est  née  princesse  Czartoryska').  Par  lui-môme  et  pari 
cette  alliance,  il  est  doublement  dans  ce  cours  d'idées  qui,  sous! 
le  prétexte  de  remplir  le  canevas  constitutionnel,  tendent  à  ra- 
mener insensiblement  d'anciennes  formes  polonaises  à  l'avan- 
tage des  grandes  maisons.  Le  c-te  Zamoyski,  au  Conseil,  n'aura 
d'avis  que  celui  de  M.  Matuszewic.  Avec  de  l'esprit  et  d  esti- 
mables qualités  il  ne  porterait  que  peu  de  lumières  dans  la 
discussion  des  affaires  d'administration  et  de  gouvernement,  en 


^)  Souvenirs,  119. 
^  Souvenirs,  120. 
»)  Zofia  z  Czartoryskich  Zamoyska,  1798—1837. 
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sorte  que  sa  nomination  n'aurait  pas  véritablement  renforcé  le 
ministère.  M.  de  SenfTt  a  le  bon  esprit  de  sentir  que  chaque 
nouveau  choix  du  Roi  doit  mettre,  s'il  est  possible,  une  bonne 
tète  de  plus  dans  le  Conseil.  Selon  toute  apparence,  la  préten- 
tion de  M.  Zamoyski  sera  trompée... 

276.  Warsxawa,  15  pazdziemika  1811. 

System  oszezQdnoéciowy  we  wszystkioh  ministeryach,  proponowany 
przez  Matuflzewica.  Sprawa  s^dôw  pokoju. 

A.  B.  Pologne  328  f.  216—219.  N«  122. 

Le  nouveau  ministre  des  finances,  M.  Matuszewic,  paraît 
disposé  à  suivre  avec  vigueur  la  résolution  qu'il  m*a  montrée 
de  faire  soumettre  toutes  les  dépenses  du  gouvernement  à  une 
sévère  révision  de  manière  à  pouvoir  supprimer  celles  qui  ne 
seraient  pas  reconnues  absolument  indispensables.  Dès  son  dé- 
but au  Conseil  des  ministres,  il  a  déclaré  qu'il  allait  s'occuper 
à  faire  dans  son  département  toutes  les  réductions  compatibles 
avec  le  bien  être  du  service  et  il  a  invité  ses  collègues  à  en 
faire  autant  pour  leurs  départements  respectifs.  Les  ministres 
de  Tintérieur  et  de  la  police  ont  promis  de  suivre  son  exemple 
et  de  présenter  un  travail  sur  les  réformes  qu'ils  croiront  pra- 
ticables chacun  dans  la  partie  dont  ils  sont  chargés.  Le  mini- 
stre de  la  guerre  a  témoigné  les  mêmes  dispositions,  mais  en 
faisant  observer  que  la  cessation  des  marchés  et  arrangements 
onéreux  qui  existent  dans  l'administration  militaire,  dépend  de 
l'exactitude  du  trésor  à  fournir  les  fonds  nécessaires  pour  la 
solde  et  l'entretien  des  troupes.  II  n'y  a  que  le  ministre  de  la 
justice  qui  seul  a  prétendu  avoir  porté  dans  son  département 
une  économie  telle  qu'il  n'y  a  rien  qui  puisse  en  être  retranché. 
Dans  le  Conseil  des  ministres  la  chose  n'a  pas  été  poussée 
plus  loin. 

La  même  question  a  été  agitée  ensuite  dans  le  Conseil 
d'Etat.  La  discussion  y  a  été  plus  vive.  On  a  surtout  attaqué 
avec  chaleur  une  opération  du  ministre  de  la  justice,  cette 
création  d'adjoints  des  juges  de  paix  qui  comme  je  l'ai 
précédemment  exposé,  est  si  odieuse  à  la  haute  noblesse.  Pour 
faire  disparaître  ce  corps  dont  on  prétend  que  l'existence  est 
inconstitutionnelle,    on    a    reproduit  le   projet    antérieurement 
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présenté  au  Roi  par  une  députation  du  Conseil  d*Etat  concer- 
nant une  nouvelle  organisation  des  tribunaux... 

M.  Lubiei^ski  a  témoigné  être  prêt  à  faire  quelques  chan- 
gements dans  la  forme  actuelle  des  justices  de  paix,  mais  ces 
changements  entraîneraient  une  augmentation  de  dépenses 
au  lieu  de  diminuer  celles  qui  ont  lieu  aujourd'hui.  Après  de$ 
débats  assez  animés,  le  Conseil  d'Etat  s*est  borné  à  prier  le 
Roi  de  faire  connaître,  s'il  adopte  ou  rejette  le  projet  qui  lui 
a  été  soumis  par  la  députation.  On  s'est  abstenu  préalablement 
de  commencer  l'examen  détaillé  des  nouvelles  propositions  de 
M.  Lubiei^ski.  C'est  là  une  assez  étrange  conclusion.  On  voit 
que  c'est  un  faux  fuyant  pour  éviter  de  prendre  un  parti.  In- 
contestablement la  majorité  du  Conseil  d'Etat  est  contre  les 
idées  du  ministre  de  la  justice;  mais  comme  on  suppose  qu'il 
est  très  possible  que  le  Roi  se  range  de  l'avis  de  ce  ministre, 
on  veut  s'épargner  le  désagrément  de  voir  accueillir  par  ce 
prince  une  détermination  contre  laquelle  on  se  serait  prononcé. 

De  quel  côté  est  la  raison  et  le  bon  droit?  Les  ennemis  du 
ministre  de  la  justice  représentent  que  la  Constitution,  qui  a  créé 
les  juges  de  paix,  n'autorise  pas  la  singulière  combinaison  in- 
ventée par  le  ministre,  comte  Lubieil^ski.  D'après  cette  combi- 
naison les  juges  de  paix  n*ont  rien  à  faire  que  d'essayer  de 
concilier  les  parties.  S'ils  n'y  réussissent  pas,  ce  sont  les  adjoints 
qui  jugent,  en  sorte  que  ces  adjoints,  qui  sont  des  gens  de  loi, 
des  subalternes  à  modiques  appointements,  deviennent  une 
autorité  supérieure  aux  juges  de  paix,  ce  qui  n'est  point  dans 
la  Constitution.  Le  ministre  justifie  cet  arrangement  par  la  né- 
cessité de  donner  aux  juges  de  paix,  qui  presque  tous  sont 
des  gens  riches,  mais  sans  connaissance  des  lois  et  de  la  pro- 
cédure, des  coopérateurs  versés  dans  ce  genre  d'affaires  et  en 
état  de  rendre  des  arrêts  suivant  des  formes  régulières  et  légales... 

271.  Warszawa,  17  paidziemika  1811. 

Stanowisko  ks.  Poniatowskiego  wobec  projektu  oszczçdnoâGiowego. 
Ksiçina  Czartoryska  ^)  w  Warszawie.  Ksiçina  opowiada  dzieje  swego  syna 
Adama. 

A.  B.  Pologne  328  f.  223-6.  N*  124. 
Souvenirs,  113,  139,  138. 


1)  Izabella  z  Flemingôw  Czartoryska  1740—1835. 
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278.  Wanzawa,  22  paidxi«niika  1811. 

Bignon  naklania  do  powiçkszenia  dzialalnoâci  fortyfikacyjnej  w  Mo- 
dliaie.  Brak  ladu  w  ministeryum  finansôw  i  wojny. 

A.  E.  Pologne  328  f.  237-9.  N»  127. 

...  En  voyant  le  Roi  [ktôry  wrôciî  z  oglçdzin  Modlina*)]  s'applau- 
dir du  progrès  des  ouvrages  de  Modlin,  j'ai  tâché  de  lui  faire  sentir 
combien  il  serait  important  de  les  pousser  encore  dans  le  mois 
de  novembre.  Dix-huit  mille  hommes  sont  rassemblés  sur  ce 
point  et  n'est-il  pas  pénible  d'être  obligé  de  les  rf3nvoyer 
lorsque,  par  un  hasard,  dont  il  faudrait  plutôt  tirer  parti,  la 
saison  paraît  devoir  permettre  la  continuation  des  travaux? 
15  jours  de  plus  en  novembre  donneraient  encore  un  si 
grand  résultat;  le  Roi  le  sent  bien;  il  le  désirerait,  mais  com- 
ment faire  pour  payer  les  travailleurs  ?  Si,  dans  l'intervalle,  un 
nouveau  bienfait  de  S.  M.  l'Empereur  venait  au  secours  du 
duché,  quoiqu'on  ait  besoin  de  fonds  pour  beaucoup  d'autres 
usages,  on  en  consacrerait  une  partie  à  la  dépense  des  fortifi- 
cations; mais  on  n'a  point  cette  certitude.  Le  Roi  met  toujours 
son  espoir  dans  cet  appui  de  S.  M.  l'Empereur  et  il  attend 
quelque  effet  des  dernières  prières  qu'il  a  adressées  à  S.  M.  I. 

Indépendamment  de  cette  ressource  extérieure,  j'encourage 
encore  M.  de  Senfft  à  faire  en  sorte  de  trouver  dans  le  pays 
même  quelques  moyens  de  prolonger  les  travaux  autant  qu'il 
sera  possible.  V.  E.  juge  bien  que  mes  instances  sur  cet  objet 
seront  réglées  par  la  réserve  convenable. 

Les  efforts  que  le  nouveau  ministre  des  finances  est  obligé 
de  faire  pour  parvenir  à  connaître  la  situation  de  son  dépar- 
tement démontrent  assez  que  son  prédécesseur,  au  lieu  de  vou- 
loir simplifier  sa  gestion,  a  mis  au  contraire  un  soin  particulier 
à  la  compliquer  et  à  établir  dans  les  recettes  et  dépenses  un 
croisement  qui  ôte  presque  tout  moyen  de  vérification. 

Le  désordre,  qui  a  été  en  quelque  sorte  organisé  dans 
le  ministère  des  finances,  se  retrouve  de  même  dans  presque 
tous  les  autres  départements,  mais  en  général  par  l'inexpérience 
ou  le  laisser-aller  des  ministres. 

Il  existe  surtout  à  un  haut  degré  dans  le  ministère  de  la 


*  Niemcewicz,  I,  284. 
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guerre  et  Ton  sait  très  bien  que  ce  n'est  pas  à  une  mauvaise 
volonté  du  p-ce  Poniatowski  que  Ton  peut  8*en  prendre,  mais 
seulement  à  son  peu  d'assiduité  au  travail  et  à  sa  confiance 
dans  ses  entours.  J'ai  déjà  indiqué  quelques  unes  des  opérations 
ruineuses  de  ce  ministère.  Un  examen  plus  particulier  des  di- 
verses branches  de  service  conduirait  à  conclure  que  cbaqpie 
chef  des  diverses  parties  a  été  complètement  abandonné  à  lui- 
môme  et  qu'il  y  a  eu  régularité  ou  inexactitude,  économie  ou 
dilapidation  suivant  le  personnel  des  agents.  Aujourd'hui  l'atteo- 
tion  se  portant  sur  les  dépenses  de  la  guerre,  il  se  trouve 
qu'on  ne  présente  pour  pièce  de  comptabilité  que  des  t^bleaui 
sommaires  non  appuyés  de  pièces  justificatives,  il  se  trouve 
que,  comme  le  ministère  de  la  guerre  n'a  point  encore  fait  )eâ 
règlements  fondamentaux  par  lesquels  il  aurait  fallu  tracer  les 
formalités  à  suivre,  la  reddition  de  comptes  réguliers  est  im- 
possible. De  ce  manque  de  règlements  ont  dû  résulter  beau- 
coup de  fausses  dépenses,  on  peut  dire,  à  la  vérité,  que,  sil 
y  a  du  gaspillage,  c'est  moins  par  suite  d'infidélité  que  par  un 
emploi  mal  fait  des  fonds  mis  à  la  disposition  des  chefs 
de  service  ou  des  colonels  des  régiments,  mais  en  définitif  ie 
mal  est  le  même  pour  le  trésor. 

On  n'a  pas  non  plus  toujours  remarqué  un  esprit  de  ju^- 
tice  parfaite  de  la  part  du  ministère  de  la  guerre  à  l'égard  de 
tous  les  corps  de  l'armée.  La  considération  accordée  à  tels  ou 
tels  commandants  faisait  obtenir  aux  uns  ce  qui  était  refusé 
à  d'autres.  Il  y  a  ainsi  une  grande  inégalité  dans  l'arriéré  dont 
les  divers  corps  réclament  le  payement.  Il  y  a  des  régiments 
auxquels  il  est  dû  jusqu'à  13  mois  de  solde  et  d'autres  auxquels 
il  n'en  est  dû  que  4  ou  5.  Cette  différence  est  la  même  dans 
les  autres  parties  de  dépense. 

Il  est  aussi  à  ma  connaissance  que,  dans  des  règlements 
de  comptes,  le  ministère  de  la  guerre  ayant  heureusement 
affaire  à  d'honnêtes  gens,  s'est  trouvé  leur  avoir  fait  des  avan- 
ces dont  il  ne  se  souvenait  plus  et  que  le  payeur,  qui  les  avait 
remises,  avait  lui-même  négligé  de  porter  sur  ses  livres.  Il  e^^t 
aisé  de  concevoir  à  quel  point  les  abus  peuvent  s'étendre  dans 
une  administration  où  la  négligence  seule  fait  commetre  d'aussi 
graves  erreurs... 
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279.  Warszawa,  28  pa^dziernika  1811. 

Tugenbund.  Gneisenau.  Przygotowania  spoleczeûstwa  pruskiego  do 
'wojny. 

A.  E.  Pologne  328  f.  243-4.  N«  128. 
Souvenirs,  99.  Histoire,  X,  133—4. 

280.  Warszawa,  26  pazdziernika  1811. 

Projekt  skasowania  dyrekcyi  poczt.  Podniesienie  sprawy  pobierania 
podatku  stemplowego. 

A.  E.  Pologne  328  f.  247-8.  N'  130. 

...Le  ministre  des  finances  a  proposé  dernièrement  au  Roi 
la  suppression  de  la  place  de  directeur  général  des  postes  qui 
est  vacante  pour  le  moment.  On  en  aurait  réuni  les  attributions 
soit  au  ministère  de  la  police  soit  à  celui  de  Tintérieur.  Cette 
proposition  a  été  combattue  par  le  comte  Lubiei^ski  que  Ton 
sait  avoir  demandé  cette  place  pour  Tun  de  ses  fils.  Le  Roi 
a  fait  cesser  la  discussion  sans  prendre  aucun  parti. 

Le  ministre  de  la  justice  avait  présenté  antérieurement, 
comme  j'ai  eu  Thonneur  de  le  mander  à  V.  E.,  le  projet  d'un 
droit  de  timbre  qui  aurait  dû  couvrir  tous  les  frais  de  ce  dé- 
partement; mais  les  modifications  faites  à  ce  projet  l'avaient 
tellement  dénaturé  qu'il  n'a  donné  que  2  ou  3  cents  mille  flo- 
rins de  rentrées  annuelles.  C'est  de  ce  ministre  même  que  je 
tiens  ce  détail.  Aujourd'hui  il  propose  un  nouveau  plan  ten- 
dant à  augmenter  le  produit  de  ce  droit.  Ici  s'élève  une  diffi- 
culté entre  lui  et  le  nouveau  ministre  des  finances.  Sous  l'admi- 
nistration du  ministre  des  finances  récemment  sorti  de  fonction 
le  ministre  de  la  justice  recevait  une  valeur  en  papier  timbré 
et  en  faisait  la  répartition  entre  les  tribunaux.  A  la  fin  de  l'an- 
née il  se  bornait  à  déclarer  que  l'emploi  de  ce  papier  avait 
donné  telle  ou  telle  recette.  Le  ministre  des  finances  actuel  ne 
veut  point  procéder  ainsi  en  aveugle  et  par  masse.  Il  demande 
au  ministère  de  la  justice  compte  du  débit  des  diverses  sortes 
de  papier  timbré  qui  lui  ont  été  remises,  et  pour  l'avenir  il 
veut  réserver  au  département  du  trésor  la  perception  de  cette 
branche  de  revenu.  Ce  débat  n'a  point  encore  eu  de  so- 
lution . . . 

28* 
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281.  Warasawa^  80  pa^dciernika  1811. 

Stosunek  Pr.  Augasta  do  Napoleona.  Projekty  reform  administracyj- 
nyoh.  Powrôt  6-go  putku  pioohoty.  Nastrôj  w  wojsku. 

A.  B.  Pologne  328  f.  261-3.  N^  132. 

...Sur  quelque  objet  que  se  porte  Tentretien,  le  Roi  rat- 
tache tout  à  S.  M.  TEmpereur,  soit  pour  lui  faire  hommage  du 
bien,  soit  pour  attendre  de  lui  la  réparation  du  mal.  Il  est  sou- 
vent question  de  Tétat  de  souffrance  du  duché  et  de  la  néces- 
sité d*y  appliquer  de  prompts  remèdes.  Je  me  borne,  en  pareil 
cas,  à  des  généralisations  pour  épargner  au  Roi  toute  explica- 
tion qui  pût,  le  moins  du  monde,  ne  pas  lui  être  agréable. 
J*ose  croire  qu'il  est  convaincu  que  mes  voeux  ne  tendent  qu'à 
l'amélioration  de  l'état  de  ce  pays,  mais  je  veux  de  plus  qu'il 
ait  la  certitude  que  je  ne  songe  à  exercer  aucune  influence  di- 
recte sur  les  déterminations  à  prendre  pour  rétablir  Tordre 
dans  les  affaires  de  ce  gouvernement.  Le  besoin  d'une  réforme 
bien  dirigée  est  senti  par  tous  les  honnêtes  gens:  l'impulsion 
est  donnée,  je  n'y  prends  point  d'autre  part  que  de  témoigner 
ma  satisfaction  sur  ce  qui  se  fait  d'utile.  C'est  là  le  point  au- 
quel je  juge  de  mon  devoir  de  m'arrêter,  rien  ne  m'autorisant 
à  courir  d'autres  chances. 

Dans  une  séance  dû  Conseil  des  ministres  présidée  par  le 
Roi,  il  a  été  adopté  dernièrement  quelques  dispositions  écono- 
miques en  ce  qui  concerne  l'administration  intérieure  du  duché. 
II  existe  dans  chaque  département  un  directeur  du  trésor,  un 
intendant  des  domaines  et  un  commissaire  de  police.  Ces  fon- 
ctions seront  désormais  réunies  à  celles  de  conseillers  de  pré- 
fecture. La  composition  de  ceux-ci  va  être  soumise  à  une  ré- 
vision sévère:  ils  seront  maintenus  en  place  ou  réformés  selon 
qu'ils  seront  ou  ne  seront  pas  propres  aux  fonctions  nouvelles 
dont  il  s'agit  de  les  charger.  Cet  arrangement  ne  laisse  pas 
que  d'offrir  au  trésor  une  diminution  assez  considérable  de  dé- 
pense3.  C'est  un  premier  pas  en  fait  de  réductions.  On  parait 
décidé  à  en  faire  autant  pour  toutes  les  autres  parties  de  l'admi- 
nistration. 

Parmi  les  autres  projets  déjà  mis  en  jeu,  il  a  été  proposé 
que  les  ministres  pussent  recomposer,  à  leur  choix,  l'organisa- 
tion de  leurs  bureaux  avec  l'obligation  d'en  diminuer  les  frais 
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d'un  cinquième.  Cette  proposition  n'a  pas  encore  été  l'objet 
d'une  discussion  suivie  et  aucune  résolution  n*a  été  prise. 

Pour  se  donner  le  temps  de  reconnaître  la  situation  de 
son  ministère,  le  nouveau  ministre  des  finances  a  commencé  par 
suspendre  presque  tous  les  payements.  Il  sent  surtout  le  besoin 
de  poser  une  barrière  entre  le  passé  et  le  présent,  de  pourvoir 
au  présent  de  préférence  à  tout  le  reste,  mais  en  établissant 
une  liquidation  pour  l'arriéré  que  l'on  acquitterait  successive- 
ment. Le  malheur  est  qu'on  ne  voit  pas  encore  bien  à  quelle 
époque  précise  on  pourra  prendre  l'engagement  de  satisfaire 
au  service  courant  avec  régularité,  ce  qui  est  cependant  pour 
une  telle  opération  un  préalable  absolument  nécessaire .. . 

La  rentrée  du  5  e  régiment  d*infanterie  du  duché  qui  re- 
vient de  Custrin  pour  faire  partie  de  la  garnison  de  Thorn, 
a  d'abord  excité  ici  un  peu  d'attention  ^).  On  s'est  demandé  si 
la  direction  d'un  renfort  sur  cette  place  n'annonçait  pas  que 
S.  M.  l'Empereur  eut  quelque  inquiétude  de  ce  côté.  On  s'est 
dit  ensuite  que,  sans  doute,  S.  M.  ayant  assez  d'autres  troupes 
disponibles  pour  la  garnison  de  Custrin,  il  était  tout  simple 
qu'elle  renvoyât  des  auxiliaires  dont  elle  n'avait  plus  besoin 
dans  cette  place,  et  rendît  par  là  à  l'armée  du*  duché  un 
régiment  de  plus... 

282.  Warszawa,  2  listopada  1811. 

Projekt  zloiony  przez  St.  Potockiego  w  sprawie  utworzenia  pieniçdzy 
papierowych.  Stosunek  Senffta  i  Manteuffla  do  ministeryum  Ksiçstwa. 

A.  E.  Pologne  328  f.  266-9.  N«  133. 

...20.000.000  de  papier-monnaie  seraient  fabriqués  par  les 
soins  d'une  commission  indépendante.  La  destination  de  ce  pa- 
pier, transformé  par  un  acte  du  gouvernement  en  argent  de 
bon  aloi,  serait  d'être  reparti  par  forme  de  prêt  à  raison  d'un 
million  ou  d'un  million  et  demi  entre  les  départements  du 
duché  suivant  une  proportion  qui  dépendrait  de  leur  situation 
respective.  Là   chaque   propriétaire   qui  a  besoin  de  fonds,  re- 


*)  Jednym  z  celôw  przeniesienia  5-go  pulku  do  Torunia  byîo  przy- 
spieszenie  tam  robot  fortyfikacyjnych.  Davout  do  Pbniatowskiego,  18  cet. 
1811  XapKOBH^'B:  Hcz.  nepenncxa  Mapm.  ^asj.  Ore^.  Boftea  1812  r.  cm.  II,  m.  I» 
18-19  n»  27. 
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cevrait  telle  ou  telle  somme,  sur  les  hypothèques  requises, 
avec  l'engagement  de  payer  un  intérêt  de  57©  à  la  caisse  d€ 
la  commission.  Le  produit  de  ces  intérêts  serait  appliqué  à  l'ex- 
tinction du  capital  à  raison  d'un  vingtième  par  an.  i 

Sur  les  20.000.000  ci-dessus  mentionnés,  5  millions  seraieoli 
un  prêt  fait  au  gouvernement  qui  donnerait  en  échange,  pour 
être  administrés  et  ensuite  vendus  par  la  commission  des  dol 
maines  produisant  un  revenu  de  250.000  flor.  La  vente  de  ce^ 
domaines  qui  se  ferait  par  petites  portions,  servirait  à  ^amo^ 
tissement  dq  la  susdite  somme  de  5.000.000  de  billets.  Ce  se- 
rait ainsi  un  emprunt  de  20.000.000  que  le  gouvernement  et] 
les  sujets  feraient  sur  eux-mêmes  et  qu'ils  amortiraient  par  iel 
brûlement  successif  de  la  somme  annuelle  que  le  payement 
des  intérêts  ferait  rentrer.  Le  succès  d'un  pareil  plan  semble  fort 
douteux.  C'est  véritablement  battre  monnaie  en  papier  et  cest 
une  chance  dangereuse  à  courir. 

Le  projet  ne  s'explique  pas  sur  la  coupure  des  billets, 
mais,  comme  le  but  de  la  personne  qui  le  propose,  est  de  ra- 
nimer la  circulation,  il  est  à  entendre  qu'ils  seraient  divisés  en 
toute  espèce  de  sommes,  division  qui,  utile  au  public,  serait 
indifférente  en  elle  même,  puisque  ce  ne  sont  pas  les  porteurs 
qui  payent  l'intérêt,  mais  les  propriétaires  qui  originairement 
ont  reçu  telle  ou  telle  somme  et  l'ont  mise  dans  la  circulation. 

Il  y  a,  en  un  sens,  quelque  rapport  entre  ce  papier  et  les 
Pfandbriefe^  ou  lettres  foncières  qui  existent  dans  plusieurs 
provinces  de  la  Prusse,  mais  sous  d'autres  points  de  vue,  il  sy 
trouve  aussi  de  grandes  différences.  Les  Pfandbriefe  sont  d'une 
coupure  assez  forte  de  manière  qu'elles  n'entrent  que  dans 
des  transactions  un  peu  considérables,  elles  portent  un  intérêt 
de  4  et  4^l%^lo  on  faveur  de  celui  qui  les  a  entre  les  mains. 
Ici  on  n'a  point  ce  dernier  avantage. 

Cependant  ces  lettres  foncières  prussiennes  qui, 
avant  la  guerre  de  1806,  non  seulement  étaient  au  pair,  mais 
gagnaient  contre  l'argent,  sont  aujourd'hui  à  40  et  50%  de 
perte.  Cet  exemple  n'est  pas  encourageant  pour  l'adoption  du 
jprojet  du  comte  Stanislas.  Il  est  à  peu  près  certain  que  le  cours 
forcé  donné  au  papier  ne  l'empêcherait  pas  de  perdre  bientôt 
contre  les  espèces  et  il  n'est  pas  aisé  de  prévoir  jusqu'où  cette 
perte  s'élèverait. 
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Si  des  circonstances  difficiles  venaient  interrompre  Fané- 
aiîtissement  annuel  d'un  vingtiènie,  le  discrédit  s'augmenterait 
encore.  Enfin,  quelque  fût  le  degré  de  ce  discrédit,  peut-être 
eïicore  les  embarras  du  trésor  et  l'urgence  des  besoins  oblige- 
raient à  en  augmenter  la  masse:  puis  de  là  les  maux  attachés 
dans  tous  les  temps  et  dans  tous  les  pays  à  l'émission  d'un 
papier-monnaie  qui  ne  se  réalise  pas  à  volonté. 

Ces  objections  sont  faciles  à  faire.  D'un  autre  côté,  si  ce 
projet  est  défectueux^  c'est  qu'il  est  difficile  et  peut-être  même 
impossible  d'en  trouver  un  qui  n'ait  pas  ses  dangers.  20.000.000 
de  florins  de  Pologne  ne  représentent  en  définitif  que  12.333.333 
fr.  33Y3  c.  Je  ne  pense  pas  au  reste  que  ces  idées  du  comte  Po- 
to<3ki  soient  goûtées  par  le  Roi. 

M.  de  Senfft  a  été  malade  pendant  7  ou  8  jours.  Tout  ce 
qu'il  avait  fait  d'efforts  auprès  de  Roi  pour  l'engager  à  mettre 
quelques  bonnes  têtes  de  plus  dans  le  ministère,  se  trouve  nul 
maintenant  et  les  ministres  de  la  police  et  de  l'intérieur  ont  re- 
gagné le  terrain  qu'ils  avaient  perdu.  Tous  deux  tiennent  vi- 
vement à  leur  place  et  ne  se  retireront  pas  qu'on  ne  leur  donne 
leur  congé.  Ils  connaissent  sur  ce  point  la  délicatesse  du  [Roi] 
et  c'est  ce  qui  les  encourage  dans  leur  persévérance.  La  ve- 
nté est  que  M.  de  Senfft  n'est  point  secondé  par  les  autres 
ministres  à  cet  égard.  M.  Lubieriski  et  M.  Matuszewic,  d'ail- 
leurs très  opposés  d'opinion,  semblent  assez  d'accord  en  un 
point  c'est  d'aimer  à  n'avoir  pour  collègues  que  des  bommes 
sans  moyens  ni  caractères,  attendu  que  c'est  un  moyen  pour 
eux  de  s'assurer  une  autorité  plus  étendue  et  moins  contestée. 

M.  de  ManteufTel,  l'un  des  conseillers  de  finances  saxons, 
en  qui  le  Roi  a  le  plus  de  confiance  et  qui  l'a  accompagné  ici, 
Voit  tout  absolument  de  la  même  manière  que  moi.  Nous 
n  avons  qu'une  même  opinion  et  sur  les  choses  et  sur  les  in- 
dividus, parce  que  nous  sommes  personnellement  sans  partia* 
'^té  l'un  et  l'autre  et  que  nous  cherchons  ce  qui  peut  être  utile 
^u  bien  du  pays  en  général.  Dans  l'occasion,  il  prête  main  forte 
à  M.  de  Senfît  et  fait  sentir  aussi  le  besoin  qu'il  y  a  d'augmen- 
^ï  dans  le  ministère  le  nombre  des  hommes  en  état  de  don- 
'^er  un  bon  conseil.  Il  m'a  dit  même  qu'il  avait  cru  devoir  en 
«^mte  à  M.  Marcolini  par  qui  seul  à  Dresde,  comme  le  sait 
^'  E^  on  peut  obtenir  du  Roi  ce  qui  présente  d'abord  quelque 
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difficulté.  Si  jo  reviens  souvent,  Mgr.,  sur  la  nécessité  d*un  déi 
placement  de  ministres,  ce  n*est  pas  que  j*aie  la  moindre  pré] 
vention  individuelle  contre  les  deux  personnes  dont  il  s'agii 
maintenant.  L'un,  le  ministre  de  l'intérieur,  est  un  homme  for^ 
estimable  et  qui  a  des  connaissances,  mais  il  n'a  pas  la  moinj 
dre  énergie.  L'autre,  le  ministre  de  la  police,  également  san^ 
force  de  caractère,  est  en  outre  dénué  de  toute  espèce  dt^ 
moyens.  Ce  sont  même,  quant  aux  relations  sociales,  des  hom^ 
mes  dont  on  ne  peut  avoir  qu'à  se  louer,  et  je  suis  particulier 
rement  dans  ce  cas;  mais  pour  ce  pays-ci  principalement  tout 
dépend  bien  moins  des  lois  que  des  hommes:  ce  ne  sont  paâ 
les  lois  qui  manquent,  c'est  l'exécution  qui  manque  aux  lois..j 

283.  Warszawa,  6  listopada  1811. 

Projekt  oszczQdnoâci  wniesiony  pi'zez  ks.  Jôzefa  Poniatowskiego. 
Projekty  finansowe  ministeryum.  Stan  robot  fortyfikacyJDych.  Stosune^ 
kréla  do  Napoléon  a. 

A.  E.  Pologne  328  f.  263-6.  N»  13i. 

...Le  ministère  de  la  guerre  a  présenté  aussi  un  projet] 
de  réductions  à  faire  dans  cette  partie,  mais  on  le  dit  peu  sa- 
tisfaisant. Ce  département  est  celui  qui,  par  l'importance  de 
l'objet,  comme  par  l'étendue  des  dépenses,  appelle  une  plus  sé- 
rieuse attention.  Malheureusement,  le  p-ce  Poniatowski,  avec  le 
caractère  le  plus  loyal  et  les  sentiments  les  plus  droits,  a  la 
faiblesse  de  regarder  comme  une  attaque  personnelle  les  re- 
marques faites  sur  la  nécessite  d'établir  un  ordre  nouveau  dans 
son  administration,  et  les  justes  ménageipents  qu'on  a  pour  lui, 
arrêtent  les  changements  que  l'intérêt  du  trésor  exige. 

Aucun  plan  de  finances  n'a  encore  été  présenté  au  Con- 
seil. Le  nouveau  ministre  s'est  mis  à  l'ouvrage  avec  les  prin- 
cipaux commis  que  lui  a  laissés  son  prédécesseur.  Avant  de  ré- 
diger un  travail  pour  l'avenir,  il  aurait  bien  voulu  connaître 
le  passé,  mais  il  a  une  peine  infinie  à  l'éclaircir.  M.  Matusze- 
wic  a  trouvé  dans  le  département  où  il  entre,  peu  de  person- 
nes habiles  et  il  est  obligé  de  faire  presque  tout  par  lui-même, 
du  moins  quant  aux  objets  importants,  jusqu'à  ce  qu'il  se  soit 
formé  de  bons  collaborateurs. 

L'un  des  moyens  d'économie  que  présente  le  ministre  de 
l'intérieur,  est  une  diminution  du  nombre  des  sous-préfectures. 
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Le  ministre  de  la  justice  persévère  à  prétendre  qu*il  ne 
peut  faire  aucune  réduction  des  dépenses  dans  son  ministère 
sans  compromettre  le  service  public.  Ce  ministre  a  soumis  à  la 
discussion  du  Conseil  d*Etat  la  traduction  du  Code  criminel 
français.  Il  ne  propose  aucun  changement  essentiel.  L*adoption 
en  aura  lieu,  selon  toute  apparence,  sans  la  moindre  dif- 
ficulté 0. 

Les  fortes  gelées  qui  ont  eu  lieu,  il  y  a  quelques  jours, 
ont  obligé  de  congédier  les  paysans  occupés  aux  travaux  des 
fortifications  de  Modlin.  Ces  malheureux  paysans  presque  tous 
mal  vêtus,  qui  pendant  l'été  ont  couché  en  plein  champ  faute 
d'habitations  où  ils  pussent  se  loger  dans  le  voisinage,  se  creu- 
saient dans  ces  derniers  moments  un  gîte  sous  terre  et  là  un 
peu  de  paille  leur  servait  de  lit.  Par  un  froid  de  8  degrés  brus- 
quement survenu,  on  ne  pouvait  pas,  sans  inhumanité,  les  lais- 
ser plus  longtemps  dans  cet  état.  Les  maladies  d'ailleurs  com- 
mençaient à  se  multiplier  beaucoup  parmi  eux  et  il  a  fallu  re- 
noncer à  l'espoir  de  conserver  encore  quelque  activité  aux 
travaux  jusqu'au  15  de  ce  mois. 

Il  en  était  de  même  à  peu  près  des  régiments  cantonnés 
à  Modlin  et  aux  environs.  Quoique  les  troupes  eussent  des  ba- 
raques, ces  baraques,  sans  murs,  tout  à  fait  en  paille,  où  il 
était  impossible  de  faire  du  feu,  ne  les  garantissaient  pas  suf- 
fisamment de  la  rigueur  de  la  saison.  Plusieurs  de  ces  régiments 
viennent  de  rentrer  à  Varsovie,  les  uns  pour  y  rester,  les 
autres  pour  aller  plus  loin.  Trois  demeurent  provisoirement 
dans  les  villages  auprès  de  Modlin  et  fourniront  encore  des 
travailleurs  quand  le  temps  le  permettra. 

Au  cercle  de  dimanche  dernier,  le  Roi  et  la  Reine  m'ont 
de  nouveau  parlé  du  séjour  de  LLMMII.  en  Hollande.  Le  Roi 
surtout  suit  constamment  des  yeux  tous  les  pas  de  S.  M.  l'Em- 
pereur. Après  quelques  propos  sur  l'impression  heureuse  que 
fait  ce  voyage  parmi  la  nation  hollandaise,  il  fut  question  du 
besoin  de  diriger  l'opinion  publique  et  de  l'ascendant  toujours 
sûr,  avec  lequel  S.  M.  l'Empereur  sait  s'en  rendre  maître. 
A  cette  occasion,   le    Roi   cita    les    mauvais    raisonnements  de 


^)  Przypuszczenie  najzupelniej  bl^dne.  Sejm  projekt  ten  odrzucil. 
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M.  Necker^)  qui  prétendait  que  les  gouvernements  devaient  se 
soumettre  à  l'opinion  et  il  ajoutait  que  S.  M.  I.  avait  victorieu- 
sement réfuté  ces  fausses  doctrines  en  prouvant  par  des  faits 
que  le  véritable  respect  pour  l'opinion  consiste  à  la  bien  con- 
duire et  à  en  prévenir  les  écarts... 

284.  Warszawa,  6  listopada  1811. 

Nagla  wiadomoâc  o  ruchu  Rosyan. 
A.  E.  Pologne  328  f.  269—271.  N»  135. 

Je  venais  de  terminer  la  dépêche  ci  jointe  sous  le  N®  134, 
lorsqu'un  billet,  que  m'a  envoyé  le  c-te  Stanislas  Potocki  de  la 
séance  du  Conseil  d'Etat,  où  il  se  trouvait  alors,  m'a  prévenu 
qu'un  courrier  arrivé  du  département  de  Lomia  venait  d'appor- 
ter au  ministre  de  la  police  la  nouvelle  que  les  troupes  russe? 
ont  reçu  ordre  d'entrer  dans  le  duché  de  Varsovie.  Le  préfet 
de  Lomza  mande  qu'il  tient  cette  information  de  Wilna  et  de 
très  bonne  part  Le  ministre  de  la  police  est  allé  sur  le 
champ  en  faire  son  rapport  au  Roi. 

Craignant  de  ne  pouvoir  rencontrer  M.  de  Senfït  avant  le 
départ  de  l'estafette,  j'écris  un  mot  à  ce  ministre  pour  savoir, 
s'il  a  vu  le  rapport  original  dont  il  s'agit,  et  quel  degré  de  croy- 
ance il  suppose  qu'on  puisse  lui  accorder^)... 

285.  Warszawa,  7  listopada  1811. 

Zmiana  xninistra  policyi. 

A.  E.  Pologne  328  f.  273-5.  N»  136. 

J'ai  eu  l'honneur  de  mander  dernièrement  à  V.  E.  que  Tun 
des  conseillers  saxons  venus  à  Varsovie  avec  le  Roi,  M.  de 
Manteuffel,  sentant,  comme  moi,  la  nécessité  de  renforcer  le 
gouvernement  de  ce  pays-ci  par  la  nomination  de  quelques 
nouveaux  ministres  plus  habiles  que  plusieurs  de  ceux  actuel- 
lement en  place,  a  pris,  pour  amener  le  Roi  à  cette  résolution, 
une  marche  qui  aurait  pu  paraître  un   peu   longue,  mais  dont 


^  Necker  Jakub,  1732—1804,  finansista,  dyrektor  skarbu  (1776),  dyre- 
ktor  gen.  finansôw  (1777),  dymisyonowany  (1781).  powolany  do  ministeryum 
(1788-9). 

*)  Souvenirs,  12é.  por.  list  Davouta  do  Rappa,  13  list.  1811  XapReBani* 
T.  101  n«  17H. 
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le  succès  était  infaillible;  c'était  de  convaincre  de  cette  néces- 
sité M.  de  Marcolini  dont  les  insinuations  ne  manquent  presque 
jamais  leur  effet  sur  l'esprit  du  Roi.  M.  de  SenfTt  qui  avait 
déjà  fait  à  cet  égard  auprès  du  Roi  plusieurs  tentatives  inutiles, 
avait  renoncé  à  toucher  cette  question.  Il  a  été  fort  surpris, 
les  jours  derniers,  d'entendre  le  Roi  y  revenir  de  lui  même  et 
lui  dire:  »il  faut  pourtant  remplacer  ce  ministre  de  la  police«. 
Il  me  semble  que  M.  de  Senfft  ignore  d'où  est  venue  au  Roi 
cette  impulsion,  et  M.  de  Manteuffel  lui  en  faisant  un  mystère, 
je  n'ai  pas  dû  l'en  instruire.  J'ai  eu  Tair  de  croire  avec  lui 
que  c'est  la  suite  de  ses  représentations  qui  ont  agi  sourde- 
ment sur  la  raison  éclairée  du  Roi,  mais  en  effet  il  est  certain 
que  c'est  à  M.  de  Marcolini  qu'en  appartient  tout  le  mérite. 

Le  Roi,  toujours  délicat  dans  ses  procédés  envers  les  per- 
sonnes qui  le  servent,  n'ayant  point  d'ailleurs  contre  le  comte 
Alexandre  Potocki  d'autre  grief  que  le  peu  de  capacité  de  ce 
ministre,  veut  qu^il  se  retire  avec  tous  les  honneurs  de  la  guerre. 
Ce  sera  lui  qui  demandera  sa  démission.  Le  Roi  hésitera  quel- 
ques jours  à  l'accepter  et  y  consentira  ensuite.  On  ne  songe 
point  à  le  mettre  au  Conseil  d'Etat,  comme  on  l'a  fait  pour 
Tex-ministre  des  finances.  Outre  que  ce  serait  donner  au  Con- 
seil un  membre  très  inutile,  on  veut,  en  considération  de  son 
nom  et  de  ses  alliances,  lui  accorder  quelque  distinction  de 
plus.  On  se  propose  de  le  faire    grand-maître   des  cérémonies. 

L'homme  le  plus  en  évidence  pour  entrer  au  ministère 
est  le  conseiller  d'Etat  Sobolewski  que  j'ai  déjà  sufGsamment 
fait  connaître.  Une  intention  très  louable  qu'a  M.  de  SenfTt,  est 
de  faire  passer  le  ministre  actuel  de  l'intérieur  au  ministère 
de  la  police  qui  va  être  vacant,  et  M.  Sobolewski  prendrait  le 
département  de  l'intérieur.  Le  titulaire  actuel  de  ce  dernier 
département,  M.  Luszczewski,  est,  comme  j'ai  déjà  eu  occasion 
de  le  dire,  un  homme  fort  estimable  et  qui  n'est  pas  dépourvu 
de  connaissances,  mais  c'est  la  force  qui  lui  manque  pour  l'exé- 
cution. 

Je  ne  dois  pas  dissimuler,  Mgr.,  qu'il  est  fort  vraisemblable 
que  mon  opinion  sur  le  ministre  des  finances  déjà  sorti  et  sur 
celui  de  la  police  qui  va  suivre,  a  pu  contribuer  un  peu  à  la 
retraite  de  ces  deux  ministres,  mais  cette  influence  a  été  in- 
directe et  insensible.  J'étais  d'accord  avec  l'opinion  publique  et 
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je  ne  me  suis  d'ailleurs  jamais  exprimé  à  cet  égard  qu'avec  ]a 
réserve  convenable... 

886.  Warszawa,  8  lîstopada  1811. 

&s^d  krôla  o  wiadomoéci  co  do  najâcia  Rosyan. 
A.  B.  Pologne  328  f.  276-8.  N»  137. 

...Lorsque  le  ministre  de  la  police,  tout  étourdi  de  cette 
nouvelle  [najécie  RosyanJ,  la  porta  au  Roi  avec  un  empressement 
étrange,  ce  prince  sage  eut  le  bon  esprit  d*en  douter  dès  le 
premier  abord;  et  ensuite  dans  une  conversation  avec  M.  de 
SenfTt  balançant  les  probabilités,  il  lui  dit:  ))quoiqu'iI  puisse 
être  de  tout  cela,  l'empereur  Alexandre  ne  fera  sûrement  rien 
sans  envoyer  encore  auparavant  un  courrier  à  Paris«.  On  voit 
par  là  quelle  opinion  ce  souverain  a  de  la  politique  actuelle  de 
la  Russie  et  de  la  marche  de  cette  politique... 

[Niepokoj^ce  wieéci,  przysïane  przez  gen.  Watzdorfa  *)  a  Petersburga]  '). 

287.  WarBzawa,  18  listopada  1811. 

Przygotowania  sejmu  i  do  sejmu. 
A.  B.  Pologne  328  f.  296-6.  N«  140. 

L'ouverture  de  la  Diète  aura  lieu  le  8  du  mois  de  dé- 
cembre prochain.  La  session  durera  jusqu'aux  fêtes  de  Noël. 
Le  Roi,  en  me  parlant,  dimanche  dernier,  de  la  fixation  de 
cette  époque,  me  témoignait  qu'il  avait  encore  beaucoup  à  faire 
pour  être  prêt  vers  ce  temps-là.  Je  faisais  sentir  à  S.  M.,  com- 
bien il  est  important  pour  ce  pays-ci  qu'elle  ne  parte  pas  sans 
avoir  établi  un  ordre  de  choses  tel  qu'après  son  départ  l'admi- 
nistration marche  et  que  l'état  militaire  puisse  se  soutenir. 
C'est  bien  le  voeu  de  ce  respectable  prince:  c'est  le  but  de 
tous  ses  efforts,  mais  il  ne  se  flatte    pas   d'y    parvenir  seul  et 


1)  Watzdorf  Karol  Fryderyk,  1769—1840,  od  r.  1777  w  sluèbie  woj- 
skowej  saskiej,  rzecz.  tajny  radca  wojenny  1792,  intendant  gen.  saskiej 
armii  1809,  oberstlieutenant  i  inspecteur  gén.  des  revues  1810,  ambasador 
w  Petersburgu  (wrz.  1810— kw.  1812),  poslany  do  obozu  francuskiego  ba\ii 
w  Wilnie  przy  Marecie  (lip.  —  grud.  1812)  pôzniej  ambasador  w  Wiednia. 
spôUwôrca  konwencyi  20  kw.  1813,  wielokrotnie  posylany  do  monarchôw 
koalioyjnych  przez  F'r.  Augusta  (1813—1814),  posrf  w  Berlinie,  1828—1834. 
gen.  adjutant  od  1835,  minister  domu  krôlewskiego  i  czlonek  rady  paàstwa. 

*)  Souvenirs,  124. 
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son  espoir  est,  comme  celui  de  ses  sujets  du  duché,  dans  le 
secours  de  S.  M.  l'Empereur.  Il  me  le  répète  souvent  et  tou- 
joiirs  avec  ce  ton  de  douce  confiance  qui  ne  se  décourage  point, 
mais  qui  se  repose  sur  un  infaillible  appui.  Les  objets  par 
lesquels  on  se  distrait  ici  des  chagrins  que  cause  l'embarras 
des  finances,  sont  la  belle  tenue  de  l'armée  et  les  progrès  des 
travaux  des  places.  Â  la  suite  de  quelques  propos  que  j'avais 
jetés  sur  cette  partie  plus  satisfaisante,  le  Roi  dit  en  riant: 
9 oui,  il  croît  des  soldats,  même  des  forteresses:  c'est  dommage 
que  l'argent  ne  croisse  pas  de  même«.  Ne  pouvant  pas  créer 
des  fonds,  le  seul  secret  est  de  diminuer  les  besoins:  c'est 
à.  force  d'économie  que  ce  sage  souverain  compte  adoucir  du 
moins,  s'il  ne  le  guérit  pas  tout  à  fait,  le  malaise  de  la  situa- 
tion où  Ton  se  trouve  *). 

La  préparation  des  projets  de  loi  qui  doivent  être  soumis 
èi  la  Diète  n'est  pas  encore  très  avancée.  Le  ministre  des  fi- 
nances n'a  point  jusqu'à  présent  pu  établir  un  travail  complet. 
Suivant  ce  qu'il  m'a  dit,  il  n'apportera  que  le  moins  de  chan- 
gements possibles  au  système  actuel  d'impôts.  Seulement,  il 
tâchera  de  faire  refluer  quelque  chose  de  plus  sur  les  impôts 
indirects  en  dégrèvement  de  la  contribution  foncière,  la  per- 
ception des  impôts  indirects  offre  d'ailleurs  des  rentrées  plus 
régulières,  et  cette  régularité  devient  aujourd'hui  d'une  néces- 
sité absolue.  On  a  le  désir  de  commencer,  au  1-er  janvier  pro- 
chain, à  payer  la  solde  des  troupes,  afin  de  supprimer  la  rui- 
neuse a'dministration  des  vivres  à  laquelle  on  est  livré  aujour- 
d'hui. Il  est  ainsi  extrêmement  essentiel  de  s'assurer  des  recettes 
constantes  de  manière  que  l'existence  du  soldat  ne  soit  pas 
compromise. 

Dans  une  des  dernières  séances  du  Conseil  des  ministres, 
M.  de  Matuszewic,  préalablement  au  travail  général  dont  il 
s'occupe,  a  proposé  une  mesure  qui  présente  une  assez  grande 
ressource  au  trésor,  mais  qui  ne  peut  pas  être  goûtée  de  tout 
le  monde.  Il  propose  qu'à  dater  du  1er  janvier  prochain  tous 
les  traitements,  tant  dans  le  militaire  que  dans  le  civil,  ne  soient 
payés  que  sur  le  pied  des  deux  tiers  de  leur  quotité  actuelle. 
Dans  le  militaire  cette  réduction  descendrait  jusqu'au  grade  de 


*)  Souvenirs,  117. 
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capitaine  inclusivement.  La  même  proportion  existerait  pour  le 
civil.  Quelques  débats  ont  eu  lieu.  Le  ministre  de  la  guerre 
après  avoir  fait  ses  observations,  y  a  consenti,  mais  le  ministre 
de  la  justice,  prétendant  qu*il  ne  peut  rien  retrancher  des  dé- 
penses de  son  département  sans  inconvénient  pour  le  bien 
public  a  demandé  que  la  proposition  fût  prise  ad  deliberanduin^. 
Le  ministre  des  finances  déclare  que,  si  on  ne  veut  pas  se 
prêter  à  ne  recevoir  que  les  deux  tiers,  mais  avec  certitude, 
on  court  risque,  en  exigeant  le  tout,  de  ne  rien  avoir  et  d'entre- 
tenir par  là  le  désordre  actuel.  Il  a  offert  un  échange  au  mi- 
nistre do  la  justice,  il  a  dit  que,  si  M.  Lubiei^ski  voulait  se 
charger  du  ministère  des  finances,  en  contractant  Tobligation 
de  payer  chaque  mois  les  %  des  traitements;  il  se  chargerait 
volontiers,  lui  (M.  Matuszewic)  de  faire  marcher  le  ministère 
de  la  justice  en  ne  recevant  les  traitements,  qu'avec  la  rédu- 
ction, dont  il  s'agit.  La  question  est  restée  indécise.  On  la 
reprendra  sans  doute  incessamment  et  elle  sera  soumise  au  Roi  ^). 
Le  lendemain  des  fêtes  de  Noël  la  cour  quittera  Varsovie. 
Le  projet  du  Roi  est,  suivant  ce  que  m'a  dit  M.  de  Senfît,  de 
se  trouver  pour  le  1-er,  jour  de  Tan  1812,  à  Posen... 

S88.  Warssawa,  16  listopada  1811. 

Oszczçdnoâciowy  projekt  Matuszewica.  Sprawa  dymisyi  Potockiego. 
Pertraktacye  z  Prusami  w  sprawie  sum  bajoi^skich.  Powrôt  do  projekta 
usuniQcia  St.  Potockiego.  Potrzeba  zcentralizowanej  wladzy. 

A.  E.  Pologne  328  f.  301—4.  N«  Ul. 

J'ai  eu  l'honneur  d'entretenir  V.  E.  par  ma  lettre  du  13 
de  ce  mois  d'une  réduction  à  faire  sur  les  traitements,  proposée 
par  M.  Matuszewic.  Cette  proposition  n'a  point  au  fond  d'autre 
objet  que  d'établir  une  échelle  de  proportion  dans  l'emploi  des 
sommes  rentrées  et  qui  doivent  servir  à  couvrir  les  dépenses. 
Les  recettes  étant  trop  faibles  pour  satisfaire  à  tout^  on  retran- 
chera d'abord  un  tiers  de  tous  les  traitements  au  dessus  de 
6000  florins  qu'on  ne  payerait  ainsi  que  sur  le  pied  des  deux- 
tiers.  En  cas  d'insuffisance  des  rentrées  même  après  cette  di- 
minution, on  ferait  une  réduction  d'un  quart  sur  tous  les  trai- 
tements de  6000  à  3000  florins   et,  enfin,  s'il  le  fallait  absolu- 


^)  Souvenirs^  115. 
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ment,  on  en  ferait  une  encore,  mais  dans  une  proportion  moins 
forte,  sur  tous  les  traitements  d'une  somme  inférieure.  Le  but 
de  ce  projet  est  que  tout  individu,  qui  reçoit  traitement,  pen- 
sion ou  soldé  du  gouvernement  du  duché,  ait  la  certitude  de 
recevoir  au  moins  quelque  chose  chaque  mois  exactement.  Au- 
jourd'hui en  voulant  acquitter  le  total  des  quotités  des  traite- 
ments que  Ton  paye,  on  ne  peut  appliquer  les  fonds  qui  ren- 
trent que  tour  à  tour  aux  diverses  parties  du  service,  et  il  y  en 
a,  par  conséquent,  qui  sont  dans  l'état  de  souffrance  le  plus 
fâcheux.  Il  y  a  d'ailleurs  de  cette  manière  une  inégalité  inévi- 
table dans  les  distributions  et  une  grande  différence  dans  les 
arriérés  de  tel  ou  tel  département.  La  discussion  sur  ce  projet 
a  été  reprise  hier  au  soir  dans  le  Conseil  des  ministres.  Celui 
de  la  justice,  le  comte  Lubiei^ski,  Ta  combattu  avec  beaucoup 
de  chaleur:  il  a  môme  déclaré  que,  si  on  l'adoptait,  il  se  croi- 
rait obligé  de  donner  sa  démission.  La  menace  n'a  point  em- 
pêché les  autres  ministres  de  finir  par  y  acquiescer  sauf  quel- 
ques modifications  insignifiantes.  Ensuite,  le  comte  Lubiei^ski 
s'est  accroché  à  l'une  de  ces  modifications  pour  revenir  hono- 
rablement sur  ses  pas  et  le  principe  a  été  admis.  Il  va  être 
maintenant  présenté  à  l'approbation  du  Roi. 

Le  ministre  de  la  police,  comte  Alexandre  Potocki,  a  fait 
la  sourde  oreille  à  toutes  les  insinuations,  ayant  pour  objet  de 
le  porter  à  demander  sa  démission.  Il  a  fallu  que  M.  de  Senfft 
lui  articulât  en  termes  clairs  et  précis  l'intention  du  Roi,  mais 
en  lui  témoignant  qu'on  veut  donner  à  sa  retraite  toutes  les 
apparences  d'une  démission  volontaire. 

Le  p-ce  Poniatowski  a  présenté  au  Roi  le  travail  qu'il 
avait  annoncé,  concernant  les  réformes  économiques  à  faire 
dans  le  département  de  la  guerre.  Ce  sera  incessamment  l'un 
des  objets  des  discussions  du  Conseil. 

Les  pourparlers  relatifs  aux  sommes  de  Rayonne,  qui  ont 
lieu  entre  le  duché  et  la  Prusse,  font  quelques  progrès,  mais 
ne  sont  point  encore  à  leur  terme.  On  veut  en  finir  par  une 
somme  ronde  qui  tranche  toute  difficulté  entre  les  deux  gou- 
vernements de  manière  que,  cette  somme  étant  une  fois  assu- 
rée, on  donn&t  ici  main  levée  du  séquestre  mis  sur  une  foule 
de  créances  réclamées  de  toutes  parts  comme  propriété  parti- 
culière. Il  y  a  encore   entre  l'offre   d'une   part  et  la  demande 
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de  l'autre   une   différence  de  1.400.000  écus  à  peu  près.    Il  est 
cependant  vraisemblable  qu'on  se  rapprochera^). 

[SenfTt  powraca  do  projektu  zast^pienia  St.  Potockiego  praez  Lu- 
bieâskiego*)]. 

...Nous  voyons  la  chose  ainsi,  M.  de  SenfTt  et  moi:  nous  sen- 
tons combien  il  serait  utile  d'avoir  à  la  tête  du  gouvernement 
un  personnage  plus  énergique  que  le  c-te  Stanislas  Potocki, 
mais  nous  n'en  apercevons  autour  de  nous  aucun  qui  réunisse 
les  diverses  conditions  qu'un  tel  poste  exige.  Il  faut  un  nom 
distingué,  de  la  richesse  et  de  la  tète.  Isolément  ces  qualités 
se  rencontrent.  Leur  réunion  dans  une  même  personne  n'existe 
point  à  Varsovie.  On  est  donc  obligé  de  s'en  tenir  au  c-te  Sta- 
nislas, mais  il  faut  en  conclure  que  la  composition  du  gouver- 
nement du  duché  reste  très  imparfaite  et  qu'il  continuera  en- 
core à  y  exister  une  véritable  anarchie  résultant  de  l'indépen- 
dance absolue  des  divers  ministères,  dont  l'action  locale  est 
sans  surveillance  et  la  responsabilité,  à  Dresde.  Quelques  per- 
sonnes, soit  ennemies  du  c-te  Stanislas,  soit  seulement  mécon- 
tentes de  son  peu  d'influence  pour  le  bien,  voudraient  que  le 
Roi  se  déterminât  à  nommer  un  vice-roi  qui  le  représentât 
dans  le  duché,  mais  alors  la  question  devient  encore  plus  em- 
barrassante. 

Par  malheur  aussi,  dans  l'état  présent  des  choses,  l'inter- 
médiaire placé  entre  le  Roi  et  le  duché,  le  ministre  secrétaire 
d'Etat  qui  réside  â  Dresde,  M.  de  Breza,  n'est  point  un  homme 
à  grands  moyens.  Je  le  crois  fort  estimable  et  bien  intentionné, 
mais  il  ne  sert  guère  au  Roi  que  pour  la  rédaction  de  ses 
ordres  en  langue  polonaise. 

Lorsqu'une  administration  se  trouve  organisée  ainsi  et 
dans  des  circonstances  délicates,  on  ne  peut  pas  trop  espérer 
un  brillant  avenir;  cependant  la  présence  du  Roi  aura  produit 
un  grand  bien  par  la  réduction  des  dépenses,  mais  l'admini- 
stration ne  fera  que  se  traîner  encore  d'une  manière  languis- 
sante. Nous  serons  bien  heureux,  si  l'armée  se  maintient  jusqu'au 
printemps    prochain   dans   l'état  satisfaisant  où   elle  se   trouve 


*)  Bonnefons,  323  i  n. 
*)  Souvenirs,  109—110. 
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aujourd'hui.  M.  de  Serra   esl  arrivé   ici   dans  la  nuit  d'hier,  il 
a  eu  aujourd'hui  à  midi  son  audience  du  Roi^)... 

289.  WarsjESwa,  22  listopada  1811. 

Przewidywania  wojny.  Nadejécie  miliona  z  poàyczki.  Ciçiki  stan  fi- 
nansowy. 

A.  E.  Pologne  328  f.  321-6.  N<^  lU. 

...Voilà  qu'aujourd'hui  diverses  combinaisons  nouvelles 
viennent  fortifier  les  présomptions  d'une  guerre  prochaine. 
Plusieurs  rapprochements  qu'on  fait  ici,  conduisaient  à  cette  con- 
clusion. Le  rétablissement  de  la  supériorité  des  armes  russes 
sur  celles  des  turcs,  la  reprise  de  négociations  que  l'on  croit 
pouvoir  se  terminer  par  une  prompte  paix,  les  avis  vrais  ou 
faux  concernant  de  nouvelles  tentatives  faites  à  Pétersbourg 
par  le  cabinet  britanique,  l'inexplicable  conduite  de  la  cour  de 
Prusse,  toutes  ces  circonstances  qui  séparément  n'ont  pas  un 
caractère  décisif,  donnent  par  leur  coïncidence  matière  à  de 
fortes  présomptions  contre  la  durée  de  l'état  de  choses  actuel. 
On  pense  bien  que  ce  ne  sera  peut-être  pas  la  Russie  qui  brûlera 
la  première  amorce,  mais  elle  amorcera  si  souvent  sans  tirer, 
elle  couchera  si  souvent  en  joue,  pour  ainsi  dire,  les  troupes 
qui  sont  devant  elle,  qu'à  la  fin  elle  obligera  celles(-ci)  à  faire  feu 
et  l'on  se  trouvera  engagé  sans  trop  savoir  comment^).  La 
question  semble  ne  rouler  que  sur  l'époque  où  cet  éclat  aura 
lieu.  Quelques  personnes  se  persuadent  que,  la  paix  venant 
à  se  conclure  entre  les  russes  et  les  turcs  et  la  gelée  rendant 
bientôt  les  routes  praticables,  ce  qui  est  nécessaire  pour  la 
nombreuse  artillerie  dont  l'armée  russe  est  pourvue,  cette 
puissance,  sans  déclarer  formellement  la  guerre,  pourrait  bien, 
soit  par  son  langage,  soit  par  une  distribution  menaçante  de 
ses  troupes,  prendre  une  attitude  telle  qu'elle  obligeât  la  France 


^)  Serra  mianowany  byl  ministrem  pelnomocnym  i  poslem  nad- 
zviryozajnym  w  Dreznie,  dekretem  1  pazdz.  1811.  A.  N.  ÂF,  IV  pi.  4623  N.  1. 
O  przyjeidzie  do  Warszawy  donosi  Gcuf,  koresp.  wara».  1811|  dod.  93, 
19  list. 

*)  Pradt  czyni  mu  z  tych  slôw  powazne  zarzuty  Hisi,  de  Vamba8S€tde 
dans  le  grand  duché  de  Varsovie  en  1812,  1815,  143.  Bylyj  to  wlasne  slowa 
ksiQcia  Jôzefa,  jak  to  wyjaénia  Bignon,  broni^c  sic  od  zarzutôw  Pradta,  por. 
Histoire  X.  360— é. 

Ifigtmkcya  i  depesM  tijd.  franc.  29 


450  mSTKUKCTB  I  DBPEaZE  1811  ît.  XL 

à  lui  demander  des  explications  et  ensuite  à  s'en  faire  raison 
répée  à  la  main.  Quoique  Tarmée  française  ait  fait  ses  preuves 
contre  la  rigueur  de  tous  les  climats,  les  russes  se  flattent  que 
Tavantage  de  la  saison  serait  pour  eux  dans  une  guerre  d'hiver 
et  il  ne  serait  pas  étrange  qu'il  y  eût  bientôt  de  leur  part  un 
redoublement  d'insolence.  En  général,  on  trouve  que  pour 
ajourner  l'adoption  de  tout  parti  tranchant  jusqu'à  une  saison 
meilleure,  ce  qui  dans  ces  contrées  nous  renvoie  au  mois  de 
mai,  les  esprits  sont  trop  inquiets  de  part  et  d'autre,  les  res- 
sorts déjà  trop  tendus  et  l'animosité  trop  manifeste,  malgré 
les  efforts  que  font  les  deux  gouvernements  pour  la  compri- 
mer. Ces  suppositions  retentissent  sans  cesse  autour  de  moi. 
Je  combats,  comme  je  le  dois,  ces  sortes  de  conjectures  par 
l'expression  des  dispositions  pacifiques  de  S.  M.  l'Empereur  et 
Roi,  mais  toutefois  sans  pouvoir  ôter  ici  cet  espoir  d'une 
guerre  plus  ou  moins  éloignée  dont  on  attend,  sous  les  auspi- 
ces de  S.  M.,  le  rétablissement  d'un  Royaume  de  Pologne  dans 
toute  la  splendeur  des  beaux  jours  de  ce  pays  et  l'abaissement 
de  l'Empire  de  Russie  au  rang  de  puissance  de  second  ordre. 

M.  de  Senflt  a  reçu  hier  la  nouvelle  de  la  rentrée  d  un 
million  par  la  voie  de  l'emprunt  Je  dois  supposer  que  cest 
celui  que  V.  E.  avait  annoncé  pour  le  mois  de  septembre  et 
sur  lequel  j'ai  gardé  le  silence  ici.  Il  n'arrivera  jusqu'à  Varsovie 
que  bien  peu  de  chose  de  ce  million.  Partie  va  être  retenue 
à  Paris  en  payement  de  ce  qui  restait  dû  au  mois  de  juin 
dernier  sur  les  sommes  de  Rayonne.  Cent  mille  thalers  seront 
employés  à  rembourser  l'avance  de  pareille  somme  faite  par 
une  maison  de  Leipzig.  U  ne  viendra,  en  conséquence,  dans  le 
duché  que  2  ou  300.000  francs  tout  au  plus.  Ce  secours  est  bien 
faible  en  comparaison  de  i'énormité  des  besoins.  Dans  ce  mo- 
ment surtout  où  les  probabilités  de  la  guerre  augmentent^  il 
serait  si  important  de  fournir  à  l'armée  au  moins  ce  qui  lui 
est  absolument  indispensable.  J'ai  parlé  dernièrement  du  mau- 
vais état  de  la  chaussure  des  troupes  et  des  instances  que  fait 
le  p-ce  Poniatowski  pour  pouvoir  donner  trois  paires  de  sou- 
liers à  chaque  soldat  II  y  a  aujourd'hui  une  séance  du  Con- 
seil des  ministres  qui  doit  être  consacrée  à  cet  objet 

Chaque  partie  du  service  offre  les  mêmes  embarras.  En 
ce  moment  il  se  trouve   dans    les    dépôts  de  oavalerie  à  peu 
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près  1800  chevaux  sans  équipement.  Les  hommes  sont  là  aussi, 
mais  inutiles.  Cependant  ce  n'est  pas  une  chose  indifïérente 
que  1800  chevaux  en  cas  de  guerre. 

A  Zamoéé,  l'approvisionnement  de  bois  n'est  point  fait 
encore.  Le  comte  Zamoyski  a  consenti  à  livrer  le  bois  néces- 
saire pour  cette  place,  mais  les  moyens  de  transport  ont  man- 
qué. Il  vient  d'être  enjoint  au  commandant  de  cette  place  de 
se  concerter  avec  le  préfet  du  département  pour  faire  effectuer 
ce  transport  par  voie  de  réquisition.  On  ne  peut  porter  ses 
regards  sur  aucune  partie  de  l'administration  de  la  guerre  sans 
y  voir  de  l'arriéré  et  de  la  gêne.  Il  n'est  pas  à  espérer  que 
les  recettes  du  trésor  public  puissent  devenir  considérables. 
Indépendamment  des  diverses  causes  qui  ont  affaibli  toutes  les 
ressources,  la  mesure  prise  à  l'égard  du  billon  prussien  et  dont 
j'ai  parlé  tant  de  fois,  a  tellement  raréfié  la  circulation  que, 
dans  les  provinces  surtout,  les  propriétaires  mêmes  de  la  meil- 
leure volonté  éprouvent  une  difficulté  extrême  à  trouver  de  l'ar- 
gent courant  pour  acquitter  les  impôts.  La  situation  du  duché 
est  si  douloureuse  que  la  guerre  ne  peut  être  pour  lui  qu'une 
crise  salutaire,  mais  pour  que  les  troupes  du  duché  puissent 
bien  faire  la  guerre  et  surtout  une  guerre  d'hiver,  il  faut  des 
souliers  et  des  habits  aux  soldats.  Je  vous  paraîtrai  peut-être, 
Mgr.,  un  peu  indiscret  dans  ces  répétitions,  mais  on  se  tue  ici 
à  me  crier  sans  cesse  qu'il  est  impossible  que  S.  M.  l'Empereur 
et  Roi  ait  une  juste  idée  de  l'état  où  Ton  se  trouve  en  effet; 
que  si  elle  en  avait  bien  connaissance,  voyant,  comme  elle  le 
fait,  dans  ce  pays-ci  l'avant  garde  de  l'Empire,  elle  ne  laisse- 
rait assurément  pas  l'armée  polonaise  dans  un  semblable  dé- 
nuement. Comme  au  milieu  de  ces  lamentations  toutes  les 
âmes  sont  cependant  dévouées  à  S.  M.  l'Empereur,  je  ne  puis 
pas  m'abstenir  d'être  auprès  de  S.  M.  l'interprète  de  ces  dolé- 
ances toujours  accompagnées  des  expressions  d'un  zèle  ardent 
pour  son  service,  de  la  plus  vive  reconnaissance  pour  ses  bien- 
faits et  d'un  dévouement  sans  borne  à  ses  volontés...^). 


1)  Por.  Poûiatowski  do  Davouta,  27  list.  1811.  »En  un  mot,  Mgr.,  de 
l'argent,  de  l'argent,  c'est  le  cri  général  dès  qu'il  s'agit  de  la  moindre  me- 
sure et  si  nous  ne  sommes  pas  pour  la  cause  commune  aussi  utiles  que 
nous  pourrions  et  désirerions  l'être,  ce  ne  sera  jamais  que  par  le  seul  et 

29* 
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290.  Warszawa,  27  listopada  1811. 

Istotna   wartoâé   przeslanego   miliona  poiycski.   Zmiany  w  orgaai- 
zacyi  ministeryalnej.  Stan  robot  w  Modlinie.  Nominacya  Sobolewskiego. 

A.  E.  Pologne  328  f.  389—342.  N""  145. 

...Ma  dépêche  du  22  de  ce  mois  a  fait  connaître  à  V.  E. 
que  sur  le  nouveau  million  entré  par  l'emprunt  il  ne  parviendra 
dans  le  duché  qu'environ  200.000  fcs.  après  les  retenues  faites 
pour  diverses  causes  à  Paris  et  à  Leipzig.  Si  même  on  gardait 
en  France  ce  qui  est  nécessaire  pour  payer  les  intérêts  prêts 
à  échoir,  il  n'arriverait  pas  un  seul  écu  de  ce  million  jusquà 
Varsovie,  c'est  ce  que  m'a  dit  M.  de  Senfft.  J'ignore  quel  est 
au  juste  le  total  de  ce  que  l'emprunt  a  rendu  à  Paris  jusqu'à 
présent,  mais  il  peut  n'être  pas  inutile  que  j'indique  ce  qui  en 
est  venu  dans  le  duché.  Le  ministère  des  finances  et  du  trésor 
n'a  touché  effectivement  que  810,019  thalers  de  Prusse  qui,  au 
cours  de  3  francs  70  c.  le  thaler,  donnent  2.997,070  francs,  sur 
laquelle  somme  il  a  été  remis  2.500.000  francs  au  ministère  de 
la  guerre  et  le  reste  a  été  employé  par  le  ministère  du  trésor 
à  l'acquittement  des  bons  français  donnés  en  payement  de  four- 
nitures faites  à  l'armée  Les  recettes  du  ministère  de  la  guerre 
du  duché  sur  les  fonds  venus  de  France  n'ont  consisté  ainsi 
qu'en  deux  millions  et  demi  de  francs  dont  la  plus  grande 
partie  a  été  affectée  de  suite  aux  travaux  des  fortifications  des 
places.  Les  retenues  faites  à  Paris  sur  l'emprunt  en  à-compte 
des  termes  échus  des  sommes  de  Bayonne  n'ont  encore  dans 
le  duché  qu'un  équivalent  imaginaire.  Tandis  que  le  Roi  ac- 
quitte les  sommes  convenues  envers  la  France,  ses  recouvre- 
ments sur  les  créances  cédées  sont  absolument  nuls.  Peut-être 
est-ce  une  suite  de  la  mauvaise  administration  du  dernier  mi- 
nistre des  finances.  Avec  un  meilleur  ministre,  le  mal  eût  été 
moins  grand  sans  doute,  mais  il  existe  et  il  y  a  peu  de  remède. 
Je  n'entre  dans  ces  détails,   Mgr.,   que  pour  faire  voir  à  V.  E. 


unique  motif  que  nous  en  manquons... <  Mar^eron,  III,  372— 3  Davoutdo 
Napoleona  30  list.  »  Je  ne  puis  trop  attirer  l'attention  de  V.  M.  sur  la  situa- 
tion où  se  trouve  cette  armée;  elle  mérite  toute  sa  sollicitude  et  si  elle  ne 
prend  de  prompt  remède,  j'ai  la  certitude  qu'une  partie  des  craintes  du 
prince  se  réaliseraitc  XapROBHTB,  I,  193  n^  313. 
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qu'il  s*en  faut  de  beaucoup  qu'on  doive  regarder  comme  versée 
dans  les  caisses  de  Varsovie  la  totalité  des  sommes  que  l'em- 
prunt a  déjà  fournies  en  France.  Ce  sont  deux  comptes  tout 
à  fait  différents. 

Les  recouvrements  à  faire  sur  les  créances  cédées  au  Roi 
par  la  convention  de  Bayonne  étant  une  opération  très  épi- 
neuse, on  a  détâché  cet  objet  du  ministère  des  finances  et  on 
vient  d'en  former  une  direction  à  part  qui  est  confiée  au  con- 
seiller d'Etat  Kochanowski.  Ce  conseiller  d'Etat  est  un  honnête 
homme  qui  paraît  capable  de  bien  remplir  cette  délicate  com- 
mission, mais  on  ne  peut  pas  attendre  de  là,  du  moins  dans 
un  court  délai,  des  ressources  de  quelque  efficacité^). 

Il  vient  de  se  faire  encore  un  autre  petit  changement  dans 
l'organisation  ministérielle.  La  direction  des  domaines  nationaux 
qui  jusqu'à  ce  jour  était  du  ressort  du  ministère  de  l'intérieur 
a  été  mise  dans  les  attributions  du  ministre  des  finances.  Ce 
changement  a  du  moins  une  utilité  de  circonstance  à  raison 
du  caractère  des  chefs  actuels  de  ces  deux  ministères^)... 

Nous  avons  fait  avant  hier,  M.  de  Serra  et  moi,  une  course 
à  Modiin.  V.  E.  connaît  la  situation  des  travaux  par  le  dernier 
rapport  que  je  lui  ai  transmis.  Leurs  progrès  ont  été  depuis 
à  peu  près  insensibles.  Il  n'y  a  que  2500  hommes  qui  main- 
tenant y  soient  journellement  occupés.  Il  y  a  tant  d'ouvrages 
dont  l'achèvement  serait  avantageux,  qu'on  ne  sait  presque  où 
porter  le  peu  de  bras  qui  restent  disponibles.  D'un  côté,  le  plus 
urgent  semble  être  de  bien  fermer  le  réduit.  D'autre  part  les 
ouvrages  avancés,  les  couronnes,  ont  déjà  absorbé  trop  d'efïorts 
pour  qu'on  ne  tâche  pas  de  les  mettre  en  état  d'avoir  leur 
utilité.  En  admettant  la  possibilité  d'une  guerre  en  hiver,  on  fait 
deux  raisonnements  sur  le  parti  que  Ton  peut  tirer  de  la  place  de 
Modiin.  Ou  bien  une  grande  partie  de  l'armée  du  duché  s'y 
établirait  et  dans  ce   cas   les   ouvrages  avancés  sont  très  pré- 


0  Dekretem  26  paidz.  1811  mianowai  kr61  Kochanowskiego  prezesem 
dyrekcyi  glôwnej  kredytowej.  De.  pr.,  tom  dod.,  679—680,  czlonkami 
zaé  dyrekcyi  Koimiana  i  Woyczyi^skiego,  tamze  681;  pozatym  mianowai 
Kochanowskiego  dyrektorem  w  dyrekcyi  generalnej  osobnej  do  obrachunku 
i  éci^gnienia  do  skarbu  sum  dawniej  pruskich,  tamie  680;  por.  Bb.  pr,  III, 
463-4. 

>)  Dekret  z  dn.  18  list.  1811.  Lz.  pr.  IV,  5-8. 
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cieux:  on  pourrait  y  mettre  assez  de  monde  pour  les  garder; 
par  là  on  forcerait  Tennemi  à  s*étendre,  on  lui  présenterait 
de  plus  grandes  obstacles;  pour  cette  hypothèse  il  faut  ajouter 
encore  à  ce  qui  est  déjà  fait,  afin  que  les  ouvrages  soient  te- 
nables.  Ou  bien  on  ne  devrait  mettre  à  Modiin  qu'une  faible 
garnison:  dans  ce  second  cas  c'est  le  réduit  dont  il  serait  essen- 
tiel de  soigner  exclusivement  toutes  les  parties  en  abandonnant 
le  reste.  En  outre,  il  n'y  a  dans  la  place  aucun  abri  pour  loger 
les  troupes.  Il  conviendrait  cependant  de  préparer  des  blindes 
pour  mettre  à  couvert  5  à  6.000  hommes.  Dans  cette  compli- 
cation de  vues,  chacun  des  chefs  ayant  ses  idées  à  lui,  chacun 
raisonnant  dans  la  supposition  qui  lui  parait  la  plus  probable, 
s'attache  à  un  objet  particulier.  Pour  ne  heurter  aucune  opi- 
nion et  ne  blesser  personne,  le  directeur  du  génie  partage  ses 
moyens,  fait  travailler  un  peu  partout  et  n'aura  nulle  part  rien 
de  complet.  Malgré  ces  contrariétés  il  faut  convenir,  que  pour 
une  place  qui  n'existe  vraiment  que  de  cet  été,  les  travaux 
faits  sont  déjà  une  chose  immense  et  que  dans  son  état  d'im- 
perfection même,  cette  place  offre  un  point  d'appui  d'une  grande 
importance  pour  le  duché. 

Le  directeur  du  génie  s'occupe  à  faire  pendant  l'hiver 
l'approvisionnement  des  matériaux  de  toute  espèce  nécessaires 
pour  la  reprise  des  travaux  au  printemps  prochain.  J'ignore 
comment  il  trouve  du  crédit.  Il  a  déjà  un  arriéré  de  300.000 
florins  sans  savoir  quand  il  aura  la  possibilité  d'y  satis- 
faire ^) , . . 

C'est  aujourd'hui  qu*est  entré  en  fonction  comme  ministre 
de  la  police  le  conseiller  d'Etat  Sobolewski.  Son  prédécesseur 
C-te  Alexandre  Potocki  avait  dû  être  fait  maître  des  cérémo- 
nies. Il  a  mieux  aimé  devenir  sénateur  palatin. 

Comme  il  n'est  pas  riche,  le  Roi  lui  a  accordé  en  sus  du 
traitement  de  sénateur,  une  pension  de  6000  florins*). 


*)  For.  Davout  do  Poniatowskiego,  30  list  1811.  XapKCBirTB  I,  19é— 5 
n«  316. 

*)  Dekrety  z  dn.  25  listopada  Gae.  kor.  warse.  1811,  80  list  n*  96 
Niemcewicz,  I,  286. 
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291.  Warszawa,  29  listopada  1811. 

Program  prawodawstwa  ânansowego,  przygotowywany  na  przyszly 
sejm. 

A.  E.  Pologne  328  f.  350—64.  N^  146. 

...Je  joins  ici  un  tableau  sommaire  du  projet  d'impôts  sur 
lequel  on  délibère  en  ce  moment: 

Un  seul  impôt  est  supprimé:  c'est  celui  qui  était  connu 
80US  le  titre  d'impôt  sur  les  cheminées.  Un  seul  impôt 
nouveau  est  proposé,  c'est  la  création  d'une  ferme  pour  la 
vente  du  tabac. 

Quelques  impôts  sont  augmentés:  ce  sont,  la  consom- 
mation des  villes,  le  papier  timbré  et  les  autres  impôts 
indirects. 

L'impôt  foncier  est  diminué  de  moitié  à  peu  près. 

L'impôt  porté  sous  le  nom  d'impôt  personnel  est  le 
même  qui  existait  sous  le  titre  d'impôt  pour  les  fortifica- 
tions. La  répartition  en  a  été  établie  d'après  un  mode  nou- 
veau qui  doit  en  rendre  la  perception  plus  facile. 

II  est  un  article  qui  souffrira  des  difficultés  et  dont  on 
prévoit  que  l'adoption  par  la  Diète  ne  pourra  avoir  lieu  qu'avec 
des  modifications.  C'est  celui  relatif  à  la  consommation  des 
boissons  dans  les  campagnes.  Ce  n'est  pas  un  impôt 
nouveau:  c'est  une  fraction  de  l'impôt  foncier  comme  il  existait 
précédemment.  Les  brasseries  et  brandevineries  sont  dans  les 
terres  des  seigneurs  une  de  leurs  branches  de  revenu  les 
plus  considérables  et  c'est  d'ailleurs  celle  de  toutes  qui  est  le 
moins  sujette  à  variation.  Déjà  on  se  récrie  contre  cette  forme 
nouvelle  d'impôt  en  alléguant  que  sa  perception  entraînera  des 
visites,  des  vérifications  et  des  enquêtes  désagréables  qui  jus- 
qu'à ce  jour  ont  été  inconnues  dans  ce  pays.  Il  est  très  vrai- 
semblable que  la  chambre  des  nonces,  composée  toute  entière 
de  possesseurs  de  biens  fonds,  n'admettra  pas  le  projet  tel  qu'il 
est  rédigé.  Le  seul  moyen  de  le  faire  passer  sera  de  trans- 
former cet  impôt  en  une  sorte  d'abonnement  qui  se  fera  de 
gré  à  gré  avec  les  propriétaires.  On  voit  déjà  que  le  ministre 
des  finances  songe  à  se  tirer  d'affaire  par  cet  expédient. 

Il  n'y  a  presque  point  de  changement  quant  aux  autres 
m  pots,  mais,  en  général,  on  a  t&ché  d'en  perfectionner  le  mode 
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de  répartition  afin  d'en  rendre  le  recouvrement  plus  prompt  et 
plus  régulier. 

Au  total  de  60.000.000  de  florins  de  Pologne  que  présente 
ce  projet,  il  faut  joindre  les  livraisons  en  nature  et  les  gros  addi- 
tionnels qu'on  se  propose  d'établir,  ce  qui  doit  porter  le  total 
général  à  75.000.000  florins  environ  46.250.000  francs.  Ce  sont 
là  les  plus  grands  efi'orts  que  l'on  croit  pouvoir  demander  aux 
habitants,  mais  malheureusement  on  n'ose  pas  espérer  de  par- 
venir à  recevoir  la  totalité  de  cette  somme. 

Ce  système  d'impôts,  ainsi  conçu,  ne  serait  pas  sans  doute 
le  meilleur,  s'il  devait  être  perpétuel,  mais  il  est  assorti  aux 
circonstances.  On  ne  peut  pas  maintenant  exiger  beaucoup  des 
propriétaires  de  terres  qui  ne  retirent  aucun  fruit  de  leurs  pos- 
sessions. Il  faut  d'ailleurs,  à  raison  des  besoins  urgents  de  l'ar- 
mée, des  impôts  dont  la  rentrée  soit  sûre  et  constante  et  ce 
n'est  qu'à  l'égard  des  contributions  indirectes  qu'on  peut  avoir 
cette  certitude.  Dans  un  moment  où  les  biens  fonds  auraient 
un  débouché  pour  leurs  produits,  la  question  deviendrait  toute 
différente  et  le  système  d'impositions  du  duché  devrait  reposer 
sur  un  autre  principe.  Comme,  tous  les  deux  ans,  chaque  Diète 
nouvelle  peut  réformer  l'ouvrage  de  celle  qui  l'a  précédée,  les 
dispositions  proposées  aujourd'hui  et  convenables  pour  le  mo- 
ment sont  sans  danger  pour  l'avenir^). 

V.  E.  a  vu  par  les  détails  dans  lesquels  je  suis  entré 
plus  haut  au  sujet  de  la  contribution  foncière  que  cet  impôt 
est  réduit  de  moitié.  Cette  diminution  me  paraît,  Mgr.,  mériter 
une  attention  particulière  dans  l'intérêt  des  donataires  français 
qui  ont  reçu  des  dotations  dans  le  duché.  Lorsque  S.  M.  l'Em- 
pereur et  Roi  a  disposé  de  domaines  dans  ce  pays,  S.  M.  a  en- 
tendu que  ces  domaines  fussent  soumis  à  la  contribution  fon- 
cière de  même  que  les  autres  terres  nobles.  La  dernière  Diète 
a  depuis  doublé  cette  contribution.  Elle  était  évaluée,  mais 
d'après  de  fausses  bases,  à  24%.  L'estimation  des  biens  des 
donataires  ayant  été  faite  d'une  manière  précise  et  rigoureuse, 
il  avait  été  jugé  que  ces  biens,  en  payant  57o  d^  l^ui*  estima- 


>)  Tableau 

des  revenus  du  duché  de  Varsovie,  conformément  aux  nouveaux  projets 

d'impôts  proposés  par  M.  Matuszewic. 
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tion,  se  trouveraient  au  niveau  des  autres  terres.  La  contribu* 
tion  foncière,  ayant,  comme  je  Tai  dit,  été  doublée,  s'est  élevée 
ainsi  à  48%,  évaluation  nominale  à  laquelle  les  biens  des  do- 
nataires ont  été  assujettis  par  une  hausse  correspondante,  ce 
qui,  pour  ces  biens,  a  porté  à  107o  ^^  ^^^^  contribution.  Tandis 
et  que  les  choses  étaient  en  cet  état,  mon  prédécesseur  s'oc- 
cupait avec  des  commissaires  du  duché  de  la  désignation  des 
500.000  francs  de  domaines  réservés  en  Galicie  et  affectés  à  des 
dotations  par  le  décret  impérial  du  16  janvier  1810:  il  a  signé. 


florins  de  Pologne 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 


Impôts  directs 

Impôt  personnel  , 

Droit  de  patente 

Consommation  de  la  viande  par  les  juifs     .    .    . 

Papier  timbré 

Impôt  sur  la  consommation  des  villes     .    .    .    . 

Consommation  des  boissons  en  ville 

Consommation  des  boissons  pour  les  campagnes 

Ferme  de  tabac 

Douanes  d'après  le  calcul  du  dernier  budget   .    . 

Peine(s)  contraventionelles 

Tuerie  de  Varsovie 

Pont  de  Varsovie 

Lotterie 

Poste 

Biens  nationaux 

Sel 


15.23Ô.469 

4.500.000 

2.000.000 

3.268.010 

4.000.000 

3.000.000 

3.350.000 

3.200.000 

1.000.000 

5  930.000 

25.104 

58.277 

132.109 

260.608 

80.000 

8.206.568 

6.000.000 


60.241.17Ô 


Il  est  &  remarquer: 

V  que  les  impôts  ci-dessus  mentionnés  sont  comptés  au  plus  bas, 

20  que  ce  qui  se  fournit  en  nature,  n'est  pas  porté  sur  ce  compte  et  c'est 
un  objet  au  moins  de  7  millions, 

30  que  les  gros  additionnels  qu'on  se  propose  d'établir  et  qui  seront 
presque  en  entier  appliqués  aux  besoins  de  l'armée,  n'y  sont  pas  non  plus 
compris  et  ce  sera  encore  un  article  assez  considérable  puisqu'il  se  por- 
tera au  moins  à  6  millions.  Il  faut  donc  ajouter  13  millions  d'impôts  de 
plus  dont  le  pays  sera  réellement  grevé,  ce  qui  élèvera  en  tout  leur  masse 
au  delà  de  75  millions.  For.  Zôltowski,  II,  77  i  n. 
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en  février   1811,  une   convention  qui  n*a  point  été  ratiCée  par 
S.  M.  l'Empereur,  sur  laquelle  je  suis  en  pourparler  ici. 

L'article  3  de  cette  convention  portait  que  les  biens  des 
donataires  seraient  sujets  à  Timpôt  foncier  à  raison  de  10^  « 
suivant  la  dernière  loi. 

C'est  parce   que   la    loi    relative  à  cet  impôt  Tavait  élevé 
du  taux  de  5  à  celui  de  lO^/o  que  mon  prédécesseur  avait  con- 
senti à  une  hausse   pareille   pour   les   biens    des  donataires  et 
que  S.  E.  M.  le  duc  de  Cadore,  tout  en  faisant  apporter  quel- 
ques changements  à  la  rédaction    de   cet  acte,  avait  approuvé 
cette  augmentation.  Aujourd'hui  une  loi  nouvelle  va  remettre 
l'impôt  foncier  à  son    taux    précédent,  c-à-d.,  le  fait  retomber 
de  48   à  24,  évaluation    purement   nominale,   ou   plutôt   de   10 
à  5  évaluation    réelle.    L'intention    de  S.  M.  ne   peut   pas   être 
d'assujettir  les  donataires  au  payement  d'une  contribution  double 
de  celle  que  payent  les  habitants   et  propriétaires  du  pays.  Il 
semble  donc  aujourd'hui  qu'il  est  de  droit  que  la  réduction  qui 
va  s'opérer,  s'applique  aux  terres  des  donataires  comme  à  toutes 
les  autres.  L'acte  de  désignation  des  500.000  francs  de  domaines 
réservés  en  Galicie  n'est  pas   encore   signé.   Ne  conviendrait-il 
pas  maintenant  d'en  corriger  la  rédaction  sur  le  point,   que  je 
viens  d'indiquer,  et  d'établir  que  les  biens  affectés  à  des  dota- 
tions par  S.  M.  l'Empereur  seront  soumis  à  l'impôt  foncier  tel 
qu'il  existe  pour  les   autres  terres   nobles  en  ajoutant,  comme 
c'est  l'esprit  de  la  première  rédaction,  que  dans  aucun  cas  cet 
impôt  ne  pourra   être   porté,   pour  les   dits    biens,    au  delà  de 
10%?  tel  doit  être,   suivant  ce  que  j'ai  lieu  de  croire,  le  fond 
des  intentions  de  S.  M.  I. 

292.  Warszawa,  4  gradnia  1811. 

Nadzieje  pokladane  w  Napoleonie.  Perspektywa  wojny.  èmieré  Guta- 
kowskiego. 

A.  E.  Pologne  328  f.  372—3.  N«  148. 

[Uroczystoâé  koronacyi  Napoleona  i  towarzysz^cy  jej  nastrôjp). 

...Lorsque  dans  mes  conversations  avec  ce  prince  (krôUil 
est  question  de  l'état  du  duché,  de  ses  embarras  de  finances  et 
de  la  difliculté  du  remède,  le  Roi  voit  toujours  au  fond  du  ta- 


*)  Souvenirs,  146. 
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bleau  TEmpereur  venant  au  secours  de  ce  pays  et  le  soutenant 
dans  sa  détresse.  Tout  en  adoptant  un  système  d'impôts  qui 
cependant  est  mieux  que  le  précédent  assorti  aux  circonstan- 
ces, le  Roi  n'ose  pas  se  flatter  encore  d'en  obtenir  de  bien 
heureux  résultats.  Le  fond  de  sa  pensée  et  presque  de  ses 
paroles  se  réduit  aux  termes  suivants:  ^je  fais  pour  le  mieux, 
du  reste  je  m'en  remets  au  ciel  et  à  rEmpereur«  *). 

Il  est  sensible  que  le  Roi  ne  croit  pas  à  une  longue  durée 
de  paix  sur  le  continent.  li  parait  prévoir  comme  inévitable 
dans  un  délai  même  assez  court,  une  rupture  entre  la  France 
et  la  Russie:  il  juge  ainsi  que  dans  ce  moment  il  ne  s*agit 
pas  pour  le  duché  de  créations  durables,  mais  d'arrangements 
provisoires  qui  puissent  faire  subsister  ce  gouvernement  jusqu'à 
ce  que  des  circonstances  nouvelles  déterminent  son  sort  pour 
un  plus  long  avenir.  Il  nest  pas  aisé  de  dire  de  quel  oeil  le 
Roi  envisage,  par  rapport  à  sa  propre  personne,  les  change- 
ments qu'une  guerre  pourrait  amener,  mais  il  est  une  remarque 
qui  ne  peut  pas  échapper  à  une  observation  un  peu  suivie.  Le 
Roi  regarde  les  peuples  polonais  placés  aujourd'hui  sous  son 
administration  comme  un  dépôt  que  lui  a  confié  S.  M.  I.  C'est 
pour  lui  un  devoir  religieux  de  consacrer  tous  ses  instants 
à  s'occuper  de  leur  bonheur,  mais  dans  cette  pureté  de  ses  in- 
tentions son  âme  élevée  n'est  point  indifférente  au  plaisir  de 
régner  sur  une  nation  nombreuse.  Tout  ce  qui  porte  ici  une 
empreinte  de  puissance,  un  caractère  de  grandeur  au  dessus 
de  ce  que  lui  offre  la  Saxe,  fait  sur  lui  une  impression  flatteuse 
et  douce  qui  se  laisse  aisément  apercevoir. 

Le  président  du  Sénat,  C-te  Qutakowski  est  mort  presque 
subitement  le  1-er  de  ce  mois.  C'était  un  homme  généralement 
estimé.  Dans  la  classification  des  fonctions  publiques,  le  Sénat 


^)  Napoléon  do  Davouta,  25  list.  1811  »je  vois  avec  peine  les  plain- 
tes des  polonais  sur  la  misère  de  leur  armée.  Les  polonais  ne  payent  pas 
42.000  hommes,  ce  nV^t  pas  10.000  hommes  par  million  d'habitants.  Vous 
m'avouerez  qu'il  faut  qu*il  y  ait  bien  du  désordre  pour  qu'un  pays  aussi 
peuplé  ne  puisse  pas  payer  si  peu  de  troupes,  puisque  la  division  qui  est 
en  Espagne  et  celle  qui  est  à  Danzig,  ne  comptent  pas.  Ecrivez  au  p-ce 
Poniatowski  pour  lui  faire  sentir,  combien  cela  est  ridiculec  Cor,  de  Nap. 
XXIII,  42  n*  18289,  to  samo  2  grudn.  tamie,  51  n«  18300.  Davout  do  Po- 
niatowskiego  4  grudn.  XapKosHH'B  I,  212  n*  347. 


460  IN8TRUKCTB  I  DBPE8ZB  1811  4—7—11.  XIL 

occupe  le  premier  rang.  La  présidence  de  ce  corps  est 
ainsi  dans  le  duché  la  première  dignité  sous  les  rapports  ho- 
norifiques. D'après  cette  considération,  le  Roi  Ta  ofTerte  au 
c-te  Stanislas  Potocki  président  du  Conseil  des  ministres  et  du 
Conseil  d'Etat.  Celui-ci  a  préféré  conserver  son  poste  actuel. 
Quoiqu'il  n'ait  pas  toutes  les  qualités  propres  à  donner  à  cette 
place  la  haute  importance  qu'elle  pourrait  avoir,  on  aurait  été 
très  embarrassé  pour  le  choix  de  son  successeur.  Aussi  le  Roi 
a-t  il  été  bien  aise  du  parti  qu'a  pris  le  c-te  Stanislas.  C*est  de 
ce  dernier  que  je  tiens  le  fond  de  ces  détails  et  M.  de  Senfit 
m'a  rendu  aussi  la  chose  de  la  même  manière.  Quant  à  la  pré- 
sidence du  Sénat,  elle  sera  ici,  ce  qu'est  la  papauté,  le  prix  de 
la  vétérance,  le  lot  d'un  vieux  âge  joint  &  d'anciens  services 
et  à  un  nom  distingué,  système  qui  convient  à  tout  le  monde 
en  rendant  la  place  plus  fréquemment  vacante.  En  ce  moment» 
le  Roi  la  destine  au  c-te  Ostrowski,  vieillard  de  75  ans,  mais 
convenable  encore  pour  cette  place  &  raison  du  peu  d'activité 
qu'elle  exige ^)... 

298.  Cyrknlan  ministra  stosmikâw  sewnQtrsnych.  7  gmdnia  1811. 

Zakaz  komuùikowania  not  i  pokasy wania  depesz. 
Â.  £.  France  519  f.  242.  Minute. 

S.  M.  I.  et  R.  a  prescrit  dès  longtemps  à  ses  ambassadeurs^ 
ministres  et  agents  dans  les  pays  étrangers  deux  règles  que 
je  crois  devoir  rappeler  ici,  en  raison  de  l'importance  qu'elle 
y  attache. 

La  1-e  est  qu'ils  ne  remettent  jamais  de  notes  écrites  sur 
des  matières  politiques  à  moins  d'en  avoir  reçu  l'ordre  ou  Tau- 
torisation  formelle  >). 

La  2-de  est  qu'ils  ne  communiquent  à  qui  que  ce  soit, 
les  dépèches  qui  leur  sont  adressées  par  leur  gouvernement  et 
qu'ils  n'en  donnent  ou  laissent  prendre  jamais  ni  copie  ni 
extrait. 

Je  ne  doute  pas.  Monsieur,  du  soin  constant  que  vous  met- 
trez à  vous  conformer  sur  ces  deux  points  aux  intentions  de 
8.  M.  1. 


»)  Por.  Souvenirs,  148. 
»)  Por.  N«  42. 
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294.  Wanwawa,  11  gradnia  1811. 

Nominacye  senatorôw.  Pocz^tki  sejmu.  Lubieâski  chce  sic  podaé  do 
dymisyi.  PrzyjQoia  e  powodu  sejmu. 

À.  B.  Pologne  328  f.  »89-390.  N«  150. 

[Nominacya  senatorem  biskupa  ohelmskiego  i  pominiçcie  lubelskiego]^). 

. . .  Hier  la  Diète  a  nommé  les  membres  des  trois  commissions 
dont  la  formation  est  prescrite  par  Facte  constitutionnel  ').  C'est 
aujourd'hui  que  vont  lui  être  présentés  les  projets  du  gouver- 
nement. On  ne  peut  pas  juger  encore  si  leur  admission  souffrira 
ou  non  de  grandes  difficultés.  II  y  a  plusieurs  points  sur  les- 
quels on  peut  s'attendre  à  des  contestations.  Les  nonces  ont 
vu  avec  plaisir  la  diminution  de  la  contribution  foncière,  mais 
ils  se  récrient  sur  Timpôt  qui  concerne  la  consommation  des 
boissons  dans  les  campagnes,  prétendant  qu'on  remet  d'une 
main  ce  qu'on  retire  de  l'autre,  surtout  par  le  moyen  des  gros 
additionnels  et  que  cet  impôt  nouveau  devra  rendre  beaucoup 
au  delà  de  son  évaluation... 

Le  ministre  de  la  justice,  c-te  Lubiefiski  sous  le  prétexte 


1)  Souvenirs,  149. 

*)  Komisya  skarbowa; 

1.  Jôzef  Godlewski,  posel  maryampolski, 

2.  Joachim  Owicki,  lubelski, 

3.  Jan  Niemira,  siedlecki, 

4.  Maciej  Wudziûski,  brzeski, 

5.  Sebastyan  Dembowski,  skalmierski. 

Komisya  prawodawstwa  cywilnego: 

1.  Jan  Mioduski.  dep.  warszawski, 

2.  Karol  Diehl,  dep.  warszawski, 

3.  Wojciech  Ciechomski,  pose!  gostynski, 

4.  Tomasz  Byszewski,  zgierski, 

5.  Franoiszek  Wengleâski,  hrubieszowski. 

Komisya  praw.  karnego: 

1.  Franc.  Wçiyk  bialski, 

2.  Jan  Kamiûski,  d^browski, 
8.  Antoni  Kosinski,  kowalski, 

4.  Dominik  Geysztor,  dep.  maryampolski, 

5.  Seraûn  Ulatowski,  posel  wQgrowski. 
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du  mauvais  état  de  sa  santé,  parle  de  nouveau  de  donner  sa 
démission  immédiatement  après  la  Diète  pour  aller  faire  un 
voyage  en  Italie.  Dans  le  cas  où  il  suivrait  cette  idée,  Finten- 
tion  de  M.  de  Senfft  est  d'en  profiter  pour  opérer  dans  le  mi- 
nistère le  mouvement  que  nous  avons  précédemment  jugé  con- 
venable, c.-à.-d.,  de  faire  passer  le  ministre  actuel  de  l'intérieur 
au  département  de  la  justice  et  M.  Sobolewski  au  ministère 
de  l'intérieur.  On  ne  se  presserait  point  de  nommer  au  mini- 
stère de  la  police  que  ce  dernier  continuerait  à  gérer  provi- 
soirement. 

Le  Roi  n'a  point  livré  à  la  discussion  du  Conseil  d'Etat 
le  projet  de  réformes  à  opérer  dans  le  département  de  la  guerre 
préparé  par  le  pce  Poniatowski.  Le  principe  de  l'établissement 
d'une  direction  de  l'administration  de  la  guerre  est,  comme  je 
l'ai  dit,  adopté  par  le  Roi  et  c'est  toujours  au  conseiller  d'Etat 
g-al  Wielhorski  que  le  Roi  destine  ce  poste.  Avant  de  mettre 
la  chose  en  mouvement,  on  s'occupe  du  choix  des  principaux 
sous-ordres. 

Le  maréchal  de  la  Diète,  comte  Soïtyk,  réunit  aujourd'hui 
dans  un  banquet  de  plus  de  200  couverts  les  nonces  et  dépu- 
tés ainsi  que  les  principales  autorités  de  cette  résidence.  L'hô- 
tel que  j'occupe,  n'a  pas  de  pièces  assez  grandes  pour  que  je 
puisse  donner  des  dîners  aussi  nombreux,  mais  j'en  donnerai 
successivement  plusieurs  de  40  à  50  couverts  de  manière  à  voir 
chez  moi  toutes  les  personnes  de  quelque  crédit  dans  les  dé- 
partements que  la  Diète  a  amenés  à  Varsovie.  J'aurai  aussi  des 
bals  et  des  soupers  dans  le  même  but,  j'ai  déjà  eu  l'honneur 
de  faire  sentir  à  V.  E.  pour  quelles  raisons  ce  petit  article  de 
représentation  extraordinaire  me  semble  indispensable.  Le  du- 
ché souffre,  mais  les  habitants  ont  dans  leur  caractère  des 
dispositions  à  s'étourdir  sur  leurs  souffrances.  Il  est  bon  que 
tout  ce  qui  vient  des  départements  y  reporte  l'idée  que  S.  M. 
l'Empereur  continue  à  veiller  avec  intérêt  sur  ce  pays-ci  et  les 
démonstrations  de  courtoisie  d'un  agent  de  S.  M.  sont  un  moyen 
de  persuasion  peut-être  plus  puissant  ici  que  partout  ailleurs. 
M.  de  Senfft,  qui  me  sait  beaucoup  de  gré  de  cette  marche, 
m'a  témoigné  qu'il  se  repentait  lui-même  infiniment  de  n'avoir 
pas  pris  des  arrangements  domestiques  pour  pouvoir  en  faire 
autant.   Au   fond,    peut-être    n'est-ce   pas  un  mal  que  dans  un 
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pays  où  toutes  les  pensées  se  portent,  comme  elles  le  doivent, 
vers  S.  M.  TEmpereur,  «e  soit  particulièrement  S.  M.  I.  que  Ton 
retrouve  partout  et  en  tout,  même  aussi  comme  contribuant 
par  ses  agents  à  soulager  l'opinion  du  malaise  des  circon- 
stances . . . 

295.  Bassano  do  Bignona.  Paryi,  18  grudnia  1811. 

Interpretacya  art.  14  projektu  konwencyi  6  dobrach  darowanych. 
A.  Ë.  Pologne  328  f.  395.  Minute. 

...Le  nouveau  mode  d'indemnité  [proponowany przez polskich 
komisarzyi  est  inadmissible  parce  qu'il  est  contraire  à  l'essence 
des  donations.  Elles  sont  de  véritables  fidéicommis  et  aucun 
des  possesseurs  n'a  le  droit  de  les  aliéner  en  tout  ou  en  partie. 

Or,  ce  serait  une  espèce  d'aliénation,  si  la  diminution  des 
revenus  occasionnée  par  un  acte  législatif  du  duché  était  com- 
pensée autrement  qu'en  bienfonds,  puisqu'alors  le  même  do- 
maine ne  représenterait  plus  qu'une  moindre  valeur  et  que 
l'indemnité  donnée  en  argent  au  possesseur  ne  ferait  et  ne  pour- 
rait faire  partie  de  la  dotation. 

Vous  ne  devrez  donc  point  admettre,  M.  le  baron,  la  pro- 
position qui  vous  a  été  faite  par  les  commissaires  du  duché... 

^.  Waruawa,  14  gradnia  1811. 

Prace  sejmu.  Zmiana  art.  162  kod.  cyw.  Wprowadzenie  kodeksu  kar- 
i^ego  francuskiego.  Sprawa  podatku  czopowego. 

A.  B.  Pologne  328  f.  398-403.  N<»  151. 

Les  travaux  de  la  Diète  ^)  n'ont  pas  encore  pris  une  grande 
activité,  mais  les  esprits  sont  déjà  dans  une  assez  grande  agi- 
tation. Après  la  nomination  des  membres  des  trois  commissions, 
dont  la  formation  est  prescrite  par  l'acte  constitutionnel,  les 
ministres  ont  remis  à  ces  commissions  respectives  les  projets 
qui  les  concernent,  et  chacun  d'eux  a  dû  débattre  avec  elles 
les  motifs  de  ces  projets. 

La  commission  de  la  législation  civile  est  la  seule  dont 
les  discussions  soient  calmes.  On  ne  lui  a  soumis  que  trois 
questions  et  ces  questions  encore  ne  sont  pas  d'une  haute 
importance... 


^)  H.  Eonic  Lya/ryusB  s^mu  r.  1811  (w  druku). 


464  IN8TRUK0TB  I  DBPB8ZE  1811  14.  HI. 

[Zmiaaa  artykulu  162  kod.  oyw.]  *)• 

L'admission  du  Code  criminel  français  parait  devoir  souf- 
frir de  grandes  difficultés*).  J*ai  déj&  fait  remarquer  que  le  mi- 
nistère de  la  justice  n*en  a  présenté  que  fort  tard  la  traduction 
au  Conseil  d'Etat  On  se  plaint  que  cette  traduction  est  inexacte, 
et  cette  inexactitude,  on  la  trouve  jusque  dans  la  fidélité  trop 
littérale  qui  a  voulu  rendre  chaque  mot  français  par  un  mot 
polonais  de  manière  que,  pour  tenir  trop  à  la  lettre,  on  aurait, 
&  en  croire  les  opposants,  altéré  le  sens  et  quelquefois  dénaturé 
Tesprit.  Indépendamment  des  défauts  reprochés  à  la  traduction 
faite  par  le  ministère  de  la  justice,  ce  ministère  a  proposé  des 
changements  sur  plusieurs  articles,  et  le  Conseil  d'Etat,  obligé 
de  prendre  un  parti  à  la  hâte,  les  a  laissé  passer  sans  discus- 
sion, mais  on  se  dit  qu'avant  d'aquiescer  au  tout  en  masse  il 
aurait  fallu  avoir  le  temps  de  comparer  le  texte  original  avec 
les  changements  proposés  et  le  Conseil  d'Etat  lui-môme  n'a 
presque  pas  eu  ce  loisir.  Que  peut  faire  la  Diète?  Une  partie  de 
ses  membres  ne  sait  pas  la  langue  française,  il  eût  donc  été  néces- 
saire poureux  qu'une  traduction  en  langue  polonaise  eût  été  publiée 
quelques  mois  à  l'avance  pour  qu'ils  pussent  se  mettre  au  fait 
de  la  question.  Malheureusement,  ceux  même  qui  savent  le 
français,  n'ont  pas  non  plus  pris  la  peine  de  lire  le  Code  cri- 
minel et  presque  tous  ainsi  sont  à  peu  près  hors  d'état  d'avoir 
une  opinion  à  eux.  Dans  cette  ignorance  sur  la  question  sou- 
mise, on  se  livre  à  l'influence  des  préventions  personnelles. 
La  haine  qu'on  porte  au  ministre  de  la  justice,  devient  une 
cause  de  rejet  pour  ce  qui  est  présenté  par  lui:  c'est  même 
un  aveu  que  l'on  fait  ouvertement;  on  trouve  dans  le  Code 
criminel  français  des  dispositions  dont  on  affecte  de  croire  que 
le  ministre  de  la  justice  pourrait  abuser.  Ce  sont  celles  relati- 
ves aux  propos  contre  le  gouvernement,  aux  réunions  non  au- 
torisées et  autres  délits  de  cette  nature  qui  n'ont  guère  lieu 
en  France,  ou  que  l'autorité  publique  dédaigne  d'y  apercevoir. 
On  a  l'air  de  craindre  qu'ici  il  n'en  fût  pas  de  même,  et  que 
le  ministère  de  la  justice  ne  portât  une  grande  rigueur  d'esé- 
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cation  dans  C68  mesures.  On  fait  observer  qu'il  a  pu  être  né- 
cessaire en  France,  au  sortir  de  la  révolution,  d'établir  des  lois 
d'une  extrôme  sévérité  â  l'égard  de  tout  ce  qui  aurait  pu  ra- 
mener le  désordre,  mais  que  dans  ce  pays-ci  c'est  mettre  sans 
nécessité  une  arme  dangereuse  entre  les  mains  du  ministère: 
on  ajoute  à  cette  occaaion  que  le  ministre  de  la  justice,  lors- 
€[u'il  renvoie  une  affaire  à  un  tribunal,  est  dans  l'usage  d'y 
joindre  un  rescrit  par  lequel  il  indique  les  articles  sur  lesquels 
on  doit  fonder  le  jugement,  et  on  se  récrie  contre  cette  ma- 
nière de  procéder  qui  semble  dicter  aux  juges  la  sentence 
à  prononcer.  Hier  au  soir,  j'ai  entendu  de  toutes  parts  des  ré- 
flexions de  cette  espèce,  énoncées  par  les  uns  avec  aigreur  et 
amertume,  par  d'autres  avec  sang  froid,  mais  avec  fermeté.  Tous 
me  déclaraient  que,  pour  ne  pas  recevoir  aveuglément  et  sans 
examen  le  Code  criminel  français  dont  quelques  parties  peu- 
vent ne  leur  pas  convenir,  ils  n'en  sont  pas  moins  dévoués 
à  S.  M.  l'Empereur  et  Roi  et  ils  me  priaient  de  ne  pas  donner 
croyance  aux  mauvaises  interprétations  qu'on  pourrait  donner 
à  leur  conduite.  C'est  une  formule  qu'employaient  toutes  les 
personnes  qui  m'ont  parlé  contre  l'admission  du  Code  et  jusqu'à 
présent  ils  ont  l'air  d'être  en  grande  majorité.  Dans  une  assem- 
blée, dont  la  session  ne  doit  durer  que  quinze  jours,  et  cinq 
sont  déjà  passés,  il  est  difficile  de  faire  revenir  à  d'autres  sen- 
timents des  hommes  ainsi  prévenus  et  il  est  douteux  que  l'in- 
troduction actuelle  du  Code  criminel  puisse  avoir  lieu.  C'est 
un  objet  qu'il  eût  fallu  emporter  de  confîance  puisqu'une  dis- 
cussion de  détail  est  matériellement  impossible  et,  cette  con- 
fiance, il  eût  fallu  commencer  par  l'inspirer  à  la  commission 
même  qui  doit  faire  son  rapport  à  la  Diète.  Le  président  de 
cette  commission^),  qui  penche  aussi  pour  l'ajournement,  m'en 
a  donné  encore  une  autre  raison  que  celles  alléguées  plus 
haut.  Il  m'a  dit  qu'en  France  le  Code  de  procédure  crimi- 
nelle avait  été  introduit  longtemps  avant  le  Code  même;  qu'il 
serait  à  souhaiter  ici  que  tous  deux  pussent  au  moins  être  in- 
troduits simultanément,  mais  que  la  chose  n'est  pas  possible, 
le  Code  de  procédure    n'ayant   pas   encore  été  examiné  môme 
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par  le  Conseil  d*Etat;  qu'ainsi  il  vaut  mieux  renvoyer  à  la 
Diète  prochaine  Tintroduction  de  l'un  et  de  l'autre.  Des  hom- 
mes fort  raisonnables  dont  les  intentions  ne  peuvent  pas  être 
suspectes,  m'ont  témoigné  qu'ils  pensaient  que  la  nature  des 
peines  en  usage  en  France  n'est  pas  ce  qu'il  faut  pour  ce 
pays-ci;  qu'ils  croyaient  utile  de  faire  des  changements  au  Code 
sur  ce  point,  mais  ils  m'assuraient  d'ailleurs  qu'en  désirant  ré- 
tablir de  préférence  les  peines  établies  par  les  anciennes  lois 
polonaises  ils  ne  s'écarteraient  pas  du  principe  de  la  Constitu- 
tion qui  établit  l'égalité  de  tous  devant  la  loi;  qu'ainsi  les  pei- 
nes, jadis  déterminées  pour  les  gentilshommes,  seraient  aussi 
celles  applicables  aux  bourgeois  et  aux  paysans.  Â  la  fran- 
chise avec  laquelle  on  m'exprime  ces  diverses  manières  de 
penser,  je  ne  puis  voir,  dans  le  parti  du  refus,  ou  que  de  faux 
raisonnements  ou  que  Teffet  d'une  animosité  plus  ou  moins 
légitime  contre  le  ministre  de  la  justice;  mais  je  ne  juge  pas 
que  nous  devions  vouloir  y  trouver  un  caractère  d'opposition 
à  ce  qu'on  pourrait  appeler  le  système  français. 

Comme  le  Roi  a,  dans  son  discours  d'ouverture,  exprimé 
le  désir  d'établir  une  entière  uniformité  dans  l'ordre  judiciaire, 
M.  de  Senfft  pense  qu'il  serait  fâcheux  pour  la  dignité  royale 
que  ce  mot  eût  été  dit  en  vain.  Il  représente  et  fait  repréëen- 
ter  qu'il  est  plus  avantageux  aux  habitants  d'admettre  dès  au- 
jourd'hui le  Code  criminel  français  et  de  continuer  jusqu'à  la 
Diète  prochaine  à  suivre  l'ancien  mode  d'instruction  que  de 
prolonger  l'existence  d'une  double  législation  criminelle  qui 
offre  dans  un  même  Etat  la  disparité  de  peine  la  plus  étrange, 
disparité  telle  en  effet  qu'un  délit  puni  de  deux  mois  de  pri- 
son dans  un  arrondissement  est  puni  de  deux  années  dans  un 
autre.  Il  y  a  sur  de  certains  délits  cette  énormité  de  différence 
entre  les  peines  portées  par  le  Code  d'Autriche  et  celles  po^ 
tées  par  le  Code  de  Prusse.  S'il  ne  se  fait  pas,  ces  jours-ci,  une 
sorte  de  revirement  miraculeux  dans  les  opinions,  la  prudence 
conseillera  de  ne  pas  proposer  le  Code  criminel  d'une  manière 
précise  à  l'acceptation  ou  au  rejet  de  la  Diète.  Il  semble  qu'il 
serait  plus  sage  de  demander  seulement,  si  la  Diète  se  croit 
assez  instruite  pour  prendre  un  parti  relativement  au  Code  ou 
si  la  délibération   doit  être  ajournée.   On  me  dit  quun  instant 
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peut  suffire  pour  changer  tous  les  avis.  J'avoue  qu'en  cette 
circonstance  et  dans  un  court  délai  un  tel  changement  me 
semble  bien  difBcile. 

Quoiqu'il  en  soit  de  l'acceptation  ou  de  la  non  acceptation  du 
Code  criminel  français  dans  la  session  actuelle,  il  n'en  résulte 
aucun  danger  pour  la  marche  du  gouvernement  avant  tout, 
c'est  l'adoption  des  projets  de  finances  qu'il  a  proposés  et  la 
lutte  sur  ce  point  est  bien  autrement  vive  encore.  Les  obstacles 
([u'oi!  rencontre  sont  de  deux  espèces. 

L'impôt  foncier   est  diminué,  mais  on  établit  en  échange 
un  impôt  sur  la  consommation  desboissons  dansles 
campagnes.  Pour  rendre  la  perception  facile,  on  transforme 
cet  impôt  en   une   espèce    de    capitation:    chaque    propriétaire 
devra  payer  à  raison  du  nombre  de  ses  paysans.  Ici  la  question 
se  divise  et  la  querelle   s'établit   entre   la   Grande  et  la  Petite 
Pologne*).  La  première   se   refuse  à  ce  système  de   capitation. 
Les  propriétaires  des  départements  de  Posen,  de  Bromberg,  de 
Kalisz,  pays  riches  et  populeux,    se    plaignent   qu'on  les  punit 
de  leur  humanité.  Ils  représentent  que,  grâce  au  soin  qu'ils  pren- 
nent de  faire  vacciner  les  enfants,  ils  y  en  a  dans  leurs  terres 
le  double  de  ce  qui  en  existe,  proportion  gardée,  dans  les  ter- 
res de  la  Petite  Pologne  et  qu'il  est  odieux  de  leur  faire  payer, 
d'après  un  pareil  calcul,  l'impôt  sur  lés  boissons,  comme  si  l'en- 
fant à  la  mammelle  faisait  quelque  consommation  de  bière  et 
d'eau  de  vie.  Ils   ne   se    bornent    pas  à  de  vains  cris  dans  les 
salons:  ils  remettent  des  mémoires  au  Roi  et  s'agitent  en  tout 
sens    pour    faire   rejeter    ce    genre    d'impôt,    préférant    même 
conserver  l'impôt  foncier   tel  qu'il  existait  auparavant.  Les  ha- 
bitants de  la  Petite  Pologne  se  déclarent  au  contraire  pour  ce 
mode  d'imposition   comme   devant  rétablir  plus  d'égalité  entre 
eux  et  les  grands  polonais.  On  repète  sans  cesse,  et  d'après 
les  informations   que   j'ai    prises   depuis   longtemps  le  fait   est 
vrai,  que  les  propriétaires  de  la  Grande  Pologne,  toujours  très 
habiles  pour  leurs  intérêts,  ont  su  alléger  pour   eux  la  charge 
des  impositions;    que,    comme    originairement    l'impôt    foncier 
n'était  qu'une  offrande  volontaire  réglée  sur  la  déclaration  qu'on 
faisait  soi-même  de  sa  fortune,    ils   ont   mis   peu  de  bonne  foi 
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dans  leurs  déclarations,  en  sorte  que  leurs  terres  payent  à  peine 
moitié  de  ce  que  payent  celles  des  autres  provinces.  Dans  la 
Diète  précédente,  les  propriétaires  de  la  Grande  Pologne  avai- 
ent été  maîtres  du  terrain:  ils  avaient  dominé  dans  les  commis- 
sions et  tout  arrangé  à  leur  convenance.  Les  petits  polo- 
nais,  ayant  reçu  un  renfort  par  la  réunion  des  quatre  nou- 
veaux départements,  paraissent  devoir  l'emporter  cette  fois-ci, 
et  il  est  vraisemblable  que  Timpôt  qui  fait  le  sujet  de  la  con- 
testation passera  dans  la  Diète,  mais  on  prévoit  encore  quel- 
ques difficultés  dans  le  Sénat  où  la  Grande  Pologne  est  en 
majorité.  J*ai  entendu  faire  Ténumération  des  sénateurs  pré« 
sents  et  on  n'admet  pas  qu'un  seul  doive  voter  contre  son  in-; 
térét  personnel:  il  y  a  une  raison  qui  les  ramènera  sans  doute 
à  un  désintéressement  forcé;  c'est  la  crainte  que  le  Roi  n'ait 
recours  à  l'expédient  que  la  Constitution  lui  offre  pour  des  cas: 
semblables:  au  reste,  dans  ces  débats  domestiques,  dans  cette 
guerre  intestine,  il  règne  une  sorte  de  modération:  c'est  un 
procès  entre  honnêtes  gens,  dans  lequel  on  se  dit  des  injures 
sans  se  haïr. 

Le  second  obstacle  qu'éprouve  le  nouveau  projet  de  finan- 
ces et  qui  roule  sur  un  autre  de  ses  articles,  sur  les  gros  ad- 
ditionnels, ne  tient  pas  seulement  à  uive  partie  de  territoire: 
la  Grande  et  la  Petite  Pologne  sont  d'accord  contre  cet  impôt 
Son  objet  est  de  délivrer  le  pays  de  la  charge  du  logement! 
des  officiers  et  d'une  partie  des  livraisons  en  nature.  Ces  gros 
additionnels  sont  répartis  sur  plusieurs  sortes  d'impôts  et,  par! 
conséquent,  ils  pèsent  d'une  manière  plus  égale  sur  le  pays. 
C'est  ce  qu'on  explique  aux  propriétaires  de  terres  en  leur  fai- 
sant sentir  que,  dans  l'ordre  de  choses  précédent,  tout  le  far- 
deau de  la  fourniture  des  fourrages  retombait  sur  eux  seuls. 
Ils  conviennent  de  la  justesse  de  ce  raisonnement,  mais  ils  oppo-j 
sent  une  terrible  objection  à  laquelle  il  y  a  peu  de  bonnes 
répliques  à  faire  de  la  part  d'un  gouvernement  dont  la  roarchei 
n'a  rien  de  fixe  ni  de  régulier,  c'est  qu'ils  payeront  les  grosj 
additionnels  pour  acquittement  des  livraisons  en  nature  etj 
qu'ensuite,  malgré  ce  payement,  on  leur  demandera  encore  ces! 
mêmes  livraisons  sous  prétexte  de  nécessité  et  «k'urgence.  Per- 
sonne n'oserait  véritablement  répondre  que  la  chose  n'arrivera 
pas  ainsi:  cependant  les  gros  additionnels  sont  estimés  pouvoir 
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rendre  jusqu'à  neuf  ou  dix  millions  de  florins,  d'après  une  der- 
nière évaluation  plus  exacte  que  la  première.  Si  cet  impôt  est 
rejeté,  que  pourrait-on  mettre  à  la  place?  Tous  les  hommes 
sages  s'efforcent  de  déterminer  les  nonces  et  députés  à  coa- 
sentir  à  son  adoption.  Ce  n'est  que  dans  deux  jours  que  la 
commission  des  finances  fera  son  rapport  à  la  Diète... 

297.  Warscawa,  16  j^ndnia  1811. 

Opozycya  przeoiwko  Lubieûcdiiemu.  Stanowisko  ministeryum  wobec 
Izby.  Pozycya  Lubiei^kiego.  Posiedzenia  poza  sejmowe. 

A.  R  Pologne  328  f.  404-7.  N»  162. 

...Avec  de  Thabileté  et  du  manège,  le  comte  LubieAski 
ne  laisse  point  que  de  faire  des  faux  pas  en  plus  d'une  ren- 
contre. Son  tort  est  de  trop  compter  sur  son  crédit  auprès  du 
Roi  et  de  vouloir  tout  emporter  de  haute  lutte.  Dans  son  vo- 
yage à  Dresde  il  avait,  comme  je  l'ai  mandé  précédemment, 
décidé  le  choix  du  Roi  sur  un  maréchal  de  la  Diète  et,  Ger 
de  cet  avantage,  il  se  croyait  maître  du  terrain.  J'ai  déjà  dit 
que  ce  choix  avait  déplu  au  public.  On  en  voit  maintenant  la 
preuve.  Le  maréchal  n'a  point  d'influence  sur  la  masse  des 
nonces  et  députés:  comme  M.  Lubieiliski,  il  a  des  adhérents, 
une  coterie,  mais  il  n'a  point  un  ascendant  décisif  sur  le  grand 
nombre. 

Le  ministère  du  duché,  il  en  faut  convenir,  a  été  très 
gauche  dans  sa  conduite.  Il  n'a  rien  fait  de  ce  qu'il  aurait  dû 
faire  pour  s'assurer  dans  la  Diète  la  prépondérance  qu'il  lui 
importe  d'y  avoir  pour  le  bien  môme  du  pays.  Cette  impré* 
voyance  vient  du  défaut  d'union  des  ministres  pour  ce  qui  re- 
garde l'ordre  judiciaire,  M.  Lubiefiski  ne  devait  pas  attendre  un 
dernier  moment  pour  soumettre  sa  traduction  du  Code  criminel 
au  Conseil  d'Etat,  ainsi  que  les  changements  qu'il  a  jugés  utiles 
d'y  faire.  Il  eût  fallu  que  cette  matière  eût  été  plusieurs  mois 
à  l'avance  l'objet  des  discussions  réfléchies  dans  le  Conseil 
d'Etat  et  que  les  membres  du  Conseil  intéressés  à  l'adoption 
d'un  travail  fait  ou  du  moins  approuvé  par  eux  eussent  commu- 
niqué aux  membres  de  la  Diète  leur  propre  conviction.  Il  n'en 
est  pas  ainsi  et  le  Roi  le  sent  bien  lui-même.  Hier  à  la  suite 
d'un  dîner  à  la  Cour,  dans  une  conversation  que  j'avais  avec 
S.  M.,  il  fut  question    de    la   résistance    qui    s'annonce   sur  ce 
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point.  Le  Roi  me  contait  qu'un  nonce,  qui  lui  avait  témoigné 
être  très  contraire  à  Tadmission  actuelle  du  Code  criminel  fran- 
çais, avait  fini  par  convenir  qu*il  ne  Tavait  pas  lu.  La  chose 
ne  m'étonne  point.  La  majorité  de  la  Diète  est,  à  coup  sûr, 
dans  ce  cas,  mais  c'est  par  cette  raison  même  qu'il  eût  fallu 
que  les  auxiliaires  immédiats,  du  ministère,  les  Conseillera  d'Ëlat, 
fussent  les  premiers  à  disposer  les  esprits  en  faveur  des  projets 
présentés  et  à  en  préparer  l'acceptation.  C'est  ce  qui  n'est  pas 
en  effet,  et  le  Roi  n'a  pas  hésité  de  me  le  dire.  Je  ne  prétends 
pas  sans  doute  excuser  les  conseillers  d'Etat  qui,  dirigés  aussi 
peut-être  par  des  sentiments  d'animosité  contre  le  ministre  de 
la  justice,  mettent  peu  d'empressement  à  seconder,  sur  ce  qui 
touche  ce  ministère,  les  désirs  de  leur  souverain.  D'un  autre 
côté,  il  est  évident  que  le  ministre  de  la  justice  qui  a  gardé 
jusqu'à  la  dernière  quinzaine  entre  ses  mains  son  travail  sur 
le  Code  criminel  et  qui  à  raison  de  la  breveté  du  temps  qui 
restait,  a  eu  quelque  sorte  forcé  la  main  au  Conseil  d'Etat^ 
n'est  pas  non  plus  exempt  de  reproches.  Il  y  a  des  torts  de 
part  et  d'autre.  Le  Roi  n'en  veut  pas  voir  du  côté  du  ministre 
de  la  justice. 

Il  paraît,  que,  ce  qui  a  mis  M.  Lubiei^ski  dans  une  mau- 
vaise route,  c'est  qu'il  avait  rapporté  de  son  voyage  de  Dresde, 
avec  le  choix  d'un  maréchal  de  la  Diète  à  sa  convenance,  l'espoir 
d'être  nommé  président  du  gouvernement  du  duché.  V.  E.  se 
rappellera  que  M.  de  Senfft  presqu'à  son  arrivée  ici,  me  fit  part 
de  cette  idée  qui  semble  avoir  été  alors  celle  du  Roi.  Ce  mi- 
nistre, qui  depuis  a  mieux  appris  à  connaître  le  pays,  m'a  déjà 
répété  plusieurs  fois  combien  il  m'avait  d'obligation  des  re- 
marques que  je  lui  avais  faites  sur  cette  intention.  Il  lui  est 
démontré  maintenant  que  c'eût  été  la  plus  déplacée  de  toutes 
les  démarches. 

J'ajouterai  que  M.  de  Senfft  à  son  tour,  passant  d*un 
extrême  à  l'autre,  est  enclin  à  juger  M.  Lubieiïski  peut-être 
trop  défavorablement.  Si  le  ministère  de  la  justice  éprouve  des 
contrariétés  auprès  de  la  Diète,  le  ministère  des  finances  n'en 
éprouve  pas  moins  et  M.  de  Senfft  pense  que  M.  Lubiei^ski 
pourrait  bien  n'être  pas  étranger  aux  embarras  que  rencontre 
M.  Matuszewic. 

Il  suppose    que  M.  Lubiei^ski,    prenant  de   l'ombrage    du 
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crédit  qu'obtient  auprès  du  Roi  ce  concurrent  de  faveur,  est 
homme  à  faire  naître  des  entraves  à  l'acceptation  du  nouveau 
système  de  finances.  La  chose  ne  serait  pas  surprenante:  elle 
est  assez  dans  les  moeurs  locales.  On  parle  beaucoup  de  patrie: 
au  moment  du  danger  on  a  du  dévouement  pour  elle,  mais 
dans  les  temps  ordinaires,  on  ne  la  voit  que  dans  son  cercle, 
dans  ses  amis  et  sa  famille.  M.  Lubienski,  attentif  à  tirer  parti 
de  tout,  a  trois  de  ses  fils  à  la  Diète,  deux  comme  nonces  et 
un  comme  député,  et  on  juge   bien    qu'il  n'y  sont  pas  inactifs. 

M.  de  Senfft,  qui  voit  très  bien  tout  ce  qu'il  y  a  eu  de 
maladroit  dans  la  conduite  imprudemment  confiante  du  mini- 
stère de  Varsovie,  ne  fait  presque  rien  non  plus  pour  réparer 
le  mal,  pour  gagner  les  parleurs  principaux,  ceux  qui  dans  les 
conciliabules  prennent  de  la  faveur  par  des  sorties  virulantes 
contre  les  ministres.  Rien  n'eût  été  si  facile  que  de  s'assurer 
d'eux,  si  on  l'eût  voulu.  Des  caresses,  des  dîners,  des  promesses 
et  même  quelques  grâces  individuelles  auraient  mis  ces  grands 
déclamateurs  à  la  discrétion  du  gouvernement  Peut-être  M.  de 
SenfTt  est-il  un  peu  novice  sur  tout  ceci:  d'ailleurs  il  n'est  pas 
assez  puissant  pour  le  faire  seul  et  ce  sont  de  ces  choses  dont 
il  serait  malaisé  de  parler  au  Roi.  Au  reste,  ce  souverain  a  bonne 
confiance.  Il  persiste  à  vouloir  que  le  Code  criminel  soit  pré- 
senté: il  me  le  disait  du  moins  hier  encore  et  il  s'imagine  qu'en 
le  présentant  par  chapitres  séparés,  quand  la  Diète  en  aura 
admis  un,  elle  finira  par  accepter  les  autres.  Le  Roi  compte 
aussi  que  le  nouveau  système  de  finances  passera. 

[Badiet  wediug  projekta  opozycyi^).  Posiedzenia  pozaurzçdowe*). 

298.  Warszawa,  18  grndnia  1811. 

Uchwalenie  adresu  do  krôla.  Chçc  zwrôcenia  sîq  do  Napoleona.  Bi- 
gnon  odradza, 

A.  E.  Pologne  328  f.  408—9.  N<»  163. 
Souvenirs,  160. 

299.  Warszawa,  19  grndnia  1811. 

Godlewski»).  Brak  jednolitoéoi  w  ministeryum.  Wolnoâé  opinii.  Slu- 
ssnoéé  zarzutôw.  Moinoéé  ich  unikni^cia. 

A.  E.  Pologne  328  f.  415-417.  N«  164. 


1)  Sauvenirê,  164. 

>)  Souvenirs,  157—8.  Histoire,  X,  378. 

S)  Godiewski  Jôzef  1773—1867  adjutant  Sulistrowskiego,  po  upadku 
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...C'est  [Godlewski]  un  homme  qui  n'a  point  aseez  d'étoffe 
pour  soutenir  un  grand  rôle,  mais  il  a  de  Taudnce  et  use  jus- 
qu'à l'abus  de  la  liberté  de  tout  dire.  L'avantage  qu'il  a  eu  d'être 
employé  à  la  chambre  des  oomptes  l'a  mis  à  même  de  prendre 
quelque  connaissance  des  diverses  parties  de  l'administration 
et  il  fait  usage  des  notions  qu'il  a  recueillies  pour  attaquer 
tour  à  tour  tous  les  ministères.  On  ne  peut  nier,  comme  je  Tai 
dit  déjà,  qu'il  ne  rélève  beaucoup  de  désordres  très  réels,  mais 
on  prétend  qu'il  dépasse,  dans  l'expression,  les  bornes  des  con- 
venances et  que  les  invectives  dirigées  par  lui  contre  les  mi- 
nistres vont  retomber  jusque  sur  le  Roi  même... 

[Zdanie  Poniatowskiego  o  Gk>dlewskim  ^)]. 

D'un  autre  côté  les  ennemis  des  ministres  préconisent 
Godlewski  comme  le  Fox*)  ou  au  moins  Burdett*)  du  duché 
et  ils  ont  ouvert  une  souscription  pour  faire  graver  son  por- 
trair.  On  est  venu  me  dire,  que  Godlewski,  sensible  au  repro- 
che qui  lui  est  fait,  d'avoir  manqué  au  Roi  en  poussant  trop 
loin  la  licence  de  ses  déclamations,  se  propose  de  faire  tra- 
duire ses  discours  et  de  m'en  remettre  une  copie  afin  de  me 
convaincre  de  l'injustice  de  ce  reproche. 

...j*ai  été  frappé  de  l'anarchie  ministérielle,  de  cet  arbi- 
traire, de  cette  indépendance  absolue  de  chaque  ministre  qui 
n'ayant  de  responsabilité  qu'envers  un  Roi  absent,  avec  qui 
ses  ministres  doivent  toujours  avoir  raison,  restait  seul  maître 
d'agir  ou  de  n'agir  pas,  d'exécuter  les  lois  ou  de  les  mettre 
à  l'écart,  comme  la  chose  est  souvent  arrivée  suivant  que  ces 
lois  convenaient  ou  ne  convenaient  point  au  chef  du  départe- 
ment que  concernait  leur  exécution. 

Il  y  a  encore    une    autre    considération    qui   doit    porter 


Rzeczypospolitej  zaj%{  sic  gospodark^  na  roli,  w  r.  1808  radca  prefektury 
departamenta  tomiyâskiego,  posel  opozycyjny  na  sejmach  1809  i  1811,  pre- 
zes  rady  dep.  lomiynskiego  w  r.  1812,  marszalek  pow.  marjampolskiego 
w  r.  1816,  1820  prezes  rady  obywatelskiej  wojewédztwa  augustowskiego, 
1826  radca  Komitetu  Towarz.  kred.  ziemskiego,  poslowal  na  sejmach  Krô- 
lestwa.  Wydal  drukiem:  Glos  posia  maryampoUkiego  dn,  22  marca  1809 
na  sesyi  sejnwwej  miany  oraz  Giosy  poàla  maryampolàkiego  na  sejmie  r.  18ÎÎ 
miane. 

*)  Souvenirs,  161. 

•)  Fox  Karol  1749—1806,  przywôdca  opozycyi   angieiskiej  za  Pitta. 

•)  Burdett  Franciszek  1770—1844,  opozycyjny  przeciwnik  Pitta. 
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à  prendre  en  patience  les  écarts  même  un  peu  forts  des  grands 
prédicateurs  de  réforme,  c^est  que  cette  licence  même  constate 
Texistence  de  la  liberté  des  opinions^),  que  le  fonds  d'esprit  ré- 
publicain qui  restait  encore,  se  trouve  flatté  de  pouToir  se  per- 
mettre cette  audace  de  langage;  qu'enfin  il  semble  que  le  droit 
de  se  plaindre  et  la  hardiesse  des  attaques  dirigées  contre  le 
gouvernement  font  supposer  encore  une  certaine  activité  d'esprit 
national  dont  on  peut  attendre  d'heureux  résultats  en  lui  don- 
nant une  autre  direction. 

Le  malheur  aujourd'hui  est  que  les  plaintes  sur  le  mal 
passé  ne  réparent  pas  le  mal  présent,  et  qu'en  s'aigrissant  sur 
des  maux  auxquels  il  n'y  a  plus  de  remède,  on  pousse  l'efTet 
du  mécontentement  jusqu'à  vouloir  refuser  au  ministère  actuel 
les  moyens  qui  lui  sont  indispensables  pour  faire  face  aux 
besoins  du  moment  et  aux  besoins  futurs.  On  prévoit  que  la 
résistance  qu'on  a  éprouvée  sur  quelques  uns  des  impôts  déjà 
admis  s'augmentera  pour  plusieurs  de  ceux  qui  restent  à  pré- 
senter encore.  S'il  en  est  ainsi,  le  gouvernement  court  risque 
de  se  trouver  dans  de  grands  embarras. 

Le  comte  Stanislas  Potocki  m'assure  que  le  petit  tribun 
du  peuple,  Godlewski,  homme  sans  grands  moyens,  mais  qui 
fait  tant  de  bruit  dans  ce  moment,  est  venu  le  voir  dans  les 
premiers  jours  de  l'ouverture  de  la  Diète  et  incontestablement 
avec  l'intention  de  faire  acheter  son  silence:  il  me  dit  qu'il 
a  cherché  à  faire  comprendre  au  Roi  la  nécessité  de  s'assurer 
de  ces  parleurs  principaux,  mais  que,  le  Roi  ne  l'entendant  pas 
ou  ne  voulant  pas  l'entendre,  il  n'a  pas  poussé  plus  loin  cette 
insinuation  pour  ne  pas  être  exposé  lui  même  à  se  voir  jugé 
par  le  Roi  comme  un  homme  ayant  le  goût  de  ces  sortes  d'in- 
trigues. Les  faits  prouvent  que  la  précaution  n'était  pas  dépla- 
cée, mais  ce  n'était  au  Roi  qu'il  eût  fallu  s'adresser.  C'eût  dû 
être  bien  plutôt  l'affaire  de  M.  de  Senfft.  Malheureusement,  il 
manque  à  ce  ministre  de  la  force  de  caractère  et  surtout  de 
l'ascendant  sur  l'esprit  du  Roi. 

300.  Warszawa,  20  gmdnia  1811. 

Posiedzenie  19  grudnia.  Walka  pomiçdzy  Godlewskim  i  Matuszewi- 
cetn.  Zwyciçstwo  opozycyi.  Zaniepokojenie  kréla. 
A.  E.  Pologne  328  f.  418-420.  N«  166. 

1)  Souvenirs,  162. 
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Les  craintes  que  donnait  avant-hier  l'agitation  des  esprits 
ont  été  justifiées  par  l'issue  de  la  séance  d*hier,  19.  Cette  sé- 
ance avait  d'abord  commencé  d'une  manière  très  satisfaisante. 
L'impôt  sur  la  consommation  de  la  viande,  rejeté  dans  la 
séance  de  la  veille,  ayant  été  reproduit  avec  quelques  modifi- 
cations, fut  adopté  à  une  grande  majorité  de  voix.  On  passa 
ensuite  à  l'impôt  du  timbre. 

Le  chef  de  l'opposition,  membre  de  la  commission  des  fi- 
nances, Godiewski,  prit  la  parole  et,  dans  un  nouveau  discours 
encore  très  étendu,  répéta  toutes  ses  inculpations  précédentes 
contre  les  vices  de  l'administration;  il  établit  des  calculs  à  sa 
manière  et  prétendit  prouver  que  ce  qui  avait  déjà  été  décrété 
d'impôts  était  suffisant  pour  les  besoins  de  l'Etat. 

M.  Matuszewic  répondit  aux  assertions  de  l'orateur:  il  réleva 
les  erreurs  de  calcul  qui  lui  étaient  échappées  et,  s'étendant  sur  les 
bienfaits  du  Roi,  sur  la  sagesse  profonde  de  ce  prince  si  magni- 
fiquement louée  par  la  haute  estime  de  S.  M.  l'Empereur  Na- 
poléon, il  demanda,  s'il  était  quelqu'un  qui  osât  mettre  en  po* 
rallèle  la  vérité  de  la  parole  du  Roi  et  les  assurances  vagues 
de  M.  Qodlewski,  au  patriotisme  duquel  il  aimait  d'ailleurs 
à  rendre  justice.  Ce  discours  fit  la  plus  vive  impression  sur 
l'assemblée  et  il  aurait  emporté  tous  les  suffrages,  s'il  n'y  avait 
pas  eu  une  partie  fermement  liée  pour  empêcher  l'adoption  de 
l'impôt  dont  il  s'agit.  II  est  à  remarquer  que  c'est  celui  de  tous 
qui  semblait  devoir  souffrir  le  moins  de  difficulté,  surtout  de  la 
part  des  hommes  qui  ont  des  prétentions  à  la  popularité,  puis- 
qu'il ne  porte  d'une  manière  sensible  que  sur  les  procès  et  no- 
tamment sur  ceux  qui  ont  pour  objet  des  valeurs  considé- 
rables ^). 

L'effet  du  discours  de  M.  Matuszewic  fut  ailaibli  d'un 
côté  par  une  réplique  du  môme  orateur,  Godiewski,  et,  de  l'autre, 
par  le  gauche  appui  que  voulut  lui  donner  le  maréchal  de  la 
Diète,  comte  Sohyk.  Ce  dernier,  en  justifiant  M.  Matuszewic 
de  ne  pouvoir  satisfaire  complètement  l'assemblée  sur  toutes 
les  questions  relatives  aux  finances,  témoigna  qu'on  ne  pouvait 
voir  qu'avec  douleur  que  le  ministre  qui  l'avait  précédé,  ne  Teut 
pas  mis  en  état  de  rendre  un  compte  exact  de  la  situation  de 


0  S<mvenir8,  leS. 
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8on  ministère.  Ce  trait  est  la  première  attaque  faite  en  séance 
à  Tex-ministre,  dont  la  conduite  est  effectivement  bien  loin 
d'être  irréprochable.  Lorsqu'on  passa  au  scrutin  sur  l'impôt 
du  timbre,  il  fut  rejeté  à  une  majorité  de  plus  de  50  voix, 
c'est  à  dire,  à  la  majorité  d'un  tiers  à  peu  près.  On  doit  ob- 
server que  le  fond  du  projet  n'a  presque  pas  été  examiné, 
mais  que  d'après  les  raisonnements  de  M.  Godiewski  on  Ta 
rejeté  comme  n'étant  point  nécessaire.  Ce  principe  de  rejet  est 
ce  qu'il  y  a  de  plus  fâcheux,  parce  qu'il  faudrait  en  induire 
que  maintenant  les  autres  projets  qui  ne  sont  pas  présentés 
encore,  seraient  repoussés  de  même  comme  superflus  et  sans 
examen... 

[Wiçkszoâé  opozycyi  dzi^ki  poparciu   przez  partyQ  Lubiei^skiego]  ^). 

Au  sortir  de  la  séance  d'hier  M.  Matuszewic  et  le  comte 
Stanislas  Potocki  en  ont  assez  clairement  fait  l'insinuation  au 
Roi  qui  cependant  avait  l'air  de  ne  pas  y  croire,  et  qui  peut- 
être  n'y  croira  pas  encore.  M.  Matuszewic  a  même  fait  au  Roi 
une  remarque  toute  particulière  et  qui  a  frappé  un  peu  son 
attention.  Ce  Prince  a  communiqué  à  M.  Matuszewic,  mais 
comme  à  lui  seul  et  en  lui  ordonnant  le  secret,  un  compte  qui 
lui  a  été  rendu  par  le  dernier  ministre  des  finances,  compte 
très  incomplet,  très  peu  satisfaisant  et  qui  même  fournirait  des 
armes  contre  l'administration.  Cependant  M.  Matuszewic  a  été 
dans  le  cas  de  reconnaître  que  les  membres  de  l'opposition 
ont  des  données  sur  ce  compte:  il  l'a  dit  au  Roi.  S.  M.  en  a  été 
surprise  et  a  répondu  qu'elle  l'avait  remis  à  M.  de  Breza  en 
lui  défendant  de  le  montrer  à  personne.  Apparemment  M.  de 
Breza,  homme  faible,  n'en  aura  pas  fait  mystère  à  M.  Lubiei^- 
ski  et  c'est  par  là  qu'on  suppose  que  les  choses  ont  transpiré. 
Ces  diverses  circonstances  devraient,  à  ce  qu'il  semble,  ouvrir 
les  yeux  au  Roi  et  atténuer  au  moins  le  haut  degré  de  con- 
Qance  qu'il  a  pour  M.  Lubiei^ski:  mais  ce  détrompement  est 
difficile  à  l'âge  de  ce  souverain,  surtout  quand  c'est  sur  les 
principes  religieux  dont  M.  LubieAski  fait  parade,  que  repose 
la  bonne  opinion  que  S.  M.  a  prise  de  sa  droiture  et  de  son 
dévouement  à  sa  personne... 


^)  Souvenirs f  164. 
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Le  comte  Stanislas  Potocki  Tavait  [Roi]  quitté  à  cinq  heures 
pour  venir  dîner  chez  moi  et,  une  heure  après,  le  Roi  ie  fit 
appeler  de  nouveau.  On  délibéra  sur  le  parti  que  le  Roi  pour 
rait  prendre  dans  le  cas  où  l'opposition  deviendrait  assez  forte 
pour  empêcher  le  gouvernement  de  porter  les  impôts  à  une 
somme  suffisante  pour  les  besoins.  Provisoirement  on  résolut 
de  modifier  l'impôt  sur  le  timbre  et  de  le  reproduire  aujourd* 
hui.  C'est  ce  qui  se  fait  en  ce  moment  et,  suivant  ce  que  j'apprends, 
l'impôt  va  passer  grâce  à  la  réduction  qu'on  lui  a  fait  subir... 

SOI.  Warszawa,  ^1  gmdnia  1811. 

Przyjçcie  projektôw  podatkowych.  Szukanîe  pomocy  u  Napoleona. 
Nominacye  generaléw.  Dyrekcya  administracyi  wojny.  Pozostawienie  w  za- 
wieszeniu  sprawy  kodeksu  karnego.  Osobisty  wplyw  Matuszewica  ^). 

A.  £.  Pologne  888  f.  éSl-é.  N»  158. 

[Sesya  20-go.  Przyj^oie  podatku  stemplowego ').  Obniieoie  badietu^]. 
[Szukanîe  pomocy  u  Napoleona  przez  wszjstkie  etronnictwa^)]. 

...On  parle  depuis  quelque  temps  d'une  promotion  de  gé- 
néraux. Le  général  de  brigade,  Kosiûski,  maintenant  en  retraite, 
rentre  comme  général  de  division.  Le  colonel  du  3-e  régiment 
d'infanterie,  Zôhowski  '),  et  le  colonel  du  5*e  régt  de  la  même 
arme,  prince  Michel  Radziwitt,  deviennent  généraux  de  bri- 
gade^). On  se  récrie  de  tous  côtés  contre  ces  promotions  que 
l'^n  prétend  inutiles  dans  le  moment  actuel:  c'est  surtout  contre 
Tétatmajor  de  l'armée  que  s'élèvent  communément  le  plus  de 
plaintes:  on  relève  des  cumulations   de   traitements   accordées 


*)  Souvenirs,  162. 

>)  Souvenirs,  163. 

*)  Souvenirs,  164 

*)  Souvenirs,  166,  Histoire,  X.  379. 

S)  Zôltowski  Edward,  1775—1842,  pulkownik  3  pulku  piechoty  1807, 
gênerai  brygady  1811,  gênerai  dywizyi  1827. 

*)  Davout  do  Rappa,  28  grud.  1811  »Le  prince  m'informe  que  o'est 
le  prince  Radziwill,  qui  commandait  le  5*e  régiment  et  qui  vient  d'être 
nommé  général  de  brigade,  qui  va  remplacer  le  général  Woyczynski  [nommé 
général  de  division  et  commandant  de  Thorn];  je  crois  que  vous  serez  très 
content  du  p*ce  Radziwill,  qui  a  beaucoup  de  zële«.  XapResH^rb  I,  319  n*  5(3 
Kadziwill  Michal  ksi^iQ,  1778—1850,  pulkownik  pulku  5-go  piechoty,  gen. 
brygady  1811,  senator  kasztelan  (1822),  senator  wojewoda  (1825)  Krôlestwa, 
naczelny  wôdz  w  r.  1831. 
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à  plusieurs  officiers  généraux  employés  auprès  du  Prince  Po- 
niato^vski  et,  tout  en  disant  du  bien  personnellement  du  prince, 
les  fausses  dépenses  qu'on  impute  au  ministère  de  la  guerre 
sont  le  texte  le  plus  habituel  des  déclamations  populaires. 

Ce  qui  retarde  la  mise  en  activité  de  la  direction  de  l'admi- 
nistration de  la  guerre,  c'est  qu'on  craint  que  le  Prince  n'en 
livre  l'organisation  à  quelque  personne  en  qui  le  public  n'ait 
pas  confiance,  et  M.  de  Senfft  a  la  patience  de  s'occuper  à  en 
choisir  les  principaux  commis  pour  les  faire  mettre  à  l'ouvrage 
le  jour  même  où  le  général  Wielhorski  prendra  cette  dire- 
ction. V.  E.  voit  par  ces  détails  comme  on  procède  ici  minu- 
tieusement et  à  quels  petits  manèges  on  a  recours  môme  pour 
opérer  le  bien  i). 

[PrzyJQcie  adresu  deputacyi  przez  krôla*)]. 
[Tymczasowe  zawteszenie  sprawy  kodeksu  karnego*)]. 

a02.  Warszawa,  82  gmdnia  1811. 

Zniesienie  dyrekcyi  iywDOâci^).  Charakter  posiedzen  sejmowych. 

A.  E.  Pologne  328  f.  434-6.  No  168. 

...C'est  par  l'admission  de  ce  projet  [pobôr  produktôw  dla 
wojskal  que  se  sont  terminés  les  travaux  de  la  Diète.  Â  la  rigueur, 
le  gouvernement  n'a  pas  trop  à  se  plaindre.  Les  vices  de  l'ad- 
ministration étaient  véritablement  de  nature  à  exciter  de  justes 
réclamations;  et  la  Diète  tout  en  demandant  à  grands  cris  des 
réformes^  n'a  point  méconnu  la  nécessité  de  donner  au  gou- 
vernement les  moyens  de  se  soutenir.  La  somme  des  impôts, 
malgré  les  réductions  faites  aux  projets,  doit  être  encore  de 
55  ou  66.000.000  de  florins  de  Pologne.  Faire  rentrer  cette 
somme  sera  le  plus  difficile:  bien  employée,  elle  pourrait  suf- 
fire aux  besoins. 

Les  ministres  ont  reçu  des  leçons  un  peu  vives,  mais  qui, 
par  malheur,  n'étaient  pas  inutiles.  Cette  quinzaine  a  été  pé- 
nible pour  eux.  Ce  n'est  pas  un  grand  mal  s'ils  s'en  souvien- 
nent pour  perfectionner,  simplifier,  épurer  leurs  administrations 


^)  Dekret  tworz^cy  dyrekcyi  générale^  administracyi  wojennej  hyl 
dany  27  grudnia  1811  De.  pr.  IV,  llH— 7. 

*)  Simvenirs,  167.  —  Adres  byl  drukowany  osobno. 
»)  Souvenirs,  168. 
*)  S(mvenir8,  167—8. 
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respectives,  mais  il  n'est  pas  bien  sûr  qu'après  cet  éveil  pas- 
sager ils  ne  retombent  dans  leur  première  indolence  et  ne  con- 
tinuent à  cheminer  dans  les  mêmes  voies. 

M.  Matuszewic,  nouvellement  entré  au  ministère  et,  par 
conséquent,  étranger  aux  torts  de  ses  collègues,  a  pris  une 
marche  ferme  et  décidée  qui  peut  inspirer  une  juste  conGance, 
mais  il  est  efîrayé   lui-même   du   fardeau   dont  il  s'est  chargé. 

803.  WarsEawa,  24  grndnia  1811. 

Zamkniçcie  sejmu^).  Intrygi  Lubienskiego*).  Stano^'isko  Bignona  pod- 
ozas  sejmu*).  Charakter  waiki  miçdzy  Lubieàskim  i  MatU8zewicexn. 

A.  E,  Pologne  H2S  f.  436-440.  N*  169. 

...Peut-être  le   raisonnement    des    personnes   qui   veulent 
voir  deux  opinions,   deux    partis  dans  le  ministère  n'est-il   pas 
mal  entendu.  Si  la  Diète  avait    attaqué  M.  Lubiei^ski,  ou  bien 
elle  l'aurait  abattu  ou  bien,  pour  se  soutenir,  il  aurait  été  obligé 
de  se  joindre  à  ses  rivaux.  Dans  l'un  et  l'autre  cas,  Tascendant 
des  grandes   familles   eût   de   nouveau   prévalu   dans  sa  pléni 
tude:  il  n'est   pas   sûr  que    les    principes   fondamentaux  de  la 
Constitution,  que  le  Code   Napoléon   même   n'eussent  subi,  un 
peu   plus   tôt   ou   un   peu  plus  tard,   ces  modifications  que  de- 
mande la  haute    noblesse   sous   le   prétexte   de   mieux  adapter 
et  la  Constitution  et  le  Code  au  climat  et  aux  habitudes  loca 
les.  Au  contraire,  M.  Lubiei\ski  se  maintenant,  le  pouvoir  rest^ 
partagé.  L'un   des   liens   par  lesquels  ce  ministre  tient  au  Roi 
est  la  fermeté   de   conviction   ou   de   calcul,  peu  importe,  qu'il 
met  à  faire  une  rigoureuse  application  des  principes  de  la  Con- 
stitution et  du  Code.  C'est  une  barrière  qui  continuera  de  sub- 
sister entre  lui  et  les  grands  seigneurs.  Assurément  je  me  plais 
à  rendre  à  M.  Matuszewic  toute  la  justice  qui  lui  est  due,  mais 
même,  avec  du  dévouement  pour  son  pays  et  de  bonnes  inten- 
tions sous   mille   rapports,   on  peut  être  porté  à  favoriser  plus 
ou  moins,  selon  ses  relations  personnelles,  le  système  aristocra- 
tique ou  le  système  populaire  et  il  est  incontestable  que  M.  Ma- 
tuszewic a  été  jusqu'à  présent  dans  le  premier  de  ces  systèmes- 


*)  Souvenirs^  168  podaje  mylnie  datç  24. 

*)  Souvenirs,  164,  169. 

»)  Souvenirs,  170-1  Histoire  X,  379-380. 
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Il  était  d'autant  plus  urgent  de  mettre  arrêt  au  triomphe 
absolu  de  la  haute  noblesse  que  déjà  elle  est  maîtresse  de 
presque  toutes  les  avenues  qui  conduisent  au  Roi.  M.  de  Senfft 
se  trouve  naturellement  lui  être  livré  par  ses  liaisons  journa- 
lières et  domestiques.  C'est  un  homme  trop  bien  apprécié  pour 
qu'on  osât  se  permettre  contre  lui  des  suppositions  qui  ne  lui 
fussent  pas  honorables;  mais,  tout  en  l'estimant  comme  il  mé- 
rite de  Tôtre,  la  malignité  ou  seulement  la  manie  des  inter- 
prétations va  déterrer  des  causes  secrètes  pour  expliquer  ses 
complaisances  plus  marquées  en  faveur  d'une  certaine  classe. 
Suivant  ces  propos,  la  famille  de  Madame  de  Senfît  aurait  eu 
une  réclamation  de  dot  arriérée  à  former  contre  la  maison 
Ozartoryski  à  qui  elle  est  alliée.  Les  fonds  manquant  aux  Czar- 
toryski  pour  le  payement  de  cette  dette,  le  comte  Zamoyski  en 
aurait  fait  l'avance.  C'est  ainsi  qu'on  va  chercher  bien  loin  des 
raisons  plus  ou  moins  vraies  pour  interpréter  des  rapports 
d'aiïection  et  de  confiance  entre  des  hommes  et  des  maisons 
très  estimables  de  part  et  d'autre  que  peuvent  rapprocher  seu- 
les, sans  autre  motif,  des  convenances  réciproques  et  les  de- 
Yoirs  de  société. 

Deux  maisons  sont  dans  ce  moment-ci  aux  regrets  d'avoir 
manqué  dernièrement  une  belle  occasion.  Â  la  mort  du  prési- 
dent du  Sénat,  M.  Gutakowski,  on  a  eu  la  crainte  que,  le  comte 
Stanislas  Potocki  venant  à  lui  succéder,  M.  Lubiei^ski  ne  rem- 
plaçât ce  dernier  comme  président  du  Conseil  d'Etat  et  des 
ministres.  Cette  peur  qu'on  a  eue  de  voir  M.  Lubiel\ski  à  la 
tête  du  gouvernement  actif,  a  fait  que  les  ennemis  même  du 
comte  Stanislas  ont  désiré  que  celui-ci  gardât  sa  place  actuelle 
et  n'acceptât  point  la  présidence  du  Sénat.  Depuis  on  a  pensé 
à  un  autre  arrangement  qui  eût  pu  satisfaire  plusieurs  ambi- 
tions à  la  fois:  c'eût  été,  en  déterminant  le  comte  Stanislas 
à  prendre  la  présidence  du  Sénat,  de  partager  en  deux  les 
fonctions  qu'il  remplit  en  ce  moment;  on  eût  fait  un  président 
du  Conseil  des  ministres  et  un  président  du  Conseil  d'Etat;  la 
première  de  ces  places  eût  été  pour  le  prince  Poniatowski,  le 
comte  Zamoyski  aurait  eu  la  seconde.  Cette  pensée  est  venue 
trop  tard,  mais  on  la  garde  en  réserve  pour  l'avenir,  le  nouveau 
président  du  Sénat  étant  un  septuagénaire  qui  a  fait  derniè- 
rement encore  une  maladie  très  dangereuse. 
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Puisque  j'ai  parlé  du  soin  qu'on  prétend  que  mettent  les 
grandes  familles  à  s'assurer  de  tous  les  chemins  qui  conduii 
sent  au  Roi,  je  puis  encore  ajouter  ici  une  petite  circonstance 
qui  s'y  rapporte.  La  comtesse  Zamoyska  étant  accouchée  pen^ 
dant  le  séjour  du  Roi  à  Varsovie  et  LLMH.  ayant  cod-| 
senti  à  tenir  l'enfant  sur  les  fonds  de  baptême,  cette  cérémonie! 
a  été  pour  M.  Zamoyski  une  occasion  de  faire  accepter  mill^ 
ducats  au  confesseur  du  Roi,  le  père  Schneider:  or  c'est,  comme 
on  sait,  un  homme  essentiel  que  le  père  Schneider,  et  c'est  une 
conquête  qu'on  dispute  à  M.  Lubieâski...^). 

S04.  Warssawa,  25  gmdiiia  1811. 

Podejrzeiiia  rzucoDe  na  opozycyç*). 
A.  E.  Pologne  S2d  f.  462-3.  N""  160. 

...Dans  le  compte  que  j'ai  rendu  à  V.  E.  par  mes  lettres  précé- 
dentes des  séances  de  la  Diète,  j'ai  fait  remarquer  qu'un  jour  un  «jra-| 
teur  votant  pour  le  rejet  d'un  impôt  n'en  alléguait  point  d'autre 
raison,  si  non  que  cet  impôt  n'était  point  nécessaire.  Pendant 
le  cours  des  débats,  le  Roi  a  passé  des  instants  très  pénible&i 
On  a  craint  un  plus  grand  mal:  on  en  cherchait  le  remède 
dans  la  Constitution  et  on  ne  l'y  trouvait  pas.  Les  impôts  ne 
durent  que  d'une  Diète  à  l'autre.  Dans  un  moment  où  soixante 
millions  d'impôts  sont  nécessaires,  si  une  Diète  ne  voulait  en 
accorder  que  trente,  que  ferait  le  gouvernement?  La  Diète 
ayant  soin  de  respecter  les  formes  et  ne  donnant  point  prise 
sur  elle,  à  quel    expédient  le  Roi    devrait-il    récourir?    Le  cas 


^)  Oprôcz  stalych  depesz  Bignon  posyïàl  w  ezasie  sejmu  aprawozda- 
nia  z  jego  posiedzeâ.  Przesylaoe  tiamaczenia  francaskie  sprawozdiià 
Bignon  nastçpnie  poprawial  pod  wzglçdem  formy,  a  nawet  i  tresci  >u- 
chowaly  sic  te  bruliony  francuskiego  dyaryusza  w  A.  D.  3683  Séàncês  de 
la  dièie  de  1811);  z  nich  wygotowano  nast^piiie  kopie.  Protokéï  posiedzenis 
8  grudnia  (A.  E.  Pologne  Suppl.  17  f.  255-^260)  przeméwienia  krôla  i  Lu- 
biei^skiego.  9  grudnia  (ib.  f.  262—^  protokôZ  posiedzei\  2—7  (ib.  f.  266— ti, 
8-9  (ib.  f.  273-6),  lO-ego  (ib.  278-9),  11-go  (ib.  t  280-1),  12-13  (A.  E. 
Pologne  328  f.  471—4),  14—15  (ib.  f.  441—2),  mowa  krôla  na  zakonczeme 
sejmu  (A.  E.  Pologne  Suppl.  17  f.  283). 

•)  Do  depeszy  dol^czony  jest  raport  z  Wolynia  z  21  grudnia,  donoszaicT 
o  tym,  ie  cesarz  Aleksander  zamierza  ogïosié  sic  Krôlem  polskim  i  przy- 
wrôcié  KonstytuovQ  3  maja  (A.  E.  Pologne  328  f.  464-9,por.  Smolka,  II. 
116  i  n.  Askenazy,  204. 
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o'est  point  prévu:  c'est  une  lacune  dans  Tacte  constitu- 
tionnel. 

Vous  avez  vu,  Mgr^  que  les  ministres,  mécontents  de  la 
résistance  qu'ils  ont  trouvée  dans  la  Diète,  traitaient  de  parti 
russe  les  nonces  et  députés  qui  combattaient  les  propositions 
du  gouvernement  et  les  accusaient  de  servir  la  cause  de  la 
cour  de  Pétersbourg  en  faisant  aimer  sa  domination  aux  pro- 
rinces polonaises  soumises  à  cette  puissance.  Des  membres  de 
l'opposition  m'ont  fait  sur  ce  point  un  raisonnement  tout  con- 
traire et  qui  me  paraît  assez  plausible.  Selon  eux,  s'il  y  a 
quelque  chose  qui  puisse  entretenir  le  patriotisme  chez  les  po- 
lonais soumis  à  d'autres  puissances,  c'est  de  voir  que  la  liberté 
revit  dans  la  capitale  de  l'ancienne  Pologne,  que  le  peuple  a  le 
droit  de  s*y  plaindre  des  ministres  quand  il  n'est  pas  content 
d'eux  et  de  refuser  les  impôts  qu'il  croit  n'être  pas  nécessaires, 
l'avoue  que  cette  manière  de  raisonner  me  semble  assez  juste 
dt  qu'il  me  paraît  que  cette  explication  peut-être  vraie. 

Il  a  été  adressé  au  maréchal  de  la  Diète,  comte  Sottyk, 
une  lettre  anonyme  par  laquelle  on  l'assurait  qu'il  y  avait  vrai- 
ment dans  la  Diète  un  parti  vendu  à  la  Russie.  On  sent  le  peu 
le  foi  que  mérite  une  lettre  anonyme  sur  un  objet  semblable. 

On  s'attend  que,  pour  récompense  de  son  maréchalat 
U.  Sottyk  sera  nommé  sénateur.  La  manière  dont  il  a  rempli 
îette  charge  lui  a  fait  peut-être  plus  de  tort  que  de  bien.  Il 
ivait  brillé  à  la  diète  de  1791  et^  tout  en  disant  du  mal  de 
ui,  on  lui  reconnaissait  du  talent  II  en  a  peu  montré  dans 
;ette  fonction... 

105.  Warssawa,  27  gmdnia  1811. 

Ogôlne  reiultaty  sejmn.  Ustçpstwa  krélewskie  na  rieoz  polskioh 
ibyczajôw. 

A.  E.  Pologne  328  f.  460-2.  N*  161. 

Après  quinze  jours  d'une  grande  fermentation  dans  les 
sprits  et  d'un  déchaînement  général  des  haines  particulières, 
lous  sommes  retombés  dans  un  calme  profond:  le  feu  des  pas- 
ions  s'est  amorti  et  chacun  est  rentré  dans  sa  sphère,  les  en- 
emis  des  ministres  satisfaits  d'avoir  épanché  leur  bile  contre 
uXy  les  ministres  heureux  d'en  être  quittes  à  si  bon  marché. 
L  tout  prendre,  il  n'y  a  point  à  se  plaindre   des   résultats    de 

«trokeye  i  dtpent  rtfyd.  fraoc.  31 
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la  Diète.  Si  elle  n'a  pas  accordé  tout  ce  que  demandait  le  mi- 
nistère, elle  a  du  moins  voté  des  sommes  suffisantes  pour  les 
besoins,  autant  toutefois  que  ces  sommes  rentreront,  ce  qui  est 
Taffaire  du  gouvernement  Quant  aux  modifications  faites  aux 
divers  projets  de  lois,  elles  ont  été  presque  toutes  reconnues 
sages  et  nécessaires.  C'est  à  la  manifestation  du  mécontente- 
ment public  exprimé  par  la  Diète  qu'est  due  la  suppression  de 
la  ruineuse  direction  des  vivres;  c'est  aux  murmures  qui  ont 
retenti  sur  la  multiplicité  inutile  d'une  foule  d'emplois,  sur  une 
cumulation  onéreuse  de  traitements  qu'on  devra,  il  faut  l'espé- 
rer, plus  d'ordre  dans  l'administration  et  d'économie  dans  lesj 
dépenses.  Le  Roi,  qui  avait  dès  auparavant  ces  louables  inten 
tiens,  porte  maintenant  dans  leur  réalisation  plus  de  suite  et 
de  persévérance.  Bien  qu'on  n'ait  pas  obtenu  tout  ce  qu'on 
pouvait  désirer,  il  y  a  toujours  dans  l'état  de  choses  qui  exi- 
stait une  amélioration  sensible.  D'après  ce  qui  s'est  passé  dans 
la  session  de  la  Diète,  V.  E.  aura  pu  juger,  si  ma  correspon- 
dan<5e  lui  avait,   ou  non   donné  une    connaissance  exacte   de 

i 

la  situation  morale  et  administrative  du  duché.  Cependant  en-j 
core  aujourd'hui  des  gens  fort  raisonnables  sont  disposésl 
à  craindre  qu'après  le  départ  du  Roi  une  partie  du  bien  déjài 
fait  ne  s'évanouisse;  que  le  bien  prêt  à  se  faire  ne  soit  sus- 
pendu et  ajourné;  qu'enfin  les  abus  ne  se  maintiennent  ou  ne 
se  reproduisent  sous  des  formes  nouvelles.  Je  suis  forcé  dej 
convenir  que  cette  crainte  ne  semble  pas  sans  fondementa  La 
conclusion  des  personnes  qui  raisonnent  de  cette  manière,  est 
qu'il  n'y  aura  jamais  de  salut  pour  ce  pays  à  moins  qu'il  n*âit 
un  souverain  pour  lui  seul  ou  bien  qu'il  n'ait  pour  souverain 
S.  M.  l'Empereur  devant  qui  disparaissent  l'espace  et  les  dis- 
tances. 

On  se  dit  souvent  ici  que  S.  M.  L,  à  qui  toutes  ses  idées 
réussissent,  a  voulu,  en  plaçant  le  duché  sous  le  gouvernement 
du  Roi,  faire  un  essai  temporaire  de  la  réunion  des  contrastes. 
Assurément,  il  n'y  a  aucun  prince  au  monde  dont  les  moeurs 
et  les  habitudes  soient  plus  éloignées  des  moeurs  polonaises  que 
celles  du  Roi.  A  Varsovie,  ce  respectable  monarque  se  dévoue 
jusqu'à  se  plier  aux  formes  locales.  Cette  ponctualité  rigoureuse, 
cette  précision  de  la  minute,  dont  l'oubli  est  une  chose  inouïe 
en  Saxe,  sont  ici  absolument  mises  de  côté.  Le  dîner  du  Rcii 
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Gxé  à  une  heure  d'après  midi,  ne  commence  souvent  qu'à  3  ou 
4  heures:  ce  silence,  cette  gravité  des  cercles  de  la  cour 
à  Dresde  sont  remplacés  par  un  sans-gène  bruyant  et.  même 
un  peu  irrespectueux:  dans  la  séance  de  clôture  de  la  Diète, 
le  Roi  a  été  obligé  d'attendre  plus  d'un  quart  d'heure  l'arrivée 
des  nonces  et  députés;  enfin  le  père  Schneider  môme  (le  con- 
fesseur du  Roi)  se  rel&che  de  son  rigorisme:  trois  fois  il  a  per- 
mis à  une  jeune  dame  d'honneur  de  la  Reine  de  venir  au  bal 
chez  moi  pendant  l'a  vent  On  devrait  savoir  gré  au  Roi  des 
sacrifices  de  diverse  sorte  qu'il  a  fait  à  l'humeur  de  la  nation. 
On  devrait  lui  tenir  compte  des  travaux  assidus  auxquels  il 
se  livre,  de  son  désintéressement  qui  lui  fait  abandonner  pour 
le  service  de  l'Etat  la  presque  totalité  de  la  dotation  de  la 
couronne.  On  reconnait  bien  en  effet  ces  précieuses  qualités; 
mais,  ingrats  par  légèreté,  les  polonais  admirent  cette  conduite 
généreuse  sans  y  mettre  autant  de  prix  qu'ils  le  devraient:  ils 
aimeraient  mieux,  disent-ils,  payer  plus  d'impôts  encore  et  avoir 
au  milieu  d'eux  un  souverain  qui  tînt  une  cour  brillante  à  leurs 
dépens.  Les  femmes  surtout,  en  parlant  de  patrie,  respirent  le 
rétablissement  d'une  cour  où  elles  pussent  reprendre  l'influence 
qu'elles  ont  eue  jadis.  Quel  agrément,  quel  rôle  y  a-t-il  pour 
elles  dans  une  cour  où  préside  la  sagesse  austère  du  Roi  de 
Saxe?  Ce  sont  des  hommages,  des  plaisirs,  qu'il  leur  faut,  et 
pendant  tout  son  séjour  ici  le  Roi  ne  les  a  pas  fait  danser 
une  fois.  Comme  la  gène  des  fortunes  particulières  a  forcé  toutes 
les  maisons  à  une  grande  économie,  c'est  moi  qui,  jusqu'à  pré- 
sent, ai  fait  seul  en  quelque  sorte  les  honneurs  de  la  ville.  Le 
maréchal  de  la  diète,  comte  Soltyk,  a  dépensé  quatre  ou  cinq 
mille  ducats  en  dîners  énormes,  mais  c'est  chez  moi  qu'ont 
été  les  soirées  agréables.  En  attendant,  selon  le  langage  des 
femmes,  que  l'Empereur  leur  rende  la  Pologne  au  printemps, 
c'est  à  l'agent  de  S.  M.  à  leur  donner  des  bals  pendant  l'hiver... 

306.  Wartzawa,  28  grndnia  1811. 

Wyjazd  krôla^).  Audyenoye  poiegnalne.  SenfTt  prosi  Bignona  o  prze- 
sylanie  ozQstych  wiadomoéci').  Nowy  dekret  o  monecie  zdawkowej.  W^ 
gleAski.  Dyrekcya  administracyi  wojennej. 

A.  E.  Pologne  828  f.  465-8.  N<»  162. 

*)  Souvenirs,  171  (28  grud.  z  rana). 
>)  SoHvenirSj  172. 
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...Hier  au  matin  j'ai  eu  une  audieno»  pwtituliftre  de 
LLMM.  pour  prendre  congé  d'elles.  M.  de  Serra  qooiqa'il  loiTe 
le  Roi,  a  cru  devoir  en  demander  une  aoaii  en  disant  que 
c'était  un  usage  suivi  par  M.  de  Bourgoing.  Ainm  «oit.  Noas 
avons  été  reçus  séparément.  Le  Roi  m'a  témoigné  partir  content 
des  résultats  de  la  Diète  et  des  mesures  prises  pour  la  dimi- 
nution des  dépenses.  Il  a  promis  de  faire  en  sorte  de  revenir 
ici  le  plus  tôt  possible  et,  dans  ses  intentions  bienveillantes  pour 
le  duché,  il  m'a  montré  de  nouveau  mettre  son  plus  grand 
espoir  en  l'appui  de  S.  M.  l'Empereur  et  RoL  J'ai  exprimé  au 
Roi  et  à  la  Reine  ma  reconnaissance  des  bontés  dont  LLMM. 
m'ont  honoré  pendant  leur  séjour  à  Varsovie  et,  en  effet,  il  est 
impossible  d'être  traité  avec  plus  d'égards  et  avec  une  bien- 
veillance plus  flatteuse.  La  Reine  de  son  côté  m'a  remercié  des 
politesses  que  j'ai  faites  aux  personnes  de  sa  maison  et  parti- 
culièrement  de  l'agrément  que  les  fêtes  qui  ont  eu  lieu  che^ 
moi,  ont  procuré  à  sa  jeune  dame  d'honneur  qu'elle  aime 
beaucoup. 

Le  soir  il  y  a  eu  cercle  à  la  Cour.  Les  antinsaxons  fai- 
saient avec  malignité  la  remarque  que  le  Roi  avait  un  air  de 
satisfaction  qu'on  ne  lui  trouvait  pas  dans  les  cercles  précédents. 
C'est,  disaient-ils,  le  chagrin  de  nous  quitter.  Ces  propos  sont 
très  injustes  à  l'égard  d'un  prince  qui  se  consacre  avec  un  dé- 
vouement sans  borne  aux  travaux  les  plus  assidus  pour  amélio- 
rer la  situation  de  ce  pays.  Au  reste,  le  Roi  se  voit  arrivé  a  la 
fin  d'une  corvée  très  pénible:  il  est  assez  juste  qu'il  sente  le 
besoin  d'un  peu  de  repos  et  même  qu'il  en  jouisse  un  peu 
d'avance . . . 

[Nowy  dekret,  przedluiaj^cy  prsyjmowanie  monety  sdawkowej  obc«j 
do  1  kwietnia  1812'). 

W^gleÂski,  jego  intrygi,  jego  stosunek  do  sejmu  ^. 
Nominacya  Wielhorskiego]'). 

Le  ministre  de  la  justice,  comte  Lubiei\ski,  n'a  cessé,  dans 
les  derniers  moments  du  séjour  du  Roi,  de  l'entretenir  de  Tim- 
possibilité  où  il  est  de  continuer  plus  longtemps  ses  fonctions 
à  raison  du  mauvais  état  de  sa  santé.  Il  y  a  eu  une  consulta- 


»>i)«.  pr.  IV,  13 -U. 
»)  Souvenirs,  161. 
»)  Souvenirs,  172. 
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tion  de  médecins,  chose  assez  plaisante,  pour  savoir,  s'il  peut 
ou  non,  garder  le  ministère.  La  faculté  sans  se  prononcer  pour 
la  négative,  a  conseillé  le  repos  et  le  changement  d'air.  M.  Lu- 
bieiiski  parle  d'aller  en  Italie  ou  à  Dresde.  Les  personnes  qui 
ne  l'aiment  pas,  Toudraieot  le  voir  aller  en  Italie,  dût  même  le 
Roi  en  payer  les  fraki.  S'il  se  rend  à  Dresde,  on  prévoit  qu'il 
aura  la  haute  maia  sur  toutes  les  affaires  du  duché  tant  par 
la  confiance  aveugle  qu'a  en  lui  le  Roi,  que  par  la  soumission 
de  M.  de  Breza  à  ses  volontés.  Dans  le  cas  où  cette  demande 
de  retraite  de  la  part  de  M.  LubieAski  ne  serait  qu'un  jeu,  il 
faut  que  le  Roi  soit  bien  indulgent  pour  ne  pas  le  prendre  au 
mot  une  bonne  fois  et  mettre  fin  à  cette  comédie... 

307.  Bassano  do  Bignona.  Paryi,  81  gmdnia  1811 1). 

Przepisy  szozegélowe  w  sprawie  organizacyi  biura  wywiadowosegOp 
A.  E.  Pologne  828  f.  482^8.  Minute. 

Les  renseignements  que  vous  recevez  de  vos  agents  m'ont 
fourni  jusqu'à  ce  jour  des  notions  fort  utiles.  Mais  comme  elles 
n*étaient  ni  assez  liées  ni  assez  suivies,  elles  n'ont  produit  tous 
les  avantages  que  j'en  avais  espéré(s).  Assurément,  Monsieur,  ni 
le  zèle,  ni  l'activité,  ni  la  sagacité  ni  l'esprit  de  suite  ne  vous 
ont  manqué.  Mais  vous  n'avez  eu  à  votre  disposition  ni  assez 
d'hommes,  ni  des  hommes  assez  sûrs.  Je  connais  toutes  les 
difficultés  qu'offre,  sous  ce  rapport,  le  pays  que  vous  habitez 
La  Diète  doit  avoir  attiré  beaucoup  de  monde  à  Varsovie.  Cette 
circonstance  aura  étendu  vos  relations  personnelles  et  vous 
aura  donné  le  moyen  de  perfectionner  votre  agence. 

Mais  fût-elle  arrivée  au  degré  de  perfection  qu'elle  peut 
atteindre,  elle  serait  insuffisante  pour  l'objet  qu'elle  doit  remplir, 
si  la  guerre  venait  à  éclater.  Dans  ce  cas,  Monsieur,  je  puis 
vous  annoncer  et  je  le  fais  avec  beaucoup  de  satisfaction  que 
l'intention  de  S.  M.  est  de  vous  donner  un  témoignage  pré- 
cieux de  sa  confiance  en  vous  attachant  à  son  quartier  gêné- 


*)  Podobn^  instrukcyç  wydal  Davout  Bignonowi,  30  grudnia  1811 
XapReBHH%,  I,  383^8  n*  525,  w  wykonaniu  rozkazu  cesarskiego  z  dn.  20 
gradnia  Bretonne  Dernières  lettres  inédites  II,  232  n^'  1709. 

*)  Bassano  pisal  instrukcyç  iq  wykonywuj^c  rozkaz  z  dn.  20  gradnia 
w  ktôrym  cesarz  zapowiada,  ±e  postawi  Bignona  na  czele  tajnej  polioyi 
w  razie  wojny.  Cknr.  de  Nap.  XXIII,  111—2  n»  18350. 
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raL  Vous  y  seriez  à  la  tète  de  la  police  secrète  qui  compreol 
drait  la  direction  des  renseignements  sur  Tarmée  russe  et  la 
pays  ennemi,  la  traduction  des  lettres  et  pièces  interceptéesy 
les  rapports  des  prisonniers,  etc^  etc. 

Il  faut  dès  aujourd'hui.  Monsieur,  vous  occuper  de  cett0 
organisation  qu'il  ne  serait  plus  de  temps  de  former  au  in(^ 
ment  où  les  hostilités  auraient  lieu,  et  dont  vous  devez  prép» 
rer  le  noyau  en  perfectionnant  votre  agence  actuelle.  Elle  n'a 
pu  donner  que  des  résultats   imparfaits,   lorsqu'elle   consistait 
uniquement  dans  l'emploi  de  quelques  hommes  isolés  dont  vous 
deviez  seul  et  sans  autres  secours  critiquer,  apprécier  et  com* 
parer  les  rapports.  Il  n'en  sera  pas  de  même  si  indépendant 
ment  des  agents,  vous  avez  auprès  de  vous  des  hommes  qui' 
connaissent  les  lieux  que   ces  agents  seront  chargés  de  pa^ 
courir.  Je  regarde  donc,  Monsieur,  comme  le  1-er  élément  d'ua 
bon  système  de  police  secrète  une  première  organisation  qui  se- 
rait composée  de  trois  hommes  bien  choisis  et  ayant  une  douzaine 
de  bons  agents  sous  leurs  ordres.  Ces  hommes  devraient  être 
des    militaires    polonais    ayant    fait    la    guerre,     intelligents, 
dignes  de  confiance    et   parlant  la   langue  russe  et  la  langue 
allemande. 

L'un  devrait  connaître  la  Lithuanie,  l'autre  la  Volhynie, 
la  Podolie  et  l'Ukraine  et  le  S-me  la  Livonie  et  la  Courlande. 
Pour  être  sûr  qu'ils  connaissent  bien  les  pays  qui  formeraient 
le  département  de  chacun  d'eux,  il  faudrait  qu'ils  y  fussent 
nés  ou  que  du  moins  vous  fussiez  certain  qu'ils  y  eussent  ré- 
sidé pendant  quelques  années.  Celui  de  ces  officiers  connais- 
sant la  Livonie  et  la  Courlande  n'aurait  pas  besoin  de  savoir 
le  russe,  s'il  parlait  bien  la  langue  allemande^).  Les  agents  qu'ils 
auraient  sous  leurs  ordres  seraient  payés  suivant  les  rensei- 
gnements qu'ils  donneraient 

En  commençant  dès  à  présent  cette  organisation  il  faut 
que  les  3  officiers  qui  agiront  sous  vos  ordres  immédiats, 
se  procurent  des  agents  sur  les  routes  de  Pétersbourg  à  Wilna, 


')  Bassano  wydal  instrukcy^  podobn%  konsulowi  w  Rydse  Sadetowi, 
poleoaj^o  zebraé  dokladne  dane  statystyczne  o  Liwonii  i  Kurlandyi  oras  po- 
rozamiewaé  si^  w  tym  przedmiocie  s  konsulem  w  Krôlewou  (A.  E.  Pologne 
888  f.  444—6  minute),  ktôremu  jednoozeânie  polecil  zebraé  wiadomoéd 
0  Liwonii»  Kurlandyi  1  Litwie  (ib.  f.  446  minute). 
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de  Pétersbourg  à  Riga,  et  de  Riga  à  Memel;  sur  celles  de  Kiow 
et  sur  les  trois  routes  qui  de  Bucharest  ou  de  Jassy  conduisent 
à  Grodno,  à  Moscou  et  à  St.  Pétersbourg;  il  faudrait  qu'ils  eussent 
également  des  agents  à  Riga,  à  Dunabourg,  à  Grodno,  à  Pii^sk 
et  à  Miûsk.  Si  cette  organisation  produit  des  renseignements 
utiles,  S.  M.  ne  serait  point  éloigné  de  permettre  que  je  vous 
autorise  à  7  employer  10  ou  12  mille  francs  par  mois. 

Je  doute,  M.  le  baron,  que  vous  puissiez  de  vous  môme 
vous  procurer  les  hommes  dont  vous  aurez  besoin.  Il  n'y  a  point 
d'inconvénient  à  ce  que  vous  vous  ouvriez  à  cet  égard  avec 
le  prince  J.  Poniatowski  sans  le  mettre  toutefois  dans  la  con- 
fidence de  l'intention  où  est  S.  M.  de  jeter  les  bases  d'un  éta- 
blissement permanent,  mais  en  lui  disant  que  vous  êtes  auto- 
risé à  former  une  agence  de  renseignements  plus  complets 
pour  mieux  connaître  les  mouvements  des  russes  et  leurs  moyens 
de  défense  sur  leurs  frontières.  Il  peut  facilement  vous  donner 
des  officiers  qui  aient  appartenu  aux  pays  qu'il  s'agit  d'observer, 
ou  du  moins  qui  les  connaissent  bien.  Il  y  a  au  service  du 
grand  duché  des  hommes  qui  ont  des  connaissances  en  forti- 
fications et  qui  peuvent  apprécier  et  bien  indiquer  l'état  où  se 
trouvent  les  différentes  places  qui  existent  sur  la  frontière  de 
Russie  ou  que  les  russes  ont  fait  construire.  I!  serait  d'un 
grand  intérêt  de  bien  connaître  ces  places  et  d'obtenir  des  no- 
tions sur  la  situation  de  leurs  fortifications,  jour  par  jour. 

Ne  perdez  pas  un  moment,  Monsieur,  pour  exécuter  les 
ordres  que  je  vous  transmets.  Rendez  moi  compte  de  tout  ce 
que  vous  aurez  fait  et  des  dépenses  que  vous  prévoyez.  Les 
fonds  nécessaiies   seront   mis   exactement  à  votre    disposition. 

Ernouf,  372—3. 

308.  Bassano  do  Bignona.  Paryi,  31  gmdnia  1811. 

Dyspozycye  w  sprawie  uzbrojenia  fortec,  powiQkszenia  usbrojenia 
ulanôw  i  przygotowania  prowiantôw  ^). 

A.  E.  Pologne  328  f  484—5.  Minute. 

J'ai  à  vous  prescrire  plusieurs  dispositions  et  plusieurs  dé- 
marches sur  des  objets  de  détail  que  je  vais  exposer  les  uns 
après  les  autres.  Ils  exigent  tous  une  égale  célérité. 


^)  Instrukoya  niniejsza  wypelnia  polecenie  cesarskie,  wyraione  w  liécie 
z  dn.  31  grudnia.  Corr.  de  Nap.  XXIII,  168—9  n»  18403. 
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S.  M.  désire  1®  que  vous  pressiez  le  gouvernement  du 
grand  duché  de  faire  armer  et  approvisionner  Modelin  (9ic),  qui 
est  à  présent  dans  le  cas  de  soutenir  un  siège  et  d'y  faire  diri- 
ger les  armements  qu'il  serait  inutile  d'avoir  à  Varsovie^); 

2^  que  tous  les  lanciers  du  grand  duché  soient  armés  de 
carabines  ainsi  qu'il  a  été  ordonné  pour  les  lanciers  qui  sont 
au  service  de  S.  M.  et  que  par  votre  première  lettre  vous  me 
donniez  des  détails  circonstanciés  sur  la  manière,  dont  ces 
hommes  sont  armés  aujourd'hui'); 

3^  que  les  régiments  de  lanciers  puissent  être  portés  au 
complet  de  1100  hommes  et  de  1000  chevaux  ce  qui  ferait  un 
total  en  homme(s)  de  17.600  et  en  chevalux  de  16.000;  que  si 
cela  était  trop  disproportionné  avec  les  moyens  du  grand  duché. 
le  complet  fût  au  moins  de  16.000  hommes  et  de  14.400  chevaux, 
c'est  à  dire  de  1000  hommes  et  de  900  chevaux  par  régiment, 
de  manière  à  ce  qu'on  ait  toujours  au  moins  8&0  hommes 
montés  sur  le  champ  de  bataille.  Comme  le  complet  est  de 
12.000  hommes,  ce  serait  une  augmentation  de  4000  hommes. 
S.  M.  consentirait  &  faire  les  frais  de  la  remonte,  en  ne  payant 
cependant  que  ce  qui  excéderait  le  complet  actuel  de  12.000. 
Il  paraîtrait,  d'après  les  états  du  mois  de  novembre  qu'il  y  au- 
rait plus  de  1800  chevaux  au  dépôt  ce  qui  est  beaucoup  trop. 
Il  ne  devrait  jamais  y  avoir,  excepté  le  temps  des  remontes,  plus 
de  30  chevaux  dans  chaque  dépôt. 

4<^  qu'il  fût  possible  d'organiser  un  bataillon  de  transports 
militaires  &  l'instar  de  ceux  de  France.  Il  faut  savoir  positive- 
ment, si  on  pourrait  se  procurer  à  Varsovie  des  chevaux  de  trait 
des  harnois  et  des  voitures,  en  combien  de  mois  ces  voitures 
pourraient  être  construites;  si  le  duché  fournirait  les  hommes 
et  combien  cela  coûterait.  Cette  organisation  serait  faite  aux 
frais  de  S.  M.,  mais  par  le  duché  de  Varsovie,  pour  conserver 
les  apparences*). 

5®  qu'avec   toute   la  discrétion  convenable  vous  puissiez 


^)  W  sprawie  tej  pisal  szczegélowo  Davout  wprost  do  Ponîatowskiefo. 
88  grud.  XapResHTO,  I,  291—3  n«  477. 

')  Nap.  do  Davout,  20  grud.  1811  •  Presses  donc  le  complètement  de 
06  régimentc.  Corr.  de  Nap.  XXIII,  113  n®  188&3. 

>)  Napoléon  do  Davout,  81  grud.  1811  —  Corr.  de  Nap.  XXIII,  174 
u!"  18409. 
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rassembler  les  renseignements  sur  les  facilités  qu  on  trouverait 
,  à  avoir  du  blé,  de  l'avoine  et  enfin  les  ressources  nécessaires 
à  la  subsistance  de  l'armée.  Ces  renseignements  doivent  être 
donnés  de  la  manière  à  savoir  quelles  seraient  les  ressources 
que  fournirait  chaque  province. 

6*  que  vous  vous  occupiez  des  moyens  qu'on  pourrait 
avoir  pour  organiser  à  peu  près  comme  on  l'a  fait  au  mois  de 
mai  1807,  un  service  de  transports  de  Thorn,  de  Ptock,  de  Var- 
sovie et  de  Zamoéd  sur  les  points  où  l'on  serait  dans  le  cas 
de  se  porter.  Ce  service  devrait  être  d'environ  4000  voitures. 
Vos  démarches  doivent  avoir  pour  objet  non  seulement  la 
recherche  des  moyens,  mais  encore  la  recherche  des  hommes, 
afin  de  savoir  à  qui  s'adresser,  quand  le  moment  sera  arrivé. 
Elles  doivent  être  faites  avec  prudence  et  sans  aucune  affec- 
tation. 

7^  que  vous  parveniez  à  connaître  quelle  quantité  de  vin 
de  Hongrie  on  pourrait  se  procurer  par  la  Vistule;  quelle  se- 
rait leur  qualité,  à  quel  prix  ils  reviendraient  rendus  à  Var- 
sovie, quels  sont  les  moyens  de  transport;  quelle  quantité  d'eau 
de  vie  on  pourrait  tirer  de  la  Moldavie  et  à  quel  prix. 

Il  est  nécessaire,  Monsieur,  que  vous  formiez  de  tous  les 
renseignements  que  vous  recueillerez  sur  les  divers  objets,  des 
mémoires  séparés  que  vous  m'enverrez  par  des  voies  sûres. 
Je  vous  ai  déjà  recommandé  de  mettre  beaucoup  de  discrétion 
dans  vos  démarches;  vous  en  sentez  la  nécessité.  Je  me  confie 
entièrement  dans  votre  prudence. 
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WYDAWNICTWA  KOMITETU 
DO  DZIEJÔW   POLSKI    POROZBIOROWYCH. 

ÉRÔDLA: 

I.  Dyaryusz   Sejmtt  z  r.   1830— 1831,    wydai  Micha)  RostworowskL 

Tom  I-VI.  1907-1912. 
11.  Korespondencya  Lubecklego  z  Mlnistraml  Sekretarzami  Stanu,  Igna- 

cym  Sobolewskltn  i  Stefanem  Orabowskim,  wydat  Stanistaw  Smolka. 

Tom  I-IV.  1909. 

III.  Mikolaja  Malinowsklego  Kslçga  Wspomnldl  (przewainie  od  1820—1830 
roku),  wydat  Jôzef  Tretiak.  1907. 

IV.  J.  U.  Nlemcewlcza  Pamiçtnlki  z  1880—1881  r.,  wydat  Maryan  Anton  i 
Kurpiel.  1909. 

V.  Pamictnlkl  Ignacego  Dotnejkl  (1831—1888),  z  autografôw  wydat  Jôzcf 

Tretiak.  1908. 
VI.  Wtadystawa  Danitowskiego  Notatkl  do  pami^tnikôw  (Powstanic  Sty- 

czniowe),  wydat  Jan  Czubek.  1908. 
Vil.  Instnikcye  i  depesze  rezydentôw  francoskich   w  Warszawie  (1807— 

1818),  wydat  Marceli  Handelsman.  Tom  I— II.  1914. 


YC  74890 


